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MEMBRES   EFFECTIFS  : 

Président  :  M.  LiAOasse-db  Loght  (Ch.),  ingénieur  en  chef,  direc- 
teur des  ponts  et  chaussées,  à  Bruxelles. 

Vice- Présidents  :  MM.  Hbllbputte  (G.),  professeur  à  TUniversité 
de  Louvain,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à  Vlier- 
beek  les  Louvain,  et  Helbig  (J.),  artiste  peintre,  a  Liège. 

Membres  :  MlVi.  âcrbr,  architecte,  à  Bruxelles. 

Bloitme  (L.),  architecte  provincial,  à  Anvers. 

BoRDiAi}  (G.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Maquet(H.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Beusbns  (E.),  chanoine,  archéologue,  à  Louvain. 

Van  Assch£(A.),  architecte,  a  Gand. 

Van  Wint  (B.),  statuaire,  à  Anver?. 

Van  Ysbndyck  (J.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Vinçottb  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 


—  6  — 


COMITâS   DES   CORRESPONDANTS    : 

ANVERS. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  protincb. 

Vice-Président  :  M.  Sme&ens  (Th.),  président  honoraire  du  tribunal 

de  l*"*  instance,  à  Anvers. 

Membres  :  MM.  Biliceyer  (J.),  architecte,  à  Anvers. 

De  Braeckeleer  (J.),  statuaire,  à  Borgerhout. 

DE  YiNCK  DE  Wxnnezbele  (B*»"),  archéologue,  à 
Anvers. 

DiERGKX,  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants et  bourgmestre  de  la  ville  de  Tumhoat. 

Bonnet  (F.),  administrateur  de  l'Académie  royale 
des  Beaux- Arts,  à  Anvers. 

Mast  (B.),  archéologue,  échevin,  à  Lierre. 

Nâvs  (L.),  ingénieur,  à  Saint-Léonard  (Brecht). 

Van  Caster  (abbé),  archéologue,  à  Malines. 

Van  der  Ouderaa,  artiste  peintre,  à  Anvers. 

Van  Leemputten  (P.),  artiste  peintre,  à  Anvers. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Jacobs  (H.),  chef  de  bureau  à  l'Adminis- 
tration provinciale,  à  Anvers. 


BRABANT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Van  Even  (B.),  archiviste  delà  ville,  à  Louvain. 

Membres  :  MM.  Gardon,  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 

De  Oroot  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 
Dblvigne,  chanoine,  archéologue,  curé  de  Saint- 

Josse-ten-Noode . 
De  Vribndt  (J.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
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MM.  DuMOSTiER  (V.),  architecte  provincial  en  chef, 
à  Bruxelles. 
Hanom  de  Louyet,  archéologue,  à  Nivelles. 
Jaklet  (E.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Jaksssns  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Langerocr  (P.),  architecte,  à  Louvain. 
LiGOT  (G.),  architecte  provincial,  à  Schaerbeek. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Destrée  (H.),  chef  de  bureau  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Bruxelles. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Membres  :  MM.  BiruuNE  (Bon  F.)*  chanoine-archidiacre,  à  Bruges. 

Béthune  (B'^ii  J*-B.),  membre  de  la  Députation 

permanente  du  Conseil  provincial,  à  Bruges. 
De  Geyne  (L.),  architecte,  à  Gourtrai. 
De  la  Censerie  (L.),  architecte  et  directeur  de 

l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Bruges. 
De  Meter  (D.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 
Vandebmersch  (a.),  avocat,  à  Bruges. 

Membre- Secrétaire  :  M.  Van  Rutmbeee  (J.),  archéologue,  bourg- 
mestre d'Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Axtbrs  (H,),  docteur  en  droit,  chef  de  divi- 
sion à  TAdministration  provinciale,  à  Bruges. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Yice-Président  :  M.  Serrure  (B.),  architecte-archéologue,  àOand. 

Membres  :  MM.  Gloquet  (L.),  professeur  à  l'Université  de  Gand. 

De  Waele  (J.),  architecte,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  à  Gand. 
Ltbabrt  (T  ),  artiste  peintre,  à  Gaud. 
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MM.  Tttgat  (L.),  artiste  peintre,  directeur  de  TAca- 
démie  des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Vân  Biesbroeck  (L.),  statuaire,  professeur  à 
r Académie  des  Beaux- Arts,  à  Gand. 

Vandbrhaegbn  (F.),  bibliothécaire  à  TUniversité 
de  Gand,  à  Saint- Denis-Westrem. 

Verhaegen  (A.),  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, à  Meirelbeke. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Ceulenber  (A.),  professeur  de  l'Uni- 
versité, à  Gand. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  De  Landtshbbr  (J.),   chef  de  division  à 

l'Administration  provinciale,  à  Gand. 

HAINAUT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice- Président  :  M.  Broquet  (A.),  commissaire  d'arrondissement, 

à  Ath. 

Membres  :  MM.  Gador  (A.),   ancien    architecte    de    la  ville,    à 

Charleroi. 
Devillbrs  (L.),  archiviste  de  r£tat,  président  du 

Cercle  archéologique,  à  Mons. 
SoiL  (E.),  juge  d'instruction,,  à  Tournai. 
SoNNEViLLE  (C),  architecte,  à  Tournai. 
Van  Hastelakr  (D.),  archéologue,  à  Saint- Josse- 

ten-Noode. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Hubbrt(J.),  architecte-ingénieur,  à  Mens. 

LIÈGE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Bbnier  (J.),  artiste  peintre,  à  Verviers. 

Membres  :  MM.  Borhans,  administrateur  inspecteur  de  l'Univer- 
sité de  TËtat,  à  Liège. 
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MM.  Dbion  (M. -P.),  directeur  de  T Académie  royale  des 

Beaux-Arts,  à  Liège. 
Pbuillat  (F.),  architecte,  à  Huy. 
Francotte  (0.),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  àLiége. 
Jamâb  (E.),  architecte,  à  Liège. 
ScHUBRKANS  (H.),  premier  président  honoraire 

de  la  Cour  d'appel,  à  Liège. 
ScHOOLMEESTEBS  (E.),  archéologuc.  curé-doyen, 

à  Liège. 

Membre  Secrétaire  :  M.  Lohest  (P.),  archéologue,  à  Liège. 
Secrétaire-adjoint  :  M.  Angenot  (H.),  greffier  provincial,  à  Liège. 

LIMB0UR6. 

Président  :  M.  lb  Gouvebnbur  de  la  pboyikce. 
Vice- Président  :  M.  Van  Neuss  (H.),  archiviste  de  r£tat,  à  Hasselt. 

Membres  :  MM.  Courboit  (J.),  statuaire,  professeur  à  l'Académie 

des  Beaux -Arts,  à  Hasselt. 
Daniels  (P.),  archéologue,  à  Zolder. 
De  Gbûnne  (C*  g.),  sénateur,  à  Russon. 
DE  PiTTEUBS>Hi£QAERTS  (Bon  L.],  bourgmestre,  à 
Ordange. 
•  Jaminé  (L.),  architecte  provincial,  à  Hasselt. 

ScHAETZBN  (Chevalier  O.),  à  Ton  grès. 
Sebbure  (E.),  architecte,  à  Saint-Trond. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Bobman  (Chevalier  C),  membre  de  la 

Députation  permanente,  à  Schalkhoven. 

Secrétaire-adjoint  :  M .  Van  Weddingen  (A.),  commis  à  l'Adminis- 
tration provinciale,  à  Hasselt. 

LUXEMBOURG. 

Président  :  M.  leGouybbneur  de  la  province. 

Vice-Président   :   M.    Tanoel,    commissaire   d'arrondissement,   à 

Arlon. 


—  10  — 

Membres  :  MBC.  Guppee  (J.)f  architecte  provincial,  à  Bastogne. 

Déom,  avocat,  à  Neufchâteau. 

DB  Mathelin,  statuaire,  à  Liège. 

le  P.  GoFFiNST,  membre  de  l'Institut  archéolo- 
gique d'Arlon. 

KuRTH  (G.),  professeur  d'histoire  à  l'Université 
de  Liège. 

Lambert  (M.-0.>,  docteur  en  médecine,  membre 
de  la  Députation  permanente,  à  Bouillon. 

Van  de   Wyngaert    père,  directeur  de  l'école 
industrielle,  à  Arlon. 

VAN  Limburg-Stirum  (Ct«   A.),  membre  de    la 
Chambre  des  représentants,  à  Bruxelles. 

WiLMAR,  archéologue,  à  Amonines. 

Secrétaire  :  M.  André  (A.),  chef  de  bureau  au  Gouvernement  pro- 
vincial, à  Arlon. 

NAMUR. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.   Bequet  (A.),  président  de  la  Société  archéo- 
logique, à  Namur. 

Membres  :  MM.  Boveroulle,  architecte  provincial,  à  Namur. 

Dardenne,   ancien  régent  d'école    moyenne,    à 

Andenne. 
Del  Marmol  (Bon  p.),  archéologue,  à  Dinant. 
Léanne  (P.),  architecte  de  la  ville,  à  Namur. 
SoREiL,  ingénieur,  à  Maredsous  (Sosoye). 
SossoN,  chanoine  titulaire,  à  Namur. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Vandenneuker,  chef  de  division  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Namur. 
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COMITÉ  SPÉCIAL  DES  OBJETS  B'ABT 


Président  :  M.  Hblleputte  (G.),  architecte,  professeur  à  l'Univer- 
sité  de  Louvaiu,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à 
Vlierbeek  lez  Loii7ain. 

Membres  :  MM.  Db  Groot  (G.)*  statuaire,  à  Bruxelles. 

Hennbbicq  (A.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
MARCHAL(le  Chevalier  Edm.)>  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Rbusems    (le   chanoine    Edm.),    archéologue,    à 

Louvain. 
ViNçoTTB  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  M.  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 
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SÉANCES 
des  6,  13,  20  et  27  janvier;  des  3,  10,  17  et  24  février  1900. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

V  La  proposition  de  faire  restaurer  deux  tableaux  de       ëcHm 

'        '  de  Merchlem. 

de  Crayer  et  celui  de  Coxie   qui   décorent    l'église  de    T.bieiux. 
Merchtem  (Brabant); 
2*  Le  devis  estimatif  soumis  par  M.  Bressers  pour  la      ÉgKte 

tie   Neeroetftren. 

restauration  des  peintures  des  voûtes  de  l'église  de  Neeroe-     ^^l^^* 
teren  (Limbourg); 

3**  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  peintures  murales  ADcieaae  égiue 
de  l'ancienne  église  de  Laeken  (Brabant);  miîiiier 

4®  Le  projet  relatif  au  placement  d'un  vitrail  peint  dans       Éguse 

de  SteToorl. 

l'église  de  Stevoort  (Limbourg);  V'i""- 


rimaire 


5"*  Les  dessins  de  dix  vitraux  peints  à  placer  dans  l'église  Égiiieprim 

de  Spa. 

primaire  de  Spa  (Liège);  auteur,  M.  Dobbelaere;  ynnux. 

6"  Le  projet  relaiif  au  placement  des  vitraux  peints  dans  ^^  Ég»«e 

l'église  de  Forrières  (Luxembourg);  auteur,  M.  Vosch;  ^*'"" 
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Éfiise  1^  Les  dessins  de  douze  vilraux  peints  destinés  à  Tégiise 

de  Florcûville.  ^  ^ 

viirauK.,    jg  Florenville  (Luxembourg);  auteur,  M.  Ladon; 
Église  8"*  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  redise  de  Sainte- 

de  Sainte-Barbe,  ^      •*  ^  ° 

viSailx.  Barbe,  à  Gilly  (Hainaul),  sous  la  réserve  que  les  verrières 
dont  il  s'agit  seront  exécutées  entièrement  en  grisaille  sans 
couleur  et  que  les  proportions  de  la  figure  inscrite  dans  le 
médaillon  central  seront  réduites;  auteur,  M.  Fontàna; 

Égiisede         9®  Le  projet  d*un  vitrail  offert  à  l'église  de  Saint-Boni  face, 

Saint-Bonirace, 

Vûrau.''  ^  Ixelles  (Brabant),  par  une  personne  généreuse,  pour  la 
grande  fenêtre  du  transept  nord;  auteur,  M.  Ladon; 
Eglise  d'Hereot.  10»  Le  projct  relatif  au  placement  de  vilraux  dans  l'église 
d'Herent  (Brabant).  Toutefois,  les  grisailles  destinées  à  la 
nef  doivent  être  traitées  dans  le  type  de  celles  projetées  pour 
la  tour,  c'est-à-dire  monochromes,  et  l'échelle  de  leur  dessin 
a  besoin  d'être  un  peu  réduite;  auteur,  M.  Dobbelaere; 
figiisa  li^*  La  proposition  de  faire  restaurer  un  groupe  en  bois 

de  Sainl-Pierro,  r       r  o»  i 

Grot^nn''biis.  ^®  chéue  représentant  Sainte-Anne,  la   Sainte-Vierge  et 
l'Enfant  Jésus,  qui  se  trouve  à  l'église  de  Saint-Pierre,  à 
Louvain  (Brabant)  ; 
Monument        12*  Le  projct   d'uu    monument   commémoratif  de   la 

commëmoraUr 

dwl^îïSn"   Guerre  des  Paysans  à  placer  dans  l'église  de  Notre-Dame, 

à  Anvers,  près  de  l'entrée  principale;  sculpteur,  M.  Van 

Winl; 

Hôtel  de  ville      ^S""  Les  csquisses  de  statues  destinées  à  décorer  la  façade 

statua.'     de  l'hôtel  de  ville  de  Gand  (Flandre  orientale);  sculpteur, 

M.  Dillens. 
Église  —  Le  tableau  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours, 

de  Notre-Dame   ,_.  ,,  ,  »■#%  ij/n*  »»i»i" 

**%"Br"axeîS""' ^  Bruxclles,  représentant  la  Mère  des  Affliges,  a  ete  1  objet 
Tar/au!"    j,^^  examen  le  i3  janvier  1900. 

Ce  tableau,  qui  probablement  figurait  autrefois  à  l'autel 
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majeur  de  l'église,  a  aujourd'hui  besoin  d'une  restauration 
pour  laquelle  l'intervention  du  Gouvernement  est  sollicitée. 

L'œuvre  dont  il  s'agit,  de  dimensions  considérables,  n'est 
pas  sans  mérite;  elle  parait  avoir  été  peinte  sous  l'influence 
de  l'école  de  Rubens.  Elle  a  été  l'objet  d'une  restauration 
récente  qui  n*a  pas  été  heureuse.  Quoique  la  peinture  soit 
placée  dans  un  endroit  très  sombre,  on  y  remarque  des 
repeints  très  sensibles  et  de  nombreuses  soufflures. 

Une  restauration  consciencieuse,  faite  par  un  artiste  com- 
pétent, est  donc  devenue  nécessaire. 

11  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  donner  une  suite  favo- 
rable à  la  demande  adressée  aux  pouvoirs  publics  par  le 
conseil  de  fabrique  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours. 

—  Il  a  été  procédé,  le  15  janvier  1900,  à  l'examen  d'un       é-iî,^ 
tableau  ancien  ornant  l'un  des  autels  de  l'église  d'Ollignies     Taùaàu?' 
(Hainaut). 

Cette  peinture  représente  la  Vierge  Marie  remettant  le 
rosaire  à  Saint- Dominique,  D'après  la  tradition,  elle  serait 
d'Otto  Venius;  sans  justifier  celte  attribution  par  son 
mérite,  cette  toile,  dont  l'état  exige  aujourd'hui  un  nettoyage 
et  une  restauration  devenus  urgents,  a  une  valeur  suffisante 
pour  justifier  l'intervention  du  Gouvernement  dans  les  frais 
de  ce  travail. 

—  Il  a  été  procédé,  le  28  décembre  1899,  à  l'examen  des      ÉgiiM 

j  .  _  ,  •■      *>  de  Neero«i«ren. 

essais  de  restauration  effectues  par  M.  Bressers  aux  pein-     peinur» 

*  ■  murale*. 

Cures  de  la  voûte  de  1  église  de  Neeroeteren  (Limbourg). 

M.  l'abbé  Daniels,  membre  du  Comité  provincial  des  cor- 
respondants, assistait  à  cet  examen. 

Les  échantillons  dont  il  s'agit  sont  exécutés  avec  beau- 
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coup  de  soins.  Il  semble  toutefois  désirable  de  voir  donner 
un  peu  plus  d*accent  à  la  coloration  des  fleurs  terminant  les 
rinceaux. 

A  la  voûte  du  chœur  on  a,  postérieurement  au  décor 
général,  ajouté,  au  centre  des  compartiments,  des  rosaces 
d'une  coloration  assez  foncée  ;  ces  motifs,  beaucoup  trop 
lourds,  donnent  un  caractère  sec  et  dur  à  la  décoration  ;  il 
ne  faut  pas  les  rétablir. 

Les  clefs  sculptées  qui  ornaient  autrefois  les  points  de 
jonction  des  nervures  du  chœur  ayant  été  enlevées,  il  est 
nécessaire  de  reconstituer  cette  décoration,  travail  d'ailleurs 
peu  important  et  peu  coûteux. 

En  résumé,  il  y  a  lieu  de  poursuivre  immédiatement  la 
restauration  complète  des  peintures  des  voûtes  de  l'édifice 
et,  à  cet  effet,  M.  Bressers  aura  à  fournir  le  devis  estimatif 
de  cette  partie  de.  l'entreprise.  Après  celte  opération,  on 
pourra  entamer  la  restitution  des  figures  de  saints  dont  il 
reste  des  traces  sur  les  parois  de  la  haute  nef  et,  enfin,  s'oc- 
cuper du  rétablissement  de  la  scène  du  Jugement  dernier 
qui  ornait  le  mur  au-dessus  de  l'arc  triomphal. 
ÉgiiMde         —  Il  a  été  procédé,  le  8  février  1900,  à  l'examen  des 

Droo^enboach.  ■ 

décô?iri>?8.  travaux  de  décoration  exécutés  dans  l'église  de  Droogen- 
bosch. 

M.  Dumortier,  membre  du  Comité  des  correspondants 
du  Brabant,  assistait  à  cette  visite. 

Les  peintures  du  chœur  ont  été  exécutées  en  1891  ;  celles 
de  la  nef,  Tannée  dernière. 

Il  est  regrettable  que  ces  travaux  aient  été  effectués  sans 
qu'au  préalable  les  projets  en  aient  été  soumis  aux  autorités 
compétentes. 
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Celte  décoration  manque  de  simplicité  et  d'unité;  l'appli- 
cation des  éléments  qui  la  composent  part  d*un  principe  mal 
compris.  Puisqu'il  s'agil  d'un  fait  accompli,  on  ne  pëul  que 
le  subir,  lout  en  le  déplorant  profondément. 

L'église  de  Droogenbosch  est  un  très  intéressant  édifice 
du  XV**  siècle;  parfaitement  ordonnancé  dans  toutes  ses 
parties,  c'est  un  beau  type  de  petite  église  rurale.  Son 
aspect  est  extrêmement  pittoresque  aussi  bien  à  l'intérieur 
qu'à  l'extérieur.  Elle  mérite,  à  tous  égards,  d'être  rangée 
dans  la  3^  classe  des  monuments  du  culte. 

A  l'extérieur,  le  temple  réclame  quelques  travaux  de 
restauration  et,  en  premier  lieu,  il  conviendra  d'exécuter 
ceux  ayant  pour  but  de  le  mettre  à  l'abri  de  l'humidité  en 
facilitant  l'écoulement  des  eaux  pluviales  par  l'établissement 
d'un  trottoir  le  long  de  ses  murailles,  avec  une  pente  suffi- 
sante et  régulière  vers  l'extérieur. 

—  L'inspection  des  travaux  de  décoration  artistique  du       Éguse 

de  Bautioar. 

choeur  de  l'église  de  Baudour  et  de  placement  de  vitraux    Décoration. 
peints  dans  les  deux  fenêtres  de  la  chapelle  latérale  nord  de 
cet  édifice  a  eu  lieu  le  30  janvier  1900. 

MM.  Devillers,  Hubert  et  Sonneville,  membres  du  Comité 
des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  cette  visite. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  ouvrages  dont  il  s'agit 
ont  été  convenablement  exécutés  et  que  rien  ne  s'oppose  à 
ce  que  le  subside  promis  pour  leur  réalisation  soit  liquidé. 

L'éoflise  de  Baudour  est  un  édifice  intéressant  de  la 
période  ogivale;  sa  voùle  en  bardeaux,  ornée  de  sculptures 
variées,  est  une  des  plus  remarquables  du  pays.  La  nef,  à 
enlrecolonnements  très  vastes,  offre  des  proporlions  d'une 
grande  légèreté.  Son  aspect  gagnerait  encore  beaucoup  si 
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Torgue  était  divisé  en  deux  parties,  de  façon  à  d^ager  la 
grande  fenèlre  de  la  façade  occidentale. 

Celte  église  ne  figure  que  dans  ia  3'  classe  des  monu- 
ments du  culte.  Par  son  caractère  tout  spécial,  elle  mérite 
d'èlre  rangée  dans  la  2'  classe. 

Le  rapport  de  la  Commission,  en  date  du  10  août  4898, 
signalait  Tétat  misérable  des  abords  du  temple.  On  n*a  pas 
encore  remédié  à  cet  étal  de  choses.  Il  y  a  lieu  d'insister 
vivement  près  des  autorités  locales  pour  que  cette  situation 
prenne  fin.  En  tous  cas,  il  importe,  pour  la  conservation  du 
monument,  que  l'on  assure  immédiatement,  tout  autour  des 
murailles,  le  libre  et  rapide  écoulement  des  eaux  pluviales 
en  régularisant  la  pente  du  terrain  vers  l'extérieur.  Il  s'agit 
de  quelques  travaux  de  terrassement  d'une  dépense  relati- 
vement minime  pour  mettre  les  fondations  du  monument  à 
l'abri  de  l'introduction  de  l'humidité. 
EgiiM  —  11  a  été  procédé,  le  23  janvier  1900,  dans  l'église  de 

do  Uattogne. 

viir»ux.  Bastogne,  à  lexamen  d'une  lumière  de  chacun  des  trois 
vitraux  peints  destinés  à  l'abside  de  cet  édifice,  dont  les 
dessins  ont  été  approuvés  par  la  Commission  le  3  mars  1899. 

M.  Cupper,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Luxembourg,  assistait  à  cette  inspection. 

Il  a  été  constaté  que  l'exécution  de  ces  échantillons  est 
satisfaisante  et  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'entreprise  soit 
poursuivie  dans  ces  conditions.  L'auteur  devra  toutefois  être 
engagé  à  atténuer  un  peu  le  ton  vert,  trop  foncé,  de  la  voûte 
du  baldaquin  situé  au-dessus  de  la  figure  de  la  Sainte- 
Vierge,  dans  la  verrière  centrale. 

Lors  de  la  restauration  de  l'église,  le  niveau  du  pavement 
du  porche  a  été  mal  combiné;  il  a  été  établi  en  pente  vers 
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rintérîeur  de  TégUse,  alors  que  Tinclinaison  aurait  dû  èire 
dirigée  vrrs  lexlérieur.  Celle  malfaçon,  qui  amène  Thumi- 
dilédans  l'église,  devra  cire  corrigée  à  bref  délai. 

11  conviendra  do  profiter  de  ce  Iravail  pour  placer  un 
tambour  à  rentrée  du  porche  en  vue  d'éviter  Tinlroduclion 
du  froid  dans  l'église,  la  porte  d'entrée  s'ouvrant  au  côlé 
nord  du  temple. 

Actuellement,  le  jubé  encombre  toute  la  première  travée 
de  la  nef  et  s'appuie  contre  les  deux  premières  colonnes  de 
celle-ci.  L'aspect  de  l'édifice  gagnerait  considérablement  si 
le  jubé  était  démoli  et  remplacé  par  une  tribune  posée  en 
eDcorbellemenl  avec  une  légère  saillie  sur  la  nef.  L'orgue 
peut  aisément  être  installé  dans  la  tour  même,  après  qu'on 
aura  oavert  l'arcade  qui  donnait  communication  entre  la 
tour  et  la  nef. 

Avant  tout  autre  travail,  il  faudra  mettre  le  soubassement 
de  l'église  à  Tabri  des  atteintes  de  l'humidité  en  le  protés^cant 
par  un  bon  trottoir  avec  pente  suffisante  pour  assurer  le 
rapide  écoulement  des  eaux  pluviales. 

L'église  de  Bastogne  est  fort  intéressante;  c'est  une  des 
très  rares  églises  de  notre  pays  dont  les  trois  nefs  sont 
d'égale  hauteur  et  que,  pour  cette  raison,  en  Allemagne,  où 
elles  se  rencontrent  fréquemment,  on  désigne  sous  le  nom 
d'église- halle.  Elle  n'est  rangée  que  dans  la  3'  classe  des 
monuments  du  culte;  son  importance  archilectonique  et  son 
type  caractéristique  sont  des  titres  suffisants  pour  qu'il  y  ait 
lieu  de  l'inscrire  dans  la  â*  classe  de  nos  monuments. 

Les  voûtes  de  la  nef  sont  ornées  de  belles  peintures  déco- 
ratives dans  le  goût  de  celles  que  l'on  rencontre  dans  plu- 
sieurs églises  de  l'ancien  pays  de  Liège.  Dans  rinlérèt  de 
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rétude  de  la  décoration  monumentale,  il  serait  utile  d*en 
faire  prendre  des  calques  coloriés  pour  le  musée  établi  au 
Palais  du  Cinquantenaire. 
Église  —  Le  mailre-aulel,  la  chaire  à  prêcher  et  les  verrières, 

de  Leiiibccq. 

Mob.iier.  j^,j|^  |g  placement,  dans  l'église  de  Lembecq  (Brabanl)  a  été 
autorisé  par  arrèlé  royal  du  3  mars  1898,  ont  fait  l'objet 
d'un  examen,  le  21  février  1900. 

11  résulte  de  cet  examen  que  les  œuvres  d'art  dont  il  s'agit 
ont  élé  exécutées  avec  soin.  En  conséquence,  rien  ne  s'op- 
pose à  la  liquidation  des  subsides  alloués  pour  en  assurer  la 
réalisation. 

A  part  le  chœur,  qui  remonte  au  xv®  siècle,  l'église  de 
Lembecq  esl  de  construction  récente.  C'est  un  beau  vais- 
seau, aux  proportions  amples  et  harmonieuses.  Par  suite  de 
ce  que  le  chœur  est  moins  élevé  (]ue  la  nef,  le  tympan  qui 
les  sépare  offre  une  surface  assez  importante;  c'est,  en 
somme,  un  bel  emplacement  pour  une  fresque  représentant 
le  Jugement  dernier.  Du  reste,  l'achèvement  de  l'édifice 
réclame  ce  complément  et  le  conseil  de  fabrique  lui-même 
l'a  si  bien  compris  qu'il  en  a  soumis  récemment  le  projet  à 
l'approbation  des  autorités  compétentes.  D'autre  part,  le 
placement  tout  récent  du  maitre-autel  avec  retable  et  des 
verrières  fait  ressortir  encore  davantage  la  nécessité  de  ce 
complément.  Il  est  donc  vivement  à  désirer  que  ce  projet 
soit  mis  à  exécution  dans  un  délai  rapproché  et  on  ne  peut 
qu'engager  l'État  et  la  Province  à  faciliter  ce  travail  par 
l'allocation  de  subsides  aussi  élevés  que  possible.  C'est  une 
•belle  occasion,  pour  les  pouvoirs  publics,  d'encourager  le 
retour  aux  anciennes  traditions  en  développant  la  peinture 
monumentale  dans  les  édifices  du  culte. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  revêtu  de  son  visa  : 

l*"  Le  projet  relatif  à  la  mise  en  adjudication  publique p>i>i«  d«  uéee. 

■       *  rf  r  -I  ReiUuraliou. 

des  travaux  de  restauration  du  fronton  de  Tavant-corps 
central  de  la  façade,  vers  la  place  Saint-Lambert,  du  palais 
des  anciens  Princes-Évèques  de  Liège.  Plutôt  que  de  recourir 
à  Tarmalure  en  acier  proposée  pour  supporter  la  partie  du 
fronton  située  au-dessus  de  l'architrave,  il  parait  préférable 
d'établir  l'architrave  sur  toute  l'épaisseur  du  fronton  et  de 
lexécuter  au  moyen  de  claveaux; 
2*  Le  projet  complété  en  vue  de  la  restauration  de  la  Ancien  lœai 

•       •»  •  des  Doycni 

façade  principale  de  l'ancien  local  des  Doyens  des  Drapiers,   ^Vhoiyili"/ 
à  Louvain  (Brabanl),  architecle,  M.  Frische; 
3*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  dite  de     Toardit« 

'       ^  de  Henri  VIII. 

Henri  VIII,  à  Tournai  (Hainaut).  La  Commission  a  demandé   lUrt^Suon. 
qu'au  cours  de  l'exécution  des  travaux  on  ne  finisse  pas 
Tamorce  du  mur  d*enceintp,  afin  de  laisser  voir  que  ce  mur 
continuait  anciennement;  toutefois,  il  y  aura  lieu  d*y  établir 
le  parapet  projeté;  auteur,  M.  A.  Verhaegen; 
4®  Le  projet  concernant  la  restauration  de  la  façade  de   AneieD  iiMei 

de  Fi4*iiiieii, 

l'ancien  hôtel  de  Tiennes,  à  Bruges  (Flandre  occidentale);    RJ.f,ÏÏJt[;„. 
architecte,  M.  De  la  Censerie; 
d""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  porte  d'entrée  pone deuirée 

du  Itéguiiiage, 

do  Béguinage,  à  Diest  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Roelen.   rJ1,u'**';,„ 
—  Il  a  été  procédé,  le  5  février  1900,  à  l'inspection  des  Donkere-Poon. 

a  Gaiid. 

travaux  de  restauration  exécutés  à  la  Donkere-Poorl,  à  Gand  ïi«»iauraiiou. 
(Flandre  orientale),  en  vue  desquels  un  subside  a  été  promis 
sur  les  crédits  des  Beaux-Arts. 
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MM.  Lybaerl,  Serrure  et  Varenbergh,  membres  du 
Comité  provincial  des  correspon'ianis,  assishienl  à  celle 
inspection. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  ouvrages  dont  il  s'agit, 
lesquels  avaient  pour  but  de  conserver  un  souvenir  intéres- 
sant de  Tancien  palais  où  naquit  Charles-Quint,  ont  clé 
exécutés  dans  de  bonnes  conditions.  En  conséquence  rien 
ne  s*oppose  à  ce  que  le  subside  promis  par  TÉtat  soit  liquidé. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 
Goattruciiun        1^  A  la  conslructiou  d'un  presbytère  à  Louftémont,  sous 

et  reslaurntion 

de  preabytères.  Anlicr  (Luxcmbourg)  ;  architecte,  M.  Wûrth; 

2<>  A  la  restauration  du  presbylère  de  Wolverthem  (Bra- 
bant);  archilecle,  M.  Van  Roelen; 
3"  A  la  restauration  du  presbytère  de  Hex  (Limbourg). 


ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
Egiiie  i"*  A    Louftémont,    commune   d'Anlier  (Luxembourg), 

de  Louftémout. 

sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte,  au  cours  des  travaux, 
des  observations  consignées  dans  le  rapport  du  Comité 
diocésain  d'art  chrétien;  architecte,  M.  Wûrth; 
Église  ^  A  Marcke  (Flandre  occi<lentale),  à  la  condition  qu'il 

de  Mtrcke.  ^  ^  ^ 

sera  tenu  compte  des  observations  suivantes  :  a)  la  con- 
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slruclion  des  glacis  de  la  tour  sera  particulièrement  soignée 
et  on  y  mettra  en  œuvre  des  briques  spéciales;  h)  les 
trumeaux  entre  Ips  abal-son  seront  renforcés  ;  c)  les  arcalures 
aa-rtessus  des  fenêtres  de  la  haulo  nef  seront  supprimées; 
archilecte,  M.  Carelle- 
3*  A  Verlaine,  sous  Tohogne  (Luxembourff);  architecte,       é«h»« 

^         ^  o-'  '  de  Verlaiue. 

M.  Van  Gheluwe  ; 
4  Au  hameau  de*  La  Tombe,  à  Kain  (Hainaut),  moyen-      Egi.se 

,  de  Li  Tombe, 

nanl  la  suppression  du  panneau  en  retraite  à  chaque  face  de  «K""- 
la  tour.  I/édifice  projeté  est  destiné  à  être  construit  en 
briques;  on  doit  supposer  que  c'est  par  simple  mesure 
d'économie,  car  il  semble  toujours  regrettable  de  voir 
employer  la  brique  pour  la  construction  d'édifices  publics 
dans  une  contrée  où  la  pierre  abonde.  Et  ce  regret  doit  être 
d'autant  plus  vif  que  le  projet  présenio  révèle  des  qualités 
artistiques  qui  s'accentueraient  encore  si  l'on  mettait  en 
œuvre,  pour  sa  réalisation,  suivant  une  tradition  constante, 
la  pierre  du  pays.  Le  léger  sacrifice  qui  en  résulterait  serait 
largement  compensé  ;  architecte^  M.  Sonneville. 

Ont  aussi  été  approuvés,  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

l*"  De  Boucle-Saint-Denis  (Flandre  orientale);  architecte,       ÉgiiM 

de  Boticle- 

M.  Vaerwyck  ;  seiui-Denii. 

^  De  Warnant  (Liécre)  ;  architecte,  M.  Feuillat  ;  èç^wu 

"^         ^   ^  de  Warotnt. 

5"  De  Natoye  (Namur),  sous  réserve  d'élargir  les  fenêtres       g^u^^ 
qui  éclairent  les  basses-nefs  à  la  façade  principale  et  de    '^•'^•*"'** 
revoir    le    chaînage    de    la    porte    d'entrée;    architecte, 
M.  Taurel  ; 

4'  De  Waenrode  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Aren-       g^n^ 

L       I  de  Wieorodc. 

bergh. 
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Ainsi  que  les  divers  projets  ci-après  : 
de  BUM'hcm       ^°  Achèvement  conjplet  de  1  église  de  Bisseghcm  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M.  Garette; 
Église  6"  Construction  d'une  sacristie  et  exécution  de  quelques 

de  MBsboarg. 

travaux  à  1  église  de  Masbourg  (Luxennbourg);  architecte, 
M.  Verhas; 
Église  7o  Construction  d*un  beffroi  dans  la  tour  de  Téglise  de 

de    Noordschole.  ^ 

Noordschote  (Flandre  occidentale)  ; 
Église  8*"  Construction  d'une  annexe  destinée  à  Tinstallation  du 

de  Zeppereo. 

jubé  de  réglise  de  Zepperen  (Limbourg),  moyennant  de 
construire  la  voûte  du  jubé  en  maçonnerie  et  non  en  pia- 
fonnage  sur  lattes.  S*il  n*est  pas  possible  de  l'établir  en 
maçonnerie,  il  importera  d'adopter  un  plafond  en  bois; 
architecte,  M.  De  Hennin; 
Eglise  9**  Exhaussement  de  la  tour  de  l'église  de  Waltwilder 

de  Waltwilder.  ° 

(Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 
Eglise  lO"*  Reconstruction  de  la  flèche  de  redise  d'Herentbals 

d'Hereothali.  ^ 

(Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 
Egii»e  il°  Placement  de  portes  à  l'entrée  de  l'église  de  Sainte- 

de  Saiute-Croii, 

iixeiies.     Croix,  à  Ixelles  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Roelen; 
Objet»  mobiliers     Et,  cnfin,  Ics  dessius  d'objets  mobiliers  destinés  aux 

d  églises.  '' 

églises  de  : 

Noire-Dame  au  delà  de  la  Dyle,  à  Malines  (Anvers)  : 
autel  latéral  et  tabernacle  en  pierre  blanche; 

Putte  (Anvers)  :  buffet  d'orgue; 

Saint-Nicolas  (Flandre  orientale),  église  primaire  :  stalles 
et  lambris; . 

Erembodegem  (Flandre  orientale)  :  cuve  baptismale; 

Laroche  (Luxembourg)  :  mobilier  complet  et  vitraux  ; 

Ottergem  (Flandre  orientale)  :  mobilier  complet  ; 
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Gorssum  (Limbourg)  :  mailre-autel; 

Saint-Macaire,  à  Gand  (Flandre  orienlale)  :  achèvement 
du  mailre-autel  et  placement  de  deux  autels  latéraux  ; 

Saiole-Barbe,  au  hameau  des  charbonnages  de  Péronnes, 
à  Péronnes  lez  Binche  (Hainaul)  :  mobilier  complet; 

Malonne  (Namur)  :  deux  autels  et  banc  de  communion; 

Grand-Brogel  (Limbourg)  :  maitre-aulel; 

Wegnez  (Liège)  :  banc  de  communion; 

Saint-Jean,  à  Poperinghe  (Flandre  occidenlale)  :  maître- 
autel; 

Sainl-Remy,  à  Huy  (Liège)  :  chaire  à  prêcher,  banc  de 
communion  et  lutrin. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 

i'  Le  projet  de  restauration  de  I  église  de  Pirange  (Lim-      ériîm 

de  Piraoge. 

bourg);  architecte,  M.  Ghnsliaens; 
2*  Le  projet  concernant  Texéculion  de  travaux  destinés       Égii«e 

'  I  I      it»     !•  I      m  •    1      yr  I  V      de  Toeroich. 

a  préserver  les  murs  de  I  église  de  Toernich  (Luxembourg) 
des  atteintes  de  l'humidité; 
3"  Le  projet  relatif   à    la    restauration  de  Téglise  de      t^w 

de  Meeroeterea. 

Neeroeteren  (Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 
4"  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Saint-Chris-     égiuede 

Saiiit-Clirisioplie, 

tophe,  à  Charleroi  (Hainaut);  àcuarieroi. 

S"*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de      Épiise 

de  Baerle-Duc. 

Baerle-Duc  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 

G'*  Le  projet  relatif  aux  travaux  de  restauration  à  effec-      Égiue 
tuer  à  l'église  de  Wolverlhem  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Van 
Roelen  ; 
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ÉiiiK  7°  Le  projet  de  travaux  de  resfauration  à  exécuter  aux 

de  Schooteo.  '       " 

toitures  de   l'église    de    Schooteo    (Anvers);    architecte, 
M.Gife; 

d«sSurhovea       ^^  ^^  projel  dc  pestauratloo  dc  Téglisc  de  Schnrhoven, 

sous  Saint-Trond  (Limbourg);  architecte,  M.  De  Hennin; 

Égii.e  9°  Le  projet  concernant  la  restauration  des  toitures  de 

de  Bois-d  Acreo.  *        * 

l'église  de  Bois-d'Acren,  sous  Deux-Acren  (Hainaut);  archi- 
tecte, M.  Deportemont; 
deTÊllTeu.        *^  ^®  projet  de  restauration  de  dix  fenêtres  de  l'église 
de  Thisselt  (Anvers);  architecte,  M.  Careels  ; 
Église  1 1«  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'éelise 

d*Oostcamp  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  De  Wuif  ; 
Eglise  de         12*  Le  projet  d'une  nouvelle  série  de  travaux  de  restau- 

SalDle-r.aiberÎDe,  *       "* 

àMaiiuet.     ration  à  exécuter  à  l'église  de  Sainte-Catherine,  à  Malines 
(Anvers);  architecte,  M.  Van  Boxnaeer; 
Eglise  13^  Le  projet  relatif  à   la  restauration   générale   des 

de  Notm-Daroe, 

h  Bruges,  fenétrcs  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Bruges  (Flandre  occi- 
dentale). La  Gonomission  s'est  ralliée  toutefois  aux  considé- 
rations développées  dans  le  rapport  de  M^'  Bethune, 
approuvé  par  le  Gon)ité  provincial  des  correspondants. 
Néanmoins,  en  ce  qui  concerne  les  dessins  n"^  13  et  14,  s'il 
existe  à  Bruges  des  exemples  de  tracés  semblables  pour  la 
partie  inférieure  des  réseaux,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'opposer 
à  l'exécution  de  cette  ornementation.  Quant  aux  plans 
n"  15  et  18,  on  rapprochera  le  caractère  des  réseaux  de 
ceux  des  autres  fenêtres  en  supprimant  la  partie  inférieure 
du  grand  cercle  central;  il  en  résultera,  en  outre,  un  aspect 
plus  léger  dans  la  construction  des  réseaux.  L'attention  de 
l'architecte,  M.  De  WuIf,  a  aussi  été  appelée  sur  la  construc- 
tion des  seuils;  à  moins  qu'ils  n'existent  tels  qu'ils  sont 
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reproduits,  il  serait  bon  (i*en  améliorer  la  combinaison,  afin 
de  supprimer  toute  cause  de  prompte  destruction  par  suite 
d'infiltration  des  eaux  pluviales  dans  les  maçonneries; 

H""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  fenêtre  de  la     Egusede 

Saîule -Gerlruile, 

tour  de  l'église  de  Sainte-Gertrude,  à  Vorst  (Anvers);  archi-      •  *^""'- 
lecte,  M.  Taeymans; 
15*  Le  compte  des  travaux  de  restauration  exécutés  aux       tgute 

de   Noire  -  Dame 

toitures  de  l'église  de  Notre-Dame  aux  Dominicains,  à  Lou-"^*{;;;'ù;';|J;"*' 
vain  (Brabant). 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 


Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 

Gh.  Lagasse-de  Locht. 


RAPPORT 

AU   COMITÉ    DE    LA    SECTION    ARTISTIQUE    DE      LA    COMMISSION 
ROYALE    DES   ÉCHANGES   INTERNATIONAUX 


Messieurs, 

Les  quatre  statuettes  anciennes  qui  appartiennent  à  Téglisc 
de  Buzet  lez  Floreffe  et  sur  lesquelles  M.  le  Ministre  de 
TAgriculture  a  attiré  l'attention  de  notre  Conaité,  sont  en 
bois  et  représentent  : 

1^  Un  personnage  vêtu  de  la  dalmatique  et  coiffé  d'une 
mitre  du  xv*  siècle,  avec  orfrois  en  litre  et  en  cercle  et 
cabochons  dans  le  champ  des  cornes.  Cette  sculpture, 
qu*uDe  tradition  locale  attribue  d'ailleurs  à  un  ouvrier,  est 
grotesque  et  sans  valeur  (Hauteur  0"80); 

2*  Un  autre  personnage  —  celui-ci  d'une  bonne  exécu- 
tion —  qui  porte  une  mitre  du  xiv®  siècle,  ornée  de  deux 
simples  cabochons  triangulaires  et  une  chape  à  grosse  bille 
en  losange  (Hauteur  0"70). 

Les  avant-bras  manquent  à  ces  deux  statuettes;  de  plus, 
les  vèlemenls  de  la  seconde  ont  été  tailladés  à  la  hauteur  de 
la  ceinture  de  façon  à  faire  disparaître  tout  pli  saillant, 
opéraiion  brutale  et  regreitable,  qui  a  sans  doute  été  prati- 
quée dans  le  but  de  permettre  de  revêtir  la  statuette  d'une 
robe  d'étoffe  ; 
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3"  Une  figure  allégorique  de  la  Force;  celle  ci  parait 
daler  du  milieu  du  xvi*  siècle;  le  bras  gauche  a  été  refait 
sans  grande  habileté  (Hauteur  O^SS); 

4°  Enfin,  une  sainte,  couronnée  rt  appuyée  sur  un  bâton 
(Hauleur  0"75).  Cette  dernière  paraît  appartenir  au 
xv**  siècle;  elle  est  d'une  belle  exécution  et  de  beaucoup 
supérieure  aux  autres  Les  vêtements  ont  des  plis  souples 
et  largement  trailés.  Il  est  à  regretter  que  l'avant-bras 
gauche  ait  disparu;  malgré  celte  mutilation,  c'est  la  seule 
des  quatre  statuettes  dont  Je  croie  devoir  proposer  le  mou- 
lage ;  la  confection  des  creux  et  la  fourniture  d'une  épreuve 
pour  le  Musée  ne  coûteraient  que  70  francs. 

M.  le  curé  de  Buzel  m'a  montré  également  une  série  de 
huit  jolis  chandeliers  d'autel  en  cuivre  et  un  petit  crucifix 
en  laiton,  qui  semble  remonter  au  xiv'  siècle;  il  est  regret- 
table que  des  nettoyages  trop  consciencieux  aient  usé  ce 
dernier  au  point  de  transformer  les  extrémités  du  Christ  en 
moignons  informes  et  que  la  main  gauche,  qui  s'était 
détachée,  ait  été  remise  et  rivée  à  l'envers,  la  paume  tournée 
vers  la  croix. 

Je  n'ai  pu  qu'engager  M.  le  curé  de  Buzet  à  conserver 
avec  soin  ces  derniers  objels,  qui,  sans  avoir  grande  valeur, 
constituent  pour  son  église  des  souvenirs  précieux;  quant 
aux  statuettes,  le  conseil  de  fabrique  a  sollicité  l'autorisation 
de  les  aliéner  pour  en  appliquer  le  prix  à  la  construction  et 
à  l'ameublement  de  la  nouvelle  église,  et  rien  ne  paraît 
s'opposer  à  ce  que  cette  autorisation  soit  accordée;  il  y 
aurait  donc  urgence  à  procéder  au  moulage  que  je  préco- 
nisais tantôt. 

Je  me  fais  un  devoir,  Messieurs,  de  rendre  hommage  à 
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la  parfaite  correction  de  la  conduite  de  M.  le  curé  de  Buzet, 
qui,  malgré  IVxtrènQe  pénurie  des  ressources  de  la  fabrique 
et  les  sacrifices  considérables  qu'enlraine  l'érection  d*un 
nouveau  temple  dans  une  petite  paroisse,  a  refusé  d*écouler 
aucune  proposition  d'achat  des  objets  d*art  qui  ornaient  sa 
vieille  église  avant  de  connaître  Tavis  des  autorités  compé- 
tentes. 


Décembre  1899. 


Le  Secrétaire^ 
Henry  Rousseau. 


TABLE   DES  MATIÈRES. 


1^  Liste  des  membres  effectifs  et  correspondants  de  la  Commission  royale 
des  monuments  en  1900. 

i'^  Commission  royale  des  monuments.    —  Résumé  des  procès- verbaux  des 
séances  des  mois  de  janvier  et  de  février  1900. 

3"  Rapport  au  Comité  de  la  section  artistique  de  la  Commission  royale  det 
échanges  internationaux. 


/iVfS.  —  Les  personnes  qui  collaborent  au  Bulle  Un  des  Commitsions  royales 
d*art  et  d'archéologie  ont  droit  de  recevoir  deux  épreuves  de  leurs  articles  .-  la 
première  en  colonnes,  la  seconde  après  la  mise  en  pages. 

Le  bon  à  tirer  devra  ôtre  donné  sur  la  revision  de  cette  dernière  épreuve. 

Les  remaniemeuts  k^mï  seraient  demandés  ultérieurement  devront  être  payés  par 
les  auteurs. 


M.M,  les  collaàorateuré  du  Bulletin  ont  droit  d  50  esfeîf plâtres,  tirée  à  part, 
de  leurs  article»  admis  dans  le  recueil,  I^s  auie:trs  qui  désirant  un  nombre 
supplémentaire  d^ exemplaires  doivent  s* adresser  directement  à  cet  effet  à 
Cimprimeur  du  Bulletin,  qui  les  fournira  à  Irurs  frais. 


Pour  ce  qai  concerne  le  Bulletin,  s'adresser  à  M.  Massavx.  Secrétaire  delà 
Conmiission  royale  des  monuments,  22,  me  Montoyer,  à  Bruxelles. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS- VERBAUX. 


SÉAxNCES 
des  3,  10,  17,  24  et  31  mars;  des  7,  14  et  21  avril  1900. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  élé  émis  sur  : 

l*'  La  proposition  de  poursuivre  la  restauration  du  tableau  g,^f  j^.^,,, 

de  De  Liemaeker  représentant  la  Chute  des  Anjes,  qui  mîe'ïli. 
décore  la  chapelle  dédiée  à  Saint-Michel,  en  l'église  de  Saint- 
NicolaSf  à  Gand (Flandre  orientale); 

2"  Les  dfssins  de   trois  vitraux   peints  à  placer  dans  EgUM 

■^  de  Bertrix» 

réglise  de  Bertrix  (Luxeoibourg);  auteurs,  MM.  Comore  et      ^'''^•"• 
Capronnier; 
3"*  Le  projet  relatif  au  placement  de  six  vitraux  peints      Éguse 

d'Olliifuies. 

dans  réglise  d'Ollignies  (Hainaut);  auteur,  M.  Ladon.  V"'^*"- 

—  A  la  demande  de  M.   Pelle,  il  a  été  procédé,  dans       ^^u^ 

l'atelier  de  ce  sp»'cialistf*,à  l'examen  du  tableau  représentant     i""V™ 

■  r  Tableau. 

le  Ro^air*',  qui   appartient  à  l'église  d'Appelterre-Eichem 
(Flandre  orientale),  et  dont  la  restauration  lui  est  confiée. 

HAIVMO  C^LLCCS  Ll»«A«| 
tV  CXCHANM 

JUN  24  1932 

(Boûujvi  Unir-  /v^tln.?-    ^ 


—  Zi  — 

Il  résulte  de  cel  examen  que  rien  ne  soppose  à  ce  que 

les  travaux  que  nécessite   Toeuvre    d'art  précitée  soient 

entamés  conformément  aux  engagements  du  restaurateur. 

EpiiM  —  Il  résulte  de  Texamen  fait  dans  Tatelier  de  M.  Buéso, 

di»  Notre-Dame      ,  ,     ,       ,  •  »  • 

"^Vr.ruxdiel'**  charge  de  la  restauration  du  triptyque  ancien  appartenant 

Tripuqu:;    ^  l'église  de  Noire-Dame  de  la  Chapelle,  à  Bruxelles,  que 

les  deux  peintures  figurant  au  revers  des  volets  de  cette 

œuvre  d*arl  sont  très  détériorées,  mais  qu'elles  sont  assez 

intéressantes  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  les  remettre  en  bon 

état. 

Eglise  —  11  a  été  procédé,  le  6  mars  1900,  dans  Féglise  de 

à*AHÔii.'*"^*Saint-Donat,  à  Arlon  (Luxembourg),  à  Texamen  d'échan- 

tillons  de  chacun  des  trois  vitraux  commandés  à  M.  Casier, 

pour  les  fenêtres  de  la  nef  nord  de  cet  édifice. 

MM.  Tandel  et  Van  de  Wyngaert,  membres  du  Comité 
provincial  des  correspondants,  et  M.  Sibenaler,  secrétaire- 
adjoint  du  même  Comité,  assistaient  à  Tinspection. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le 

conseil  de  fabrique  soit  autorisé,  conformément  à  l'arrêté 

royal  du  46  août  1824,  à  faire  exécuter  les  trois  verrières 

précitées. 

Hôtel  de  ville      —  I'  a  été  procédé,  le  2  avril  1900,  à  l'examen  de  deux 

%-^nu!iZ'    nouvelles  parties  des  peintures  murales  qu'exécute  M.  Albert 

rouralet. 

De  Vriendt  dans  la  salle  écbeviuale  à  l'hôtel  de  ville  de 
Bruges. 

M.  le  baron  J  -B.  Bethune,  membre  du  Comité  des  cor- 
respondants de  la  Flandre  occidentale,  assistait  à  la  visite. 

L'œuvre  réalisée  en  dernier  lieu,  laquelle  représente  le 
Retour  de  la  bataille  de  Courtrai,  a  été  exécutée  avec  les 
soins  et  le  talent  qui  ont  présidé  aux  panneaux  précédents. 
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C*esl  une  page  historique  d*un  grand  intérêt  et  d'une 
réussite  complète. 

Lelat  d'avancement  atteint  par  cette  vaste  entreprise 
permet  de  se  rendre  un  compte  exact  de  l'ordonnance  géné- 
rale, de  l'harmonie  et  du  respect  des  traditions  qui  feront  de 
la  salle  échevinale  de  Bruges  un  ensemble  d'une  haute 
valeur  artistique. 

—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé,  e«u«e  primaire 

I      aP9  ^yx       «     n  1  »    1  -Il  I  •  ^^  Saiot-Nicolas. 

le  13  mars  1900,  a  1  examen  des  échantillons  de  pemlure     i>'ntnre. 

■  décoratives. 

décorative  effectués  dans  l'église  |)rimaire  de  Saint-Nicolas 
(Flandre  orientale). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  parties  crépies  de  l'édi- 
fice peuvent  être  peintes  en  ton  de  pierre  avec  simples 
joints,  conformément  à  1  échantillon  désigné  sur  place. 

Il  importera  de  conserver  aux  colonnes,  aux  arcades  et 
aux  nervures,  qui  sont  en  pierre,  leurs  matériaux  appa- 
rents. 

Les  voûtes  seront  peintes  en  tons  plats,  sans  joints. 

Il  doit  être  entendu  que  le  projet  de  ces  ouvrages,  dressé 
d*après  les  indications  qui  précèdent,  sera  transmis  en 
temps  utile  à  l'approbation  des  autorités  compétentes  par  la 
voie  administrative. 

—  Les  travaux  de  peinture  décorative  exécutés  dans      Égii„ 
l'église  de  Saint-Michel,  à  Brecht  (Anvers),  ont  fait  lobjet  "  àBcchl?  ""' 

^  V  /'  j  Peinture» 

d'un  examen  le  29  mars  1900.  décorauvc. 

Tous  les  ouvrages  prévus  sont  terminés.  Il  a  été  tenu 
coaipte  des  recommandations  faites  lors  des  inspections 
précédentes  et  l'exécution  est  satisfaisante. 

En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation 
des  subsides  alloués  en  vue  de  ladite  entreprise. 
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figiiae  —  Le  voyage  à  Brecht  a  été  mis  à  proGt  pour  procéder 

*pSî"ïïi**  à  l'inspection  des  travaux  de  décoration  picturale  effectués 
dans  le  chœur  de  l'église  de  Sainl-Léonard-enCampine 
(Anvers). 

Les  ouvrages  dont  il  s'agit,  de  même  que  la  décoration 
du  nf)aitre-autel,  sont  entièrement  terminés;  ils  produisent 
un  effet  très  satisfaisant.  Il  y  a  lieu,  conséquemment,  d'au- 
toriser la  liquidation  des  subsides  promis  pour  en  assurer  la 
réalisation. 

ËgUMd'Bncfaien.  —  Pour  répoudrc  au  désir  exprimé  par  M.  le  Gouver- 
neur de  la  province  du  Hainaut,  il  a  clé  procédé,  le 
10  avril  1900,  dans  l'église  d'Ënghien,  à  l'examen  du  vitrail 
représentant  le  Couronnement  de  la  Vierqe. 

iMM.  Hubert  et  Devillers,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants, assistaient  à  celte  visite. 

C'est  en  face  d'une  œuvre  complète,  sertie  définitivement 
dans  la  baie  centrale  du  chœur,  que  la  constatation  a  eu 
lieu. 

Si  M.  Heuden,  de  Francfort,  à  qui  la  commande  a  été 
passée,  avait  opéré  la  pose  d'une  lumière  comme  le  deman- 
dait la  lettre  de  la  Commission  royale  des  monuments,  en 
date  du  13  septembre  1899,  il  lui  eut  été  facile  d'enlever  et 
de  modifier  la  partie  exposée  et  de  se  prêter,  dans  l'exécu- 
tion des  autres  panneaux,  aux  conseils  qui  lui  animaient  été 
donnés. 

Comme  il  est  question  de  confectionner,  avant  qu'il  soit 
longtemps,  deux  verrières  voisines,  Tauteur  fera  son  compte 
des  critiques  qui  ont  été  émises  sur  son  travail.  Il  sera 
invité  à  soigner,  à  l'avenir,  l'iconographie  et  surtout  la 
transparence.  Celte  dernière  laisse  à  désirer  en  certains 
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endroits  el  notamment  dans  les  étoiïes.  II  sp  gardera  des 
ombres  qui,  louables  dans  un  tableau,  sonl  condamnables 
dans  une  verrière;  de  Tabus  excessif  du  jaune  d*or  qui,  dans 
le  cas  présont,  grossit  et  relate  avec  véhémence  à  mesure 
que  Tobservateur  sVloigne  du  sanctuaire.  Il  traitera  les  sou- 
bassements de  façon  plus  heureuse  el  donnera  plus  de 
lumière  et  de  dégagement  aux  réseaux. 

—  Le  rapport  du  23  septembre  1899,  dressé  à  la  suite  Êflru«ed'Engbieo. 

Po'yclironiic. 

d*uDe  inspection  de  l'église  d*Ënghien,  demandait  que  la 
polychromie  entreprise  sans  autorisation  ne  fût  pas  pour- 
suivie. 

Or,  ii  .résulte  de  la  visite  récente  de  cet  édifice  que  le 
travail  a  été  continué  à  la  chapelle  de  Saint-Éloi. 

L'inobservance  des  prescriptions  émises  doit  être  dénoncée 
et  M.  le  Mmistre  de  la  justice  sera  prié  d'employer  tels 
moyens  que  de  droit  pour  empêcher  le  retour  de  faits 
analogues. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  revêtu  de  son  visa  : 

l""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  maison  de      M..ison 

t|A  de  l'Etape, 

1  Etape,  à  Gand  (Flandre  orientale).  Au  cours  de  l'entre-  •^»»<<- 
prise,  larcbitecte  devra  supprimer  les  murs  projetés  pour 
séparer  les  escaliers  de  la  salle,  tant  au  rez-de-chaussée 
qQ*à  l'étage.  Il  importera  même  qu'il  étudie  une  combinaison 
{x^rmettant  de  placer  les  escaliers  à  l'extérieur  de  l'édifice; 
jrcAitecte,  M.  Van  Assche  ; 
T  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  étage  à  l'hôtel  HAïaidaTuie 

d'Asrecboi. 

de  ville  d'Aerschot  (Brabant),  pour  y  installer  la  justice  de 
paix;  architecte,  M.  Allaert  ; 
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'*''*d*Anyelï*"'^*  3"  Le  projct  concemanl  le  renouvellement  du  pavement 
de  la  salle  des  pas-perdus  du  palais  de  justice  d'Anvers; 
archilecle,  M.  Gife; 

Musie  i''  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un    musée  des 

des   Beaux -ArU,  "^      '' 

àGand.  Beaux-Arts  à  Gand.  Bien  que  larchilecte  ait  visiblement 
cherché  dans  la  disposition  de  son  œuvre  à  masquer  autant 
que  possible  Tédilice  par  la  verdure  en  vue  de  maintenir  la 
dépense  dans  une  stricte  mesure  d'économie,  la  Commission 
estime  que  la  somme  prévue  sera  encore  très  insuffisante. 
De  plus,  elle  le  craint  :  Teffet  de  Tédifice,  érigé  dans  de 
telles  conditions  parcimonieuses,  ne  répondra  que  de  très 
loin  à  Tatlente  de  Tauleur.  Il  serait  préférable,  si  Ton  ne 
dispose  pas  pour  le  monfienl  de  fonds  suffisants,  d'améliorer 
les  façades,  de  n'exécuter  qu'une  partie  de  la  construction 
et  de  réserver  le  reste  pour  plus  tard.  Quel  que  soit  le  parti 
que  Ton  adopte,  la  Commission  demande  que  l'avant-corps 
central  de  l'édifice  ail  plus  d'élévation;  qu'en  général  les 
proportions  architecturales  soient  revues  avec  soin,  étudiées 
avec  une  attention  plus  profonde;  que  l'emplacement  semi- 
circulaire  indiqué  au  plan  pour  la  sculpture  soit  réservé  aux 
objets  en  bronze  et  qu'il  reste  non  couvert;  que  les  autres 
sculptures  soient  disséminées  dans  les  diverses  salles,  Texpé- 
rience  prouvant  de  plus  en  plus  que  l'accumulation  de 
statues,  de  bustes  et  morceaux  de  ce  genre  ne  produit  pas 
un  effet  satisfaisant.  Sous  réserve  qu'avant  et  au  cours  de 
l'exécution  des  travaux  il  sera  tenu  compte  des  recomman- 
dations précédentes  et  dans  la  pensée  que  M.  Van  Ryssel- 
berghe,  architecte  de  la  ville,  eût  pu  mieux  faire  s'il  n'avait 
pas  dû  restreindre  beaucoup  trop  l'essor  de  son  talent,  la 
Commission  a  revêtu  les  plans  de  son  visa. 
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# 

—  Il  a  été  procédé,  le  8  mars  1900,  à  rinspection  des     ^J^pi»«j^^ 
ruines  de  l'église  de  Sainl-Jean,  à  Diesl,  à  l'effel  d'examiner  ^•^ri?"* 
sur  place  le  projet  de  consolidation  de  ces  ruines  et  de 
déterminer  quels  sont  les  travaux  à  y  eiïectuer. 

MM.  Dumortier  et  Langerock,  membres  du  Comité 
des  correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cette  inspec- 
tion. 

Il  semble  que,  pour  le  moment,  on  doive  se  borner  à 
exécu(er  les  travaux  indispensables  pour  enrayer  la  chute 
de  ce  qui  subsiste  encore  de  cet  intéressant  monument.  Il 
importe,  en  effet,  qu'on  lui  conserve  son  aspect  de  ruine, 
tout  en  le  consolidant.  Toutefois,  la  couverture  des  murs 
du  chœur  avec  ses  gargouilles,  dont  le  rétablissement  peut 
se  faire  avec  certitude  d'après  les  vestiges  conservés,  consti- 
tuerait une  bonne  mesure;  elle  éviterait  l'infiltration  des 
eaux  dans  les  maçonneries. 

La  première  opération  à  effectuer  est  le  déblai  du  chœur 
jusqu'au  niveau  de  l'ancien  sol  intérieur  ou  du  pavement 
primitif. 

Le  déblai  amènera  sans  doute  la  découverte  de  débris 
intéressants  qui  permettront  peut-être  plus  tard  de  com- 
pléter, avec  certilude,  les  travaux  de  simple  consolidation 
par  ceux  de  reconstitution  de  quelques  parties  particulière- 
ment intéressantes  de  l'édifice.  Tous  les  fragments  décou- 
verts devront  être  soigneusement  conservés. 

Il  faudra  démolir  le  mur  en  briques  qui  ferme  la  grande 
arcade  vers  la  nef.  La  sacristie,  qui  n'offre  rien  d'intéres- 
sant, peut  aussi  être  démolie;  on  en  retirera  des  pierres 
pour  les  restaurations  à  effectuer  ultérieurement.  Mais, 
avant  de  procéder  à  cette  démolition,  on  devra  s'assurer  si 
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Tannexe  dont  il  s'agil  ne  contrebutle  pas  le  niur  latéral  du 
chœur;  en  lous  cas,  il  sera  prudent  d*ancrer  celui-ci. 

Lors  de  Finspeclion,  Tidée  a  été  émise  de  convertir  le 
chœur  en  chapelle  funéraire.  Des  emplacements  y  seraient 
concédés  pour  Térection  de  tombeaux  et  il  est  à  prévoir  que 
ces  concessions  constitueraient  une  source  assez  importante 
de  revenus  pour  la  ville.  Cette  idée  mérite  d'être  examinée 
avec  soin.  Dans  ce  cas,  le  chœur  devrait  être  couvert  par 
une  toiture  et  les  baies  fermées  par  des  vitrages,  afin  de 
mettre  les  monuments  à  Tabri  des  intempéries.  Si  celte  pro- 
position recevait  une  suite,  on  obtiendrait  un  ensemble 
remarquable,  une  sorte  de  Gampo  Sanlo  qui  pourrait 
s*étendre  par  la  suite  au  moyen  de  galeries  bien  disposées 
autour  des  ruines. 

Une  installation  de  ce  genre,  au  milieu  des  belles  raines 
de  Féglise  de  Saint-Jean,  ne  manquerait  pas  d'attirer  les 
visiteurs;  elle  constituerait  un  élément  de  bénéfices  dont 
une  ville  ne  peut,  moins  que  jamais,  se  désintéresser, 
aujourd'hui  que  les  communications  et  les  moyens  de  trans- 
port répandent  la  foule  sur  tous  les  points  du  pays  qui  sont 
susceptibles  de  donner  satisfaction  à  sa  curiosité.  La  beauté 
d'un  site,  d'une  ruine,  est  un  embellissement  productif,  plus 
facile  à  conserver  qu'à  créer,  ce  qui,  malheureusement,  est 
trop  souvent  perdu  de  vue. 

porie  dvmrée      —  Lc  voyagc  qui  a  eu  lieu  à  Diest,  le  8  mars  1900,  a  été 

du  Béguiiiiig«>,  /»  1 

à  Di«i.      mis  à  profil  pour  l'examen  de  l'essai  de  rejoinloyage  exécuté 
à  la  porte  d'entrée  du  Béguinage  de  cette  ville  et  réclamé 
par  la  Commission  dans  son  rapport  du  24  janvier  pré- 
cédent. 
L'échantillon  effectué  a  paru  bien  compris.  Il  a  été  recom- 
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mandé  à  M.  l'architecte  Van  Roelen,  présenta  Tinspeclion, 
de  conserver  toujours  la  largeur  exacte  lies  joints,  quand 
bien  même  cette  largeur  serait  irrégulière,  Taspect  de  la 
maçonnerie  n'en  sera  que  plus  pittoresque  Toutefois,  on 
doit  avoir  soin  de  ne  pas  augmenter  la  largeur  des  joints  en 
procédant  au  gratlagc  de  l'ancien  mortier. 

A  l'intérieur  du  porche,  la  façade  de  la  petite  habitation 
de  gauche  a  été  modernisée  ;  on  devra  tâcher  de  rétablir  la 
situation  primitive  en  faisant  des  recherches  dans  la  maçon- 
nerie et,  au  besoin,  en  s*inspirantde  la  loge  de  droite,  dont 
la  façade  est  restée  intacte. 

—  Ensuite  de  la  demande  formulée  par  la  dépêche  de  ^^^^l^iron 
M.  le  Ministre  de  Tagricullure,  en  date  du  18  janvier  1900,    '•'^'"''" 
il  a  été  procédé,  le  13  mars  suivant,  à  l'inspection  des  ruines 
da  château  fort  de  Laroche  (Luxembourg). 

Par  une  requête  en  date  du  24  novembre  1899,  les 
sieurs  Sibret-Robert  et  consorts  appellent  l'attention  de 
rFJal,  propriétaire  des  ruines,  sur  les  roches  schisteuses 
servant  de  base  à  un  bout  de  rempart,  qui  menacent  de 
céder;  ces  roches,  en  se  désagrégeant,  ont  amené  une 
lézarde  dans  l'extrémité  du  mur  de  rempart  derrière  les 
habitations  des  requérants,  situées  rue  Clairue  11  résulte  de 
l'inspection  qui  vient  d'être  faite  et  de  l'examen  du  plan 
cadastral  joint  au  dossier,  que  les  roches  et  le  bout  de  rem- 
part visés  par  les  pétitionnaires  ne  se  trouvent  pas  sur  la 
propriété  de  l'État,  mais  bien  sur  celle  de  l'un  des  récla- 
mants. L'État  n'a  donc  pas  à  intervenir;  c'est  à  Tautorilé 
locale,  seule  compétente  dans  le  cas  actuel,  qu'il  incombe 
d'agir  pour  forcer  le  proprit  taire  à  pr^*ndre  les  mesures  de 
sécurité  que  les  circonstances  comportent. 
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Pour  ce  qui  concerne  les  parties  du  château  fort  situées 
du  même  côlé  et  qui  appartiennent  à  l'État,  il  n'y  a  rien  à 
craindre  au  sujiH  des  habilations.  Néanmoins,  il  est  bon  de 
surveiller  tout  particulièrement  et  périodiquement  les  con- 
structions dominant  la  rue  Clairue. 

L'inspection  totale  des  ruines  a  permis  de  constater  que 
certaines  parties  réclament  des  soins  exceptionnels  d'entre- 
tien et  même  quelques  travaux  de  consolidation,  notamment  : 

1*"  À  la  tour,  à  gauche  de  l'entrée  du  château,  dont  une 
partie  du  parement  menace  de  se  détacher  ; 

T  A  la  façade  postérieure,  où  les  pierres  tendent  à  se 
désagréger  ; 

3*  Dans  diverses  parties  des  ruines,  où  des  travaux  en 
recherche  et  des  épaulements  s'imposent.  Lorsque  des 
épaulements  sont  nécessaires,  on  s'abstiendra  de  les  exécuter 
d'une  façon  régulière  ;  ils  seront  disposés  en  gradins  irrégu- 
liers. 

Il  importera  d'examiner  si  les  eaux  de  la  citerne  qui  se 
trouve  dans  la  cour  du  château  ne  se  répandent  pas  dans 
les  constructions  avoisinanles,  s'il  existe  un  trop-plein  pour 
empêcher  les  infiltrations,  etc.  Si  l'étanchéité  de  ce  réservoir 
laissait  à  désirer,  il  serait  peut-être  prudent  de  le  supprimer. 

On  devra  aussi  veiller  à  ce  que  les  eaux  ne  séjournent 
nulle  part,  en  facilitant  partout  leur  écoulement. 

La  question  de  faire  abattre  les  arbres  qui  croissent  dans 
les  ruines  ayant  été  soulevée,  il  y  a  eu  unanimité  pour 
déclarer  qu'on  ne  doit  enlever  que  ceux,  très  rares  du  reste, 
qui  touchent  aux  murs  et  qui  peuvent  ébranler  les  maçon- 
neries, par  exemple,  ceux  qui  croissent  dans  la  tour  à  gauche 
de  l'entrée;  tous  les  autres  arbres  ou  arbustes  doivent  être 
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soigoeasement  conservés;  ils  contribaent  à  l'aspect  pitto- 
resqae  des  ruines,  dont  ils  font  en  quelque  sorte  partie. 

M.  Lahaye,  ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponts  et 
chaussées  dans  le  Luxembourg,  et  M.  Tingénieur  des  ponts 
et  chaussées  De  Cavel,  de  Marche,  qui  assistaient  à  Finspec- 
tion,  sont  d*accord  pour  se  rallier  aux  propositions  qui 
précèdent. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 

!•  Le  proiet  relatif  à  la  reconstruction  du  presbytère  de    consimction 

f^      ^  *  ''  et  rentauratioQ 

La  Clinge  (Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Ryckaert;       '«  pr«byièr«. 

2®  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Wisembach  (Luxembourg),  sous  réserve  qu'il  sera  tenu 
compte  des  observations  présentées  par  le  comité  diocésain 
d'art  chrétien  ;  architecte,  M.  Wiirth  ; 

3*"  Le  projet  de  reconstruction  du  presbytère  d'Emine 
(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

i"  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère 
au  hameau  de  Horendonck,  sous  Esschen  (Anvers);  archi- 
tecte, M.  Gife; 

5*  Le  projet  d'agrandissement  du  presbytère  de  Waer- 
schoot  (Flandre  orientale),  à  la  condition  qu'un  toit  soit 
substitué  à  la  plate-forme  projetée  à  la  petite  annexe  à 
construire;  architecte,  M.  Vaerwyck; 

&"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  mur  de  clôture 
et  de  dépendances  au  presbytère  de  Goyck  (Brabant), 
moyennant  qu'il  soit  tenu  compte  des  recommandations 
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faites  par  M.  l'architecte  provincial,  dans  son  rapport  du 
23  janvier  1900;  architecte,  M.  Jacobs; 

T  Le  projet  d'appropriation  du  presbytère  de  Niel 
(Anvers); 

8°  Le  plan  des  travaux  de  restauration  à  efTectuer  au 
presbytère  de  Naast  (Hdinaut);  architecte,  M  Leclercq; 

O""  Le  projf't  de  restauration  du  presbytère  de  Webbecom 
(Brabant);  architecte,  M.  Bosard; 

lO"*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  exécuter  au 
presbytère  de  Luttre  (Hainaut);  architecte,  M.  Sinnon  ; 

M""  Le  projet  concernant  la  restauration  du  presbytère 
de  Flavion  (Namur);  architecte,  M.  Joostens; 

13*  Le  plan  des  travaux  de  restauration  et  d'anaélioration 
à  exécuter  au  presbytère  de  Stabroeck  (Anvers)  ;  architecte, 
M.  Gife. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Gonnmission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
defcui.       <"  A  Hognoul  (Liège);  architecte,  M.  Limage; 
£giue  de  Givrj.     T  A  Gîvry  (Luxembourg),  à  la  condition  qu'au  cours  des 
travaux  Tarchitecte  prenne  les  dispositions  nécessaires  en 
vue  d'assurer  davantage  la  stabilité  du  clocher;  architecte, 
M.  Gupper; 
ÉgiiM  d«  Boriei.      S""  A  Borlcz  (Liège),  sous  la  réserve  que  les  encadrements 
des  fenêtres  seront  construits  en  matériaux  semblables  à 
ceux  des  parements  des  murs;  architecte,  M.  Feuillat; 
egiiw  4"  A  Saint-Aubin   (Namur),  moyennant  de   réduire  la 

de  SmDt- Aubin. 

largeur  du  pied  de  la  flèche  et  d'en  supprimer  les  lucarnes; 
architecte,  M.  Leborgne; 
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5*  A  Liedekerke  (Brabaot);  archilecle,  M.  Van  Roelen;  dctE&ke. 
6»  A  Arcndonck  (Anvers),  sous  la  réserve  d'améliorer  le      Égii» 

d'Areudouck. 

faux  triforium  et  de  simplifier  autant  que  possible  la  tour; 
architecte,  M.  Dieltiens; 

7*  A  Anvers,  paroisse  de  Saint-Éloi,  à  la  condition  que      Ë«iiM 
les  murs  seront  renforcés  aux  endroits  réservés  aux  confes-     «  A"^«"- 
sionnaux;  architecte,  M.  Coomans. 

Ont  aussi  été  vises,   les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

1*  De  Wueslwczel  (Anvers)    Au  cours  des  travaux,  il      Agiise 

du'Wucftwetel. 

conviendra  de  reproduire  dans  les  pignons  du  transept  la 
disposition  des  fenêtres  existantes  et  de  prolonger  les  portails 
latéraux  de  façon  à  éviter  des  coins  où  Thumidité  séjourne- 
rait; architecte,  M.  Bilmeyer; 

2  De  Batl^l,  sous  Matines  (Anvers)  ;  architecte,  M.  Barbier.     ^,fg^^^, 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

3*  Établissement  d'un  dallage  dans  l'église  de  Saint-.  ^^giM 
Sulpice,  à  Jumet  (Hainaul);  architecte,  M.  Lefèvre;  à  jumei. 

4*  Construction  d'un  jubé  dans  l'église  de  Gelbressée  ^  M»*  . 
(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

5^  Agrandissement  des  sacristies  de  l'église  de  Leupe-      Égiiw 

de  Leu|iegbem. 

ghem  (Flandre  orientale); 

6*  Construction  d'un  jubé  dans  l'église  de  Stambruges  j^  gi^f^i,"^^  „ 
(Hainaul);  architecte,  M.  Leborgue; 

7**  Construction  d'une  sacristie  et  aménagement  des  fonts  Ëgiis»  dEssciu*. 

Saitil-Lieviu. 

baptismaux  à  l'église  d'Ëssche-Saint-Liévin  (Flandre  orien- 
tale); architecte,  M.  De  Bodt; 
S""  Construction  d'un  baptislëre  et  d'un  escalier  donnant       £giue 

de  Bnulen. 

accès  au  jubé  de  l'église  de  Baulers  (Brabant);  architecte, 
M.  Tournay; 
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figiite  Q""  Élablissemenl  d*une  firille  de  clôture  à  i'église  d*Over- 

broeck,  sous  Brecht  (Anvers);  archilecle,  M.  Gife; 
EgiiM  lO"*  Construction   d*un  grillage    autour  de  Téglise  de 

de  Sailli -Miclicl,        ....ii»wvi  m         •  .1  iv  •• 

aRoui«r».     SainlMichel,  a  Roulers  (Flandre  occidentale);  architecte, 

M.  Denys; 
EgiiM  1  (*"  Placement  d*une  cloche  dans  la  tour  de  Téglise  de 

de  Soramc-Leuu. 

Somme-Leuze  (Namur); 
objeu  mohiiieri     (2°  Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux 

d*égli»es. 

églises  de  : 

Terhaegen  (Anvers)  :  chaire  à  prêcher  et  table  de  com- 
munion; 

Mornimont (Namur)  :  mobilier  complet; 

Suxy  (Luxembourg)  :  maitre-autel; 

Somzée  (Namur)  :  mobilier  complet; 

Halbosarl,  sous   Villers-le-BouilIet   (Liège)  :  mobilier 
complet; 

Zolder (Limbourg)  :  autel  latéral; 

Hénis  (Limbourg)  :  croix  triomphale  et  deux  confession- 
naux ; 

Houdemont  (Luxembourg)  :  buffet  d'orgue  ; 

Peer  (Limbourg)  :  autel  latéral; 

Neeroeteren  (Limbourg)  :  autel  latéral  ; 

Petit-Sinay  (Flandre orientale)  :  deux  autels  latéraux; 

Kessenich  (Limbourg)  :  mobilier  complet; 

Notre-Dame,  à  Walhain-Saint-Paul  (Brabant)  :  trois  autels; 

Wimmerlingen  (Limbourg)  :  buffet  d'orgue  ; 

Houtvenne  (Anvers)  :  maître-autel  ; 

Spy  (Namur)  :  deux  autels  latéraux  et  table  de  commu- 
nion. 
de  iSiufourt.      —  ïl  21  ^lé  procédé,  le  20  mars  1900,  à  l'inspection  de 
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relise  de  RemieourI,  à  Teffel  de  s'assurer  s*il  y  a  nécessité 
d*agraDdir  cet  édifice. 

H.  Feuillat,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  de  Liège,  assistait  à  cette  visite. 

Il  résulte  des  renseignements  recueillis  sur  place  que  la 
population  de  la  paroisse  s*élève  à  environ  70u  âmes  et 
qu'elle  s*accroit  régulièrement.  Il  est  visible  que  la  surface 
du  temple  actuel  est  notablement  insuffisante  pour  les 
besoins  de  cette  population.  Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de 
procéder,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  à  Tagrandissement 
de  rédifice,  conformément  au  plan  approuvé  et  de  le  doter 
d'une  sacristie  dont  il  est  actuellement  dépourvu. 

On  devra  profiter  des  travaux  d'agrandissement  pour 
effectuer  à  la  partie  conservée  de  l'édifice  certaines  répara- 
tions qu'elle  exige  et  prendre  les  mesures  de  précaution 
nécessaires  pour  que  les  eaux  pluviales  ne  séjournent  pas 
aux  abords  des  murailles,  en  établissant  un  bon  trottoir  le 
long  de  celles-ci. 

—  Le  8  mars  1900,  il  a  été  procédé  à  l'inspection  de      eviim 

de  TetioJt. 

l'église  de  Testelt,  dont  la  situation  était  signalée  comme 
laissant  beaucoup  à  désirer. 

MM.  Dumortier  et  Langerock,  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  l'inspection. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  non  seulement  les  toitures 
sont  délabrées,  mais  que  les  maçonneries  en  (général,  et 
notamment  celles  de  la  tour,  réclament  des  travaux  impor- 
tants de  restauration. 

D'autre  part,  l'église  est  insuffisante  pour  les  besoins  de  la 
population  de  la  paroisse,  qui  s'élève  à  environ  1,100  âmes. 
Elle  doit  nécessairement  être  agrandie. 
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II  y  a  lieu  d*éludier  un  projet  d'agrandissement  et  de 
reslauralion  générale  de  rédifice.  La  tour,  le  transept  et  le 
chœur,  remontant  à  la  dernière  période  ogivale,  étant  les 
parties  les  plus  intéressantes  du  temple,  l'agrandissement 
devra  être  opéré  en  étendant  la  nef  en  largeur. 

En  attendant  que  ce  projet  d'ensemble  soit  éludié,  il 
importe  de  faire  exécuter  les  travaux  urgenis  compris  au 
devis  estimatif  soumis,  en  réservant,  bien  entendu,  les  par- 
ties de  toitures  susceptibles  de  recevoir  des  remaniements 
par  suite  des  travaux  d'agrandissement  futurs. 

Le  projet  d'agrandissement  et  de  reslauralion  devra  com- 
prendre les  ouvrages  nécessaires  pour  assurer  le  libre 
écoulernent  des  eaux  pluviales  aux  abords  de  Tédifice. 

La  tour,  le  transept  et  le  chœur  de  l'église  de  Testeit 
offrent  un  mérite  artistique  suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de 
les  ranger  dans  la  3'  classe  des  monuments  du  culte, 
figtisc  ^^  Pour  satisfaire  à  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  la 

de  Bai-Oba. 

justice,  il  a  été  procédé,  le  15  mars  1900,  à  l'inspection  de 
l'église  de  Bas-Oha,  à  l'effet  de  se  rendre  comple  de  l'état 
d'enlrelien  de  cet  édifice  el  de  la  nécessité  éventuelle  de 
l'agrandir. 

M.  Lohest,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  de  Liège,  assistait  à  cette  visite. 

L'église  de  Bas-Oha  date  de  la  seconde  moitié  du  siècle 
dernier.  C'est  une  construction  insignifiante  composée  d'une 
seule  nef,  d'un  chœur  et  d'un  petit  clocher  en  bois,  recouvert 
d'ardoist'S,  posé  sur  la  partie  antérieure  de  la  nef. 

L'état  d'entrelirn  de  l'édifice,  pour  ce  qui  concerne  les 
maçonneries,  est  satisfaisant.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la 
toiture,  car  des  taches  d'humidité  se  remarquent  en  plu- 
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sieurs  endroits  du  plafond  de  la  nef.  Les  moyens  d*accès 
dans  les  combles  faisant  défaut,  il  n*a  pas  été  possible  de 
s'assurer  si  la  charpente  est  en  bon  état  ;  toutefois,  si  Ton 
en  juge  par  certaines  ondulations  qui  se  remarquent  dans  la 
toiture,  on  peut  en  conclure  que  la  charpente  a  subi  des 
affaissements. 

En  ce  qui  concerne  la  nécessité  d*un  agrandissement, 
elle  ne  peut  être  misé  en  doute.  L*édifice  ne  peut  guère 
contenir  que  300  fidèles,  alors  que  la  population  de  la 
paroisse  est  d'environ  1,200  âmes.  La  surface  réservée  aux 
fidèles  devrait  donc  être  doublée  au  moins. 

Étant  données  l'insignifiance  de  l'église  de  Bas-Oha  et 
certaines  difficultés  qu'offre  un  agrandissement  à  cause  des 
habitations  qui  Tavoisinent  à  l'est  et  à  l'ouest,  le  meilleur 
parti  à  prendre  serait  celui  de  la  reconstruire  totalement. 
Mais,  à  ce  qu'il  parait»  les  ressources  locales  sont  si  res- 
treintes qu'elles  ne  permettent  pas  de  prendre  ce  parti. 
Dans  ces  conditions,  on  ne  peut  que  conseiller  de  faire 
étudier  un  projet  d'agrandissement  du  temple  actuel,  soit 
par  l'adjonction  d'une  seconde  nef,  soit  par  la  construction 
de  deux  bas-côtés. 

En  présence  de  la  disposition  de  l'église  existante,  son 
agrandissement  entraînera  une  dépense  assez  élevée.  Gomme 
terme  de  comparaison  entre  une  reconstruction  totale  et  un 
agrandissement,  il  conviendra  que  l'architecte  établisse 
d'une  façon  sommaire  ce  que  coûterait  :  à)  la  reconstruc- 
tion totale;  6)  un  simple  agrandissement,  en  tenant  compte 
des  besoins  de  la  population. 

—  Il  a  été  procédé,  le  6  mars  1900,  à  l'inspection  de  ËgUsedAiten, 
l'église  d'Âttert,  qu'il  est  question  de  reconstruire. 
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MM.  Tandel  et  Van  de  Wyngaert,  membres  da  Gomilé 
des  correspondants  du  Luxembourg,  et  Sibenaler,  secrétaire- 
adjoint  dudit  Gomilé,  assistaient  à  Tinspection. 

A  part  le  chœur,  qui  date  du  siècle  dernier,  Téglise 
d*A(lert  remonte  à  la  dernière  période  ogivale. 

Les  trois  nefs,  d'égale  hauteur  et  recouvertes  par  une 
seule  toiture,  appartiennent  au  type  qu'en  Allemagne  on 
désigne  sous  le  nom  d'église-halle.  C'est  un  exemple  inté- 
ressant et  très  rare  dans  notre  pays  de  ce  genre  de  con- 
struction. L'aspect  intérieur  est  celui  d'une  crypte;  l'éclai- 
rage en  est  doux  et  mystérieux.  Les  colonnes  et  les  voûtes 
ogivales  sont  construites  en  grès,  comme,  du  reste,  tout 
l'édifice.  La  tour,  qui  est  en  grande  partie  en  bois,  est 
presque  entièrement  revêtue  d'ardoises. 

L'intérêt  archéologique  qu'offre  la  nef  de  l'église  d'Altert 
fait  vivement  regretter  que  son  entretien  ait  été  négligé.  Du 
côté  nord,  les  terres  du  cimetière  ont  été  accumulées  contre 
les  murs;  les  toitures  n'ont  pas  de  gouttières;  les  eaux  plu- 
viales séjournent  au  pied  de  l'édifice  et  s'introduisent  dans 
les  fondations.  Les  murs,  surtout  celui  du  côté  nord,  sont 
salpêtres,  saturés  d*humidité  au  point  que  les  eaux  venant 
du  cimetière  traversent  le  mur  et  coulent  jusque  sur  le 
pavement  de  la  nef.  D'autre  part,  la  tour  et  le  chœur  se 
trouvent  lians  un  état  de  délabrement  complet.  Cette  situa- 
tion lamentable,  contraire  aux  règles  les  plus  élémentaires 
de  l'hygiène,  ne  peut  se  prolonger  plus  longtemps. 

S'il  y  a  lieu  d'avoir  égard  à  l'intérêt  artistique  ou  archéo- 
logique qui  s'attache  à  un  édifice,  cet  intérêt  ne  peut  cepen- 
dant primer  celui  qui  donne  droit  à  une  paroisse  d'avoir  un 
temple  à  la  fois  digne  de  l'exercice  du  culte  et  possédant  les 
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conditions  hygiéniques  requises  à  une  réunion  nonnbreuse 
de  fidèles. 

L'église  aclaelle,  qui  d'ailleurs  esl  exlrémemenl  basse  — 
elle  n'a  que  cinq  mètres  sous  clef  de  voûte  —  est  devenue 
réellement  inhabitable  et  il  est  à  craindre  que  toute  mesure 
tentée  pour  remédier  à  cette  situation  malheureuse,  ne  soit 
inefficace.  Il  faut  donc,  dès  à  présent,  en  prendre  son  parti 
et  se  résoudre  à  l'érection  d'une  église  nouvelle. 

Toutefois,  en  raison  de  la  valeur  archéologique  de  la  nef 
existante,  il  importera  de  la  conserver  comme  chapelle  du 
cimetière.  La  tour  et  le  chœur  pourront  être  démolis. 

L'architecte  qui  sera  chargé  de  l'étude  du  projet  de  la 
nouvelle  église  devra  être  engagé  à  s'inspirer,  pour  celte 
élude,  du  type  des  églises  à  trois  nefs  d'égale  hauteur,  afin 
d'en  conserver  la  tradition  dans  le  pays. 

La  cuve  baplismale  d'Attert  date  de  l'époque  de  la  renais- 
sance; c'est  un  des  rares  exemples  de  cuve  double  que  pos- 
sède noire  pays.  Aussi  y  a-t-il  lieu  de  veiller  avec  les 
plus  grands  soins  à  sa  conservation.  Elle  devra  être  réin- 
stallée dans  la  nouvelle  église. 

—  Il  a  élé  procédé,  le  S  avril  1900,  à  l'inspeclion  de      Êgi«e 

de  Uèrcheni  - 

l'église  de  Berchem-Sainl- Laurent,  à  l'effet  :  V  de  s'assurer  s«mi-Laureof. 
si  elle  peut  être  rangée  au  nombre  des  édifices  monumentaux 
du  culte;  S^  d'examiner  sur  place  le  projet  soumis  en  vue 
de  son  agrandissement  et  de  sa  restauration. 

H.  Dumortier,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cette  inspection. 

L'église  de  Berchem-Saint-Laurent  est  un  petit  édifice 
d'un  aspect  rustique,  mais  qui  ne  manque  pas  d'intérêt.  La 
partie  inférieure  des  murs  de  la  nef  et  la  tour  carrée  renfer- 


—  B2  — 

mant  Tescalier  qui  donne  accès  aux  combles,  remontent  à 
la  période  romane  et  leur  édification  doit  être  fort  ancienne, 
puisque  Ton  y  remarque  des  débris  de  maçonneries  prove- 
nant de  constructions  romaines,  des  fragments  de  tuile  plaie 
ayant  même  conservé  leur  rebord,  etc.  La  partie  supérieure 
des  murailles  de  la  nef  et  le  chœur  datent  de  la  fin  de  Tère 
ogivale. 

Eu  égard  à  son  intérêt  archéologique,  cette  église  mérite 
d*ètre  rangée  dans  la  3*"  classe  des  monuments  du  culte. 

Le  projet  présenté  en  vue  de  l'agrandissement  et  de  la 
restauration  du  temple  parait,  dans  son  ensemble,  pouvoir 
être  admis. 

Il  donne  lieu,  néanmoins,  aux  observations  suivantes  : 

L'encadrement  de  la  fenêtre  absidale  ne  doit  pas  être 
renouvelé  ;  son  état  de  conservation  est  très  satisfaisant. 

Il  est  inutile  de  placer  une  croix  sur  le  pignon  ouest;  par 
contre,  une  croix  en  fer  forgé  est  indispensable  sur  le  chevet. 

La  porte  d'entrée  projetée  à  la  façade  occidentale  et  la 
niche  du  pignon  doivent  être  supprimées.  Le  porche  latéral 
sera  conservé  et  restauré  et  on  le  munira  d'une  porte  vers 
l'extérieur,  afin  d'en  défendre  l'accès. 

L'importance  de  l'escalier  projeté  pour  donner  communi- 
tion  au  jubé  sera  réduite. 

Il  n'y  a  aucune  utilité  à  élargir  l'arc  triomphal  ;  il  suffira 
d'en  régulariser  les  parements  du  côté  de  l'ouverture. 

L'architecte  aura  soin,  pour  tous  les  profils  nouveaux, 
moulures,  encadrements  de  baies,  seuils  et  meneaux  de 
fenêtres,  etc.,  de  suivre  exactement  les  tracés  anciens  dont 
de  bons  modèles  sont  conservés  à  Tcglise  même. 

On  comprendra  parmi  les  travaux  projetés  ceux  ayant 


à  Marc  in  elle. 
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pour  but  d'éloigner  les  eaux  pluviales  du  pied  de  l'édifice 
CD  établissant  tout  autour  de  celui-ci  un  bon  trottoir  avec 
pente  suffisante  vers  Textérieur.  L'établissement  de  ce  trot- 
toir fera  disparaître  les  arbustes  et  autres  végétations  qui 
ont  pris  racine  dans  ]es  maçonneries  formant  le  soubasse- 
ment des  murailles. 

Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  recommandations 
qui  précèdent,  les  plans  ont  été  revêtus  du  visa. 

—  Pour  satisfaire  à  une  demande  formulée  par  M.  le  ,  ^*.k»"  . 

■  de  Satnt-Loiiis, 

Gouverneur  de  la  province  du  Hainaul,  il  a  été  procédé,  le 
22  mars  1900,  à  l'examen  du  maiire-aulel  placé,  à  titre 
provisoire,  dans  l'église  de  Saint-Louis,  à  Marcinelle. 

MM.  Devillers,  Hubert  et  Van  Bastelaer,  membres  du 
Comité  des  correspondants,  assistaient  à  cette  visite. 

Le  meuble  dont  il  s'agit  provient  d'une  église  du  voisinage 
et  parait  dater  de  la  fin  du  siècle  dernier.  C'est  un  assem- 
blage malheureux  de  planches  disloquées,  vermoulues, 
consommées  par  l'humidité. 

L'espace  ménagé  entre  l'autel  et  le  mur  de  l'abside,  qui 
est  fermé  par  quelques  mauvaises  planches,  constitue  un 
véritable  réceptacle  d'ordures  et  de  plâtrages  projetés  du 
mur  par  l'humidité,  qui  traverse  celui-ci. 

Cette  installation  déplorable,  indigne  de  la  célébration  du 
Saint-Sacrifice,  ne  saurait  être  maintenue  plus  longtemps. 

S'il  y  a  nécessité  absolue  de  doter  l'église  d'un  maître- 
autel  sur  lequel  on  puisse  célébrer  les  saints  mystères  sans 
enfreindre  le  respect  que  l'on  doit  à  la  dignité  du  culte,  il 
n'est  pas  moins  urgent  de  mettre  Tédificc  lui-même  en  état 
convenable  d'entretien.  Sa  construction,  qui  ne  date  que 
d'environ  25  ans,  a  été  très  négligée.  Les  murs  et  les  points 
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d'appui  sont  grêles;  les  seuils  des  fenêtres  sont  dépourvus 
de  larmiers,  de  sorte  que  les  eaux  s'introduisent  dans  les 
maçonneries;  il  n*y  a  pas  de  trottoirs  le  long  des  murs  pour 
faciliter  l'écoulement  des  eaux  pluviales  ni  de  pavage 
devant  la  façade;  le  soubassement  se  disloque  et  menace  de 
s'écrouler  par  places;  la  tourelle  renfermant  l'escalier  qui 
donne  accès  à  la  tour  est  insuffisamment  recouverte.  Le 
clocher  surtout  réclame  d'urgentes  réparations  et  il  importe 
quelles  soient  efiTectuées  pendant  la  campagne  prochaine  si 
l'on  ne  veut  s'exposer  à  des  accidents. 

L'église  a  encore  le  défaut  grave  de  ne  pas  être  orientée  ; 
son  abside  est  exposée  au  sud.  Des  taches  d'humidité  s'y 
remarquent,  ainsi  qu'à  l'extrémité  de  la  nef  latérale,  à  droite 
en  regardant  le  chœur.  Il  y  aura  donc  lieu,  ici  encore,  de 
prendre  des  mesures  sérieuses  pour  enrayer  les  progrès  de 
ces  dévastations. 

Le  terrain  qui  entoure  l'église  devrait  être  clôturé  et  les 
abords  du  temple  mis  dans  un  état  de  situation  convenable. 
La  même  observation  s'applique  au  presbytère,  dont  l'avant- 
cour  et  le  jardin  n'ont  pas  la  moindre  clôture;  ils  sont 
abandonnés  à  tout  venant.  L'administration  de  la  plus 
pauvre  commune  du  pays  ne  tolérerait  pas  pareil  état  de 
choses,  qui  n'est,  du  reste,  pas  compatible  avec  les  intérêts 
bien  entendus  de  la  localité. 

Église  —  Il  a  été  procédé,  le  i"  mars  1900,  à  l'examen  du 

de  Craiobem.  ^  i»  »     i»         i      i-i      •     i 

maitre-autçl  placé  récemment  dans  1  église  de  Grainhem. 

M.  Dumortier.  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  l'inspection. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  meuble  dont  il  s'agit  a  été 
exécuté  dans  de  bonnes  conditions.  Il  y  a  lieu,  conséquem- 
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ment,  de  liquider  les  subsides  promis  par  TÉtat  en  vue  de 
ce  travail. 

—  Le  12  mars  1900,  il  a  été  procédé  à  Texamon  des  ^.  .^giue 
travaux  d'ameublement  exécutés  dans  Téglise  d*Alden-Eyck, 

sous  Maeseyck  (Limbour^). 

Les  travaux  précités  ayant  été  effectués  avec  soin,  la 
liquidation  du  subside  dofr.  1,916-33  promis  sur  les  crédits 
des  Beaux-Arts,  peut  être  ordonnée. 

—  Pour  répondre  en  toute  compétence  à  une  lettre  duégiiiedEngbicD. 
2  février  1900  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  du  Hai- 

naut,  il  a  été  procédé,  le  \0  avril  suivant,  en  l'église  d'En- 
ghien,  à  Texaroen  de  remplacement  qu'est  appelé  à  occuper 
un  retable  dont  l'étude  est  soumise  aux  autorités  compé- 
tentes. 

MH.  Hubert  et  Devillers,  membres  du  Comité  des  cor- 
respondants, assistaient  à  la  visite. 

Ce  meuble,  destiné  à  remplacer  une  double  vitrine  super- 
posée, vétusté  et  noircie,  contenant  les  anciennes  statues 
votives  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Laurent,  manque  de  forme. 
En  outre,  il  est  manifestement  disproportionné  à  la  taille 
des  statuettes  fort  exiguës  qui,  un  jour,  y  seront  transférées. 
Sa  fixation  sera  pratiquée  à  plat  contre  le  mur,  à  l'endroit 
même  qu'il  détient  aujourd'hui,  au  bout  du  bas-côté  nord, 
entre  le  chœur  et  l'ouverture  d'un  couloir  menant  à  une 
tribune  seigneuriale  désaffectée. 

Il  n'y  a  pas  à  s'opposer  à  ce  désir. 

Il  a  été  conseillé,  sur  les  lieux,  à  M.  le  curé-doyen  de  faire 
simplifier  l'ensemble  du  retable  par  la  suppression  du  sup- 
port, par  la  diminution  de  la  hauteur  des  dais,  qu'il  sera  bon 
de  varier  et  d'abaisser.  Le  crétage  en  devra  être  éliminé. 
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La  niche  inférieure  demeurera  dotée  de  son  fond  en  bois, 
tandis  que  le  con)partiment  supérieur  gagnera  à  la  suppres- 
sion du  sien. 

Une  petite  niche  ancienne,  sans  occupant,  est  taillée  au 
porche  nord  du  lenople.  Son  ornenoentation  consiste,  de 
chaque  côlé,  en  une  simple  moulure.  Ce  renfoncement  et 
son  entourage  peuvent  servir  de  modèles  à  M.  Blanchaert. 

Tout  rédicule  reposera  sur  console  appendue  au  mur,  où 
rien  n'empêchera  d'appliquer  les  girandoles. 
Ëgiise  —  lia  été  procédé  à  l'examen  de  la  nouvelle  chaire  à 

h  Gaiid.     '  prêcher  placée  dans  l'église  de  Sainte-Anne,  à  Gand  (Flandre 
orientale). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  meuble  dont  il  s'agit  a  été 

exécuté  avec  soin.  En  conséquence  rien  ne  s'oppose  à  la 

liquidation  du  subside  promis  par  l'État  en  vue  de  ladite 

entreprise. 

Égirw  —  L'autel  latéral  nord  de  l'église  de  Neeroeleren  (Lira- 

de    Neeroeleren .  ^  ^ 

bourg),  dont  Texéculion  a  été  autorisée  par  arrêté  royal  du 
27  février  1899,  a  fait  l'objet  d'une  inspection  lel2  marslQOO. 
Le  meuble  dont  il  s'agit  a  été  convenablement  exécuté. 
Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  liquider  le  subside  de 
fr.  277-67  promis  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts  en  vue  de 
ce  travail. 

£«ii8e  —  La  visite  du  12  mars  1900  à  l'église  de  Neeroeteren 

de    NeeioetercD.        ,,,        *        .  n^  .  ,  l  j 

a  ete  mise  a  profit  pour  exammer  le  nouveau  carrelage  du 
chœur  de  cet  édifice,  exécuté  avec  le  concours  financier  de 
l'État. 

L'entreprise  dont  il  s'agit  ayant  été  effectuée  dans  de 
bonnes  conditions,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que  le 
subside  alloué  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts  soit  liquidé. 
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TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 

!•  Le  projet  de  reslauralîon  de  l'église  de  Smermaes,  ^  £««•• 

ré  o  de  Smernuiet. 

SOUS  Lanaeken  (Limbourg); 

2*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Flavion  (Namur);  j^^,f««^^„ 
architecte,  M.  Joostens; 

3'  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Wéris  de^Çvë?«. 
(Luxembourg),  sous  les  réserves  suivantes  : 

a)  Les  clochetons  et  les  lucarnes  projetés  à  la  flèche 
seront  supprimés,  de  même  que  les  arcatures  proposées 
pour  le  chœur  et  le  crétage  indiqué  à  la  toiture,  éléments 
qui  n'ont  pas  existé  antérieurement. 

b)  Le  pignon  du  porche  sera  borné  à  un  simple  gable  sans 
ouverture  ni  ornementation  et  d'une  inclinaison  moindre. 

c)  On  diminuera  le  nombre  des  barlolières  des  fenêtres 
et  on  fera  en  sorte  que  celles  maintenues  ne  constituent  pas 
une  gêne  pour  le  placement  ultérieur  soit  de  vitraux,  soit 
d'une  mise  en  plomb. 

i)  Les  lambrequins  des  abat-son  seront  supprimés. 

Avant  de  passer  à  l'exécution  du  projet,  l'architecte, 
H.  Jamar,  devra  faire  connaître  les  motifs  qui  rengagent  à 
proposer  la  suppression  des  deux  fenêtres  latérales  de 
l'abside  pour  en  ouvrir  une  au  centre  de  l'hémicycle; 

4*  Le   projet  de  restauration  de  l'église  de  Bierwart      é^um 

de  Bierwart. 

(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

S*'  Le  projet  de  travaux  à  exécuter  pour  la  restauration  m*^àt 
de  l'église  de  Noville  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 

&>  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration      éviim 

de  Pper. 

de  l'église  de  Peer  (Limbourg); 
V  Le  projet  concernant  des  travaux  complémentaires  à    defecq. 
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Église 
de  Soiiraagne. 


Eglise  (KAlken. 


Efflise 


t 


de  Naast. 


Église 
de  Lu  tire. 


Eglise 
de  Loochristy. 


effectuer  pour  la  reslauralion  de  l'église  de  Flobecq  (Hai- 
naut;;  archileete,  M.  Barbier; 
.  c?K''*£i   .       8°  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  redise  de 

de  Saint- Martin,  r        J  O 

à  saini-Trond.  Sainl-Martiu,  à  Saint-Trond (Limbourg);  architecte,  M.  Hoste; 

9°  Le  projet  de  travaux  de  reslauralion  à  exécuter  à 
réglisede  Souniagne  (Liège);  architecte,  M.  Monseur; 

10**  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration 
à  effectuer  à  l'église  d'Alken  (Limbourg);  architecte, 
M.  Serrure; 

11"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Naast  (Hai- 
naut);  architecte,  M.  Leclercq; 

là""  Le  projet  relaiif  à  la  restauration  de  l'église  de  Luttre 
(Hainaut);  archileete,  M.  Simon  ; 

IS"*  Le  |)rojet  concernant  la  restauration  de  l'église  de 
Loochristy  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Best; 

14'  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de 
Merckem  (Flandre  occidentale),  sous  réserve  que  les  arcades 
intérieures  de  la  nef  soient  crépies  comme  les  parements. 
Les  plans  soumis  comportent  un  projet  de  flèche  avec  tou- 
relles en  maçonnerie  pour  compléter  la  tour.  Ces  travaux 
ne  sont  pas  compris  parmi  ceux  à  effectuer  pour  le  moment. 
Lorsqu'il  sera  question  de  soumeltre  celle  étude  à  l'appro- 
bation des  aulorilés  compétentes,  il  importera  de  s'assurer, 
au  préalable,  si  la  tour  élait  autrefois  surmontée  d'une 
flèche  en  maçonnerie.  La  Commission  peut  toutefois  décla- 
rer dès  maintenant  que  la  hauteur  des  tourelles  d'angles  est 
trop  importante  et  que  la  seconde  galerie  est  inutile;  archi- 
tecte, M.  Van  Assche; 

ISf*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Meldert 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Goethals; 


Eglise 
de  Merckem. 


Ëglise 
de  Meldert. 
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16^  Le  projet  de  restauration  de  la  façade  principale  de      figusê 

'       •'  *  ^  ^  de   Noire -Dame, 

réglise  de  Notre-Dame,  à  Bruges,  désigné  par  la  lellre  A.  *B'"8"- 
Toulefois,  comme  l'espace  entre  les  meneaux  est  trop 
accentué,  Tauteur  devra  diviser  la  grande  baie  en  six 
lumières  au  lieu  de  quatre,  en  se  maintenant  dans  le  style 
adopté  pour  celte  dernière.  Sous  réserve  qu'au  cours  des 
travaux  il  sera  tenu  compte  de  lobservation  qui  précède  et 
que  les  flèches  des  tourelles  seront  de  forme  circulaire 
comme  les  tourelles  elles-mêmes  et  couvertes  en  ardoises,  le 
projet  peut  être  mis  à  exécution.  Il  doit  être  entendu,  et  la 
Commission  insiste  absolument  sur  ce  point,  que  le  porche, 
dont  les  restes  ont  été  découverts,  doit  être  rétabli  tel  qu'il 
a  existé  et  sur  toute  sa  profondeur.  C'est  un  des  plus  beaux 
types  de  porche  du  pays.  Son  rétablissement  est  d'ailleurs 
nécessaire  pour  que  la  différence  du  niveau  entre  le  sol  de 
la  voie  publique  et  celui  de  l'église  soit  rachetée.  Il  est 
possible,  au  surplus,  d'élargir  la  rue  de  l'autre  côté;  archi- 
tecte, M.  De  la  Censerie  ; 

17'  Le  plan  du  raccord  des  archivoltes  et  nervures  de  la      Êgii»e 

do  Macbelcn. 

partie  nouvelle  de  l'église  de  Machelen  (Brabant),  avec  la 
partie  ancienne  de  l'édifice;  architecte,  M.  Oemaeght; 

48*  Le  projet  de  restauration  extérieure  de  l'église   de       figuse 

de  Cooiscamp. 

Cooiscamp  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soete; 

19°  Le  projet  de  restauration  du  chœur  et  de  reconstruc-      gg,i,e 
lion  du  jubé  de  l'église  de  Rofessart,  commune  de  Lime- 
lelle  (Brabant);  architecte,  M.  Cochaux; 

20*»  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  PuUe  (Anvers);  Égiuc  de  punc. 
architecte,  M.  Gife; 

21"  Le  projet  de  restauration  du  dôme  et  de  la  toiture  dedaGrfmbTrghei». 
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la  sacristie  de  l'église  de  Grimberghen  (Rrabani);  architecte, 
M.  Nève; 
Mse  ^â""  Le  compte  des  travaux  de  restauration  exécutés  à 

de    Couckelaere. 

l'église  de  Couckelaere  (Flandre  occidentale). 
Eglise  d'Herent.     —  Ha  été  procédé,  le  27  février  1900,  à  Tinspeclion  des 
travaux  de  restauration  exécutés  à  Téglise  d*Herent  et  à 
Texampn,  sur  place,  du  projet  dressé  en  vue  de  rachèvement 
de  cette  enireprise. 

M.  Duraortier,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cette  visite. 

Les  travaux  effectués  paraissent  satisfaisants;  seulement 
la  taille  de  la  pierre  d'Euville  mise  en  œuvre  pour  les  tra- 
vaux extérieurs  est  trop  régulière  et  les  joints  manquent 
d'épaisseur.  H  en  résulte  un  aspect  sec  et  raide  de  certaines 
maçonneries  nouvelles. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  construire  une  tourelle  extérieure  pour 
l'escalier  destiné  à  donner  accès  au  jubé.  Cet  escalier  devra 
être  en  bois  ajouré  et  placé  à  l'entrée  de  la  nef,  où  il  doit 
s'être  trouvé  jadis,  puisque  la  porte  qui  donnait  autrefois 
accès  à  rintérieur  de  la  tour  existe  encore  du  côté  de  la  nef. 

Il  n'y  a  pas  lieu  davantage  de  consiruire  une  chapelle 
baptismale  extérieure;  les  fonts  peuvent  être  placés  à  l'extré- 
mité du  bas-côlé  nord  et  entourés  d'une  petite  clôture. 

Des  restes  d'un  très  ancien  pavement  en  carreaux  céra- 
miques à  dessins  fort  intéressants  ont  été  retrouvés  dans  la 
nef  lors  de  l'abaissement  du  sol  de  cette  dernière;  ils  ser- 
viront, en  les  complétant»  à  composer  le  carrelage  du  chœur. 

Ainsi  que  le  constate  l'avant-dernier  paragraphe  du  rap- 
port de  la  Commission  en  date  du  4  septembre  !897,  l'inté- 
rieur de  la  haute-nef  a  été  récrépi  sur  toute  son  étendue, 


—  61  — 

sauf  sur  la  dernière  travée  contre  la  tour.  Le  Collège  avait 
demandé  que  Ton  fit  disparaître  cet  enduit,  mais,  comme  il 
semble  qu'il  ne  mettra  pas  obstacle,  plus  lard,  à  Texécution 
de  peintures  décoratives,  rien  n'empêche  de  le  maintenir  et 
de  crépir  la  travée  restante,  mais,  bien  entendu,  en  s'abste- 
nant  d'y  figurer,  comme  cela  a  été  fait  aux  autres  travées, 
une  imitation  de  taille  de  pierre  et  des  joints  en  creux. 

En  approuvant  les  projets  de  vitraux  à  placer  dans 
leglise,  la  Commission  a  demandé  que  les  grisailles  desti- 
nées à  la  haute-nef  fussent  traitées  dans  le  type  de  celles 
proposées  pour  la  tour,  c'est-à-dire  monochromes.  Une  des 
grisailles  de  la  tour  est  placée,  mais  le  ton  jaune  en  est  trop 
intense;  pour  la  nef,  il  faudra  adopter  un  ton  plus  tran- 
quille et,  bien  entendu,  un  dessin  moins  ancien,  la  nef  étant 
d'une  époque  postérieure  à  celle  de  la  tour. 

L'abaissement  du  sol  intérieur  de  la  nef  a  mis  en  partie  à 
découvert  le  massif  irrégulier  de  maçonnerie  qui  supporte 
la  base  des  colonnes.  Il  y  aura  lieu  d'enlever  les  pierres 
trop  saillantes  et  de  les  remplacer  par  un  parement  nouveau 
n'ayant  qu'une  saillie  de  5  centimètres  sur  la  base  des 
colonnes,  afin  de  faire  voir  que  la  différence  de  niveau  entre 
le  sol  de  la  nef  et  celui  des  parties  romanes  de  l'église  s'est 
opéré  au  xvi«  siècle,  époque  de  la  construction  de  la  nef. 
Cette  opération  devra  être  faite  avec  grand  soin  et  en  prenant 
les  précautions  les  plus  minutieuses  pour  éviter  des  acci- 
dents. 

M.  l'architecte  Barbier  s'est  engagé  à  compléter  son 
projet  des  travaux  d'achèvement  de  la  restauration  de  l'édi- 
fice conformément  aux  indications  qui  précèdent. 

—  Il  a  été  procédé,  le  15  février  1900,  à  l'inspection  de  *&iïîJ"ou" 


—  es- 
ta restauration  de  l'abside  de  Téglise  primaire  d'Âerschot 
(Brabant). 

Ces  travaux  ont  été  accomplis  dans  de  bonnes  conditions. 

L'attention  de  l'architecte  dirigeant  a  été  attirée,  au  cours 
de  cette  constatation,  sur  la  convenance  de  compléter  par 
un  garde-corps  le  chéneau  du  chœur.  Cet  artiste  est  d'avis 
d'ailleurs  que  ce  garde-corps  a  existé  ou  au  moins  qu'il  était 
prévu  par  le  constructeur  de  l'église.  S'il  n'a  pas  été  rétabli 
jusqu'à  présent,  c'est  faute  de  ressources.  Cette  restitution 
couronnerait  de  façon  très  heureuse  cette  remarquable  partie 
du  monument. 

La  flèche  actuelle  de  la  tour  est  dans  le  délabrement  le 
plus  complet.  Il  importe  de  procéder  sans  relard  à  sa  res- 
tauration. Il  conviendra  d'examiner  si  la  partie  inférieure 
jus)u*à  la  poire  est  ancienne.  Dans  l'affirmative,  on  pourra 
facilement,  en  prolongeant  celle  partie,  rendre  à  la  flèche 
ses  formes  primitives.  M.  Gife  devra  étudier  un  projet  dans 
ce  sens. 

Des  indications  lui  ont  aussi  élé  données  en  ce  qui 
regarde  le  calvaire  accolé  au  pignon  extérieur  est  de  la 
chapelle  de  Sainte- Anne.  Des  doutes  existent  quant  à  l'an- 
cienneté de  cet  étlicule.  Certaines  parties,  de  caractère 
ancien,  paraissent  provenir  d'ailK'urs.  Il  serait  désirable 
qu'il  fut  restauré  en  conservant  ses  éléments  anciens  et  en 
mettant  les  parties  à  reconstruire  en  harmonie  avec  le 
restant  de  l'église.  Il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient  à  ce  que 
les  clochetons  modernes  qui  surmonleni  ce  petit  monument 
fussent  réduits  d'une  assise  en  vue  d'élancer  leurs  flèches. 
La  petite  niche  pratiquée  au-dessus  du  porche  qui  abrite  les 
saints  personnages  devra  être  maintenue. 
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Le  point  soulevé  sur  place  de  savoir  en  quels  malériaux 
seront  exécutées  les  trois  statues  qui  représenteraient  un 
sauveur  et  deux  anges,  appelées  à  garnir  le  pignon  sud, 
semble  pouvoir  être  résolu  comme  il  Ta  été  à  Téglise  de 
Saint'Sulpice,  à  Diest,  où  les  statues  récemment  posées  sont 
en  grès  rose. 

Il  y  a  dix  ans  environ,  M.  le  curé-doyen  a  Tait  procéder 
à  un  décrépissage  de  la  voûte  de  la  basse-nef  sud.  Ce  déba- 
digeonnage  a  révélé  des  traces  de  peintures.  Il  importerait 
que  cette  opération  fût  poursuivie  et  étendue  avec  la  plus 
grande  circonspection  par  une  main  experte  aux  murs  de 
l'abside  du  chœur,  où  un  enlèvement  de  Tenduil  a  également 
mis  au  jour  un  morceau  de  fresque.  L'espace  fort  exigu  sur 
lequel  ces  essais  ont  été  tentés  n'a  pas  permis  de  déterminer 
l'intérêt  et  le  sujet  de  la  découverte.  La  Commission  désire 
être  tenue  au  courant  du  résultat  des  investigations  qui 
interviendront. 

L'énorme  et  lourd  maiire-autel,  dépourvu  de  toute  valeur 
artistique,  devra  être  ôlé  et  remplacé  par  un  autre  meuble 
du  style  de  l'édifice.  Cela  permettra  de  dégager  l'abside  du 
chœur  et  de  mettre  en  évidence  ses  sveltes  et  élégantes 
fenêtres.  L'espace  entre  l'autel  et  le  chevet  sert  actuellement 
de  refuge.  L'érection  du  nouvel  autel  entraînera  nécessai- 
rement  la  construction  d'une  annexe. 

Le  Secrétaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président, 
Ch.  Lagasse-de  Loght. 
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Pisto  ngau  un  CtmiuaDteqaiie  en  189S  et  eii  1896 


Le  présent  travail  a  pour  but  d'altirer  rattention  de  ceux 
de  nos  confrères  qui  s'occupent  plus  particulièrement  de 
palethnologie  et  d'antiquités  belgo-romaines  et  franques  sur 
les  accroissements  considérables  qu*ont  reçu,  durant  les 
années  189S  et  1896,  grâce  aux  libéralités  de  M.  Louis 
Cavens,  les  collections  du  Gouvernement. 

Ces  accroissements  sont  dus  non  seulement  à  des  fouilles 
méthodiques,  mais  aussi  à  des  acquisitions  importantes  et 
judicieuses  de  collections  privées  faites  par  notre  généreux 
concitoyen  et  à  des  échanges. 

Nous  présenterons  ces  objets  non  dans  Tordre  de  leur 
entrée,  mais  dans  leur  classification  rigoureusement  chrono- 
logique. 
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Afpe  de  la  pierre.  —  Palëollthlqoe.  —  Époque  des  allavloas 

et  des  cavernes* 

EDTiroDs         Ce  sont  d*abord  de  riches  séries  de  maiériaux  recueillis 
(coiiectio'o    à  la  base  du  terrain  quaternaire  dans  les  carrières  ouvertes 

Lotti»  De  Pauw.)  ^ 

pour  l'exploilation  des  phosphates  de  chaux  dans  la  région 
d'Havre,  Saint-Symphorien,  Spiennes  et  Mesvin  (Hainaut). 

Ces  simples  rognons,  blocs  et  éclats  de  silex  sans  aucune 
forme  régulière,  mais  seulement  utilisés  par  Thomme  pour 
frapper,  couper,  racler  ou  percer,  représentent  les  plus 
anciens  monuments  du  travail  humain  rencontrés  jusqu'à 
ce  jour  en  Belgique  (type  mesvinien  ou  époque  de  la  pierre 
simplement  éclatée). 

Viennent  ensuite,  provenant  des  mêmes  gisements  mais 
recueillis  à  un  niveau  géologique  immédiatement  supérieur 
à  celui  d'où  ont  été  retirés  les  objets  précédents,  et  présen- 
tant des  formes  régulières,  des  pièces  amygdaloïdes  taillées 
sur  les  deux  faces,  des  éclats  taillés  d'un  seul  côté,  des 
lames  ou  éclats  plus  ou  moins  allongés  et  à  fines  retouches, 
témoignant  déjà  d'un  progrès  très  sensible  dans  l'industrie 
(type  acheuléen  et  type  moustiérien  ou  époque  de  la  pierre 
taillée). 

Ces  pièces  sont  accompagnées  d'ossements  de  Rhinocéros 

tichorhinus^    d'Equus    caballus,    d'Elephas    primiyenius^ 

iïUrsus  5p,  de  Bison prisctisei de  Rangifer  tarandus,  trouvés 

associés  avec  elles. 

otienbourg        Queloues  instruments  en  amande  et  des  pointes  mouslié- 

et  Wancin.  ^ 

( Même coiiecuon.)  Tiennes  ct  dcs  éclats  retouchés  ou  portant  des  traces  d'usage, 
recueillis  à  la  surface  du  sol  à  Ottenbourg  (Brabant)  et  à 
Wansin  (province  de  Liège),  viennent  s'ajouter  à  ce  groupe. 
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Poar  les  cavernes,   nous    voyons  l'abri  sous  roche  de     ca^emc*. 

Le  «  Troa 

Huccorgne,  dit  Trou  Sandron,  représenté   par  des  gral-   ^^^J^^j;»;;; 
toirs,  des  lames,  des  éclats  avec  des  traces  d'usage  et  des 
relouches,  et  par  des  percuteurs  en  grès. 
Le  c  Trou  Gaheur  »  à  Engis  (i),  par  des  silex  taillés,  par    Le  -  Trou 

Cahcur  »,ikEngii. 

an  crâne  humain  (néotilhique??)  et  par  des  ossements    ^^]^l^^^^. 
à'Drsus    spelœuSy    de  Rhinocéros  iichorinus  et  d!Hyena 
spelœa. 

La  caverne  célèbre  de  la  Betche-auœ-Rotches,  à  Spy,  par   ^^ .  ^^1^,,^. 
des  silex  taillés  (notamment  une  belle  pointe  moustiérienne),  '"%  spj^'  '' 
par  des  débris  de  repas  et  par  des  ossements  d'Elephas 
primigenius,  de  Rhinocéros  tichorhinus ^  à'Hyena  spelœa, 
de  Bos  primigenius  et  ô!Equus  caballus. 

Les  cavernes  de  Goyet,  commune  de  Mozet,  province  de    l<»  «roue* 
Namur,  par  des  ossements  (ÏEtephas  primigenius,  d'Equus 
caballus,  de  Canis  lupus,  de  Bison  priscus,  d*Ursus  spelœus, 
de  Rhinocéros  tichorhinus,  à'Hyœna  spelœa  et  de  Mêles 
Taams. 

La  caverne  Henkcnbrandt,  à  Floreffe  (province  de  Namur),     l,  groiie 
par  un  grattoir  en  silex  gris  et  un  fragment  de  côte  A'Elephas    ^Fiorefre.  ' 
primigenius. 

Mais  l'appoint  le  plus  considérable  est  constitué  par  le  L««f(roties 
produit  des  fouilles  effectuées  par  M.  le  docteur  F.  Tihon 
dans  deux  cavernes  jumelles  situées  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Forèl  (province  de  Liège),  dans  la  vallée  dite 
Fond  de  Forêt,  rive  gauche  du  ruisseau  de  Trimottet, 
affluent  de  la  Vesdre  (s). 


(i)  Le  «  Trou  Cahenr  »  est  généralement  appelé  :  deuxième  grotte 
d'ËDgis. 
(i)  Voir  dans  les  Annales  de  la  Société éC archéologie  de  Bruxelles^  t.XIJ, 
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En  ce  qui  coDcerne  l'iDdustrie  (3*  couche),  nous  y  remar- 
quons l'association  des  formes  moustiériennes  avec  les 
formes  magdaléniennes. 

Les  silex  taillés  sont  très  nombreux.  A  côté  de  pièces 
affectant  les  formes  classiques  bien  connues,  ont  été  recueillis 
par  centaines,  associés  aux  ossements  dans  la  3*  couche, 
des  éclats,  des  lamelles,  des  rognons,  des  fragments  et  des 
déchets  divers  ne  présentant  aucune  forme  déterminée,  mais 
ayant  tous  servi  soit  à  couper,  à  racler,  à  gratter,  à  percer 
ou  à  frapper,  comme  en  témoignent  les  ébréchures»  les 
encoches,  les  échancrures,  les  retouches  et  les  étoilures 
dont  ils  sont  porteurs. 

On  y  voit  aussi  les  os  brisés  des  animaux  dont  se  nour- 
rissaient les  habitants  de  ces  cavernes,  ainsi  que  des  usten- 
siles en  os  poli,  notamment  une  pointe  de  dard  de  il  cen- 
timètres de  longueur^  un  Fragment  de  lissoir  ainsi  qu'une 
sorte  de  stylet  fait  d'un  fragment  de  radius  brisé. 

Quant  à  la  faune,  c'est  celle  du  quaternaire  moyen.  La 
deuxième  couche  a  fourni  des  ossements  d*Ursus  arctos  et 
de  Cervus  elaphus,  tandis  que  dans  la  troisième  couche  ont 
été  rencontrés  en  abondance  les  débris  des  espèces  suivantes  : 
Homo  sapiens  (un  fémur  et  une  dent),  iirsus  spelosus^ 
Equus  caballus,  Hyena  spelœa.  Rhinocéros  tichorhintu^ 
Bison  priscus  (?),  Bos  taurus^  Capra  ibex,  Canis  lupus^ 
Elephas  primigenius^  Capra  hircus^  Cervus  elaphus^  Ran- 
gifer  tarandus^  Canis  vulpes  et  Sus  scrofa. 
Étraoeer.        Dcs  sérlcs  d'objcts  provenant  de  l'étranger  et  destinées  à 


p.  145,  le  mémoire  qu'a  consacré  à  ces  fouilles  le  docteur  Tihon  sons  le 
titre  suivant  :  Les  cavernes  préhistoriques  de  la  vallée  de  la  Vesdre.  Fouilles 
à  Fond  de  Forêt^  2*  article. 
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l'étade  comparative  vienneDt,  à  leur  tour,  compléter  ce 
premier  ensemble. 
On  y  admire  des  pièces  amygdaloïdes  superbes,  avec  ou      PraoM. 

(Somme,  Aisne, 

sans  laloD,  à  patine  blanche  épaisse  et  luisante,  et  des  coups  p*i^«^««>".) 
de  poing  recueillis  quasi  à  la  base  du  terrain  quaternaire 
dans  les  carrières  ouvertes  pour  l'exploitation  des  phosphates 
de  chaux  à  Templeux-le-Guérard  et  à  Gézaincourt  (Somme), 
à  Villeret  et  à  Hargicourt  (Aisne),  à  Buire-au-Bois  et  à 
Orville  (Pas-de-Calais). 

Des  pièces  en  quartzile  trouvées  à  Dinan  (Côtes  du  Nord),  càu*  du  Nord. 

Des  grattoirs,  des  lames  et  des  éclats  retouchés  en  silex,     Charente. 
provenant  d'une  grotte  fouillée  à  Rochebertier  (Charente). 

Une  jolie  petite  série  d'instruments  en  amande  taillés  sur    Dordofoe. 
les  deux  faces,  de  grands  éclats  avec  retouches  et  de  pointes 
moQstiériennes  provenant  de  Bouniague,  de  Lanqudy  et  des 
environs  de  Bergerac. 

Enfin,  des  silex  et  des  phtanites  taillés,  des  fragments  de 
poterie,  des  débris  de  repas  et  des  ossements  de  Rhinocéros 
tichorhintASj  d'Ursus  spelœus,  de  Cervus  elaphus,  d'Hyena 
spelœa  provenant  de  la  caverne  de  Saint-Martin,  en  West- 
phalie  (don  de  M.  le  professeur  Schaaffhausen  à  M.  Gilson, 
de  Namur). 


Allemagoe. 
Wesiphalie. 


Age  de  la  pierre.  —  Méolllhiqae. 

Nos  accroissements  en  ce  qui  concerne  cette  période  sont 
considérables  et  les  localités  à  mentionner  sont  nombreuses. 
Voici,  dans  un  certain  ordre  géographique,  l'inventaire  des- 
criptif de  nos  richesses  : 

Une  hachette  polie  en  silex,  de  122  millimètres  de  lon- 


Anver». 
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Gampiue 

]imboargeoise. 

Zolder. 


EaviroDs 
de  Maesiricbt. 

Sainte -Gertrude. 


Province 
de  Liège. 
Aywailie. 


gueur  et  de  44  millimètres  de  largeur  à  la  naissance  da 
tranchant,  trouvée  dans  la  tourbe. 

Une  hache  en  silex  gris,  de  14  1/2  centimètres  de  lon- 
gueur et  de  7  centimètres  de  largeur  au  tranchant,  trouvée 
près  du  château  de  Terlamen.  Ce  bel  exemplaire,  dont  le 
tranchant  est  admirable,  offre  un  polissage  des  plus  soignes 
sur  toute  la  surface.  Il  est  recouvert  d*une  magnifique 
patine  de  couleur  jaune  cire. 

Une  hache  polie  en  silex  gris,  trouvée  à  la  surface  du  sol. 

Un  percuteur,  des  pics,  des  ébauches  de  haches,  un 
grattoir,  des  lames  et  des  éclats  provenant  de  l'atelier  de 
Sainte-Gertrude. 

Des  grattoirs,  une  pointe  de  flèche,  des  lames  et  des 
déchets  de  taille  recouverts  d'une  forte  patine  blanche 
(cacholong)  recueillis  à  la  surface  du  sol  à  Remouchamps 
au-dessus  de  la  grotte. 

Une  superbe  lame  en  silex  gris  très  finement  retouchée, 
trouvée  au-dessus  du  chemin  dit  t  Chemin  des  Meuniers  •. 

Une  hachette  polie  en  silex  gris  de  117  millimètres  de 
longueur  et  de  62  millimètres  de  largeur  au  tranchant, 
trouvée  au  lieu  dit  «  La  Mallieu  » . 

Des  lames,  des  grattoirs  et  des  pointes  de  flèche  en  silex 
recueillis  sur  l'emplacement  du  «  Camp  de  lionne  » . 

Des  lames  et  des  éclats  de  silex,  ainsi  qu'une  belle  lame 
en  phtanite,  recueillis  sur  l'emplacement  de  la  station 
connue  du  Thier  Molu. 

Trois  fragments  de  tiges  principales  de  bois  de  cerf 

Puits  et  galeries 

^'jtrtJwiïoa*  {Cervus  elaphus)  présentant  des  raies  et  des  entailles  circu- 
degiiexkMeeiTe.j^j^^g  faitcs  avcc  un  instrumcnt  en  silex.  (Les  entailles,  qui 

toutes  atteignent  la  substance  médullaire  du  bois,  étaient 


Embourg. 
Collection 
Cocbeteax. 


Engia. 


Modave. 


Huccorguc. 


Hesbaye. 
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destinées  à  faciliter  la  ruptare  des  parties  que  Ton  désirait   . 
enlever). 

Ces  pbjets  proviennent  de  puits  et  de  galeries  préhislo- 
riqnes  d'extraction  de  silex  découverts  à  Meeffe.  Ce  sont  les 
débris  des  outils  (pioches,  pics  et  houes)  dont  ont  fait  usage 
les  mineurs  antiques  pour  dégager  et  extraire  de  la  craie  la 
matière  siliceuse.  L'un  de  ces  fragnoents,  broyé  et  nnâché 
par  suite  de  Taccumulation  des  étoilures  de  percussion,  a 
appartenu  à  un  instrunàent  dont  on  se  servait  également  pour 
frapper.  Tous  portent  les  traces  d*un  usage  prolongé. 

Un  fragment  important  d'une  grande  hache  polie  en  silex,  Embretio, 
trouvé  à  Embresin,  à  la  surface  du  sol  ;  un  fragment  de  la  orp-i«^GraDd 
partie  supérieure  d'une  hache  polie  en  silex  trouvé  à  Mer- 
dorp  à  la  surface  des  champs  et  une  hachette  polie  en  chlo- 
roméianite,  de  116  millimètres  de  longueur,  de  S8  milli- 
mètres de  largeur  à  la  naissance  du  tranchant,  pesant  250 
grammes,  trouvée  à  Orp-le-Grand  à  la  surface  du  sol. 

Des  ébauches  de  haches,  des   percuteurs,  des  éclats      Auuer 

.  .  deWantin. 

retouches  ou  non,  des  pics,  des  grattoirs,  des  couteaux,  etc., 
provenant  d'un  atelier  de  taille  découvert  à  Wansin. 
Des  nucleus,  des  percuteurs,  des  lames  ou  couteaux,  des  Brebant  wiHop. 

Région  dits 

lames  retouchées,  des  grattoirs,  une  très  belle  pointe  de«*»*^j^J^"Jp«»- 
flèche  d'un  type  peu  commun,  des  éclats  retouchés  et  des***  M.îioî!'.?*'* 

à  Bicx* 

déchets  de  taille  en  silex  de  diverses  provenances,  recueillis 
à  Biez,  près  du  hameau  de  Cocroux,  au  lieu  dit  Bruyère 
Ifarton,  sur  l'emplacement  d'un  cimetière  à  incinération  du 
premier  âge  du  fer  (époque  hallstattienne)  (i). 


(i)  Voir  t.  XII,  année  1898,  p.  57,  des  Annales  de  la  Société  d'^archéo- 
logie  de  Bruxelles. 
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ArcbeDoet. 


Oltenbourg. 

(CollectioD 

De  Panw.) 


LoDgucYiiie.  Une  grande  hache  poh'e  en  silex  gris  (de  Spiennes?)  de 
21  centimèlres  de  longueur  et  de  7  1/2  centimètres  de  lar- 
geur au  tranchant,  trouvée  à  la  surface  des  champs  en 
labourant  au  hameau  de  Héze,  entre  Biez  et  Longueville. 
Elle  est  en  très  bon  état  de  conservation  et  le  fil  en  est 
remarquable. 

Des  grattoirs,  une  hachette  en  forme  de  tranchet,  des 
fragments  de  hachettes  polies,  des  éclats  avec  retouches  et 
traces  d'usage,  en  silex  gris,  recueillis  à  Archennes. 

Une  superbe  série  de  grattoirs  en  silex  gris  et  noir,  pré- 
sentant tous  les  types  (discoïdes,  allongés,  latéraux,  etc.); 
une  série  non  moins  importante  de  pointes  de  flèche  (à  aile- 
rons et  pédoncule,  en  feuille  de  laurier,  en  amande,  à  base 
rectiligne,  à  tranchant  transversal);  des  éclats  pointus  à 
retouches  ayant  servi  sans  doute  de  perçoirs,  des  petits 
nucleus,  des  lames  retouchées  ou  non,  des  percuteurs  sphé- 
riques,  dont  plusieurs  sont  des  fragments  de  haches  polies; 
des  blocs  ayant  rempli  l'ofBce  d*enclume;  des  Iranchets,  des 
ébauches  de  hachettes,  des  hachettes  taillées  à  petits  éclats, 
des  hachettes  polies,  une  hachette  en  chloromélanite^  des 
hachettes  en  grès  et  en  psammite  et  un  assez  grand  nombre 
d'objets  en  phtanite. 

Ces  belles  récoltes  ont  été  faites  sur  l'emplacement  d'une 
station  découverte  à  Ottenbourg  par  M.  Louis  De  Pauw. 
'  Des  grattoirs  discoïdes,  des  lames  et  des  éclats  retouchés 
et  un  fragment  de  hache  polie  (silex  gris). 

Une  hachette  en  roche  verte  (chloromélanite?)  entière- 
ment polie,  mesurant  12  centimètres  de  longueur  sur  50  mil- 
limètres de  largeur  au  tranchant  et  pesant  SU  grammes, 
poids  énorme  eu  égard  au  volume  restreint  de  la  pièce. 


Pecrot 
et  Gattuehe. 


La  Hnlpe. 
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Le  (rancbant  un  pea  oblique  est  superbe  et  le  fil  en  est 
parfait  et  sans  la  plus  petite  ébréchure. 

Elle  a  été  trouvée  par  le  sieur  Adolphe  Garion  en  défon- 
çant le  sol  de  son  verger,  au  lieu  dit  Sur-te-Bois,  à  droite  et 
contre  la  route  de  Groenendael,  entre  les  bornes  kilomé- 
triques (0  et  11,  vers  la  cote  92.6,  sur  une  colline  dominant 
le  Gris  Moulin,  rive  gauche  du  ruisseau  appelé  «  Rivière 
<f argent.. 

L'état  admirable  de  conservation  de  cette  pièce  indique 
assez  qu'elle  n'a  jamais  servi  à  des  usages  domestiques  ni 
comme  arme.  G'est,  au  contraire,  un  objet  religieux,  un 
ex-voto  peut-être,  ou  une  offrande  funéraire,  une  hachette 
votive,  une  amulette  ou  un  palladium  quelconque. 

Rappelons  que  les  champs  qui  s'étendent  au  nord-ouest 
du  point  où  a  été  trouvée  la  hachette  que  nous  venons  de 
décrire  étaient  déjà  connus  comme  station  néolithique.  G'est 
à  environ  1,500  mètres  de  là,  en  effet,  non  loin  de  la  ferme 
de  Béthune  et  contre  la  drève  de  la  Meute  que  MM.  Gombaz 
père  et  fils  ont  recueilli  déjà  toute  une  petite  collection  de 
hachettes,  de  grattoirs,  de  nucleus,  de  lames  et  de  pointes 
de  flèches  en  silex. 

Des  lames,   des  grattoirs,  des  nucleus,  une  pointe  de    Ho«7i«ert. 
flèche  à  ailerons,  des  éclats  et  des  déchets  de  taille  recueillis 
à  la  surface  du  sol  au  lieu  dit  Dumberg. 

Un  éclat  de  silex  et  une  sorte  d'ébauche  de  pointe  de  flèche  Bruieiiet. 
trouvés  dans  des  travaux  de  terrassement,  au  Parc,  vers  la 
rue  de  la  Loi  et  une  petite  pointe  de  flèche  en  silex  à  ailerons 
et  pédoncule  très  finement  taillée,  de  26  millimètres  de  lon- 
gueur, trouvée  à  Bruxelles,  par  M.  Lequine,  dans  le  jardin 
de  son  habitation,  sise  rue  du  Marteau,  n"  12. 
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Moienbeek.  La  moitié  environ  d'une  très  grande  hache  polie  en  silex 
vai^dÏMiïeîlii  1  ^'''^  ^®  Spiennes,  brisée  en  deux  dans  le  sens  de  la  longueur 
et  retaillée,  trouvée  près  de  Técole,  à  quatre  pieds  de  pro- 
fondeur, dit  réliquetle. 

Lembecq.        Uue  hachclle  polie  en  silex  gris  de  Spiennes,  de  12  cen- 

coiiectioD.)  timètres  de  longueur  et  de  55  millimètres  de  largeur  au 
tranchant  et  une  autre  hache  polie,  en  silex  gris  de  Spiennes 
également,  mais  de  dimensions  colossales  pour  nos  régions. 
Cette  dernière  est  une  pièce  classée.  Elle  a  été  présentée,  en 
effet,  à  la  Société  d'anthropologie  (i)  par  M.  Louis  De  Pauw, 
qui  fa  décrite  comme  suit  :  c  Hache  polie  de  281  millimètres 
de  longueur;  la  plus  grande  largeur  du  tranchant  est  de 
80  millimètres  et  celle  du  talon  de  27  millimètres  ;  Tépais- 
seur  atteint  au  maximum  34  millimètres;  enfin  la  flèche  de 
Tare  formé  par  le  tranchant  mesure  14  millimètres.  Dans 
son  ensemble,  cette  magnifique  pièce  a  la  forme  d'un  triangle 
très  allongé,  la  coupe  vers  le  milieu  offre  une  ellipse  régu- 
lière :  les  bords  sont  donc  rectilignes  dans  le  sens  de  la 
longueur  et  arrondis  dans  l'autre  sens,  depuis  le  tranchant 
jusqu'au  talon  ». 

Eaviront         Unc  lamc  en  silex  ffris  de  Spiennes,  de  8  1/2  centimètres 

de  Tirlamont.  ^  r  '  # 

de  longueur  et  l'extrémité  d'une  autre  lame  large  et  épaisse 
de  même  matière  trouvées  à  environ  un  pied  de  profondeur 
dans  le  sol  en  ouvrant  une  tranchée  pour  mettre  au  jour  les 
vestiges  d'une  fabrique  de  poteries  belgo-romaine,  sur  la 
rive  gauche  du  ruisseau  de  Meensel  (Meenselbeek),  au  lieu 
dit  Chemin  ctAUenrode  (î). 

(0  Bulletin  de  la  Société  d^ anthropologie  de  Bruxelles,  t.  XIII,  p.  88 
(séance  da  28  mai  1894). 

{«)  Voir  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  XII,  1898, 
p.  418. 


Allen  rodr. 
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Une  petite  lame-grattoir  en  silex  brun  de  58  millimètres   ovorhetpen. 
de  longaeur,  ramassée  à  la  surface  du  sol  en  une  terre  située 
presqu'au  centre  du  village,  à  quelques  pas  de  Téglise. 

C'est  à  ce  même  endroit  que  passe  la  chaussée  romaine  de 
Tirlemont  à  Tongres  et  qu'il  y  a  une  vingtaine  d'années  on 
a  découvert  plusieurs  sépultures  romaines  et  franques  (i). 

Une  petite  lame  de  silex  gris,  de  5  centimètres  de  Ion-     wanghe. 
gueur,  trouvée  en  déblayant  au  pied  de  la  motte  de  Wanghe 
appelée  inaproprement  deTonme  (cAté  nord-est). 

Petit  fragment  de  hache  polie  en  silex  gris  de  Spiennes,G««niMiRacour. 
trouvé  dans  un  chemin  creux  formant  la  limite  des  provinces 
de  Liège  et  de  Brabant,  entre  Ësemael  et  Racour.  Ce  frag- 
ment provient  sans  doute  de  Tépierrementdel'un  des  champs 
voisins. 

Quelques  éclats  de  silex  portant  des  retouches  et  des     Environs 

de  Toaroai. 

traces  d'usage  et  des  déchets  de  taille  recueillis  au  pied  du      "''"''°' 
menhir  dit  t  Pierre  BrunehauU  » . 

Une  sorte  de  petit  grattoir  discoïde,  très  épais,  recueilli    saim-Maur. 
près  de  la  chaussée  romaine. 

Une  sorte  de  petit  grattoir  trouvé  à  la  surface  des  champs   wei-veivaiD. 
avec  des  déchets  de  taille  près  de  la  chaussée  romaine. 

Des  nucleus,  des  lames,  des  percuteurs  en  grès  dévonien     Environs 
et  landenien,   des  pics,  des  ébauches  de  haches  et  de    'CoUecuons 

Del^aaw,  Laireio 

hachettes,  des  haches  et  des  hachettes  taillées  à  petits  éclats,  ^„  de/iiaeien.) 
des  déchets  de  taille  de  toutes  les  dimensions,  etc.,  maté-    des^iinoet 
riaux  d'étude  excellents  et  sur  lesquels  on  peut  suivre  toutes  ^d^^Md 
les  phases  du  travail  depuis  le  bloc  à  peine  ébauché  jusqu'à 
l'instrument  parfait,  provenant  de  fouilles  faites  dans  les 

(i)  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles ^  t.  XII,   1898, 
p. 413. 


Mir  le  terri  loi  ra 
descommuoesde: 
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ateliers,  dans  les  paits  et  les  galeries  d'extraction  de  silex 
et  dans  les  fonds  de  cabanes  du  t  Camp-à-Cayaux  •. 

Des  outils  en  os  et  en  bois  de  cerf  (ciseaux,  poinçons, 
lissoirs,  gaines  de  haches,  manches  d'outils,  pics,  pioches, 
noarteaux,  etc.);  des  fragments  de  poterie,  des  molettes  et 
des  morceaux  de  meules  et  de  polissoirs  et  des  ossements 
d'animaux  (débris  de  repas)  provenant  des  mêmes  gise- 
ments. 

Des  haches  polies,  des  ciseaux,  des  tranchets,  des  grat- 
toirs, des  lames  retouchées,  des  percuteurs  en  silex  et  en 
grès,  des  perçoirs  et  des  pointes  de  flèches  recueillis  aux 
mêmes  emplacements  mais  à  la  surface  du  sol. 
Moni.  Une  sorte  de  ciseau  en  silex  poli  de  7S  millimètres  de 

longueur  trouvé  au  Mont-Panisel;  une  hachette  polie  en 
silex  de  7  centimètres  de  longueur  sur  4  centimètres  de 
largeur  au  tranchant,  trouvée  au  lieu  dit  les  Bruyères  et  des 
fragments  importants  de  grandes  haches  polies,  des  percu- 
teurs, des  petits  nucleus,  des  lames  et  des  fragments  de 
lames,  des  grattoirs,  des  ébauches  de  hachettes  et  des 
hachettes  taillées  à  petits  éclats  en  silex  de  Spiennes  et 
d'Obourg  provenant  du  lieu  dit  Bois  de  Mons. 
Haisièret.  Trois  fragmcuts  importants  de  haches  polies  en  silex  gris 
de  Spiennes  et  une  grande  hache  polie  entière  en  silex  gris 
de  Spiennes  également,  de  22  centimètres  de  longueur  et  de 
89  millimètres  de  largeur  au  tranchant,  trouvés  au  <  Camp 
de  Castiau  » . 

Cette  dernière  pièce  est  très  remarquable  :  sa  forme  légè- 
rement spatulaire  et  la  courbure  très  prononcée  du  tran- 
chant la  rapproche  en  effet  de  certaines  haches-marteaux 
de  rage  du  bronze.  C'est,  du  reste,  un  spécimen  classé  dont 
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Lest. 


Flênu . 


Quaregnou. 


Thulin. 


le  Bulletin  de  la  Société  (f  anthropologie  de  Bruxelles  (i) 
contient  une  description  et  une  reproduction  très  fidèles 
dues  à  M.  De  Pauw. 

Un  fragment  de  hache  polie  en  silex,  trouvé  à  la  surface 
du  sol. 

Une  sorte  de  hachette  ébauchée  de  6  1/2  centimètres  de 
longueur  sur  5  1/2  centimètres  de  largeur,  trouvée  à  la 
surface  du  sol. 

Un  grand  éclat  de  silex. 

Un  éclat  retouché  de  silex  blond,  trouvé  à  la  surface  des 
champs. 

Une  hachette  de  71  millimètres  de  longueur  et,  de  37  mil-     Asquiniet. 
lifflètres  de  largeur  au  tranchant,  en  grès  très  glauconifère 
landenien  ou  crétacé,  qui  semble  être  faite  d'un  galet  ou  caillou 
roulé  dont  on  a  simplement  aiguisé  Tune  des  extrémités. 

Un  fragment  de  polissoir  en  grès  (dévonien?)  trouvé  à  la  Harmignie*. 
surface  des  champs,  près  de  Tancien  charbonnage;  une 
pointe  de  flèche  à  ailerons  et  pédoncule,  trouvée  au  lieu  dit 
c  Champ  de  Beugnies  >,  non  loin  du  Chemin  de  Nouvelles; 
une  hachette  polie  en  silex,  très  plate,  de  7  1/2  centimètres 
de  longueur  et  de  4  1/2  centimètres  de  largeur  au  tranchant 
et  un  grattoir  en  silex. 

Une  hachette  eu  grès  dévonien,  de  couleur  brun  très 
foncé,  de  10  centimètres  de  longueur  et  de  46  millimètres 
de  largeur  au  tranchant,  trouvée  à  la  surface  du  sol. 

Un  fragment  de  hachette  polie  en  silex  gris  de  Spiennes, 
trouvé  à  la  surface  des  champs. 

L'extrémité  inférieure  (tranchant)  d'un  instrument  de  veiiereiiie-ie-sec. 


HarTeogt. 


Gi^rry. 


(i)  Tome  XIII,  1894-1895,  p.  89. 
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forme  allongée  en  silex  gris  de  Spicnnes,  poli  en  partie,  et 
qui  a  dû  être  une  sorte  de  ciseau. 

Estinnes.  Une  petite  pointe  de  flèche  triangulaire  sans  pédoncule 
et  à  ailerons  inégaux  ;  une  grande  hache  polie  de  30  1/2  cen- 
timètres de  longueur  sur  7  centimètres  de  largeur  au  tran- 
chant d*un  fini  remarquable  et  admirable  de  conservation; 
un  fragment  de  la  partie  inférieure  (tranchant)  d'une  sorte 
de  ciseau  admirablement  poli  ;  deux  beaux  percuteurs  de 
forme  ronde,  de  6  à  7  centimètres  de  diamètre  et  presque 
entièrement  recouverts  du  piqué  provenant  du  choc;  une 
jolie  hachette  plate,  de  forme  allongée  et  taillée  à  très  petits 
éclats,  de  13  centimètres  de  longueur  et  de  40  millimètres 
de  largeur  au  tranchant;  un  grattoir  double;  une  hachette 
taillée  minuscule,  de  5  1/2  centimètres  de  longueur  sur 
35  millimètres  de  largeur  au  tranchant;  une  petite  lame- 
grattoir  de  5  centimètres  de  longueur  et  la  partie  inférieure 
d'une  superbe  hache  polie  de  62  millimètres  de  largeur  au 
tranchant.  Tous  ces  objets  sont  en  silex  gris  de  Spiennes  et 
ont  été  recueillis  à  la  surface  du  sol. 

Saint.  Une  longue  pointe  de  flèche  en  silex  gris  de  Spiennes,  de 

66  millimètres,  assez  finement  taillée;  un  beau  percuteur  en 
grès,  entièrement  sphérique;  une  sorte  de  ciseau  ou  de 
gouge  en  silex  poli,  de  12  centimètres  de  longueur;  un  autre 
percuteur  en  silex,  de  forme  sphérique  également,  mais  légè- 
rement aplati,  de  6  à  7  centimètres  de  diamètre,  presque 
entièrement  couvert  d*étoilures  de  percussion;  un  frag- 
ment de  nucleus  ayant  servi  de  percuteur;  une  hachette 
ébauchée  en  silex,  de  forme  amygdaloïde  (i).  Tous  ces 
objets  ont  été  ramassés  à  la  surface  du  sol. 

(i)  Cette  forme,  qui  étonne  au  premier  abord,  est  dae,  pensons-nous, 


Syniphorien. 
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Enfin,  une  hachette  polie  en  quartzite  zone  da  cambrien 
de  l'Ardenne,  de  10  i/2  centimètres  de  hauteur  et  d'en- 
viron 5  centimètres  de  largeur  au  tranchant.  La  partie 
opposée  au  tranchant  se  termine  en  pointe. 

Elle  a  été  trouvée  dans  un  chemin  creux,  presque  en  face 
de  l'ancien  moulin  à  vent,  à  75  mètres  de  la  chaussée  de 
Mons  à  Charleroi. 

Elle  provient  vraisemblablement,  ainsi  que  les  autres 
matériaux  qui  ont  servi  à  empierrer  le  chemin  en  cet  endroit, 
de  l'un  ou  l'autre  des  champs  voisins. 

Les  chocs  produits  par  les  roues  des  immenses  et  lourds 
chariots  du  pays  l'ont  fortement  endommagée.  Cette  circon- 
stance fâcheuse  a  fait,  par  contre,  qu'on  a  pu  déterminer  la 
roche  d'une  façon  plus  précise  (i). 

Une  sorte  de  ciseau  en  silex  dont  le  taillant  seul  est  poli,  m»^. 
de  13  centimètres  de  longueur  et  de  32  millimètres  de  lar- 
geur au  tranchant,  trouvé  en  mettant  à  jour  la  couche  de 
craie  phosphatée  dans  une  des  exploitations  de  iM.  Harden- 
pont,  et  une  ébauche  de  hachette  en  silex  de  78  millimètres 
de  longueur,  à  patine  de  couleur  jaune  foncé,  trouvée  à  la 
surface  du  sol. 


bien  platôt  à  la  forme  première  dn  fragment  de  roche  employé  qa*à  nne 
réminiscence  on  persistance  quelconque  d'un  type  plus  ancien. 

(i)  «  A  mon  avû,  nous  a  écrit  obligeamment  notre  confrère,  M.  A. 
Botot,  eetle  hache  polie  est  en  quartzite  zone  probablement  révinien.  Cest 
un  fragment  de  roche  très  analogue  à  celle  du  prétendu  dolmen  de  Sol- 
iMster  que  nous  avons  été  visiter  ensemble.  Mon  opinion  est  qu^elle  prO' 
vient  d'un  caillou  roulé  du  massif  cambrien  de  Rocroi^quia  été  rencontré 
parmi  Us  alluvions  de  la  Meuse  et  qui  a  été  façonné  et  poli,  n 

Ajoutons  que  deux  exemplaires  analogues  comme  substance,  et  prove- 
nant de  Rhode-Saint-Genèse,  se  yoient  dans  les  collections  de  M.  G. 
Cumont. 
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R<ruix.         Un  fragment  de  la  partie  supérieure  d'une  grande  hache 

polie  en  silex  gris  de  Spiennes,  trouvé  à  la  surface  du  sol. 

Naast.  La  partie  inférieure  d'une  sorte  de  ciseau  en  silex  poli  à 

patine  de  couleur  jaune  cire,  et  une  ébauche  de  hachette  en 

silex,  de  90  millimètres  de  longueur,  recouverte  d'une  belle 

patine  de  couleur  jaune  brun,  trouvée  à  la  surface  du  sol 

entre  Naast  et  Thieusies. 

Braioe-ie -Comte.     Des  écIats  et  des  lames  avec  retouches  et  traces  d'usage, 

des  grattoirs  et  des  déchets  de  taille,  etc.,  recueillis  par  fea 

le  docteur  N.  Cloquel  en  différents  points  du  bois  de  la 

Houssière. 

Hearipont.        Des  grattoirs,  un  petit  fragment  de  hache  polie,  des  éclats 

'**dei*GÎiMÎ"*^'^'*^^^^'^  P^^  l'usage  ou  retouchés,  des  déchets  de  taille,  des 
petites  lames,  une  sorte  de  pointe  triangulaire  plate,  finement 
retouchée  sur  un  des  côtés,  des  fragments  ayant  subi  l'action 
du  feu,  un  percuteur  en  grès  et  un  morceau  de  poterie  très 
grossière,  à  pâte  celluleuse  avec  grains  de  calcaire,  sont  les 
objets  recueillis  par  nous  à  la  surface  du  sol  sur  cet  empla- 
cement connu. 

Le  silex  employé  parait  être  le  silex  gris  de  Spiennes  et  le 
silex  noir  d'Obourg. 

La  station  de  Notre- Dame-des-Grâces,  découverte  par 
feu  le  docteur  N.  Gloquet  (i),  exploitée  d'abord  par  lui,  puis 
ensuite  par  M.  l'abbé  J.-B.  Croquet  (2)  est  située  à  l'extré- 


(1)  stations  nouvelles  de  Vâge  de  la  pierre  polie  en  Belgique,  dans  le 
compte  rendu  du  Congrès  international  d^ anthropologie  et  d'archéologie 
préhistoriques,  6*  session,  Braxelles,  1872,  p.  327.  —  Annales  du  Cercle 
archéologique  d'Bnghien,  année  1884.  —  Bulletin  de  la  Société  d^anthro- 
pologie  de  Bruxelles,  t.  VI,  1887-88,  p.  78. 

(t)  Glossaire  toponymique  de  la  ville  de  Braine^le-Comte,  dans  les 
Annales  du  Cercle  archéologique  dBnghien,  année  1893. 
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mile  sud  d'un  lambeau  de  terrain  tertiaire  (sable  bruxelUen) 
à  la  partie  supérieure  d'un  mamelon  élevé  (altitude  :  125 
à  130  mètres),  au  pied  duquel,  du  côté  sud-ouest,  est  une 
source  assez  abondante;  elle  tire  son  nom  d*une  chapelle 
bâtie  dans  le  voisinage  immédiat  et  dédiée  à  Nolre-Dame- 
de-Grâce  ou  des  Grâces. 

D*après  le  docteur  Cloquet,  on  y  verrait  encore  l'empla- 
cement bien  accentué  de  plusieurs  tumulus  aplatis  par  les 
travaux  agricoles. 

Nous  n*y  avons  rien  remarqué  de  semblable  (Oi  mais 
nous  avons  recueilli  sur  l'emplacement  même  de  la  station 
néolithique,  notamment  sur  le  bord  du  chemin  creux  qui 
descend  vers  le  moulin  de  Gombreuil,  d'assez  nombreux 
fragments  de  poteries  faites  au  tour  et  qui  nous  paraissent 
être  belgo-romaines. 

Des  nucleus,  des  lames,  des  grattoirs  discoïdes,   des      peiuy. 

»!»••  ii<ii  l'i  I»  •    SUlion  du  «  Boi« 

ébauches  de  pomtes  de  flèches,  des  oclals  retouches  ou  pre-<*«  '•  Garenne.. 
sentant  simplement  des  traces  d'usage  sous  forme  d'cbré- 
chures,  des  déchets  de  taille,  recueillis  par  feu  le  docteur 
N.  Cloquet,  au  bois  de  la  Garenne. 

Un  fragment  de  hache  polie  ayant  servi  de  percuteur,  des 
lames  et  des  éclats  retouchés,  des  grattoirs,  une  ébauche  de 
pointe  de  flèche,  un  fragment  de  hachette  taillée  et  une 
sorte  de  lame  trouvés  au  hameau  de  Bousalle. 

Un  fragment  d'une  hachette  polie  retaillée  et  deux  Jolis 
grattoirs  discoïdes  trouvés  au  lieu  dit  les  Arches;  des  grat- 
toirs, des  lames  retouchées  et  des  fragments  de  haches  polies 
ayant  servi  de  percuteurs,  trouvés  au  lieu  dit  FaulL 


Province 
de  Ntmar 
V«llé« 
de  la  Heute 

Andeniie. 


(i)  La  culture  les  aura  sans  doute  complètement  effacés  depuis  1884, 
époque  où  notre  regretté  confrère  publia  ces  renseignements. 
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Tous  ces  objets  sont  en  silex  et  proviennent  de  la  surface 
du  sol. 

scityn.:  Un  fragment  de  hache  polie  retaillée,  des  grattoirs,  des 
nucleus,  des  fragments  de  percuteurs,  des  lames,  des  éclats 
retouchés  et  des  déchets  de  taille  trouvés  à  Sclaigneaux. 

Mozet.  Des  grattoirs  et  des  lames  trouvés  à  Goyel,  sur  les  hau- 

teurs, à  la  surface  du  sol,  et  des  pointes  de  flèche  en  phta- 
nile,  en  quartz  et  en  grès  lustré,  une  aiguille  en  os,  des 
lames  et  des  éclats  retouchés  de  silex  provenant  des  couches 
supérieures  de  Tune  des  grottes  de  Goyet. 

Station  Des  grattoirs    de   toutes    les  formes,   des  lames  avec 

de  Manlic-les- 

(CoMccuôn     relouches  et  traces  d'usage,  des  nucleus,  des  pointes  de 
G"«o")   flèches  de  tous  les  types,  des  ébauches  de  hachettes,  des 
morceaux  de  hachettes  polies  retaillées,  des  fragments  de 
polissoirs,  des  éclats  retouchés,  etc.,  etc.,  et  cela  par  cen- 
taines de  pièces,     provenant  de   l'importante  station   de 
Marche-les-Dames  explorée  pendant  plus  de  vingt  ans  par 
M.    Ed.   Gilson,  ancien   professeur  à  Tathénée  royal  de 
Namur. 
N.mur.         Un  grand  éclat  de  silex  gris  trouvé  dans  le  bois  de  la 
Vecquée,  une  hachette  polie,  des  grattoirs,  des  ébauches  de 
pointes  de  flèche,  des  éclats  retouchés,  des  nucleus  et  des 
lames,  provenant  du  château  de  Namur  (lieu  àiiZola,) 
s«ini  Serrai».       Dcs  gralloirs  discoïdes,  allongés,  latéraux,  des  nucleus, 
d'iUktlTdôn.    des  éclats,  des  lames,  des  percuteurs,  des  hachettes  taillées, 

(Collection  >  7  r  '  » 

Ed.  Gikon.)  j^g  jj3(jheUes  polies,  des  pointes  de  flèches  de  toutes  les 
formes,  des  ébauches  de  hachettes,  etc.,  au  nombre  de  plu- 
sieurs centaines,  récoltés  sur  le  célèbre  plateau  à'Haiiedon^ 
qui  offre,  avec  Marche-les-Dames,  le  type  le  plus  parfait  des 
stations  de  la  province  de  Namur. 


—  SS- 
II est  donc  doublement  heureux  de  voir  ces  deux  stations 
importantes  si  splendidement  représentées  dans  nos  collec- 
tions nationales. 

Une  hachette  polie  en   silex    gris  (de  Spiennes?)  de     saïuane». 
il?  millimètres  de  longueur  et  de  57  millimètres  de  largeur 
à  la  naissance  du  tranchant,  trouvée  dans  la  briqueterie  de 
M.  Wérotte,  et  un  petit  polissoirà  main  en  poudingue. 

Une  hachette  taillée,  un  fragment  de  hache  polie,  des      d*^''- 
grattoirs,  des  ébauches  de  pointes  de  flèche,  des  tranchets, 
des  lames,  des  éclats  retouchés,  elc  ,  trouvés  dans  la  pro- 
priété de  M.  le  duc  de  Fernand-Nunez. 
Des  lames  et  des  éclats  retouchés,  des  grattoirs,   des     codinoe. 

Station 

nucleus,  des  ébauches  de  pointes  de  flèches  et  des  déchets  deChauTam, 
de  taille  provenant  de  la  station  du  plateau  de  Ghauvaux. 
Un  fragment  important  d*une  grande  et  large  lame  en  silex      smion 

il'Hastiëre. 

admirablement  taillée  en  forme  de  poignard,  un  grand  et  ^'p/„|;'\ 
bel  éclat  allongé  de  phtanite  très  finement  retouché  sur  les 
bords,  dix-huit  pointes  de  flèches  à  ailerons  et  pédoncule, 
en  feuille  de  saule,  en  amande,  à  base  rectiligne,  à  base 
écbancrée  et  à  tranchant  transversal  très  habilement  taillées, 
une  magnifique  et  très  grande  hache  polie  en  silex  gris  de 
Spiennes;  des  hachettes  taillées  dont  quelques-unes  en 
partie  polies,  des  percuteurs,  des  grattoirs  discoïdes,  allongés, 
latéraux,  des  nucleus,  des  lames,  etc.,  elc. 

Un  grattoir,  une  lame,  des  éclats  retouchés,  une  hachette      v.ii«e 
polie,  des  déchets  de  taille,  une  canine  d  ours  perforée  et     ptoreve. 
ayant  servi  de  pendeloque,  un  poinçon  en  os  poli  et  des 
ossements  et  des  dents  de  chat,  de  sanglier  et  de  renard 
trouvés  dans  la  caverne  Henkenbrand. 

Des  lames,  des  grattoirs,  un  tranchet  et  des  éclats  retou-       spy. 
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cbés  recueillis  sar  les  hauteurs  aux  environs  de  la  grotte 

célèbre  de  la  Betche-aux-Rotches. 
GoDdrox.         Des  éclats  retouchés,  des  grattoirs,  des  lames  et  des 
^drZûda».7  déchets  de  taille  trouvés  à  Linciaux,  à  la  surface  des  champs 

aux  environs  de  la  ferme  dite  c  le  Pays  de  Liège  » . 
Lazemboarg.       lluc  hachcttc  polic  cu  silcx  gris  (de  Spiennes?)  de  96  mil- 

Virton.  ^ 

limètres  de  longueur  et  de  46  millimètres  de  largeur  à  la 
naissance  du  tranchant,  trouvée  dans  le  bois  de  Virton  (f). 
Éiringer.  Duc  hachctte  en  grès  de  7  i/2  centimètres  de  longueur 
pii^e^âiâis.  Qi  d'environ  42  millimètres  de  largeur  au  tranchant,  qui 
semble  être  faite  d'un  galet  dont  on  a  poli  et  aiguisé  l'une 
des  extrémités. 

La  partie  inférieure  d'une  hachette  polie  en  silex  gris 
bleuâtre  dont  le  tranchant,  qui  décrit  une  portion  d'ellipse, 
est  fort  bien  conservé. 

Ces  deux  objets  ont  été  trouvés  à  Souastre,  à  la  surface 
du  sol. 

Des  grattoirs  et  des  éclats  avec  traces  d'usage,  recouverts 
d'une  belle  patine  blanche,  due  à  la  transformation  super- 
ficielle du  silex  en  silicate  de  chaux,  par  suite  de  leur  séjour 
en  un  terrain  calcaire  (turonien  et  sénonien),  provenant  de 
la  station  du  Mont  de  Lwnbres,  commune  de  Lumbres, 
arrondissement  de  Saint-Omer  (s). 
Somme.  Uue  ravissautc  petite  hachette  votive  en  jadéïte  (?)  de 
forme  plutôt  amygdaloide  entièrement  polie  et  ne  mesurant 
que  49  millimètres  de  longueur  sur  34  millimètres  de  lar- 
geur au  tranchant,  trouvée  à  Gontalmaison,  canton  d'Albert. 

(i)  Cette  pièce  faisait  partie  des  coUectionB  de  M.  Ed.  GUson  et  loi 
avait  été  donnée  autrefois  par  le  lieutenant  Léon  biaise,  qui  Payait  trouvée. 

(t)  Le  Naturaliste,  n»  219,  du  15  avril  1896.  (La  préhistoire  dans  le  Pas- 
de-Calais.  Station  préhistorique  de  Lumbres,  par  Bl.  PontieX|  p.  92). 
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Un  gros  percuteur  en  silex  entièrement  arrondi  et  littéra- 
lement couvert  d'étoilures  de  percussion.  Il  mesure  à  peu 
près  8  1/2  centimètres  de  diamètre  et  a  été  trouvé  à  Beau- 
quesne,  à  la  surface  du  sol. 

Un  percuteur  en  silex  absolument  sphérique  et  entière- 
ment semé  d'étoilures  à  la  surface  produites  par  l*usage, 
mesurant  7  centimètres  de  diamètre. 

Une  pointe  de  lance  en  silex  gris,  mesurant  11  l/!2  centi- 
mètres, avec  long  pédoncule.  C'est  une  pièce  excessivement 
remarquable,  d'une  forme  très  exceptionnelle. 

Un  instrument  curieux  en  silex  gris,  de  8S  millimètres  de 
longueur,  de  60  millimètres  de  hauteur  et  de  12  millimètres 
d'épaisseur  moyenne,  dont  les  contours  présentent  la  forme 
bien  accusée  d'une  sorte  d'oiseau,  que  Ton  place  l'objet  ver- 
ticalement ou  horizontalement. 

On  y  voit  plusieurs  retouches  ou  traces  d'usage  et  l'instru- 
ment semble,  en  outre,  avoir  été  intentionnellement  poli  en 
divers  endroits. 

Ce  n'est  vraisemblablement  qu'un  simple  ludus,  mais  qui, 
par  la  singularité  même  de  ses  contours,  a  attiré  l'attention 
de  l'homme.  Celui-ci,  après  l'avoir  quelque  peu  retouché, 
s'en  sera  servi  en  guise  d'outil  pour  trancher  ou  percer. 

Ces  trois  dernières  pièces  ont  été  trouvées  à  Raincheval, 
à  la  surface  du  sol. 

Une  ébauche  de  hachette  et  des  éclats  avec  retouches  et  indreet-Loi 
traces  d'usage  trouvés  à  Chaumussay. 

Des  nucleus,  des  lames,  des  éclats,  un  fragment  de  grande 
hache  taillée  à  petits  éclats,  des  percuteurs  et  une  sorte 
d'enclume  provenant  de  l'atelier  célèbre  du  Grand-Pres- 
signy. 
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Suisse.  Des  haches  en  serpentine,  en  diorite,  en  aphanile  et  en 
^"^suiioo"^  néphrite;  des  haches  et  des  ciseaux  possédant  encore  leur 
emmanchement  en  bois  de  cerf;  des  fragments  importants 
de  vases  en  poterie  grossière  fails  à  la  main  et  rudimentai- 
rement  ornementés;  des  grattoirs,  des  lames  et  des  éclats 
de  silex  très  tinement  retouchés;  un  petit  polissoir  en  grès, 
un  percuteur,  un  poids  de  filet  ou  de  métier  à  tisser  en 
terre  durcie  au  feu  ;  des  fusaïolcs  ou  volants  de  fuseaux  en 
terre  cuite,  des  fragments  de  tissus  divers,  des  poinçons, 
des  lissoirs,  des  ciseaux,  des  hameçons  et  des  pointes  de 
flèche  en  os,  des  débris  de  repas  (os  fendus);  du  blé,  des 
pommes  de  pin,  des  semences,  des  pommes  sauvages,  des 
fruits,  des  écailles  de  poissons,  des  noisettes,  des  morceaux 
de  pain,  le  tout  carbonisé,  provenant  de  la  station-type  de 
l'époque  de  la  pierre  polie  de  Robenhausen,  près  de  Wet- 
zikon,  canton  de  Zurich. 
Lac  de  Zurich.  Dcs  objcts  dc  parurc  (grains  de  collier  et  amulettes  en 
pierre,  dents  perforées);  des  douilles  de  haches;  des  hachettes 
en  saussurite  dans  leur  gaine  en  bois  de  cerf;  des  éclats  de 
silex;  un  outil  fait  d*une  côte  de  bœuf  et  qui  serait  une  sorte 
de  peigne  à  carder  le  lin;  deux  grands  poinçons  faits  d*an-. 
douillers  de  cerf;  une  emmanchure  de  hache  en  bois  de 
cerf,  deux  fragments  de  saussurite  portant  des  traces  de 
sciage  et  une  hache  en  néphrite  recueillis  dans  les  palafittes 
du  lac  de  Zurich. 

Enfiron.         Unc  admirable  série  de  pointes  de  flèches  en  silex  et  en 

de  Neucbâtei. 

aphanite  de  tous  les  types  :  à  base  rectiligne  ou  échancrée, 
à  ailerons  et  pédoncule,  etc.,  recueillies  dans  les  environs 
des  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Zurich. 
Tous  ces  objets  proviennent  d'échanges  ou  de  dons  faits 
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autrefois  à  H.  Ed.  Gilson  par  MM.  E.  Desor,  de  Neuchâtel  ; 
Messikommer,  de  Wetzikon;  Beck,  et  par  le  musée  de 
Zurich. 

Trois  pointes  de  flèches,  des  ffralloirs  el  des  lames  retou-    Angleterre 
chées  provenant  du  comté  d'York  el  donnés  jadis  à  M.  Ed.  <*«  •»  M.nchc. 
Gilson  par  M.  John  Evans. 

Un  pic,  des  éclats,  des  lames  et  un  nucleus  trouvés  à 
Brandon,  une  petite  collection  de  pierres  à  fusil  et  à  briquet 
anglaises  et  françaises;  des  outils  (deux  sortes  de  marteaux) 
servant  à  fabriquer  les  pierres  à  fusil  et  à  briquet,  industrie 
presque  tout  à  fait  éteinte  aujourd'hui.  Enfin  des  lames,  des 
grattoirs,  une  hachette  et  des  pointes  de  flèche  fabriqués 
avec  les  outils  modernes  cités  plus  haut  et  trois  photogra- 
phies représentant  la  fabrication  des  pierres  à  fusils  à 
Brandon. 

Ces  divers  objets  proviennent  d'un  échange  fait  par 
M.  L.  De  Pauw  avec  M.  Edward  Lovett,  de  Croydon. 

Un  grattoir,  des  fragments  de  lames  et  des  déchets  de 
taille  en  silex  gris,  recueillis  par  nous  rapidement  et  au  pas- 
sage sur  l'emplacement  d'une  station  néolithique  au  lieu  dit 
la  Falaise^  paroisse  de  Sainte-Mary  (île  de  Jersey),  à  droite 
et  à  gauche  du  sentier  menant  au  Trou-du- Diable,  près 
d'une  source,  sur  un  sol  granitique. 

Des  objets  en  silex  dont  plusieurs  d'une  finesse  de  taille  Russie. 
admirable,  des  tessons  de  poterie  très  Intéressants  par  leur 
ornementation,  des  os  travaillés  et  des  débris  de  repas  pro- 
venant de  la  station  deVoIosovo,  située  près  de  la  ville  de 
Mourom  (gouvernement  de  Vladimir),  non  loin  de  TOka, 
sur  les  bords  de  la  petite  rivière  Veletma. 

Exploitée  surtout  par  M.  Kourdiartsew,   celte  station 
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importante  est,  comme  nous  avons  pu  le  constater  par  nons- 
même  en  1892,  magnifiquement  représentée  dans  les 
collections  du  musée  impérial  historique  de  Moscou  (i). 

Nous  sommes  entré  en  possession  de  ces  objets  par  suite 
d'un  échange  avec  le  musée  d'anthropologie  de  runiversîté 
impériale  de  Moscou. 
Amëriqoe        Unc  trcutainc  de  pointes  de  flèche  en  silex,  en  quartzite, 

da  Nord. 

v.iîîe'r  MM?en  1  ^'^  8*^^  ^'  ^^  phtauite,  à  ailcrons  et  pédoncule  droit  ou 
échancré,  à  base  rectilignc  et  en  forme  de  feuille  de  saule, 
dont  quelques-unes  sont  remarquables  non  seulement  par 
leurs  grandes  dimetisions,  mais  encore  par  la  délicatesse  et 
le  fini  du  travail.  Elles  ont  été  trouvées  dans  TOhio,  dans  le 
Colorado  et  dans  le  bassin  du  Missouri. 

Une  hache  polie  en  serpentine,  de  la  tribu  des  Chippe* 
coas,  des  bords  du  lac  Saint-Clair.  Elle  mesure  199  milli- 
mètres de  longueur  et  S3  millimètres  de  largeur  au  tran- 
chant et  rappelle,  comme  forme,  certaines  haches  des 
dolmens. 

Des  nucleus  et  des  lames  d'obsidienne  provenant  du 
Mexique. 
Afrique.  Divcrs  typcs  de  pierres  laillées  du  Congo,  au  nombre 
iïïeTeu7!)  d'une  cinquantaine.  Ces  instruments  (en  grès  et  en  chert 
compact  dévoniens,  en  quartz  de  filon  et  en  amphibo- 
loschisle),  totalement  abandonnés  aujourd'hui  par  les  indi- 
gènes, ont  été  trouvés  vers  1888  sur  des  plateaux  et  des 
sommets  de  collines,  sur  une  étendue  de  plus  de  8  kilo- 
mètres de  parcours  de  Lukungu  à  Kimpessé  et  de  Kimpessé 


(i)  Le  musée  d'anthropologie  de  TUniverâité  de  Moscou,  les  collectioDS 
de  M"*  la  comtesse  Ouvarow,  les  musées  de  Saint-Péterâbourg,  etc.,  pos- 
sèdent aussi  de  bonnes  séries  de  cette  station. 
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àN'SoDa-N'GungUy  par  H.  Alb.  Gocheleux,  au  cours  d'une 
campagne  effectuée  au  Congo,  dans  la  région  des  Cata- 
ractes (i). 

Parmi  ces  instruments  sont  deux  haches  dont  le  tranchant 
est  poli,  les  seules,  parait-il,  que  Ton  possède  jusqu'ici  du 
Bas-Congo.  Chose  digne  de  remarque,  nous  dit  M.  Stainier, 
elles  sont  toutes  deux  de  matières  premières  probablement 
étrangères  à  la  région  où  on  les  a  trouvées  (s). 

Il  est  très  difficile  d'établir  l'époque  où  les  indigènes  ont 
cessé  d'employer  ces  outils  de  pierre.  Le  commandant 
Weyns  ne  pense  pas  que  l'on  doive  remonter  bien  haut, 
attendu  que  le  système  de  fabrication  du  fer  par  les  noirs 
est  encore  primitif  et  rudimentaire. 

Quel  est  tâge  des  pierres  taillées  de  la  région  des  cataractes 
du  Bas-Congo,  se  demande  à  son  tour  M.  J.  Cornet  (s). 
«  Préhistoriques  •,  elles  le  sont;  mais  pour  le  Congo,  la  pré- 
histoire n'a  fini  qu'il  y  a  qxmtre  siècles. 

Userait  malaisé^  continue-t-il,  de  rapporter  avec  certitude 
ces  instruments  à  tune  des  périodes  établies  en  Europe,  ces 
périodes  n'étant  même  considérées,  abstraction  faite  de  la 
contemparanéité,  que  comme  des  stades  successifs  du  perfec- 
tionnement de  [industrie  primitive. 

Cependant,  je  pense  que  ceux  de  nos  confrères  qui  sont 
versés  dans  Pétude  des  silex  taillés  seront  d'accord  pour 


(f)  Bulletin  d€  la  Société  d* anthropologie  de  Bruxelles,  t.  VII,  1888- 
1889.  p.  325.  et  t.  Vm,  1889-1890,  p.  77,  et  pi.  IV.  V  et  VI. 

(t)  X  Stainieb.  —  Vâge  de  la  pierre  au  Congo  (Anrale»  da  Mnpée  dn 
Congo.  Série  II 1,  Ethnographie  et  anthropologie,  t.  I,  fascicule  I.  pp.  8 
et  9.) 

(i)  Bulletin  de  la  Société  d^ anthropologie  de  Bruxelles. 
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reconnaître  à  Pensemble  des  instruments  congolais^  malgré 
une  taille  généralement  grossière  et  l'absence  du  polissage, 
un  fades  plutôt  néolithique.  Celte  impression  a,  du  reste^  été 
celle  de  M.  Dupont. 

Ce  qu'on  peut  encore  dire,  c'est  que  depuis  t époque  ou  ces 
instruments  ont  été  abandonnés  sur  le  sol,  P aspect  du  pays 
n'a  pas  changé  d!une  façon  notable,  malgré  Factivité  de  F  éro- 
sion atmosphérique  et  fluviale  dans  ces  contrées. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  ressemblance  parfaite  que  présentent 
certaines  des  pierres  taillées  du  Congo  avec  les  nnonuments 
de  rage  de  la  pierre  de  nos  régions,  nous  prouve  une  fois 
de  plus  conabien  Tesprit  humain  a  toujours  été  le  même. 


Age  do  broBze.  —  Période  tnlganieBiie. 

On  sait  à  quel  point  les  vestiges  de  cette  période  sont 
demeurés  rares  en  Belgique  jusqu'ici  et  combien  dès  lors  les 
moindres  fragments  doivent  être  recueillis  avec  soin  et 
examinés  minutieusement.  Aussi  sommes-nous  heureux  de 
pouvoir  mentionner  parmi  nos  accroissements  quelques  objets 
et  débris  d'objpis  tels  que  les  suivants  : 
spiennéf.         Uu  bracelcl  creux,  rempli  d*une  matière  terreuse  noire, 

(Fnnillet 

*D  "p.^wo  ^®  forme  ovale,  ouvert,  sans  aucun  ornement,  mais  termine 
primitivement  par  deux  oreillettes  plates  venues  de  fonte 
(pi.  I,  fig.  1).  Il  mesure  6  1/2  centimètres  de  largeur  et  est 
recouvert  d'une  forte  patine  de  couleur  vert  sombre. 

Un  fragment  d'un  bracelet  semblable  au  précédent. 

Un  anneau  plat  de  27  millimètres  de  diamètre,  un  peu 
ébréchéd'un  côté  (pi.  I,  fig.  2). 

Un  fragment  d'un  anneau  semblable  au  précédent. 
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Une  sorte  de  phalère  (pi.  I,  fig.  3)  et  un  fragment  d'un 
objet  dont  la  destination  nous  est  inconnue  (pi.  I,  fig.  i). 

Toutes  ces  pièces,  de  même  patine,  ont  été  trouvées 
ensemble,  avec  une  défense  de  sanglier,  au  lieu  dit  Camp-à- 
Cayaux  en  ouvrant  un  atelier  néolithique. 

L'état  de  ces  objets,  qui  tous  sont  usés,  détériorés  ou  en 
fragments,  semble  indiquer  qu'il  s'agit  ici  d'un  petit  dépôt 
de  pièces  destinées  à  la  refonte,  d'une  cachette  d'un  de  ces 
fondeurs  nomades  qui,  comme  les  Bohémiens  d'aujourd'hui, 
parcouraient  autrefois  le  pays  et  approvisionnaient  d'objets 
de  bronze  les  populations  néolithiques. 

Age  d«  fer.  —  Époque  hallsiatllenne. 

L'exploration  méthodique  d'un  petit  cimetière  à  inciné-  cimetière  de 
ration  qu'il  nous  a  paru  impossible  de  rapporter  à  une  autre 
époque  qu'à  celle  de  Hallstatt,  découvert  près  du  hameau 
de  Cocroux,  au  lieu  dit  Bruyère  Marion,  nous  a  fourni  une 
série  d'urnes  en  terre  faites  sans  l'aide  du  tour  et  renfer- 
mant des  ossements  humains  brûlés  avec  des  débris  de 
bronze  (fragments  de  tiges  et  de  rubans  tordus  et  calcinés), 
de  menas  objets  de  même  métal  (épingles  à  cheveux)  et 
parfois  on  vase  minuscule  contenant  aussi  des  os  humains 
brûlés  (i).   ^ 

Nous  attribuerons  également  à  l'époque  hallstattienne  la     sumeue 

d'Hanlcbiu. 

statuette  phallique  de  la  planche  II,  pièce  très  curieuse 
ayant  fait  partie  jadis  de  la  collection  de  feu  l'abbé  Lairein, 


(0  Voir  le  compte  renda  détaillé  de  ces  fonilles,  dans  le  t.  XII,  année 
1898,  p.  57,  des  Annales  de  la  Société  â^ archéologie  de  Bruxelles, 
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archéologue  et  numismate,  en  son  vivant  caré  des  Estiennes 
(Hainaut). 

C'est,  en  pffet,  une  représentation  humaine  fort  ancienne, 
d'un  style  élémentaire  très  primitif  et  évidemment  antérieure 
à  répoque  belgo-romaine. 

La  bouche  et  les  oreilles  sont  seules  accusées  ;  la  pose  est 
excessivement  naïve  :  les  bras  et  les  jambes  se  trouvent 
légèrement  écartés;  les  mains  sont  aplaties  et  les  doigts  à 
peine  indiqués;  un  phallus  occupe  la  place  du  nombril. 

Ce  bronze,  qui  mesure  6  centimètres  de  hauteur  et  qui 
est  recouvert  d'une  belle  patine  vert  sombre,  a  été  trouvé  à 
Haulchin  (Hainaut)  comme  en  témoignait  une  étiquette 
éx^rite  de  la  main  de  l'abbé  Lairein  et  collée  au  socle. 

M.  H.  Schuermans  lui  reconnaît  un  caractère  étrusque  et 
le  considère  comme  un  nouvel  exemple  des  exportations 
archéo-italiques  venant  à  l'appui  de  la  thèse  d'une  circu- 
lation commerciale  des  objets  étrusques  depuis  Tltalie  jusqu'à 
la  Baltique  (i). 

Une  statuette  en  bronze  trouvée  dans  une  sépulture  de  la 
fin  de  rage  du  bronze  découverte  à  Domèvre-en-Haye  et 
décrite  par  MM.  Bleicher  et  Barthélémy  (2)  est  à  rapprocher 
de  l'objet  qui  nous  occupe,  il  en  est  de  même  d'une  amu- 
lette phalh'que  provenant  d'une  sépulture  gauloise  de  Saint- 
Jean- sur-Tourbe  (Marne),  explorée  par  M.  ia  B'"  J.  de 


(1)  Voir  ce  que  M  H.  Schuebmàns  a  écrit  antérieurement  sur  ce  snjet 
dans  les  JahrbUcher  des  Vereins  von  A  Uerthumsfreunden  itn  Eheinlande, 
LVIII,  p.  102  et  suiv.,  et  dans  le  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art 
et  d'archéologie,  t.  XVII,  pp.  63  et  64. 

(1)  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  juillet  1886. 
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Baye(i),  et  des  slatueltes  de  Tàge  du  bronze  trouvées  à 
Lipto-Szent-Yvan  et  à  Maria  Csâlad,  en  Hongrie  (s). 

Noas  avons  vu  l'an  dernier  au  musée  d'ethnographie  de 
Berlin  le  fac-similé  d'un  char  sacré  en  bronze,  monté  par 
des  personnages  d'un  style  semblable  à  celui  de  notre  figu- 
rine, trouvé  en  Styrieetdont  l'étiquette  porte  :  ^  Stretlweg 
bei  Judenburg,  Steiermark.  Wagen  von  Bronze  mit  figur- 
lichen  Darslellungen,  deren  Bedsutung  unbekannt  ist  Nach- 
bildang  Original  in  Johanneum  zu  Graz.  Altère  Hallslàtter 
Zeit.  n 

Toutefois  lobjet  similaire  qui  se  rapproche  le  plus  de 
notre  statuette  est  une  figurine  eu  bronze  représentant  un 
personnage  viril  dont  les  bras  retombent  symétriquement  le 
long  du  corps  et  qui  a  été  exhumée  d*un  fond  de  cabane  à 
Bologne  (3). 

Enfin,  il  ne  serait  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rappro- 
cher le  petit  bronze  d'Haulchin  de  certaines  statuettes 
ex-voto,  en  fer,  médiévales  et  modernes,  de  nos  églises 
rurales  (j/zermannekens)  dont  la  forme  archaïque  est  très 
remarquable. 

Age  du  fer.  ~  Epoque  maralenne. 

Elles  recouvraient  des  sépultures  à  inhumation  d'où  nous     '^^gjfl^^ 
avons  retiré  les  fragments  d'un  vase  en  poterie  grossière  ^Cunb^^l. 

au  lien  dit 
■ M  Tomtb9. 

(i)  Compte  rendu  du  Congrès  international  d^ anthropologie  et  d^ archéo- 
logie préhistoriques,  10' session»  Paris,  1889,  p.  311. 

(t)  Id,  Session  de  Budapest,  vol.  Il,  pi.  LXIX,  fig.  1,  2  et  3. 

(s)  Zahvoni,  Areaici  Aàitazioni^  pi.  XVI,  n*  79,  cité  par  Salomon 
Beinach,  dans  son  travail  sur  la  sculpture  en  Europe  avant  les  influences 
greeo-romaines,  (L*authropologie,  t.  V,  1894,  pp.  15,  173,  288;  t.  VI, 
1895,  pp.  18,  293, 549,  662,  et  t.  VU,  1896,  p.  168). 
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non  fait  au  tour,  quelques  morceaux  de  fer,  un  beau  torques 
de  bronze  en  torsade,  orné  d'un  bourrelet  ou  tampon  à 
chaque  extrémité,  les  fragments  d'une  boucle  d'oreille  de 
forme  scaphoïde  en  bronze  également  et  trois  paires  de  bra- 
celets de  même  métal  ouverts  et  pourvus  aussi,  aux  extré- 
mités, de  bourrelets  de  renflements  ou  de  tampons. 

Ces  objets,  dont  les  caractères  sont  les  mêmes  que  ceax 
des  objets  que  l'on  rencontre  dans  les  tombes  gauloises  de  la 
Marne,  offrent  le  plus  grand  intérêt  pour  nous,  dans  ce  sens 
qu'ils  établissent  l'existence  dans  notre  pays  d'une  phase  de 
civilisation  que  l'on  pensait  n'y  être  point  représentée  (i). 

Les  collections  se  sont  enrichies  encore  des  monnaies  gau- 
loises suivantes  : 

EDTirons         Nervietis.       Â)  Tète  disloquée  à  l'epsilon.  VIRO. 

deRenaJx.  t  r 

R)  Cheval  à  gauche,  au-dessus  VIRO. 
Statère  d'or,  trouvé  le  8  octobre  1878  à 

Nukerke  (Flandre  orientale),  au  lieu  dit 

«  Hoogherot  »  (2). 

Velxocasies?  A)  

R)  Cheval  à  droite,  au-dessus  et  au-des- 
sous :  étoiles. 

Statère  d'or,  trouvé  en  mars  1 874  à  Ainières 
(Hainaut),  au  chemin  de  Dergneau  (s). 


(0  Voir  Bulletin  de  la  Société  d^ anthropologie  de  Bruxelles,  t.  XVI, 
années  1897-1898,  0  Exploration  des  tombelles  de  Sibret  ». 

(«)  Voir  Atlas  de  monnaies  gauloises  de  la  Tour,  pi.  XXXV,  n»8766. 

(1)  Id.,  pi.  XXIX,  n»  7235. 
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Atrebales.      A)  Tète  laurée. 

R)  Cheval  barbare. 

Stalère  d*or  trouvé  le  26  juin  (84i  à  Saint- 
Sauveur  (Hainaut),  au  lieu  dit  «  Martin- 
sart  >  (i). 

Nord-Ouest    A)  Traits  qui  se  croisent  irrégulièrement. 
de  la  Gaule    R)  Aurige  armé  d*un  stimulus.   Sous  le 

cheval  :  lyre. 
Quart  de  slalère  d'or,  trouvé  en  mai  1848 

à  Quaremont  (Flandre  orientale),  au  lieu 

dit  «  Kalkhoven  >  (s). 

Ces  pièces  ont  été  recueillies  dans  une  région  de  peu 
d*é(endue  autour  de  la  ville  de  Renaix  (Flandre  orioniale). 
Elles  ont  appartenu  à  feu  Tavocat  Joly/dont  une  partie  du 
médailler  a  été  vendue  publiquement  à  Rruxelles,  le 
7  octobre  1895  (s). 

Nous  avons  obtenu  par  voie  d'échange,  avec  le  Musée  siraogtr. 
d'anthropologie  de  l'université  impériale  de  Moscou,  une 
série  de  très  beaux  moulages  d'objets  préhistoriques  en 
cuivre,  en  bronze  et  en  fer  de  la  collection  bien  connue  de 
M"*  Raevski,  ainsi  que  des  ornements  en  bronze,  des  perles 
de  collier,  des  ustensiles  en  fer,  etc....,  provenant  de 
Kourganes  du  gouvernement  de  Moscou,  contruits  entre  le 
IX*  et  le  XI®  siècle  de  l'ère  actuelle  et  renfermant  les  restes 


(i)  Allas  de  monnaies  gauloises  de  la  Tour,  pi.  XXXV,  variété  des 
n**  8593  et  8603. 

(t)  Id.,  pi  XXXV,  n*  8697  (varié). 

(s)  Catalogue  des  monnaies^  médailles^  etc  ,  formant  les  collections 
délaissées  par  feu  M.  Joly,  ancien  avocat  à  Renaix,  MaUnes,  A.Godenne, 
1895,  p.  2,  n*'  20  et  24,  et  p.  3,  n*'  35  et  36. 


RiMtie. 
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de  populations  peu  guerrières,  comme  semble  le  prouver 
TabseDce  persque  complète  d'armes,  coostalée  dans  ces 
monuments. 

Epoque  belf^o-romaine. 

L'acquisition  de  la  collection  de  feu  Tabbé  Lairein,  des 

achats  isolés,  ainsi  que  des  fouilles  heureuses,  sont  venus 

accroître,  dans  une  proportion  notable,  le  fond  belgo-romain 

des  Musées  du  Ginquanlenaire. 

Collection        Elle  sc  composc  d'objets  recueillis  presque  entièrement 

Ltireio* 

HaoïchiD.  dans  la  province  de  Hainaui  et  dont  voici  l'énumération  et 
la  description  sommaire  : 

Moyens  bronzes  de  Garacalla  et  d'Adrien. 

Caracalla  (208-217).  Imp.  G.  M.  Aur.  Antonius,  etc... 

Adrien  (117  (38).  Publius  OElius  Hadrianus. 

Fibules  en  bronze  de  forme  ansée,  ciselées  etétamées; 
fibules  de  forme  variée,  en  bronze,  ciselées  et  décorées 
d'émaux  sur  champ  levé  qui  malheureusement  ont  été  pro- 
fondément altérés  par  les  éléments  et  les  siècles. 

Sortes  de  bullœ  ou  tètes  de  clous  d'ornement  en  bronze, 
ayant  sans  doute  servi  à  décorer  le  couvercle  ou  les  pan- 
neaux d'un  coffret  de  bois. 

Épingle  à  cheveux  (acus  crinalis^  comatoria)^  en  bronze, 
de  40  centimètres  environ  de  longueur.  La  (été  est  consti- 
tuée par  un  renflement  quadrangulaire,  dont  chaque  face 
est  décorée  en  creux  d'un  point  entouré  d'un  cercle. 

Anse  historiée  d'une  œnochoé  en  bronze,  recouverte 
d'une  belle  patine  verte  et  décorée  de  sujets  en  relief  (pi.  III). 
G'est  une  pièce  très  remarquable.  Elle  a  15  centimètres  de 
hauteur.  L'attache  est  fort  jolie.  Immédiatement  après 
celle-ci,  à  la  partie  supérieure  de  la  courbure,  se  voit  uo 
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animal  assis  à  la  Taçon  des  chieos  et  qui  pourrait  bien  èlre 
la  louve  romaine  légendaire.  Dans  le  voisinage,  on  distingue 
un  cœur.  Le  milieu  de  Panse  est  occupé  par  un  trophée 
composé  d*une  torche,  d*un  peJum  (i),  d*un  objet  que  nous 
n'avons  pu  déterminer  encore  et  du  masque  de  Pan.  La 
partie  inférieure  présente  un  personnage  nu,  debout,  entre 
deux  petits  monuments  (autels  ou  stèles),  le  bras  droit  levé 
au-dessus  de  la  tète  et  tenant  de  la  main  gauche  une  sorte 
de  canthare  à  demi  renversé. 

Une  anse  analogue  à  celle-ci  a  été  trouvée  à  Poitiers,  sur 
les  hauteurs  dites  de  la  Roche  (i). 

Grande  clef  en  fer,  de  17  centimètres  de  longueur,  de 
Tespèce  particulière  dite  Clavis  fMconica,  à  trois  dents  et  à 
poignée  se  terminant  par  un  anneau  fixe. 

Autre  clef  en  fer,  du  même  genre,  mais  plus  petite,  à 
quatre  dents  et  à  poignée  terminée  par  un  méplat  qui  s'en- 
gageait peut-être  dans  un  manche  en  bois. 

Poids  en  grès  de  forme  ronde,  un  peu  aplatie,  pesant 
161  grammes. 

Divers  vases  en  bronze  :  une  petite  coupe  apode,  élamée  ; 
un  grand  bassin  sans  ornements,  mais  recouvert  d'une 
superbe  patine  vert  clair;  et  un  petit  vase,  muni  autrefois 
d'une  anse  mobile  et  se  terminant  en  pointe  à  son  extrémité 


(i)  Houlette  qui  sert  au  berger  poar  attraper  et  saisir  par  la  patte  les 
chèrres  et  les  montons  ;  on  la  représente  toujours,  dans  les  œuvres  d'art, 
comme  nn  simple  bâton  recourbé  en  crosse  a  Tune  de  ses  extrémités.  C'est 
avec  cette  même  forme  que  les  poètes  et  les  artistes  la  prêtent  aux  divi- 
Dités  des  champs  et  des  troupeaux,  à  Pan,  aux  Fauucs,  aux  Satyres  et  à 
Tbalie,  la  muse  qui  présidait  à  la  poésie  pastorale  et  comique  (Anthony 
BiCH.  Diclionnatre  des  Antiquités  romiines  et  grecques,  verbo  pedum.) 

(t)  Voir  Salomoh  Bbivaoh.  Description  raitonnée  du  Mwée  de  Saint' 
Oermain-tf^Laye»  Bronzes  figurés  ds  la  Gaule  romaine,  p.  822,  n9  409. 
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inférieure,  très  remarquable  par  sa  belle  patine  de  couleur 
vert  sombre  à  reflets  dorés. 

Lampe  en  terre  cuite  de  couleur  rougeàtre,  de  10  1/3  cen- 
timètres de  longueur  sur  34  millimètres  de  hauteur,  à  un 
seul  bec.  Le  champ  est  orné  en  relief  de  fleurs,  sorte  de 
rosaces  et  de  feuilles.  Elle  est  munie  d*une  courte  poignée 
pleine  et  était  destinée  à  être  posée  à  plat  et  non  suspendue. 

Autre  lampe  en  terre  cuite  de  couleur  jaunâtre,  à  un  seul 
bec,  de  8  centimètres  de  longueur  sur  38  millimèlres  de 
hauteur.  Elle  est  pourvue  dune  poignée  annulaire  et, 
comme  la  précédente,  elle  était  destinée  à  être  posée  à  plat. 

Série  de  vases  (urnes,  flacons,  urnules,  cruches,  écuelles, 
tèles,  bols)  en  terre  de  couleur  grise,  jaunâtre,  rouge,  gris- 
bleuâtre,  noire  et  orange. 

Parmi  ces  vases  il  est  deux  urnes  funéraires  qui  méritent 
une  mention  spéciale  :  la  première,  en  terre  grise,  est 
remarquable  par  ces  belles  proportions  et  par  son  galbe. 
Elle  mesure  33  1/3  centimètres  de  hauteur,  3K  centimètres 
de  diamètre  à  la  panse  et  13  centimètres  de  diamètre 
d'ouverture.  Elle  contient  encore  des  ossements  humains 
calcinés  et  un  grand  bronze  d'Antonin-le-Pieux  (i). 

La  seconde,  en  terre  grise  également,  et  de  même  forme, 
mesure  18 1/3  centimètres  de  hauteur  et  30  1/3  centimètres 
de  largeur.  Elle  est  ornée,  à  la  partie  supérieure  de  la  panse, 
d'une  tête  de  satyre  (pi.  IV). 


(i)  Titas  Aorelias  falons  Boioniis  Ârrias  Antoninas  (138-161) . 
A)  Antoniniis  Ang.  pins  p.  p.  Sa  tête  lanrée  à  droite. 
R)  Félicitas  aug.  Cos.  II,  S.  C.  La  Félicité  debout  à  gauche,  tenant 

un  cadacée  et  une  corne  d'abondance.  199  de  J.  C.  (Cohen,  2*édit., 

n*  368.) 
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Les  spécimens  de  ce  genre  sont  relalivenaent  rares  et  tons 
ceux  que  nous  connaissons  ont  été  trouvés  sur  les  bords  du 
Rhin  (i). 

Anse  d'une  grande  amphore  en  terre  de  couleur  jaune, 
portant  Teslampitle  du  potier 

MERGAOR 

Fonds  de  vases  en  belle  terre  rouge  couverte  d'un  vernis 
brillaot,  portant  les  sigles  suivants  : 

C-   V.  CCIILV.  SF 
CADEATIS  •  F 
RELINICV  (?) 
GERIALI  •  M  (s) 
ATTICI  •  M  (s) 
AESIIVI  M  U) 


(i)  La  Revue  de  la  Société  d* histoire  et  d'antiquités  da  Haiz,  année  1896, 
reproduit  (pi.  V.  n*  9)  nne  ame  à  fij?are,  de  Tépoque  romaine,  appartenant 
an  tfuBée  de  rUniyersité'de  Bonn  et  qai  n*est  pas  sans  présenter  de 
Tanalogie  avec  notre  spécimen. 

U  en  est  de  même  d*ane  nme  à  figure  que  possède  le  Masée  de  Qand  et 
qui  a  appartena  à  la  collection  de  Uenesse,  formée  dans  le  Luxemboarg 
(n*  294) 

Qoatre  spécimens  diurnes  à  figure,  tronvés  dans  la  région  da  Rhin,  sont 
reproduits  aai  pi.  XII  (n*<  6  et  13),  XV  (n"  2)  et  XVII  (n«  3)  de  Tonvrage 
de  H.  Constantin  Koenen,  intitulé  :  Qefàsshunde  der  Vorrômischen, 
JUmischen  und  Frânkischen  Zeit  in  den  Kheinlanden,  Bonn,  1895. 

Enfin,  le  Bin^ée  de  Saint-Grermain-en-Laye  possède  également  quelques 
urnes  arec  figure  humaine  analogues  à  celle  dont  nous  nous  occupoos  et 
pniTenant  toutes  de  Cologne  ou  de  Mayence. 

(t)  Rencontré  d«>jà  à  Paris,  an  Châlelet.  à  Douai,  à  Bavai,  à  Ciuey,  à 
Nimègue,  à  Zurich  et  à  Londres.  H.  Schubrmahs,  Les  sigles  figulins 
(époque  romaine),  d^ns  les  Annales  de  V Académie  d'archéologie  de 
Belgique,  vol.  XXUI.  2*  série,  t  lll,  1867,  p.  8<,  n-  1285  à  1291. 

(s)  Déjà  connu  (Uâle  Nimègue,  Londres).  Id.,  ibid,,  p.  56,  n-  (i04et  605. 

(i)  Rencontré  déjà  à  Bâle.  Id.,  ibid.,  p.  36,  n*  104. 
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Fragment  de  la  panse  d'un  assez  grand  vase,  sans  doute 
une  sorte  de  bol,  en  terre  rouge  vernissée  orné  de  figures 
en  relief  avec,  à  C extérieur,  Testam pille 

COMIIV 

qui,  vraisemblablement,  est  celle  du  fabricant  du  moule 
dans  lequel  le  vase  a  été  fait,  car  les  simples  potiers,  eux, 
plaçaient  toujours  leur  marque  à  Tintérieur  el  sur  le  fond 
des  vases.  Ce  fragment  est  intéressant  à  cause  de  cela 
même. 

Tous  les  objets  dont  il  vient  d*étre  question  ont  é(é 
trouvés  à  Haulchin  (Hainaul)  dans  des  substructions  et  des 
sépultures  mises  au  jour  en  une  parcelle  de  terre  appelée 
Le  Cabaret  et  située  contre  la  grande  voie  romaine  de  Bavai 
à  Cologne  (i). 


deiio!!!?œuuur.  Nombrcux  vases  (écuelles,  plateaux,  assiettes,  soucoupes, 
palères,  lagènes,  etc....,  en  terre  grise,  jaune,  orange oa 
en  belle  terre  rouge  vernissée)  provenant  d*un  cimetière  à 
incinération  d'environ  350  tombes,  datant  en  partie  de  la 
seconde  moitié  du  iii^  siècle  de  l'ère  chrétienne,  découvert 
et  fouillé  en  1847  à  Montrœul-sur-Haine  (Hainaut),  au  lieo 
dit  Marais  communal,  par  M.  le  curé  D.-V.  Dartevelle  («). 
Parmi  ces  vases  il  est  une  sorte  de  soucoupe  ou  de  patére 


(i)  Voir  Annuaire  de  la  Société  d*archéoîogie  de  Bruxelles,  année  1891, 
t.  V,  p.  20. 

(«)  Messager  des  Sciences  historiques^  année  1847,  p.  51 1,  et  année  1848, 
p.  249. 


j 
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en  terre  rouge  vernissée,  de  18  centimèlres  de  diamèire  et 
de  47  millimètres  do  hauteur  portant  en  dessous  deux 
lettres  AS  ou  SV  tracées  à  la  pointe. 

A  la  même  collection  Lairein  appartenaient  également  teSnitor-ii-Tieitie. 
objets  suivants  trouvés  vers  1876  à  Habay-la-Vieille  (pro- 
vince de  Luxembourg),  en  exploitant  une  carrière  située 
prés  de  la  gare  : 

Une  grande  fibule  en  brome  du  type  dit  à  disque 
médian  (i). 

Une  fibule  en  bronze  détériorée  et  tordue  sous  l'action 
d'an  feu  violent. 


(i)  Voir  Dabbmbebo  et  Saquo,  Dictionnaire  dn  antiquités  grtequtt 
itromaiai$,  p.  1109. 
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Une  fibule  en  bronze  à  double  enroulement,  d*un  type 
rare  dans  nos  milieux  belgo-romaines  (fig.  1).  Nous  n'avons 
rencontre,  en  effet,  qu*un  seul  spécimen  analogue  à  celui-ci. 
Il  est  reproduit  par  M.  Frédéric  Moreau  père  dans  son 
Album  raranda  (i),  comme  ayant  fait  partie  du  riche  mobi- 
lier d'une  sépulture  gallo-romaine,  découverte  à  Saint- 
Audebert  (Aisne). 

Par  contre,  ce  même  type  est  excessivement  fréquent  en 
Bohème  et  dans  la  région  du  Rhin  (s). 

Une  fibule  en  bronze  de  forme  ansée  et  du  type  le  plus 
fréquent,  avec  quelques  ornements  ciselés  disposés  en  une 
ligne,  sur  le  dos. 

Enfin,  le  pied  creux  d'un  vase  en  terre  grise  dont  on 
semble  avoir  régularisé  et  usé  la  cassure  pour  pouvoir  s'en 
servir  en  guise  de  godet. 

•  * 

Mentionnons  maintenant,  en  suivant,  comme  nous  l'avons 
fait  déjà,  un  certain  ordre  géographique,  les  objetsi  prove- 
nant de  divers  petits  achats  faits  un  peu  partout  et  de 
fouilles  : 
Brabant.  Fac-similé  (étain)  d'une  petite  clef  en  bronze  recouverte 

Audi'rlerbt.         ,  ,.  ,  ,  •ii«s  Ji 

d  une  belle  patme  vert  sombre,  de  61  millimètres  de  lon- 

(i)  Supplément  au  fascicule  de  1883-1889.  Les  fouilles  de  1890,  pi.  113, 
nouvelle  série,  fig.  5. 

(t)  Comme  en  témoigne  le  remarquable  ouvrage  du  docteur  Pic  : 
Archaeologicky  Vyzhum  ve  Strednich  Cechach  1895-P6. 

Voir  aussi  Obcab  Almgbbn  :  Studien  Ub^r  Nordeuropàische  FibeU 
forwen  der  ersten  iVacnchristlichen^  etc....  Tafell. 

Voir  enc«Te  :  Verslaff  van  kefverhand^ide  inde  Alçemeene  Vergadering 
van  het  provinçiailutrechtsch  genootsckap  van  Kunstenen  weienschappen 
gehouden  den  2Sjuni  1895,  p.  122. 
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gaenr  à  poignée  historiée,  courte  et  épaisse,  à  gorge  et  à 
panneton  découpé  comme  nos  clefs  modernes,  trouvée  dans 
les  substructions  du  c  Champ  de  Sainte-Anne.  » 

Une  petite  jatte  en  terre  rouge  vernissée,  de  qualité  infé-    Tiriemont. 
rieure  (vulgo  faux  samien),  trouvée  à  la  porte  de  Louvain. 

Une  belle  cruche  en  terre  de  couleur  rougeâlre,  de     Province 

de  Liège. 

30  centimètres  de  hauteur,  à  deux  anses,  à  large  col  et  à    overbespeo 
base  étroite.  La  panse,  qui  mesure  21  centimètres  de  lar- 
geur, est  décorée  de  cercles  horizontaux  (racés  en  creux. 

Ce  vase,  d*une  forme  et  d'une  pâle  assez  pariiculières,  et 
différant  notablement  de  ce  que  nous  rencontrons  habituel- 
lement dans  nos  milieux  belgo-romains,  provient  d*un 
cimetière  saccagé  il  y  a  une  vingtaine  d'années  à  Over- 
bespen  (i). 

Une   monnaie  d*argent  de  Tempereur   Aulus  Vitellius      vuie- 

eu-Hesbejro 

(an  69  après  J.  C). 
A)  Tète  à  droite  : 

AVITELLIVS  GERM  IMP  AVG  TRP. 
R)  SACRI  AC  .  .  .  . 

Antonin-le-Pieux  (138  à  161).  Braw». 

A)  Tète  à  droite  : 

AN AVG COS.  IIII. 

R)  Femme  debout,  tète  à  gauche  entre  les  lettres  S  et  C 
teDantdans  la  main  gauche  une  corne  d'abondance. 
Le  reste  de  l'inscription  fruste.  Grand  bronze. 


(0  Voir  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles^  t.  XII,  1898, 
p.  413. 
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Â)  On  voit  vaguement  une  tète  couronnée  tournée  à 
droite. 
R)  Un  petit  personnage. 
Inscriptions  frustes.  Petit  bronze. 

Adrien  n  17  à  138). 

A)  Tèie  à  droite  :  CAES  HADRIAN....  TON- 

R)  Femme  debout  entre  les  lettres  S  et  C,  tenant  dans 

la  main  droite  une  corne  d'abondance  et  dans  la  main 

gauche  une  palme.  Moyen  bronze. 

Antonin-le-Pieux  (138  à  161). 

A)  Tète  radiée  à  droite  :  ANTONINVS  AVG  AR.... 

R)  Femme  assise  entre  les  lettres  S  et  G,  tète  à  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  une  balance  et  de  la  gauche  une 

corne  d'abondance III  IMP  V  COS  III.  Moyen 

bronze. 


A)  Tête  d^homme  à  droite. 
R)  Femme  debout. 
Inscriptions  entièrement  disparues. 
Grand  bronze. 

Vespasien  (69  à  79). 

A)  Tète  à  gauche T.   CAES.  VESP.  AVG.  P.  M. 

TR 

R)  Une  femme  (à  gauche)  et  un  homme  (à  droite)  tenant 
un  objet  rond  sur  une  table  (?)....  0.  10  (DEVOTIO?) 
AVGVSTI. 

En  dessous  :  S.  C. 

Grand  bronze. 

Ces  monnaies  ont  été  trouvées  au  lieu  dit  Les  Sarrasins, 


i. 


■f. 
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champs  remplis  de  substructions,  s'étendant  à  droite  et  à 
gaacbe  de  la  grande  voie  stratégique  de  Bavai  à  Cologne,  et 
qui  pourraient  fort  bien  être  remplacement  de  la  station  de 
Pemiciacum  de  la  carte  de  Peutinger  et  de  Tltinéraire 
d'ÂDlonin  (i). 

Style,  ou  ébauchoir,  en  os  orné  de  gravures,  et  rouloir    Haccorgne. 
en  bronze  doré  trouvés  au  lieu  dit  la  Haie  des  Pauvres^ 
dans  une  grotte  appelée  le  t  Trou  Or  ban  » . 

Quelques  objets,  tels  qu*un  fragment  de  vase  en  terre  LmembourK. 
roQge  vernissée  avec  sigle  fruste  (VITALIS?),  trois  petits    (Tomb^il^ 

(fn  c  Buis 

anneaux  de  bronze,  un  couteau  en  fer  à  manche  faisant •*•  <î"'*'»«"*') 
corps  avec  la  lamo  et  deux  monnaies  (moyens  bronzes) 
frustes,  provenant  de  tombelles  fouillées  par  nous  au  Bois 
de  Guiaimont  (3). 

Une  monnaie  de  Gallien,  en  potin,  trouvée  au  bois  de 
Gbabry  (3). 

Vases  en  terre,  perles  de  collier,   anneau  de  bronze  et    Amherioap. 
éclat  de  silex,  ayant  servi  de  pierre  à  briquet  retirés  de  deux  dHèrb^Vmont. 
tombes,  reste  d*un  cimetière  fouillé  autrefois  presque  com- 
plètement par  feu  Hauzeur,  au  lieu  dit  Chavée-Voie  (4). 

Vasesen  terre  (plateaux,  urnes,  soucoupes  et  patères),  cou-  ErneuTiiie. 
teaux  en  fer  et  moyen  bronze  fruste  contremarque  en  relief  C'"*»'*^- 
TIBIM,  Tibère  empereur  (poinçon  rectangulaire),   prove- 


(f)  Voir   Bulletin  des  Commissions    royales   â^art   et  d^ archéologie ^ 
t.  XXVIl,  p.  396. 

(f)  AnnaUs  de  la  Société  d^archéologie  de  Bruxelles,  t.  XII,   1898, 
^         p.  431. 

^  (s)  Id.,  ibid.,  t.  XII,  1898,  p.  437. 

!  (4)  Id.,  ibid,,  p.  436. 


nanl  de  la  fouille  de  sept  tombes  d'nn  petit  cimetière  sitaé 

entre  Erneuville  et  Beaulieu  (i). 
Hainaat.         Pclile  Cfuche  à  UDc  anse,  en  terre  de  couleur  orange, 
Toar«.i.      trouvée  a  derpinnes,  et  soucoupe  en  terre  rouge  vernissée  et 
b«iti^rom.T!«  sigillée  (si(tle  illisible  placé  à  Tintérieur),  provenant  d*un 

à  tllAliMfllMll.  ••111  .  \ 

Cimetière  belgo-romam  a  inhumation^  du  iv*  siècle,  décou- 
vert et  Touillé  en  1894  à  la  citadelle  de  Tournai. 

Ces  cimetières  romains  avec  tombes  à  inhumation,  que 
l'on  rencontre  assez  souvent  en  France,  sont  pour  ainsi  dire 
inconnus  en  Belgique,  oiî  Tincinération  a  été  la  règle  géné- 
rale durant  toute  la  domination  romaine.  Nous  pensons        i 
donc  que  Tournai  est  jusqu'ici  la  seule  localité  de  noire        ' 
pays  où  Ton  ait  retrouvé  de  ces  champs  de  repos  dans 
lesquels  s'observent,  à  côlé  des  tombes  à  incinération,  des        i 
sépultures  à  inhumation  (s)  ^ 

Faut- il  voir  dans  ces  dernières  des  tombes  chrétiennes,         j 
comme  l'ont  pensé  certains  auteurs?  Nous  serions  disposé  à 
l'admettre  si  ce  n'était  le  mobilier  qui  ne  diffère  en  rien,         . 
pensons-nous,  du  mobilier  païen. 

Fpoqoe  franqne. 

Les  riches  cimetières  d'Haulchin  et  d'Harmignies^  dans  la 
province  de  Hainaut,  et  de  Wingles  et  de  Wanquetin,dans 
le  département  du  Pas-de-Calais,  ont  fourni  aux  collections 
formées  par  M.  Louis  Cavens  à  l'intention  de  l'État  un 
appoint  considérable  d'objets  très  remarquables. 

(i)  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  XII,  1898, 
p.  437. 

(f)  Des  sépultures  bel^-romaines  à  inhumation  ont  encore  été  rencon- 
trées à  Toarnai  en  d'autres  points  de  la  ville,  notamment  à  Vendroit  où  a 
été  construit  le  théâtre. 
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Ce  champ  de  repos  est  situé  à  800  mètres  environ  de  la    ^^jj»*;;*^ 
grande  chaussée  romaine   de  Bavai  à  Cologne,    dans  le 
village  même,  en  un  lieu  dit  le  «  Tombois  »  ou  le  c  Tom- 
bon  » ,  nom  caractéristique. 

Sa  découverte,  qui  remonte  à  18K0,  est  due  à  l'ouverture 
d*ane  carrière. 

En  1854,  le  6  février,  Schayes  entretient  la  classe  des 
lettres  de  TAcadémie  royale  de  Belgique  du  résultat  des 
fouilles  entreprises  dans  ce  cimetière  par  ordre  du  Gouver- 
nement au  cours  des  années  1850  et  1851  et  il  annonce 
qa*il  est  question  de  continuer  ces  fouilles  (f). 

Les  premières  recherches  dont  parle  Schayes  avaient 
amené  la  découverte  de  quelques  jolis  objets  (fibule,  boucle 
de  bronze,  fragments  d'une  bague-cachet  en  argent)  qui  se 
trouvent  actuellement  aux  musées  du  Cinquantenaire  et  qui 
faisaient  déjà  présager  la  richesse  de  ce  cimetière. 

Malgré  ce  résultat  encourageant,  le  Gouvernement,  on  se 
demande  pourquoi,  ne  fit  point  continuer  les  fouilles  et,  à 
partir  de  ce  moment,  les  tombes  furent  saccagées  une  à 
une,  au  fur  et  à  mesure  de  l'extension  de  la  carrière! 

Une  bonne  partie  des  objets  ainsi  trouvés  furent  heureu- 
sement recueillis  par  feu  l'abbé  Lairein,  curé  des  Estinnes, 
dont  la  collection  a  été  acquise  par  M.  Louis  Cavens. 

Parmi  ces  objets,  il  convient  de  mentionner  les  suivants  : 

Un  collier  composé  de  quarante  perles  et  grains  de  cou- 
leur, de  forme  et  de  volume  divers  en  verre  et  en  pâte  céra- 
mique. 


(0  Bulletin  de  V Académie  royale  de  Belgique,  t.  XXI,  l'*  partie.  1854, 
p.  117. 
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Un  bracelet  ouvert  en  bronze  plat  de  57  millimètres  de 
diamètre,  imitant  aux  deux  extrémités  la  tète  d'un  animal, 
sans  doute  un  serpent  (i). 

Un  pendant  de  boucle  d*oreille  en  eleclrum^  de  forme 
polyédrique,  à  facettes  décorées  de  verroteries  rouges  en 
table  et  de  perles  bleues  en  pâte  de  verre,  le  tout  cloisonné. 

Une  fibule  de  forme  circulaire',  de  34  millimètres  de 
diamètre,  en  bronze,  avec  champ  d'or  décoré  de  filigranes, 
de  quatre  perles-cabochons  en  pâte  de  verre  de  couleur 
bleue  ^t  de  trois  tablettes  triangulaires  do  verre  rouge,  les 
unes  cl  les  autres  artistement  embatces  dans  le  métal.  Une 
torsade  marginale  en   bronze  encadre  le  tout  (s)  (pi.  V, 

fig.  3). 
Une  fibule  circulaire  du  même  genre  que  la  précédente, 

de  35  millimètres  de  diamètre,  en  bronze  avec  champ  en 

electrum.  Un  renflement  en  forme  d'umbo  occupe  le  centre. 

Le  reste  est  décoré  de  filigranes,  de  perles- cabochons  en 

pâte  de  verre  de  couleur  bleue  et  de  verres  rouges  en  table, 

habilement  sertis  (pi.  V,  fig.  1.) 

Une  petite  fibule  en  argent,  de  forme  circulaire  également, 

de  25  millimètres  de  diamètre,  avec  champ  d*or  orné  aussi 

de  filigranes,  de  quatre  petits  verres  rouges  triangulaires  et 

plats  et  de  quatre  rivets  en  argent  sertis  comme  les  verro- 


(i)  A  rapprocher  d*an  bracelet  en  or  troavé  en  Saède  dans  Tlle  d*01and 
(O.Montelius.  La  Suède  préhistorique^ —  âge  du  fer  ^  p.  91  )  ;  d'un  bracelet 
en  bronze  trouvé  à  Samsou  {Annales  de  la  Soci^i^ archéologique  de  N^amur, 
t.  VI),  et  de  plusieurs  bracelets  trouvés  en  Russie  {Matériau x  pour  servir 
à  Carckéologie  de  la  Russie),  publiés  par  la  Commission  impériale  archéo- 
logique de  Saint-Pétersbourg,  n«4,  1900,  pi.  VII. 

(t)  Une  fibule  très  analogue  a  été  trouvée  à  Wancennes  (voir  Annales  de 
la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  XVI). 


3. 


=*. 


/ 
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teries.  Un  cercle  de  perles  en  argent  enloure  le  lout(pl.  V, 
fig.  2.) 

Enfin,  une  paire  de  fibules  fort  rentarquable  du  type  dît 
c  à  rayons  >  ou  «  digilé  >,  en  argent  doré  et  niellé,  avec 
ardillon  en  fer.  Elles  mesurent  chacune  GO  millimètres  de 
longueur  et  23  millimèlres  de  rayon  Décrire  Tune,  c*est 
aussi  décrire  Tautre,  car  elles  sont  identiques.  La  lète  ou 
palmette  antérieure  est  semi-circulaire  et  sa  périphérie  est 
ornée  de  six  grosses  perles  ou  quilles  très  courtes  et  épaisses 
placées  en  éventail.  L'arc  ou  courbure  est  peu  accentuée. 
L'appendice,  qui  n*a  pas  plus  de  largeur  que  la  partiearquée, 
se  termine  par  une  tèle  de  monstre  dont  les  yeux  sont  repré- 
sentes par  des  verroteries  rouges  (i)  (pi.  V,  fig  4.) 

Découvert  en  1865,  lors  de  la  création  du  chomin  de  fer     cimctièro 

,  d'Harinignict. 

de  Monsà  Chiraay,ce  cimetière  fut  explore  méthodiquement 
par  nous  de  1884  à  1890,  à  Texception  d'une  bande  de  ter- 
rain formant  chemin  d'accès  aux  marnières  voisines. 

Plus  tard,  en  1894,  ce  chemin  ayant  été  reporté  |)lus  loin, 
remplacement  en  fut  défoncé  pour  l'exploitation  de  la  craie, 
et  naturellement  ces  travaux  mirent  au  jour  un  grand 
nombre  d'armes,  de  vases  et  d'objets  qui  furent  acquis  par 
H.  Louis  Gavens,  et  parmi  lesquels  il  convient  de  mentionner 
particulièrement  les  suivants  : 

Une  paire  de  petites  fibules  ou  broches,  en  bronze  découpé 
en  losange  et  ciselé. 

(0  Le  cimetière  d*Anderlecht  a  donné  deux  spécimens  que  Ton  pourrait 
rapprocher  de  ceux  que  nous  venons  de  décrire.  (CoUections  de  la  Société 
d'archéologie  de  Bruxeiles,  à  Thôtel  Ravenstein).  —  Fibule  analogue 
trouTée  à  Nordendorf  (Allemagne)  et  reproduite  par  M.  E.  Chantre  cvoir 
la  bijouterie  caucasienne  de  f  époque  scytho-àyzantine,  p.  7).  —  Id.  en 
Bohême  (D''  J.-L.  Pic,  ArchaeologicKy  VyzXum  ve  Strednich  Ceckach, 
tab.XXX,  fig.5). 
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Une  petite  clochette  symbolique  en  fer,  déposée  sans 
doute  daos  la  tombe  d'un  pasteur  pour  rappeler  ses  aucieunes 
fonctions. 

Un  fermoir  de  ce  petit  sac  que  les  Francs  portaient  fré- 
quemment à  la  ceinture  et  dans  lequel  étaient  placés  diffé- 
rents menus  objets,  tels  que  le  briquet,  le  silex,  une  ou  deux 
monnaies,  la  pince  épilatoire,  Taiguille,  le  peigne,  etc. 

Une  plaque  boucle  en  fer  revêtue  d'une  înince  feuille 
d'argent  découpée,  semble-t-il,  après  son  application  sur 
le  fer,  procédé  qui  se  retrouve,  dit  M  Béquet,  dans  Tancien 
art  persan  et  est  employé  encore  aujourd'hui  dans  certaines 
provinces  de  l'HindousIan. 

Une  jolie  coupe  en  verre. 

Une  boucle  d'oreille  dont  le  pendant  en  argent  est  formé 
d'un  petit  cube  à  angles  coupés  et  dont  les  faces  étaient  pri- 
mitivement ornées  de  verres  rouges  en  table  sertis  dans  des 
bâtes  surhaussées. 

Trois  colliers  composés  d'une  cinquantaine  de  perles  et  de 
grains  en  verre  et  en  pâle  céramique  et  de  morceaux  d*ambre 
bruts.  Les  perles  sont  de  toute  couleur,  vert,  jaune,  bleu, 
rouge,  brun,  blanc;  de  toutes  les  dimensions  et  de  toutes 
les  formes  :  globuleuses,  allongées  ou  en  tubes.  Elles  sont 
parfois  géminées,  parfois  aussi  soudées  trois  ensemble. 

Une  bague  de  32  millimètres  de  diamètre,  entièrement  en 
bronze.  La  tige  de  cette  bague  est  ronde  et  forte.  Le  chaton 
se  compose  d'un  simple  disque  plat  accosté  à  droite  et  à 
gauche  des  trois  globules.  Le  tout  a  été  coulé  d'un  seul  jet. 

Une  paire  de  petites  fibules  de  18  millimètres  de  diamètre, 
en  forme  de  rosace,  en  argent,  dont  le  champ  est  entière- 
ment revêtu  de  plaquettes  de  verre  rouge  en  table  sur 
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paillon  d'or,  séparées  par  de  minces  cloisons  naélalliques. 
Le  centre  esl  occupé  par  une  pelite  perle  cabochon  en  pâte 
de  verre  de  couleur  bleue. 

Une  paire  de  fibules  en  argent,  de  forme  circulaire  et  de 
93  millimètres  de  diamètre.  Elles  sont  ornées  de  dessins  en 
filigrane  granulé  alternant  avec  des  bâtes  triangulaires  ren- 
fermant des  morceaux  de  verre  rouge.  Le  milieu  est  occupé 
par  un  losange  de  verre  rouge  serti  de  la  même  façon.  Le 
tout  est  entouré  d*un  cercle  marginal  perlé. 

Les  bijoux  d*or  ou  d'argent  avec  sertissage  de  pierres 
précieuses  ou  de  verroteries  et  filigranes  appartiennent  à 
on  art  industriel  dont  le  berceau  se  trouve,  croit-on,  sur  les 
bords  de  la  Mer  Noire. 

Une  paire  de  fibules  en  bronze  ciselé  et  découpé  en  forme 
d*S  dont  les  extrémités  représentent  deux  tètes  d*oiseaux  à 
long  bec  crochu. 

D*aprés  M.  le  B  °  de  Baye,  l'ornementation  zoomorphique 
fies  parures  barbares  trouverait  son  inspiration  dans  les 
antiquités  scytiques. 

Une  petite  fibule  en  bronze  imitant  un  oiseau  à  bec  crochu. 
Ce  serait,  suivant  M.  A.  Odobesco,  la  représentation  du 
yypaele  ou  de  loiseau  rapace  des  Scythes  iranisés  des  pays 
caspiens. 

Une  paire  de  mignonnes  fibules  en  argent,  imitant  un 
oiseau  à  bec  crochu  dont  Fœil  esl  formé  par  une  petite  table 
en  verroterie  rouge. 

Une  remarquable  petite  fibule  en  bronze  découpé  et  ciselé 
imitant  un  animal  fantastique,  sorte  de  dragon,  dont  la  tète 
est  retournée  vers  la  queue  (i). 

(i)  A  rapprocher  de  lachi^  gravée  d*Qne  bagae  en  Argent  troavëe  dans 
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Le  dragon  serait  ane  des  Iransformations  du  lion  asiatique 
des  barbares  orientaux. 

Des  pièces  de  monnaie  romaines  en  bronze,  pour  la  plu- 
part des  derniers  temps.  (Trajan,  98  à  117;  Alexandre 
Severe,  208 à  235;  Gonstantin-le  Grand,  306;  Constantin 
337  à  350), 

Elles  sont  presque  toutes  percées  et  ont  sans  doute  fait 
partie  de  colliers. 

Un  triens  barbare,  éfi^lement  perforé  et  ayant  sans  doute 
fait  aussi  partie  d'un  collier. 

Droit  :  Buste  diadème  à  droite.  Le  buste  impérial  est  orné 
d*une  croix. 

Lég.  :  on  IVTI  —  IIIAIINC  (DN  IVTINIAN  AVG). 

Rev.  Victoire  ailée  marchant  vers  la  droite.  La  tète  de  la 
victoire  est  simplement  figurée  par  une  croix. 

Leg.  :  .  ILVVI  —  I  .  TAVN  •  (Vestiges  de  la  légeode 
ordinaire  Victoria  augustorum).  En  exergue  :  C0N09.  Le 
tout  dans  un  cercle  dentelé. 

Ce  (riens,  dit  M.  Georges  Gumonl,  qui  en  a  fait 
Tétude  («) ,  est  évidefmnent  imité  d'une  pihe  de  Justinien  /•', 
empereur  dOrient  (527-566).  Si  on  le  compare  avec  les 
pièces  de  Léovigilde  (573-586)  et  d Hermenegilde  (579-585; 
dessinées  dans  touvrage  d'à  lois  Heiss  :  t  Description 
générale  des  monnaies  des  rois  toisigoths  d'Espagne  t ,  pL  /, 


la  tombe  n*  156  da  mémo  cimetière  et  d^an  anneao  en  bronze  du  Masëede 
Namnr,  provenant  dn  cimetière  de  Revogne.  (Â.  Bequbt,  Les  bngues 
franques  et  mérovingiennes  du  Musée  de  Namur.  in  Annales  delaSoaéU 
archéologique  de  Namur,  t.  XX.) 

(i)  Revue  belge  de  numismatique^  51«  année,  1895,  p.  569. 
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nr  1,  2,  3,  4,  6  el  26;  et  pi.  II,  n~  1,  2  et  5;  si,  d autre 
fart,  on  examine  les  monnaies  dont  parle  A  lois  Heiss,  p.  27, 
n*8,  elp.  28,  n"  H,  12,  13  eM4  rfu  meiA>e  ouvrage,  mon- 
naies qu'il  considère  avoir  été  frappées  soit  au  commence- 
ment  du  règne  de  Léovigilde  (573  à  584),  soit  peu  de  temps 
avant  les  pièces  au  nom  de  ce  prince^  on  est  amené  à  con- 
clure que  le  triens  trouvé  à  Harmignies  a  été  émis  par  les 
Wisigoths.  Rien  d!étonnanty  ajoute  M.  Gumont,  quune  pièce 
pareille  ait  été  rencontrée  dans  un  cimetière  franc  en  Bel- 
gique, puisque  le  cimetière  dÉprave  {province  de  Namur) 
renfermait  une  monnaie  de  Théoderic  (493-526),  roi  des 
Goths  d  Italie  y  et  qu'il  est  probable  que  des  soldats  francs  pre- 
naient part  aux  expéditions  des  peuples  barbares  voisins  et 
même  éloignés.  Il  faut  également  tenir  compte  de  la  circu- 
lation monétaire  qui  éparpillait  les  pièces  à  de  grandes  dis- 
tances. 

Le  cimetière  de  Wingles,  dans  le  caDlon  de  Lens,  a  été     cimeuère 
découvert  récemment  par  le  chef  porion  Moreau,  en  faisant 
construire  une  cave. 

Nous  avons  reçu  de  nombreux  objets  provenant  de  ce 
cimetière,  notamnient  : 

m 

Les  garnitures,  en  bronze,  d'un  coffret  de  bois,  consis- 
taot  en  une  magnifique  plaque  ajourée,  sorte  de  rosace,  de 
68  millimètres  de  diamètre,  composée  d'une  croix  paClée, 
entourée  de  serpents  entrelacés  (pi.  VI,  fig.  1)  et  en  quatre 
autres  pièces  d'applique  en  forme  d'équerre,  identiques, 
couvertes  de  ciselures  et  terminées  par  des  tètes  de  monstre 
(pi.  VI,  fig.  6). 

Deux  appliques  semblables  à  ces  dernières  ont  été 
recueillies  dans  une  tombe  barbare  chrétienne  à  Wittislingen, 
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en  Bavière,  tombe  que  M.  le  baron  de  Baye  croil  pouvoir 
dater  de  la  fin  du  vu*  siècle  (i). 

Deux  pendeloques  en  forme  de  croissant,  plaies,  presque 
identiques,  découpées  dans  une  feuille  de  bronze  et  munies 
d'une  bélière  (pi.  VI,  fig.  4). 

Une  paire  de  jolies  petites  boucles  en  bronze,  avec  appen- 
dice ou  plaque,  identiques,  de  53  millimètres  de  longueur, 
sur  lesquelles  est  gravé  un  enchevêtrement  de  traits  bizarre 
(pi.  VI,  fig.  2). 

Quatre  ferrets  ou  terminaisons  de  lanière,  en  bronze 
ciselé,  de  40  et  SI  millimètres  de  longueur,  sur  lesquels  on 
remarque  le  même  motif  décoratif  que  sur  les  boucles 
(pi.  VI,  fig.  3). 

Les  deux  petites  boucles  et  les  quatre  ferrets  proviennent, 
du  reste,  de  la  même  tombe.  C'est  dans  cette  même  tombe 
également  qu*ont  été  recueillies  les  très  intéressantes  garni- 
tures de  coffret  décrites  plus  haut. 

Une  fibule  ou  broche  de  forme  circulaire,  de  47  milli- 
mètres de  diamètre,  richement  ornée. 

Sur  la  platine  de  bronze  est  fixée,  par  de  petits  clous,  une 
mince  feuille  d'or  au  centre  de  laquelle  est  un  gros  cabochon 
en  pâte  de  verre  de  couleur  bleue,  entouré  de  six  petites 
turquoises  serties  dans  des  tubes  en  or.  Quatre  verroteries 
vertes,  en  table  carrée,  sont  disposées  sur  les  bords,  où  elles 
alternent  avec  des  bâtes  rondes  renfermant  des  morceaux 
de  nacre.  Le  champ  d'or  de  cette  fibule  est,  en  outre, 
parsemé  de  petits  anneaux,  de  huits  et  autres  dessins  en 


(i)  Le  tombeau  de  WiUislingen,  au  Musée  national  bavarois  à  Munich. 
(Extrait  de  la  Gas^tte  archéologique  de  1889,  pi.  5). 
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fili^ne.  Une  très  mince  torsade,  en  or  également,  encadre 
le  tout  (pi.  Vr,  fig.  5). 

Un  vase  en  terre  noire,  de  tO  1/9  centimètres  de  hauteur 
et  de  7  1/2  centimètres  d'ouverture,  sans  angle  saillant  à 
la  panse  et  à  bords  droits  exagérément  élevés,  présentant, 
par  ce  fait,  une  forme  tout  à  fait  exceptionnelle  dans  nos 
milieux  francs.  Cette  forme  est  fréquente,  au  contraire,  dans 
les  milieux  burgondes,  comme  nous  le  constatons  en  revoyant 
DOS  croquis  de  voyage  (i). 

Le  cimetière  de  Wanquetin  (a),  riche  entre  tous,  et  de     cimetièr» 

^  ^  ^  '  de  WaDquelin. 

découverte  récente  également,  nous  a  donné  des  objets  très 
remarquables  parmi  lesquels  : 

Une  paire  de  grandes  boucles  d'oreille  d'une  richesse 
extraordinaire. 

La  lige  circulaire,  qui  ne  mesure  pas  moins  de  70  milli- 
mètres de  diamètre,  est  en  bronze.  Elle  supporte,  à  Tune  de 
ses  extrémités,  un  énorme  polyèdre  en  or,  à  pans  coupés, 
orné  de  pierres  de  couleur  bleun  et  de  tablettes  de  verre 
rouge  et  jaune,  serties  dans  des  bâtes  et  entourées  d'une 
foule  de  petits  anneaux  en  filigrane.  La  tige,  à  l'extrémité 
opposée,  est  pointue  et  légèrement  relevée  (pi.  VII,  fig.  2). 

Ce  sont  bien  les  plus  beaux  spécimens  de  ce  genre  que 
nous  ayons  jamais  vus. 

Quatre  magnifiques  colliers  composés  chacun  d'un  très 
grand  nombre  de  perles  et  de  grains  de  toutes  les  dimen- 
sions, de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les  couleurs,  en  pâte 
céramique,  en  verre  et  en  ambre. 

{0  Masée  de  Montbëliard  (Cimetière  dMllonjoie,  Doubs).  Musée  de  la 
Société  archéologique  au  Palais  des  États,  à  Dijon  (Sépultures  découvertes 
i  Charnej,  par  M.  Baudot,  et  à  Neuilly  lez-Dijon). 

(<)  Canton  de  Beaumetz-les-Loges,  département  du  Pas-de-Calais. 
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Une  sorte  de  plaque  d*appliqae  ajonrée,  en  bronze  ciselé, 
qui  se  fixail  au  moyen  de  deux  tenons  percés.  Sa  longueur 
est  de  59  millimètres  et  sa  largeur  de  38.  Elle  est  décorée 
de  croix  (pi.  VIII,  fig.  4). 

Une  sorte  de  médaille  en  bronze,  de  30  millimètres  de 
diamètre,  avec  bélière  très  usée.  Elle  porte  une  croix  gravée 
au  centre  (pi.  VIII,  fig.  8). 

Une  petite  broche  circulaire  de  19  millimètres  de  dia- 
mètre, dont  la  face  extérieure  est  décorée  de  cinq  tables  de 
verre  ronge  de  Forme  triangulaire,  posées  sur  paillon  d*or, 
séparées  par  de  minces  cloisons  d*argent  et  rayonnant  autour 
d*un  centre  indiqué  par  une  petite  perle  cabochon  en  pâte 
de  verre  de  couleur  bleue.  Le  tout  entouré  d*un  bandeau 
méplat,  également  en  argent. 

Une  autre  petite  broche  de  forme  ronde  et  de  19  milli- 
mètres de  diamètre  en  argent  et  verres  aloisonnés  sur  pail- 
lons d*or.  Le  centre  est  occupé  par  une  tablette  de  verre  de 
couleur  rouge  en  forme  de  losange  qu'entourent  huit  autres 
tablettes  trapézoïdales  de  même  matière  et  de  même  couleur. 

Une  boucle  de  ceinture  avec  plaque  ajourée  de  forme 
rectangulaire  à  sujet  symbolique  en  bronze,  d*une  longueur 
totale  de  9  1/2  centimètres  (pi.  VU,  fig.  3.) 

La  plaque  est  munie  au  revers  de  quatre  tenons  percés 
qui  permettaient  de  la  fixer  au  cuir. 

M.  Alfred  Bequet  a  trouvé  dans  le  petit  cimetière  du 
€  Tienne  Houet» ,  à  Lessive  (province  de  Namur),  une  plaque- 
boucle  ajourée  offrant  le  même  sujet  et  dont  il  donne  la 
description  suivante  : 

t Trois  bourles  en  bronze^  dont  une  est  munie  dune 

plaque  découpée  à  j our  représentant  un  animal  fabuleux  qui 
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doil  être  un  griffon^  mais  dont  le  type  primordial  est  tellement 
défiguré  qu'on  a  granctpeine  à  le  reconnaître.  L'animal  boit 
dans  une  auge  et  sa  tête^  qui  se  termine  en  bec  d'aigle,  se 
reconnaît  principalement  par  sa  position  anatomique.  Le 
corps  porté  sur  quatre  pattes  est  rendu  de  la  manière  la  plus 
fantaisiste.  Les  ailes  sont  représentées  par  détroites  bandes 
de  métal  qui,  partant  du  dos,  se  relient  au  cadre  du  sujet»  (i). 

Une  paire  de  boucles  d'oreille  en  bronze  doré,  intéres- 
saoles  par  leur  système  d'attache  (pi.  Vllf,  fig.  1.) 

Une  grande  épingle  de  lète,  en  bronze,  de  21  4/2  centi- 
mètres de  longueur,  avec  spatule  à  Texlrémité  supérieure 
et  renflement  cubique,  orné  de  dessins  divers  gravés  sur 
chaque  face  aux  deux  tiers  environ  de  la  hauteur.  C'est  un 
très  beau  spécimen. 

Une  petite  boucle  carrée  avec  appendice  figurant  une  tète 
de  monstre.  Le  tout  est  en  bronze  doré  et  mesure  32  milli- 
aiètres  de  longueur  (pi.  VIII,  fig.  6.) 

Deux  gobelets  en  verre,  identiques  de  forme,  mais  mesu- 
rant l'un  108,  l'autre  115  millimètres  de  hauteur,  admira- 
blement bien  conservés.  Ils  sont  très  évasés,  ont  la  panse 
rétrécie  et  le  fond  apode  terminé  par  un  bouton.  On  ne 
pouvait  donc  les  déposer  qu'après  les  avoir  vidés  et  en  les 
retournant.  Ils  sont  ornés  de  cercles  vers  leur  orifice. 

Une  coupe  en  verre  de  couleur  bleuâtre,  d'une  conser- 
vation admirable,  mesurant  11  1/3  centimètres  de  diamètre 
et  5  1/2  centimètres  de  hauteur.  Elle  possède  un  tout  petit 
pied  et  est  ornée  extérieurement  de  cercles  horizontaux. 


(i)  Ifos  fouilles,  189M894  (dans  le  t.  XXI  des  Annales  de  la  Société 
archéologique  de  Namur), 
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Deux  paires  de  petites  fibules  en  bronze  découpé,  ciselé, 
doré  et  orné  de  verroteries  rouges  représentant  un  oiseau  à 
bec  crochu  que  Ton  croit  être  le  gypaète  (pi.  VIII,  fig.  3 
et  5.) 

Trois  belles  et  grandes  plaques-boucles  en  bronze,  aiesu- 
rant  respectivement  133,  147  et  183  millimètres  de  Ion* 
gueur  (pi.  IX,  X  et  XI.) 

Elles  sont  couvertes  de  dessins  gravés  des  plus  curieux  et 
semblables  à  ceux  que  Ton  remarque  sur  certains  tapis  per- 
sans et  ornées  sur  les  bords  de  bosses  hémisphériques  en 
forme  de  tête  de  clou.  Au  revers  sont  des  tenons  percés 
destinés  à  les  fa'xer  au  cuir  du  ceinturon. 

Une  fibule  en  bronze  ciselé  de  87  millimètres  de  longueur, 
du  type  dit  à  rayons  ou  digilé,  ornée  de  verroteries  rouges 
(pi.  VII,  fig.  1.) 

Une  petite  fibule  en  bronze  de  forme  ansée  de  38  milli- 
mètres de  longueur  (pi.  VIII,  fig.  7.) 

Une  petite  plaque  à  tenons  en  bronze  (pi.  VIII,  fig.  2.) 

Une  magnifique  plaque-boucle  possédant  encore  sa  contre- 
plaque  et  sa  plaque  terminale,  le  tout  en  fer,  revêtu  d'une 
feuille  d'argent  finement  gravée  dont  le  dessin  représente 
des  serpents  à  Tœil  énorme,  se  tordant,  et  ornée  sur  la 
marche  de  têtes  de  clou  en  bronze.  La  longueur  totale  est 
de  39  centimètres.  C'est  un  des  plus  beaux  spécimens  de 
ce  genre  que  nous  connaissions  (pi.  XII.) 

Six  autres  plaques-boucles  avec  contre-plaqués,  présentant 
la  même  technique  et  des  motifs  décoratifs  analogues  et 
mesurant  respectivement  8,  10,  12,  30,  36  et  39  centi- 
mètres de  longueur. 

«  « 


I 
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A  ce  contingent  si  remarquable,  il  convient  d'ajouter 
encore  les  quelques  objets  suivants  provenant  des  localités 
ci-contre  : 

Un  scramasaxe  (ancienne  collection  De  Bove).  (iïl?n,'u7). 

Une  grande  épée  en  fer,  pointue  et  à  deux  tranchants,    tfu^»% 
avec  poignée  sans  garde.  (HaiMui). 

Uue  courte  épée  en  fer,  avec  pommeau  damasquiné.  «i«u.»brcu.i. 

Deux  fers  de  lance  ou  framées. 

Ces  armes  proviennent  d'un  cimetière  découvert  et  en 
partie  saccagé  en  août  1883,  sur  le  territoire  de  la  commune 
d'Écaussines  d*Enghien,  près  du  moulin  de  Combreuil,  lors 
de  la  construction  du  chemin  de  fer.  Elles  ont  fait  partie  de 
la  collection  de  feu  le  docteur  N.  Gloquet,  de  Feluy. 

Un  fer  de  lance  (framée),  trouvé  en  4883  dans  les  Ira-     Arqacone* 
vaax  de  la  carrière  Braneart  (ancienne  collection  Gloquet). 

Une  pointe  de  flèche  en  fer,  trouvée  au  lieu  dit  c  Val-avœ- 
Loups  9  (même  collection). 

Un  petit  fer  de  tièche  de  8  centimètres  de  longueur,      ^u^r^n 
trouvé  dans  la  couche  superficielle  de  la  caverne  Henken-    «fc  N«mar). 
bnint. 

Une  intaille  sur  jade.  C'est  un  parallélipipède  de  37  1/3  R.iD««Di«..cbi.> 

(HaiiiMt). 

millimètres  de  longueur,  de  34  millimètres  de  largeur  et  de 
7  millimètres  d'épaisseur. 

La  lace  principale,  qui  offre  une  surface  plane,  présente 
quatre  légers  creux  de  forme  elliptique,  inégaux  et  irrégu- 
lièrement groupés. 

La  face  opposée  est  concave  et  entièrement  unie.  Les 
angles  sont  arrondis. 

Cette  sorte  d'intaille  a-t-elle  été  primitivement  enchâssée 
dans  une  monture  en  métal?  Est-ce  le  chaton  d'une  bague? 
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C'est  possible.  Quelle  peul-étre  enfin  la  signification  de  ces 
signes  gravés? 

Elle  a  été  trouvée  par  un  cultivateur  à  la  surface  du  sol, 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Ramegnies-Cbin  lez 
Tournai,  à  la  couture  de  Pont  à  Chin,  près  de  la  campagne 
de  M.  Paul  Bossut,  précisément  à  Tendroit  où,  en  décem- 
bre 1886,  on  a  découvert  un  cimetière  antique  à  inhumalioo» 
probablement  franc  (i). 

*'"Jf  iiëîi)"'*  U"  ^^^  ^®  flèche  très  bien  conservé,  mesurant  88  milli- 
mètres de  longueur,  trouvé  dans  la  couche  supérieure  da 
sol  d'une  petite  grotte  appelée  a  Trou  des  SoUais^y  située 
sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Saint-Hadelin,  affluent  du 
ruisseau  de  Trimottet,  et  fouillée  par  M.  le  docteur  F.  Tihon. 

""dV  iiîé5^4 "''     Une  fourche  en  fer,  à  large  douille  et  à  deux  dénis,  assez 

Ciwaliere.  ri    i  ■     <  e  u  j 

semblable  a  nos  fourches  modernes. 

Deux  beaux  scramasaxes  mesurant  depuis  la  pointe  jusqu'à 
l'exlrémité  de  la  soie  60  centimètres  de  longueur  et  5  1/i 
centimètres  à  la  partie  la  plus  large  de  la  lame. 

Ces  objets  proviennent  de  quelques  sépultures  découvertes 
en  1885  à  Moxhe,  province  de  Liège,  en  enlevant  l'argile 
pour  la  confection  de  briques  sur  une  parcelle  de  terre 
cadastrée  section  B,  n®  443,  et  située  à  850  mètres  environ 
de  la  voie  romaine  de  Bavay  à  Cologne,  sur  une  pente  très 
douce  continuée  par  les  prairies  au  travers  desquelles  coule 
Ja  Méhaigne. 

Les  fosses  avaient  été  simplement  creusées  dans  l'ai^ile. 

Elles  ne  présentaient  aucun  revêtement  de  moellons  ou  de 


(i)  Voir  E.  SoiL,  Cimetière  franc  à  Ramegnies-Chin,  dans  les  Bulletins 
de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  XXII,  1889,  p.  70. 
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pierrailles  et  n'étaient  point  recouvertes  de  dalles;  elles  se 
conrondaient,  au  contraire,  avec  la  roche  encaissante. 

« 

Nous  terminerons  par  la  noention  d*une  catégorie  d'objets  Etranger. 
intéressants  et  généralement  peu  connus,  provenant  de  gise-  '^rîn».'' 
ments  qui  n'ont  guère  été  étudiés  méthodiquement  jusqu*ici. 

Il  s'agit  d'antiquités  trouvées  dans  les  terpen  de  la 
Frise  (i). 

Ces  objets,  de  nature  très  diverse,  appartiennent  aussi  à 
différentes  époques  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'au 
xri*  siècle. 

Ce  sont  des  bois  de  cerf  taillés,  accommodés,  et  ayant 
servi  d'instruments  aratoires;  des  vases  d'argile  façonnés 
grossièrement  à  la  main  et  peu  cuits;  des  poids  de  filet  de 
pèche  ou  de  métier  à  tisser,  en  terre  cuite;  des  perles  de 
collier  en  pâte  de  verre;  des  peignes  en  os  décorés  de 
lignes  gravées  (pi.  XIII,  fig.  1,  5  et  6, et  pi.  XIV,  fig.  1); 
des  fusaîoles  ou  volants  de  fuseau  eu  terre  cuite  et  en  os 
gravé  (pi.  XIV,  fig.  4);  des  aiguilles  à  coudre  en  os  de' 
mammifères  (pi.  XIII,  fig.  3);  des  poinçons  faits  de  cubitus 
de  cbien  ;  des  métacarpien  s.  de  bœuf  et  des  radius  de  cheval 
ayant  servi  de  patins  (pi.  XIV,  fig  2  et  6);  l'extrémité  supé- 
rieure (Tun  canon  de  bœuf  coupée  en  biseau  et  appointée 


(0  Les  terpen^  torpen  ou  tarpen  sont  des  collines  artificielles,  antërienres 
su  xn*  siède  et  à  la  construction  des  premières  digues,  élevées  par  les 
anciens  Frisons  pour  leur  servir  soit  de  demeures  permanentes,  soit  de 
refuges  pour  eux  et  pour  leurs  bestiaux  lors  des  invasions  fréquentes  de  la 
mer  aui  fortes  marées  d'équinoxe  ou  lorsque  le  vent  souiflait  en  tempête 
dans  la  direction  de  la  côte. 
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(pi.  XIII,  fig.  2);  des  débris  de  repas  (os  longs  de  chèvre, 
de  mouton  et  de  bœuF  cassés  pour  en  extraire  la  moelle« 
écailles  de  moules,  etc.);  des  broches  et  des  aiguilles  à 
filocher,  en  bois  (pi.  XIV,  fig.  Set  K);  des  aiguilles  en 
bronze  (pi.  XIII,  fig.  4);  des  tiges  en  fer,  etc. 

Ils  ont  été  recueillis  par  nous-mèmc  au  cours  d*un  voyage 
que  nous  avons  fait  en  Frise  dans  le  but  d*cludier  les 
terpen  (i). 

«  « 

Tel  est  Taclif  considérable  des  années  1895  et  1896  en 
matière  d'accroissements. 

M.  Louis  Gavens  nous  ayant  continué  ses  libéralités  avec 
la  même  largesse  durant  les  années  qui  ont  suivi,  nous 
ferons  connaître,  dans  un  prochain  article,  les  accroisse- 
ments subséquents. 

B*""  Alfred  de  Loe. 


(0  Ils  proviennent  des  ierpen  de  Holwerd,  de  Wanswerd,  de  Finknm, 
de  Wijns,  de  Brantgnm  et  de  Birdaard.  « 
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AV18.  —  Les  personnes  qui  collaborent  au  Bulletin  des  Commissions  royaiei 
d'art  et  d'archéologie  ont  droit  de  recevoir  deax  épreuves  de  leurs  article:»  :  la 
première  en  colonnes,  la  seconde  après  la  mise  en  pages. 

Le  bon  a  tirer  devra  être  donne  sur  la  revision  de  cette  dernière  épreuve. 

Les  remaniements  qui  seraient  demandés  altérieurement  devront  être  payés  par 

les  auteurs. 


MM,  les  collaborateurs  du  Bulletin  ont  droit  à  50  exemplaires,  tirés  à  pastt 
(fe  leurs  articles  admis  dans  le  recueil.  Les  auteurs  qui  désirent  un  nombre 
supplémentaire  d* exemplaires  doivent  »*adresser  directemehi  à  cet  efet  à 
V  imprimeur  du  Bulletin,  qui  les  fournira  à  leurs  frais. 


Pour  ce  qui  concerne  le  Bulletin,  s'adresser  a  Kl.  MASS.itx,  Secr 
Commission  royale  des  monuments,  22,  rue  Montoyer,  à  Bruxelles. 
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nord  de  la  cathédrale  de  Bruges   (Flandre  occidentale); 
aaleur,  M.  Dobbeiaere; 
deiiSeMem.      ^"  ^®  projct  conccmant  le  placement  d'un  vitrail  dans  le 
^'*'^"''      transept  de  l'église  de  Mercbtem  (Brabanl),  sous  réserve 
que  le  cœur  du  réseau  soit  remplacé  par  un  autre  motif; 
auteur,  M.  Grosse; 
de^erSter,       '^^  ^  dcssiu  d'uu  vitrail  destiné  au  chœur  de  l'église  de 
viir..i.      werchter  (Brabant)  ;  auteur,  M.  Fontana  ; 
*  dHMii^iie.       ^'  ^^  projet  de  sept  vitraux  à  placer  dans  l'église  d'Hao- 
^''""-      zinelle  (Namur);  auteur,  M.  Vosch; 
de  teem.       ^  ^^  propositiou  de  confier  à  M.  Van  Ransbeek-Théo- 
^'s^'ipi?^!^'  dore  le  débadigeonnage  d'une  sculpture  encastrée  dans  le 

portail  de  Téglise  de  Berchem-Sainte- Agathe  (Brabant); 
de  ^cîTefn-       ^^"^  ^^  propositiou  de  confier  le  travail  de  débadigeonnage 
^"siuipîïrT''  d'un  groupe  en  pierre,  encastré  dans  la  muraille  au-dessus 
de  ]*arc  triomphal  de  l'église  de  Berchem-Saint-Laureot 
(Brabant),  à  M.  Brassinne,  entrepreneur  à  Bruxelles. 

"de^B^g^"*'      —  I'  *  ^^é  procédé,  dans  l'atelier  de  M.  Albert  De  Vriendt, 
ecoration.    ^  faxamcu  dcs  esquisses  de  deux  panneaux  historiques 
destinés  à  la  décoration  de  la  salle  échevinale,  à  l'hôtel  de 
ville  de  Bruges  (Flandre  occidentale). 

Ces  études,  traitées  avec  un  réel  talent,  sont  très  harmo- 
nieuses et  en  parfaite  concordance  avec  les  peintures  déjà 
effectuées.  Les  deux  panneaux  en  question  représentent  le 
Marché  de  Bruges. 
de  s.ulî"Mi«i,ei  —  ^^^^  répondre  à  la  dépêche  de  M.  le  Ministre  de 
T.bf<^».  l'agriculture,  en  date  du  25  avril  1900,  il  a  été  procédé  à 
un  nouvel  examen  du  tableau  de  Van  Dyck,  le  Christ  à 
répongCy  qui  orne  l'église  de  Saint-Michel,  à  Gand  (Flandre 
orientale). 
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Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  M.  Lybaert,  membre  du 
Comilé  provincial  des  correspondants,  assistait,  ainsi  que  du 
coDtena  de  la  lettre  de  cet  artiste,  du  10  mars  1900,  que 
celui-ci  est  complètement  d'accord  avec  la  Commission  en 
ce  qui  concerne  la  nature  des  travaux  à  effectuer  au  tableau 
précité.  Seulement,  M.  Lybaert  semble  attacher  peu  d'im- 
portance à  la  façon  dont  ces  travaux  devront  être  exécutés. 

On  ne  peut  perdre  de  vue,  cependant ,  que  les  ouvrages 
projetés  sont  d*une  nature  très  délicate  et  qu'ils  réclament 
des  soins  exceptionnels.  L'enlèvement  du  vernis,  qui  est 
totalement  chanci,  exige  surtout  des  précautions  minu- 
tieuses. 

H.  Lybaert  a  déclaré  sur  place,  lors  de  la  réunion,  que  le 
prix  de  250  francs  indiqué  dans  sa  lettre  du  10  mars  1900, 
D'est  qu  une  estimation  toute  approximative.  De  plus,  il  a 
déclaré  ne  pas  vouloir  se  charger  de  ce  travail,  attendu  qu'il 
o'est  pas  restaurateur  de  tableaux  et  qu'il  convient  qu'on 
devrait  avoir  recours  à  un  restaurateur  en  dehors  de  la  ville 
de  Gand. 

—  Le  22  juin  1900,  il  a  été  procédé,  dans  l'église  de  Sainte-  ^^  Sâfoie^Aaoe 
Ânoe,  à  Gand  (Flandre  orientale),  à  l'examen  d'obits  dont     'obu"^* 
on  sollicite  le  replacement  dans  cet  édifice. 

Il  résulte  de  cette  inspection  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
replacer  les  panneaux  en  question.  L'édifice  a  été  décoré,  à 
grands  frais,  de  peintures  monumentales;  il  ne  serait  pas 
convenable  de  les  masquer  par  des  objets  n'offrant  qu'un 
intérêt  purement  personnel. 

—  Il  a  été  procédé,  le  20  juin  1900,  à  l'examen  des  deux  ^^  bÎÏSÏÎI;;,^. 
tableaux  de  la  chapelle  de  Roeselberg,  que  le  conseil  de    ''^*^'*^"- 
fabrique  d'Haawaerl  sollicite  l'autorisation  d'aliéner. 
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Les  œuvres  dont  il  s*agit,  lesquelles  représeoleot  des 
portraits,  n*ont  aucune  valeur  artistique;  elles  sont  dans  un 
état  de  délabrement  complet.  En  présence  de  cette  situation, 
il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ce  que  le  conseil  de  fabrique 
soit  autorisé  à  les  aliéner. 
ËfiiM  —  Le  conseil  de  fabrique  de  Leeuw-Saint-Pierre  ayant 

de  Leeuw -Saint-  *  ' 

T^bieTû.  manifesté  Tintention  d'aliéner  le  tableau  représentant  te 
Martyre  de  Sainl-Pierre^  qui  ornait  le  grand  retable  du 
mailre-aulel,  enlevé  récemment  pour  permettre  la  restau- 
ration du  chœur  de  I  église  paroissiale,  il  a  été  procédé,  te 
34  avril  1900,  à  Teiamen  de  cette  toile. 

MM.  Degroot  et  Dumortier,  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cet  examen. 

L'œuvre  dont  il  s'agit  a  été,  de  tout  temps,  attribuée  à 
Gaspard  De  Grayer.  Le  peintre  Descamps,  dans  son  ouvrage 
intitulé  :  Voyage  pittoresque  de  la  Flandre  et  du  Brabant^ 
Amsterdam,  1772,  en  donne  une  description  et  déclare 
qu'elle  a  été  peinte  par  G.  De  Grayer.  Bien  que  l'œuvre  ne 
soit  pas  de  tout  premier  ordre,  cette  attribution  semble  avoir 
quelque  fondement,  si  l'on  en  juge  par  les  qualités  sérieuses 
qu'offrent  la  composition,  le  dessin  et  le  coloris. 

Ge  tableau  ne  doit  pas  être  aliéné.  Il  y  a  lieu  de  le  con- 
server dans  l'église  pour  laquelle  il  a  probablement  été 
exécuté  et  où  les  emplacements  ne  font  pas  défaut. 

Il  suffira  de  le  confier  à  un  spécialiste  expérimenté  qui  le 

nettoiera  avec  soin  et  le  revernira  légèrement.  Il  n'exige  pas 

d'autre  travail.  Le  cadre  à  lui  donner  devra  être  très  simple 

et  ne  pas  dépasser  la  largeur  de  15  centimètres. 

ÉgiiMde         —  Il  a  été  procédé,  le  15  mai  1900,  à  l'examen,  sur 

Saiiile-Calberiiie,  '^ 

^i^nû^r*  place,  du  projet  soumis  officieusement  en  vue  de  la  déco- 
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ration  picturale  des  nefs  et  du  transept  de  Téglise  de  Sainte- 
Catherine,  à  Hoogstraeten  (Anvers). 

L'inspection  avait  surtout  pour  but  de  constater  en  quels 
matériaux  sont  construites  ces  parties  du  monument.  Il  en 
résoile  qu*il  n*y  a  guère  que  les  colonnes,  colonnettes  et 
nervures  qui  soient  en  pierre  blanche;  le  reste,  de  même 
que  les  grands  arcs-doubleaux,  est  en  briques  crépies. 

Il  y  a  eu  unanimité  pour  demander  que  la  décoration  soit 
teoue  dans  la  plus  grande  simplicité  ;  on  a  même  émis  le 
vœu  qu'elle  soit  bornée  exclusivement  à  la  partie  centrale 
des  nervures  et  aux  clefs  de  voûte. 

Il  est  question  de  déplacer  le  jubé,  surmonté  de  Torgue, 
afin  de  dégager,  en  même  temps  que  la  grande  fenêtre  de  la 
façade  occidentale  de  l'église,  l'entrée  de  celle-ci  sous  la 
tour.  Cette  idée  doit  être  encouragée  ;  sa  réalisation  consti- 
tuerait une  amélioration  considérable  au  point  de  vue  de  la 
perspective  du  monument.  Deux  emplacements  pour  la 
tribune  de  l'orgue  sont  proposés  :  l'un  dans  la  chapelle  de  la 
nef  nord,  contre  le  transept;  l'autre  entre  les  arcades  du 
chœur,  du  même  côté.  Il  y  aura  lieu  d'étudier  des  projets 
dans  ces  deux  hypothèses. 

—  L'examen  des  essais  de  polychromie  effectués  à  un       t^,^ 
aotel  latéral  de  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Anderlechl  (Bra-  '*  Ai!deri«!hir* 
baot),  auquel  il  a  été  procédé,  le  16  juin  1900,  de  concert 
avec  M.  Degroot,  membre  du  Comité  des  correspondants,  a 
ea  pour  conséquence  de  démontrer  que  ce  décor  doit  être 
tenu  dans  une  gamme  plus  discrête.  Il  ne  faut  pas,  en  effet, 
que  ladite  décoration  lutte  avec  les  fresques  anciennes  qui 
avoisinent  les  meubles  en  question. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu  d'arrêter  le  travail  entamé  à 


Pei  nuire* 
dëcoralixe*. 
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MM.  Degroot  et  Dumortier,  membres  da  Comité  des 
correspondants  do  Brabanl»  assistaient  à  cet  examen. 

D'après  une  lettre  de  M.  le  comte  de  Limburg-Stimm, 
qui  figure  au  dossier,  cette  statue,  œuvre  de  Théodore  Ver- 
haegen,  fait  partie  du  cénotaphe  élevé  à  la  mémoire  du 
troisième  baron  de  Leeuw,  décédé  en  1720,  qui  se  trouve 
dans  le  chœur.  Elle  contribue  donc  à  rappeler  un  souvenir 
intéressant  au  point  de  vue  de  Thistoire  locale.  En  consé- 
quence, il  n*y  a  pas  lieu  de  Taliéner.  S*il  y  a  des  inconvé- 
nients graves,  ce  qui  ne  semble  nullement  démontré,  à  la 
remettre  dans  le  chœur,  où  elle  se  trouvait  avant  la  restau- 
ration de  celui-ci,  rien  n'empêche  de  la  placer  dans  l'église 
même,  dans  le  transept  par  exemple,  où  il  ne  sera  pas  diffi- 
cile de  lui  trouver  une  place  convenable. 
ÊghMde  waha.     —  II  a  été  procédé,  le  13  juin  1900,  à  l'église  de  Waha 
lumattires.    (Luxcmbourg)  à  l'examen  du  travail  qui  avait  pour  objet  le 
déplacement  des  pierres  tombales  placées  autrefois  dans  le 
pavement  de  cet  édifice. 

Il  a  été  constaté  que  le  travail  a  été  fait  avec  soin  et  que 
ces  pierres  sont  désormais  à  l'abri  de  toute  détérioration. 

Les  vides  qui  se  sont  produits  par  l'enlèvement  des  dalles 
tumulaires,  ont  obligé  le  conseil  de  fabrique  à  repaver  entiè- 
rement le  chœur  et  la  partie  de  l'église  où  se  trouvaient  les 
pierres  tombales.  Il  s'est  trouvé  en  outre  que  le  sous-sol 
était  dans  des  conditions  si  fâcheuses  qu'il  n'était  pas  pos- 
sible d'établir  un  bon  pavement  sans  l'asseoir  sur  une 
maçonnerie  en  briques. 

Les  frais  de  ces  travaux  se  sont  élevés  assez  notablement 
au  delà  des  prévisions  et  dépassent  en  réalité  les  ressources 
du  conseil  de  fabrique. 
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En  présence  de  cette  situation,  une  intervention  assez 
large  da  Ministère  de  FAgricuIture  et  des  Beaux-Arts  serait 
justifiée. 

En  effet,  '  Féglise  de  Waha  est  une  construction  très 
ancienne  qui  est  loin  d*étre  dénuée  d'intérêt  archéologique. 
L'inscription  de  la  pierre  de  consécration,  fort  connue  de 
tous  les  savants  qui,  en  Belgique,  s'occupent  d'épigraphie, 
et  dont  le  fragment  qui  manquait  a  été  retrouvé  dans  les 
travaux  récents  opérés  en  vue  du  déplacement  des  dalles 
(omulaires,  prouve  que  l'église  date  des  premières  années 
da  XI*  siècle,  date  qui  est  corroborée  par  l'ensemble  de  la 
construction. 

D'autre  part,  il  a  été  constaté  que  le  déplacement  des 
pierres  tombales,  de  même  que  les  travaux  de  repavemenl, 
ont  été  exécutés  avec  soin  et  intelligence. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  revêtu  de  son  visa  : 

V  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  hôtel  com-Hôiei  commuoti 

■^      '  de  Roolers. 

munal  à  Roulers  (Flandre  occidentale).  L'attention  de  l'ar- 
chitecte, M.  Denys,  a  été  appelée  sur  la  convenance  de 
sapprimer  la  partie  supérieure  des  fenêtres  à  l'étage  de 
l'arrière-  corps  ; 

¥  Le  projet  concernant  la  restauration  des  grandes  halles  Haiie* 
de  Courtrai  (Flandre  occidentale).  Le  Collège  s'est  rallié  à 
l'avis  du  Comité  de  ses  correspondants,  qu'il  y  a  lieu  de 
restaurer  la  façade  vers  la  cour  des  halles  dans  son  état  le 
plus  ancien  et  celle  vers  la  rue  des  Halles  dans  son  dernier 
état,  c'est-à-dire  avec  logetles  ou  échoppes.  Il  désire  aussi 
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voir  introduire  quelques  lucarnes  dans  la  toiture,  tant  pour 
rompre  la  monotonie  de  celle  ci  que  pour  assurer  la  venti- 
lalion  de  la  charpento.  Avant  de  se  prononcer  définitive* 
ment  sur  le  projet  de  restauration  de  la  façade  vers  la  rue 
de  Tournai,  il  importera  de  s'assurer  s'il  ne  se  trouve  pas 
d'indications  sous  le  placage  ajouté  en  18%;  architecte, 
M.  DeGeyne; 

TourBorbao.  S"*  Lo  projct  dc  travaux  complémentaires  quo  nécessite 
la  restauration  de  la  tour  Burban,  à  Alh  (Hainaut);  archi- 
tecte, M.  Fourdin; 

AoeieD  châteaa      4""  Lc  orojet  concemaut  des  travaux  de  consolidation  à 

de  Francbiraoot. 

exécuter  à  l'ancien  château  de  Franchimont  (Liège).  La 
Commission  insiste  toutefois  pour  que,  provisoirement,  l'on 
se  borne  aux  déblais,  aux  travaux  de  consolidation  absolu- 
ment urgents,  ainsi  qu'à  des  échantillons  peu  nombreux  et 
petits  de  rejointoyage  et  de  chape  pour  les  murs.  Lorsqu'ils 
seront  exécutés,  on  ira  en  faire  l'inspection.  Les  travaux  de 
rejointoyage  et  les  chapes  étant  de  nature  à  jouer  un  rôle 
important  dans  l'ensemble  de  la  vieille  forteresse,  il  est  abso- 
lument nécessaire  que  l'on  se  mette  parfaitement  d'accord 
sur  le  mode  d'exécution  à  adopter  ;  architecte,  M.  Lohest. 
Halles  d'Ypres.  —  Lc  prcmicr  étage  de  la  halle  d'Ypres  (Flandre  occi- 
dentale), dont  le  pavement  a  été  enlevé  il  y  a  quelques 
années,  a  fait  l'objet  d'une  inspection  le  31  juin  1 900. 

L'enlèvement  du  dallage  a  clé  opéré  parce  qu'il  se  trou- 
vait en  très  mauvais  état  et  constituait  un  danger  pour  la 
circulation;  il  était  complètement  disloqué  et  les  dalles 
étaient  en  grande  partie  usées. 

Si  cette  situation  s'est  prolongée  outre  mesure,  c'est  parce 
que  l'on  n'était  pas  d'accord  sur  le  mode  à  adopter  pour  le 
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nouveaa  dallage.  Plusieurs  éludes  ont  été  faites  successive- 
meot  saas  que  l'on  se  soit  arrêté  à  aucune  d'elles.  Aujour- 
d'hui, un  projet  définitif  de  carrelage,  établi  d'après  des 
types  anciens,  parait  rencontrer  l'assentiment  de  l'autorité 
locale;  il  sera  soumis  incessamment  à  l'avis  des  autorités 
compétentes. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  si  la  salle  a  été  privée  pen- 
dant plusieurs  années  de  son  pavement,  il  n'en  est  résulté 
aucun  inconvénient  pour  les  voûtes  sur  lesquelles  il  était 
établi. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 

i*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Budingen  (Bra-  .f*ï2iîo«îiôn 
banl);  architecte,  M.  Rau  ;  '•  '•'~'^'*^' 

2*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Bautersem  (Bra- 
bant);  architecte,  M.  Langerock; 

3*  A  l'agrandissement  et  à  la  restauration  du  presbytère 
de  Ramelot  (Liège);  architecte,  M.  Fouillât; 

4*  A  l'exécution  de  travaux  d'appropriation  et  d'agran- 
dissement au  presbytère  d'Ollignies  (Hainaut)  ;  architecte, 
M.  Sonneville  ; 

K*"  A  la  construction  d'une  annexe  au  presbytère  de 
Natoye  (Namur);  architecte,  M.  Lange  ; 

6*  A  l'exhaussement  du  presbytère  de  Saint-Jean-Geest 
(Brabant);  architecte,  M.  Van  Halen  ; 

T"  A  l'exécution  de  travaux  de  restauration  au  presbytère 
d'Ëxel  (Limbourg);  architecte,  M.  Martens. 
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ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  : 
de  la  ^it^aene,     <  ^  A  la  constructioD  d'uoe  église  à  la  Chatqaeue,  sous 

'*"*'     Seraing  (Liège);  architecte»  M.  Lohest  ; 
de^i'!?«ue       ^"^  ^  l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  Péglise  de 
Westmalle  (Anvers),  sons  réserve  d'augmenter  un  peu  la 
superficie  du  baptistère  et  à  la  condition  que  la  nouvelle 
tour  soit  la  reproduction  exacte  de  l'ancienne,  qu'on  remette 
en  œuvre,  dans  les  parements  extérieurs,  les  anciens  maté- 
riaux et  qu'on  observe  la  disposition  de  ceux-ci;  arcbitecle, 
M.  Gife; 
i^s^rrtif     3^  A  l'agrandissement  de  l'église  de  Sain  t-Servais  (Namur), 
moyennant  de  tenir  compte  des  recommandations  faites  par 
M.  l'architecte  provincial  dans  son  rapport  du  l".maî  1900; 
architecte,  M.  Van  Gheluwe; 
deâlnem.       ^^^  ^  l'agrandisscment  ct  à  la  restauration  de  l'église  de 
Beernem  (Flandre  occidentale).   L'attention  de   l'auteur, 
M.  l'architecte  Buyck,   a  été  appelée  sur  la  convenance 
d'examiner  si  le  pied  de  la  flèche  ne  devrait  pas  être  un  peu 
élargi  et  s'il  ne  pourrait  supprimer  trois  des  lucarnes  de 
ladite  flèche  ; 
defekS..        ^^  A  l'établissement  d'une  voûte  en  bardeaux  à  la  grande 
nef  de  l'église  de  Nokere  (Flandre  orientale);  architecte, 
M.  Geirnaert  ; 
vieSwiîSret.      6"  A  la  construction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Vieux- 
Walcffes  (Liège),  sous  réserve  d'aérer  convenablement  ce 
bâtiment  et  d'y  augmenter  l'éclairage; 


deStint-Servtit 
la  Namor. 
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T"  A  rétablissemeot  d'un  portail  en  bois  de  chèoe  à^HiedaProten. 
rentrée  de  Féglise  de  Proven  (Flandre  occidentale);  archi- 
lecle,  M.  Soete; 

8«  A  l'installation  d'un  carillon  dans  la  tour  de  l'église  de  ^^  j,55l*!'D,„e. 
Noire-Dame,  à  Verviers  (Liège)  ;  '  '  ^•™"'  * 

9'  A  l'exécution  d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  ^^.  ÎI2ÏÎ"*" 
de  : 

Saffelaere  (Flandre  orientale)  :  mailre-autel  ; 

Hessancy  (Luxembourg)  :  complément  du  mobilier; 

Commanster,  sous  Beho  (Luxembourg)  :  mobilier  com- 
plet; 

Fontio,  sous  Esneux  (Liège)  :  buffet  d'orgue; 

Villers-Sainle-Gertrude  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 

Avins-en-Gondroz  (Liège)  :  buffet  d'orgue  ; 

Rongy  (Hainaut)  :  buffet  d'orgue. 

—  Il  a  été  procédé,  le  17  avril  1900,  à  l'inspection  de  8,iJgSJ^*|„ 
l'église  de  Saint-Germain,  pour  la  reconstruction  de  laquelle 
on  projet  est  présenté  aux  autorités  compétentes. 

MM.  BoverouUe,  Dardenne  et  Sosson,  membres  du 
Comité  des  correspondants  de  la  province  de  Namur,  assis- 
taient à  cette  visite. 

L'église  de  Saint-Germain,  bâtie  en  moellons,  est  une 
construction  romane  dont  l'édification  semble  remonter  au 
commencement  du  xii*  siècle.  La  grande  nef  atteint  une 
hauteur  importante,  inusitée  même  à  l'époque  romane  pour 
les  églises  de  localités  modestes.  Les  bas-côtés,  dont  l'un  est 
en  pierre,  l'autre  en  brique,  séparés  de  la  nef  centrale  par 
des  arcades  en  plein  cintre  reposant  sur  de  gros  piliers 
carrés,  ont  été  reconstruits  et  élargis  successivement  à  des 
époques  relativement  récentes.  Le  chœur  a  été  raccourci,  ce 
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qui  est  attesté  par  les  arcs  aveugles  décorant  les  murs  à 
l'extérieur,  arcs  qui  n'ont  plus  tout  leur  développement.  La 
tour  a  subi  d'importants  remaniements,  des  restauraticos 
faites  au  moyen  de  briques,  etc.;  elle  n*oirre  plus  aucaa 
intérêt  et  est  très  délabrée. 

La  charpente  en  beau  bois  de  chêne  de  la  haute  nef,  bien 
que  ne  datant  pas  de  la  construction  primitive,  est  très 
intéressante.  Chaque  chevron  porte  ferme;  ces  fermes  ne 
sont  espacées  que  de  0"'50  d*axe  en  axe.  Les  poutres  formant 
ancrages  ne  sont  distantes  entre  elles  que  d'un  mètre.  Les 
coyaux  semblent  avoir  été  ajoutés  lorsqu'on  a  quelque  peu 
exhaussé,  au  moyen  d'une  maçonnerie  de  brique,  la  partie 
supérieure  des  murs  de  la  haute  nef;  cet  exhaussement  n'a 
été  opéré  qu'à  l'extérieur. 

Il  n'y  a  aucun  motif  pour  reconstruire  l'église  de  Saint- 
Germain  ;  au  contraire,  son  importance  architectonique  et 
archéologique  est  suffisante  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  ranger  la 
nef  et  le  chœur  dans  la  Z'^  classe  des  monuments  du  culte. 

Telle  qu'elle  est  actuellement,  l'église  est  insuffisante  pour 
les  besoins  de  la  population.  Mais  rien  n'empêche  de 
l'agrandir  du  côté  de  la  tour.  La  table  de  communion,  qai 
est  installée  dans  la  nef,  pourra  être  reculée  jusqu'à  l'arc 
triomphal,  ce  qui  augmentera  encore  l'espace  réservé  aux 
fidèles. 

D'autre  part,  le  chœur  qui  a  été  raccourci  et  qui,  par  ce 
fait,  est  trop  petit  pour  y  exercer  convenablement  les  céré- 
monies du  culte,  devra  être  rétabli  tel  qu'il  existait  autrefois 
en  le  prolongeant  de  deux  à  trois  mètres. 

Les  murs  des  bas-côtés  sont  délabrés;  il  faudra  les 
reconstruire.  Le  prolongement  du  vaisseau  du  côté  de  la 
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toar  permettra  de  ramener  les  bas-côtés  à  leur  ancienne 
largeur,  c'est-à-dire  en  rapport  avec  celle  de  la  haute- nef 
et  avec  les  traditions  romanes.  Il  est  même  probable  qu'on 
retrouvera  les  fondations  primitives  des  murs  extérieurs. 

Ëiant  donné  le  voisinage  de  la  cure,  il  y  aura  lieu  de 
réserver  tout  lespace  disponible  pour  le  prolongement  de  la 
nef;  par  conséquent,  la  nouvelle  tour  devra  être  érigée  sur 
l'un  des  côtés  de  l'église. 

L'édifice  parait  avoir  été  recouvert  autrefois  par  des  pla- 
fonds en  bois;  ils  devront  être  rétablis.  Il  est  à  supposer 
qu'on  en  retrouvera  des  traces  suffisantes  pour  les  reconsti- 
tuer dans  leurs  dispositions  primitives. 

Il  doit  être  entendu  que  toutes  les  maçonneries  nouvelles 
seront  exécutées  en  moellons  analogues  à  ceux  mis  en  œuvre 
dans  les  parties  primitives  du  temple. 

L'architecte  devra  être  engagé  à  faire  mettre  les  maçon- 
neries à  découvert  par  l'enlèvement  des  crépissages,  afin 
de  pouvoir  relever  avec  un  soin  méticuleux  l'église  actuelle 
et  étudier  un  projet  d'agrandissement  et  de  restauration  basé 
sur  les  découvertes  qu'il  pourra  faire  et  sur  les  indications 
qui  précèdent.  Au  besoin,  il  pourra  s'inspirer  d'autres 
monuments  du  voisinage  et  de  la  même  époque,  notamment 
de  l'église  de  Wierde,  qui  offre  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  de  SainX-Germain. 

—  A.  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  la  justice,  il  a  été       ÉgUM 

*  d'Atienoit. 

procédé,  le  3  mai  1900,  à  l'examen  sur  place  de  la  question 
relative  à  l'orientation  à  donner  à  l'église  d'Assenois,  com- 
mune d'Offagne  (Luxembourg). 

Le  plan  de  la  nouvelle  église,  approuvé  par  arrêté  royal 
do  5  mars  1899,  prévoit  l'érection  de  l'édifice  sur  un  terrain 
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apparlenant  à  la  fabrique,  en  dehors  du  cimetière  et  son 
orientation  conformément  aux  traditions  et  aux  prescrip- 
tions liturgiques,  c*est-à-dire  le  chœur  vers  Test. 

Lorsque  Ton  a  mis  la  main  à  Tœuvre  pour  établir  les 
fouilles  des  fondations,  Tadministration  communale  a,  de  sa 
propre  autorité,  ordonné  de  changer  cette  orientation  et  de 
placer  la  façade  principale  vers  le  sud,  où  se  trouve  la  place 
publique  du  village  et,  par  conséquent,  le  chœur  au  nord, 
changement  qui  a  immédiatement  soulevé  des  protestations. 
Ledit  collège  estime  que  Tédifice  projeté  ne  peut  être  établi 
conformément  au  plan  approuvé  parce  qu*il  empiéterait  sur 
les  voies  communales  aussi  bien  du  côté  du  chœur  que  du 
côté  de  la  façade  principale;  il  se  refuse  absolument  à 
laisser  réduire  la  largeur  de  ces  voies. 

L'opposition  que  fait  la  commune  à  la  réduction  de  largeur 
des  chemins  communaux  est  parfaitement  justifiée  ;  aussi  y 
a-t-il  lieu  d'y  faire  droit. 

Mais,  s'il  convient  de  lui  donner  satisfaction  sur  ce  point, 
il  ne  saurait  en  être  de  même  en  ce  qui  concerne  la  dispo- 
sition à  donner  à  l'édifice.  Il  importe,  en  effet,  que  l'église 
soit  orientée,  non  seulement  pour  conserver  une  tradition 
constante  et  respecter  les  règles  liturgiques,  mais  encore 
au  point  de  vue  de  l'éclairage  et  de  la  conservation  de  l'édi- 
fice. Exposer  tout  un  flanc  de  celui-ci  aux  vents  violents  qui 
régnent  sur  les  hauts  plateaux  de  l'Ardenne,  comme  c'est 
ici  le  cas,  ce  serait  le  vouer  à  de  très  promptes  détériora- 
tions et  à  un  entretien  coûteux;  on  devrait,  en  outre,  recourir 
à  des  palliatifs  tels  que  cimentage,  etc.,  qui  ont  servi  à 
plusieurs  églises  du  voisinage  et  qui  ne  sont  pas  dignes  d'un 
édifice  du  culte.  Et  ce  serait  d'autant  plus  regrettable  que 


—  14!  — 

Ton  peut  sauvegarder  les  divers  intérèls  en  cause  tout  eu 
érigeant  l'église  exclusivement  sur  le  terrain  cédé  par  la 
fabrique  et  ce  suivant  rorienlation  noroiale  adoptée  en 
premier  lieu.  Il  suffira,  à  cette  fin,  de  réduire  un  peu  la 
longueur  du  nouvel  édifice  et  d*en  augmenter  la  largeur  de 
façon  à  conserver  la  surface  requise  et  de  placer  la  tour  tout 
à  fait  en  saillie  sur  la  nef  au  côté  sud.  La  base  de  la  tour 
formerait  porche;  de  cette  façon  rentrée  du  temple  se  trou- 
verait vers  la  place  publique,  ce  qui,  en  somme,  parait 
être  la  grande  préoccupation  de  l'administration  communale. 

Si  une  entente  n'est  pas  possible  dans  ces  conditions,  il 
ne  restera  qu'un  seul  autre  parti  à  prendre,  c'est  de  recon- 
struire l'église  à  son  emplacement  actuel,  au  centre  du 
cimetière,  où  elle  sera  orientée. 

Lors  de  la  visite  des  lieux,  il  a  été  constaté  que  le  sable 
approvisionné  pour  la  bâtisse  ne  vaut  absolument  rien  ;  il 
doit  être  écarté. 

Quelques  seuils  de  fenêtres  jumelles,  déjà  exécutés,  sont 
composés  d'une  seule  pièce.  Cet  appareillage  défectueux 
n'est  pas  admissible,  car  il  expose  lesdites  pierres  à  se  briser 
lors  du  tassement  des  maçonneries;  on  fera  bien  de  les  faire 
scier. 

Les  constatations  qui  précèdent  démontrent  que  la  pré- 
sence d'un  surveillant  à  demeure  sera  absolument  indispen- 
sable au  chantier  pendant  toute  la  durée  des  travaux;  il  y  a 
lieu  d'insister  vivement  sur  ce  point. 

—  Il  résulte  d'un  examen  récent  que  la  chaire  à  prêcher 
placée  dans  l'église  de  Genck  (Limbourg)  a  été  exécutée  dans 
de  bonnes  conditions.  Il  y  a  donc  lieu  de  liquider  le  subside 
promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts  en  vue  de  ce  travail. 


ÉRiiM 

de  Genck. 
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Eglise 

des   SS .  -  Pierre- 

et-Paul, 

à  Cbitelet. 


Église 
de  PeuihT. 


—  Le  buffet  d*orgue  placé  dans  l'église  des  SS.-Pierre- 
et-Paul,  à  Ghâlelet,  a  fait  Tobjel  d*ane  inspection  le 
«9  avril  1900. 

MM.  Devillers  et  Hubert,  membres  du  Comité  provincial 
des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  celte  visite, 
laquelle  a  démontré  que  le  meuble  dont  il  s'agit  a  été  conve- 
nablement exécuté.  En  conséquence,  le  subside  promis  pour 
ce  travail  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts  peut  être  liquidé. 

—  Pour  émettre  un  avis  en  toute  connaissance  de  cause 
sur  la  proposition  du  conseil  de  fabrique  de  l'église  de 
Peuthy,  tendante  à  aliéner  d'anciens  meubles  garnissant 
l'église  qui  va  être  démolie  pour  faire  place  à  un  nouvel  édi- 
fice, il  a  été  procédé,  le  29  mai  1900»  à  l'examen  de  ces 
meubles. 

MM.  Gardon  et  Degroot,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants du  Brabant,  assistaient  à  cette  visite. 

L'adjudication  récente  des  travaux  de  reconstruction  de 
l'église  a  donné  lieu  à  une  majoration  assez  importante  sur 
le  montant  de  l'évaluation,  de  sorte  que  les  ressources  locales 
seront  entièrement  absorbées  par  cette  entreprise.  Dans  ces 
conditions  et  vu  que  la  vente  projetée  des  anciens  meubles 
ne  produirait  vraisemblablement  qu'une  somme  insigni- 
fiante —  ils  ne  sont  évalués  ensemble  qu'à  57K  francs,  —  il 
parait  préférable  de  conserver  ces  objets  et  de  les  replacer, 
tout  au  moins  provisoirement,  dans  le  nouveau  temple.  Plus 
tard,  si  les  ressources  le  permettent,  on  pourra  examiner  s'il 
y  a  opportunité  de  pourvoir  à  leur  remplacement. 

Quelques  monuments  funéraires  peu  importants  au  point 
de  vue  artistique,  mais  intéressants  pour  l'bistoire  locale,  se 
trouvent  dans  l'ancienne  église.  Il  importera  de  les  replacer 
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daDs  le  nouvel  édifice  et  de  les  encastrer  dans  les  murs  à 
des  endroits  peu  apparents. 

L'église  possède  aussi  quelques  tableaux  qui  seront 
utilisés  pour  la  décoration  de  l'édifice.  Parmi  ces  toiles  il  en 
est  une  qui  offre  un  certain  intérêt.  Elle  représente  les 
GEavres  de  Miséricorde  et  réclame  les  soins  d'un  restau- 
rateur compétent. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  visé  : 

1  !•  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Mas-  dciÊSÎSen. 

semen-Westrem  (Flandre  orientale),  sous  réserve  qu'il  sera  ^®*''*™- 
tenu  compte  de  toutes  les  observations  faites  par  M.  l'archi* 
tecle  provincial  dans  son  rapport  du  15  mai  1900.  L'attention 
de  l'architecte,  M.  Vacu*wyck,  a  été  appelée  particulièrement 
sur  la  remarque  judicieuse  que  fait  M.  Mortier  au  sujet  de 
l'emploi  de  la  pierre  de  Baelegem,  de  préférence  à  celle 
d'Euville  ; 

V  Le  projet  relatif  à  la  restauration  extérieure  du  chœur,  egiiM  dAs^be. 
du  transept  et  de  la  tour  de  Téglise  d'Assche  (Brabant)  et  à 
la  construction  d'une  flèche.  L'attention  de  l'architecte, 
H.  Collés,  a  été  attirée  sur  le  retour  des  panneaux  du 
clocher,  sous  la  corniche,  qui  ne  parait  pas  justifié.  On  l'a 
aussi  engagé  à  supprimer  trois  des  lucarnes  de  la  flèche; 
une  seule  suffit  pour  donner  accès  à  la  toiture; 

Z**  Le  projet  des  travaux  de  restauration  qu'on  propose      ^lit» 

^     ^  ^  ^      ^         de  Saint  Rcmy. 

d'exécuter  à  l'église  de  Saint-Remy,  commune  de  Bleid 
(Luxembourg);  architecte,  M.  Van  Gbeluwe; 


\ 
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Égfiie  dEiewyt.     ^o  Lg  projct  coucemant  des  travaux  d'appropriation  à 

exécuter  à  Tintérieur  de  Téglise  d'Elewyt  (Brabaot)  ; 

defâôni.       S*  Le  projet  de  travaux  d*assècheinent  à  exécuter  aux 

murs    de    l'église    de    Kerkom    (Limbourg);    architecte, 

M.  Serrure; 

de  sak.?'pierre      ^*  ^^  projct  d'uue  quatrième  série  de  travaux  à  exécuter 

aLoa^ain.     ^^^^  j^  restauratioD  de  l'église  de  Saint- Pierre,  à  Louvaio 

(Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 
decfcbtea.       7**  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de 

Gachtem  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soete; 
de  vi^uaeken.     S""  Lc  projct  coucemant  des  travaux  de  réparation  à 

Stint-Piêrra* 

effectuer  à  la  tour  de  l'église  de  Vissenaeken-Sainl-Pierre 
(Brabant)  ;  architecte,  M.  Verheyden  ; 

%mbteM?'      9**  Le  projet  de  restauration  de  la  Chapelle-Dieu,  à  Gem- 
bloux  (Namur);  architecte,  M.  Van  de  Voorde; 

de  saf^^BeriiD.  10*  Lc  projct  dc  travaux  d'appropriation  à  exécuter  au 
portail  de  l'église  de  Saint-Bertin,  à  Poperinghe  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M.  Van  den  Borre; 

d'Aofôhiet.  Il""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'Aubechies 
(Hainaut).  L'attention  de  l'auteur,  M.  l'architecte  Sonneville, 
a  été  appelée  sur  la  convenance  d'examiner  avec  soin  : 
a)  s'il  ne  serait  pas  utile  de  donner  un  peu  plus  d'inclinaison 
aux  pignons  du  porche  et  de  la  sacristie  ;  b)  si  les  embra- 
sures des  fenêtres  anciennes  sont  telles  que  les  plans  et  les 
coupes  les  renseignent;  c)  s'il  faut  des  couvertures  saillantes 
aux  pignons;  d)  si  les  corbeaux,  sous  les  toitures,  ne 
devraient  pas  avoir  plus  de  saillie  ; 

Eglise  de  Fo»et.     i2«  Lc  projct  dc  rcstauratiou  extérieure  de  l'église  de 
Fosses  (Namur);  architectes,  MM.  Gador  et  Procet; 
derfeu^u».        IS""  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  aux 
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loilures   de    Téglise    de    Fleuras    (Hainaut);   architecte, 
M.^Simon. 
— -  Lors  d'une  inspection  qui  a  eu  lieu  le  24  avril  1900,       ÉgiiM 

de  Leeaw-Saiol- 

à  I  église  de  Leeuw-Saint- Pierre  et  à  laquelle  MiVI.  Dumorlier  '*'•"•'• 
et  Degroot,  membres  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistaient,  il  a  été  conslaié  que  les  travaux  de 
restauration  intérieure  du  chœur  ont  été  exécutés  dans  de 
bonnes  conditions,  ainsi  que  le  déclare,  du  reste,  le  procès- 
verbal  de  réception  dressé  par  l'architecte  dirigeant  et 
approuvé  par  l'architecte  provincial  en  chef. 

Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  liquider  le  subside  de 
fr.  S43-97,  promis,  sur  les  fonds  des  Beaux-Arls,  en  vue  de 
cette  entreprise. 

L'appareil  en  pierre  du  chœur,  qui  a  été  mis  à  nu,  est  très 
beau  ;  la  taille  de  quelques  pierres  nouvelles  n'est  pas  tout 
à  fait  conforme  à  la  taille  ancienne  ;  il  importera  de  la  revoir. 

L'espèce  de  portique  moderne,  en  marbre,  accolé  au  côté 
Dord  du  chœur  devra  être  enlevé;  il  fait  tache  dans  cette 
partie  intéressante  de  l'édifice.  A  côté  de  ce  portique  se 
trouve  encastrée  dans  le  mur  une  plaque  funéraire  en  marbre 
blanc  gravé;  il  conviendra  de  la  retirer  un  peu  du  mur,  afin 
qu'elle  ait  une  saillie  d'environ  un  centimètre  sur  le  pare- 
ment. 

Les  stalles  devront  être  légèrement  déplacées,  afin  qu'elles 
se  trouvent,  de  chaque  côté,  au  centre  du  mur  latéral  du 
chœur  et  écartées  du  mur  de  quelques  centimètres  pour 
que  l'air  puisse  circuler  entre  leur  dossier  et  le  mur. 

Lorsqu'on  étudiera  le  projet  du  retable  du  maitre-autel,  il 
faudra  tenir  compte  que  la  tombe  ancienne  en  pierre  blanche, 
qui  est  très  intéressante,  doit  être  conservée  avec  soin. 
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Ëgiise  —  Dans  une  délibération  en  date  da  6  décennbre  1899,1e 

de  Leeuw -Saint- 
Pierre,      conseil  de  fabrique  de  Leeuw-Sainl-Pierre  (Brabant)  déclare 

qu*il  y  a  nécessité  de  restaurer  les  nefs  et  le  transept  de 
l'église  de  cette  localité;  que,  pour  pouvoir  présenter  uo 
devis  estimatif,  il  faudrait  d'abord  exécuter  les  travaux  pré- 
liminaires de  débadigeonnage  intérieur  des  parties  susmen- 
tionnées. Ledit  collège  demande,  en  conséquence,  iaoto- 
risation  de  faire  exécuter  ces  ouvrages  par  M.  Brassioe,  qui 
a  effectué  ceux  du  chœur. 

La  nécessité  de  restaurer  Fédifice  s'est,  en  effet,  imposée 
il  y  a  quelque  temps,  par  l'écroulement  inopiné  de  Tune  des 
colonnes  de  la  nef,  ce  qui  a  entraîné  la  chute  d'une  partie 
de  la  voûte. 

Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'on  enlève  le  crépissage, 
travail  qui  est  d'ailleurs  en  grande  partie  exécuté  aujourd'hui. 

Le  projet  de  restauration  dont  l'étude  a  dû  être  activée  à 
la  suite  de  l'accident  précité,  est  envoyé  à  l'avis  des  auto- 
rités compétentes.  Il  comprend,  entre  autres  travaux,  le 
remplacement  des  trois  colonnes  de  la  nef  que  l'achitecte 
déclare  se  trouver,  à  l'intérieur,  en  aussi  mauvais  état  que 
celle  qui  s'est  écroulée  récemment.  Naturellement,  c'est  à 
l'architecte,  responsable  de  la  bonne  exécution  de  la  restau- 
ration, qu'il  appartient  de  décider  si  cette  solution  radicale 
est  absolument  indispensable.  Toutefois,  il  y  a  lieu  d'appeler 
toute  son  attention  sur  la  délicatesse  d'un  travail  semblable 
et  sur  la  nécessité  de  bien  examiner  s'il  ne  pourrait  l'éviter. 
En  tous  cas,  il  y  aura  de  grandes  précautions  à  prendre  et  il 
devra  vérifier  si  l'édifice  est  suffisamment  ancré.  Il  devra, 
en  outre,  veiller  à  ce  que  la  hauteur  et  la  taille  de  l'appareil 
ancien  soient  scrupuleusement  observées. 
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Après  la  restauration  intérieure  de  l'église,  on  disposera, 
dans  le  transept,  en  face  des  bas-côtés,  de  deax  vastes  pan- 
neaux fort  bien  aménagés,  pour  recevoir  des  fresques  dans 
le  genre  do  celles  qui  décorent  les  transepts  des  églises 
d*Anderlecht  et  de  Meysse. 

Il  importera  de  profiter  des  travaux  à  entreprendre  pour 
faire  en  sorte  que  les  eaux  pluviales  ne  séjournent  pas  au 
pied  de  l'édifice  en  dotant  celui-ci  d'un  trottoir  avec  pente 
suffisante  vers  l'extérieur. 

L'attention  des  autorités  locales  devra  être  appelée  sur  la 
convenance  de  ne  plus  autoriser  le  placement  de  monuments 
funéraires  contre  les  murs  de  l'église  et  sur  le  danger  qu'il  y 
a  de  creuser  des  tombes  à  proximité  des  fondations  du 
monument. 

Sur  l'un  des  piliers  de  la  grille,  à  l'entrée  de  la  cour  du 
presbytère,  se  trouve  un  lion  en  pierre  d'un  bon  style  et 
d'une  bonne  exécution.  De  même,  sur  les  piliers  de  Tune 
des  entrées  du  cimetière  se  trouvent  deux  lions  également 
en  pierre  mais  moins  intéressants  que  le  premier,  tandis  que 
l'entrée  opposée  du  cimetière  en  est  dépourvue.  Il  semble 
désirable  de  rapprocher  ces  sculptures  en  plaçant  celle  du 
presbytère  sur  l'un  des  piliers  du  cimetière  où  il  n'y  en  a 
pas  ;  elle  y  sera  mieux  à  sa  place  et  mieux  appréciée. 

—  A  la  demande  du  conseil  communal,  il  a  été  procédé.  Ancienne éguse 
le  17  avril  4900,  à  l'examen  de  l'ancienne  tour  de  l'église  de 
Glons  (Liège). 

Depuis  1888,  les  exercices  du  culte  ne  s'y  célèbrent  plus 
et  l'édifice  est  à  l'abandon.  ^ 

Le  vaisseau,  où  rien  n'attire  et  ne  fixe  le  regard,  se 
dégrade  et  sa  ruine  ne  tardera  pas  à  être  consommée.  Il  y  a 
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d'auiaDt  moins  d'inconvénient  à  en  autoriser  la  démolition 
que  celle-ci  apportera  au  cimetière  un  accroissement  de 
superficie  dont  la  nécessité  se  fera  sentir  avant  peu.  Les 
matériaux  trouveront,  à  pied-d*œuvre,  leur  remploi  tout 
indiqué  à  la  construction  d'un  mur  d'enceinte  à  la  petite 
nécropole,  qu'aucune  clôture  ne  défend  aujourd'hui  contre 
des  incursions  et  des  déprédations. 

Les  maçonneries  de  la  tour  n'ont  pas  trop  souffert  des 
injures  du  temps  et  la  solidité  de  sa  charpente  est  encore 
très  satisfaisante.  La  tour  est  peu  élevée,  massive  et  carrée 
et  le  lierre  qui  en  tapisse,  de  place  en  place,  la  face  princi- 
pale lui  donne  une  physionomie  rustique.  Sa  position,  aux 
confins  de  la  commune,  sur  une  côte  d'où  l'on  découvre, 
au  premier  plan,  les  logis  de  la  paroisse  éparpillés  dans  le 
vallon,  au  loin  des  horizons  parsemés  d'arbres  et  de  cultures, 
ajoute  au  pittoresque  que  dégage  tout  son  ensemble.  Elle 
remonte  au  xvi'  siècle,  mais  la  croyance  du  pays  lui  assigne 
une  origine  plus  ancienne.  Ces  dernières  conjectures  ne 
révèlent  pas  de  consistance.  Bâtie  en  partie  de  moellons 
extraits  des  carrières  de  Sichen,  la  tour  a  subi,  à  des 
moments  qu'il  ne  serait  pas  aisé  de  déterminer,  des  rema- 
niements qui  en  ont  altéré  le  caractère.  Si  elle  ne  menace 
pas  ruine,  elle  a  besoin,  autant  au  dehors  qu'au  dedans, 
d'être  soumise  à  une  restauration  à  laquelle  il  sera  nécessaire 
de  joindre  la  réfection  de  la  couverture  ardoisée  de  sa  flèche 
trapue.  Ces  divers  travaux  accomplis,  la  tour  pourra  être 
affectée  à  l'installation  du  Christ  de  la  Mission  qui  s'élève 
dans  le  chamj^  funèbre,  ou  bien  être  rendue  aux  offices  divins 
à  certains  jours  de  l'année. 

Les  amis  de  la  campagne,  en  quête  de  sites  paisibles  et 
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d'impressions  poétiques,  se  répandent,  à  la  belle  saison, 
dans  la  vallée  qa'arrose  le  Geer.  Leur  attention  se  porte  et 
se  repose  sur  ce  spécinaen  du  passé,  l'unique  page  qui  figure 
encore  dans  le  livre  de  l'histoire  locale. 

Les  habitants,  de  leur  côté,  assisteraient  consternés  au 
démembrement  et  à  la  disparition  de  cet  aïeul  vénérable  qui 
fut  témoin  de  toutes  leurs  joies,  de  toutes  leurs  douleurs, 
qui  rappelle,  dans  leurs  cœurs,  les  pieux  souvenirs  des 
différentes  époques  de  leur  vie. 

Ces  considérations,  en  dehors  de  l'agrément  qu'offre 
l'aspect  de  la  tour,  du  rôle  qu'elle  joue  dans  le  panorama 
do  village,  suffisent  à  la  protéger  contre  toute  destruction  et 
à  la  ranger  dans  la  3*  classe  des  monuments. 

—  Pour  répondre  à  une  demande  de  l'administration       ËfiiM 

dt  La  Holpa. 

communale  de  La  Hulpe  (Brabant),  il  a  été  procédé,  le 
4  mai  1900,  à  l'inspection  de  l'église  de  cette  localité  en 
vue  de  s'assurer  si  elle  peut  être  rangée  au  nombre  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

L'église  de  La  Hulpe  est  formée  de  trois  nefs  séparées 
par  de  grosses  colonnes  rondes.  Le  chœur,  bâti  en  pierre 
blanche,  date  du  commencement  du  xvp  siècle  et  est  ter- 
miné par  une  abside  à  trois  pans  avec  contreforts  aux 
angles.  Les  collatéraux  ont  été  reconstruits  en  183S-1836 
pour  élargir  l'édifice.  Ils  sont  en  briques.  A  cette  époque, 
on  a  recouvert  les  trois  nefs  d'une  seule  toiture  à  deux 
versants,  qui  est  aujourd'hui  dans  un  tel  état  de  délabrement 
qu'elle  doit  être  complètement  renouvelée.  Toutes  les  voûtes 
du  chœur  et  des  nefs  sont  modernes  et  en  plâtrage. 

La  tour  forme  une  massive  construction  carrée  surmontée 
d*une  flèche  écourtée  à  quatre  pans  qui  s'aperçoit  do  très 


* 
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loin,  grâce  à  sa  situation.  Elle  a  subi  des  restaurations  à 
diverses  époques.  Aujourd'hui,  elle  est  percée  d*é(roites 
baies  rectangulaires  et  la  porte  d'entrée  est  en  style  renais- 
sance. Une  tourelle  circulaire  la  flanque  au  sud  et  ren- 
ferme Tescalier.  La  tour,  construite  en  pierre  blanche,  est 
fort  délabrée.  Le  jubé  y  est  installé  sous  une  voûte  en 
noaçonnerie  à  nervures  croisées  formées  d*un  simple  bandeaa 
rectangulaire. 

Il  est  difficile  de  préciser  l'âge  de  la  tour,  qui  est,  en  tous 
cas,  la  partie  la  plus  ancienne  du  temple.  Toutefois,  ses 
dispositions,  ses  moulures,  ses  nervures,  etc.,  semblent 
dénoter  une  origine  romane. 

La  nef  centrale  parait  appartenir  à  la  dernière  période 
ogivale  ;  sous  les  combles  on  aperçoit  ses  anciennes  fenêtres 
à  ogive  obtuse  avec  simple  embrasure,  sans  aucune  naoa- 
lure.  Les  arcs  réunissant  les  colonnes  sont  également  très 
simples  et  paraissent  remonter  à  la  même  époque;  les 
colonnes  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  arcs  et  il  est  pos- 
sible que  ces  supports  ont  été  entourés  postérieurement 
d'une  enveloppe  qui  en  a  augmenté  sensiblement  le 
diamètre. 

Il  résulte  dos  constatations  qui  précèdent  que  la  tour,  la 
haute  nef  et  le  chœur  ont  une  importance  suffisante  poar 
qu'il  y  ait  lieu  de  les  ranger  dans  la  Z^  classe  des  monu- 
ments du  culte. 

Il  importerait  qu'on  effectuât,  à  l'intérieur  de  l'édifice, 
des  travaux  de  recherche.  Il  faudrait,  par  exemple,  débar- 
rasser une  des  colonnes  du  plâtrage  qui  la  recouvre,  faire 
la  même  opération  à  différents  endroits  de  la  haute  nef,  du 
chœur  et  de  la  tour.  Ce  parti  permettra  d'établir  un  relevé 
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complet  et  exact  de  Tédifice  et  d'étudier  un  projet  de  res- 
lauralioD  du  temple  dans  ses  dispositions  primitives.  II 
semble  peu  rationnel  de  dépenser  une  somme  relativement 
importante  pour  le  renouvellement  des  toitures,  en  laissant 
à  tout  jamais  la  claire-voie  masquée  et  en  conservant  les 
collatéraux  dont  Taspect  est  des  plus  misérables. 

D*autre  part,  Tautorité  locale  se  propose  de  faire  démolir 
riosignifiante  maison  communale  qui  masque  la  vue  de 
l'église  et  de  faire  effectuer  d'importants  travaux  de  transfor- 
mation et  d'embellissement  à  la  place  qui  entoure  l'église, 
de  sorte  que  cette  dernière  sera  isolée  et  exposée  directe- 
ment à  la  vue  vers  l'endroit  le  plus  fréquenté  de  la  com- 
mune. Il  ne  serait  pas  de  bonne  administration,  pour  cette 
importante  localité,  placée  aux  portes  de  la  capitale,  de 
mettre  obstacle,  par  une  économie  mal  entendue,  à  l'embel- 
lissement complet  de  la  place  principale  du  village. 

On  pourra  profiter  de  la  reconstruction  des  bas-côtés 
pour  augmenter  la  superficie  de  l'édifice,  laquelle,  étant 
donné  l'accroissement  constant  de  la  population,  ne  tardera 
guère  à  devenir  insuffisante. 

L'attention  des  autorités  locales  doit  être  attirée  tout 
spécialement  sur  la  convenance  de  faire  en  sorte  que  les 
eaux  pluviales  ne  séjournent  pas  au  pied  de  l'édifice  en 
établissant  tout  autour  de  celui-ci  un  trottoir  avec  pente 
suffisante  vers  l'extérieur. 

—  Le  33  mai  1900,  il  a  été  procédé,  pour  répondre  à      ^n^ 

^  ^  ^  d«  Sailli -Manio, 

l'invitation  de  M.  le  curé-doyen,  à  l'examen  des  essais  de      ^^^*^' 
débadigeonnage  effectués  en  l'église  de  Saint- Martin,  à 
Âlost  (Flandre  orientale). 
Tentées  au  mur  d'une  chapelle  du  pourtour,  à  une  portion 
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de  voûle  et  de  nervures  de  ce  dernier  et  à  deux  piliers 
d'une  travée  du  chœur,  ces  épreuves  ont  paru  satisfaisantes. 

La  pierre  mise  à  nu  est  d'une  tonalité  grise  qui  produit 
bon  aspect. 

Il  a  été  prescrit  de  respecter  scrupuleusement  la  taille 
lors  de  Tenlévement  ultérieur  du  crépi,  de  s'abstenir  de 
l'emploi  de  brosses  ou  d'instruments  métalliques  qui  enta- 
meraient la  pierre  ou  la  brique  des  voûtes,  d'exécuter  les 
rejointoiements  moins  minces  sans  toutefois  occasionner  des 
empiétements  sur  les  assises  voisines.  L'enduit  devra  céder 
sous  la  poussée  de  frictions  lentes  et  délicates  opérées  à 
l'aide  de  torchons. 

La  réparation  des  parties  peu  éprouvées  pourra  continuer 
à  se  faire  au  ciment  métallique. 

Des  ouvriers  tenus  en  vue  emploieront  tous  leurs  soins  à 
remplir  ce  programme,  dont  l'exécution  demande  aulaol 
d'attention  que  d'habileté. 

Afin  d'arriver  plus  sûrement  à  un  bon  résultat,  M.  Van 
Âssche,  membre  de  la  Commission  royale,  s'est  lié  obli- 
geamment par  la  promesse  de  leur  prêter,  de  vive  voix,  sur 
la  manière  de  procéder,  l'appui  des  conseils  que  lui  dicte 
son  expérience. 

Il  sera  nécessaire  de  joindre  aux  travaux  susdits  de  déplâ- 
trage la  remise  en  lumière  de  l'encadrement  mouluré  en 
pierre  de  l'enlrée  basse  de  la  sacristie  que  masque  défavora- 
blement un  tambour. 

Le  lavage  de  la  clef  de  voûte  du  pourtour  a  dévoilé,  à 
l'entrecroisement  des  nervures,  une  peinture  de  trois  tons. 
Cette  découverte  est  probablement  le  présage  de  polychro- 
mies existant  aux  autres  compartiments  du  déambulatoire. 


I 
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Il  coDviendra  d'user  de  prudence  lorsqu'on  les  décrépira. 
La  disparition  du  badigeon  devant  restituer  à  toute  la 
belle  collégiale  sa  physionomie  primitive,  il  est  souhaitable 
que  les  pouvoirs  publics  encouragent  les  efforts  artistiques 
des  autorités  locales  en  subsidiant  une  large  part  des 
ouvrages  à  accomplir. 

—  Il  a  été  procédé,  le  23  mai  1900,  à  l'examen  du  ^^  g^^J»»^^^.^ 
maitre-autel  de  1  église  de  Saint-Martin,  à  Alost,  dont  l'état      ^^''^*' 
était  signalé  comme  périclitant. 

A  part  la  table  en  marbre  blanc  qui  mérite  quelque 
attention  avec  le  bas-relief  de  même  matière  qui  en  orne  la 
face,  le  reste  de  cet  énorme  meuble  de  la  fin  du  xviu'  siècle, 
constitué  en  bois  aux  parties  supérieures,  est  médiocrement 
curieux  et  n'a  rien  à  démêler  avec  l'art. 

Ses  dimensions  peu  gracieuses  et  manifestement  dispro- 
portionnées à  l'endroit  qu'il  occupe,  sa  caducité  qui  le 
démembre  et  ex  pose  l'officiant  à  des  dangers,  prescrivent,  vu 
l'impraticabilité  d'une  réparation  efficace  et  durable,  de 
doter  la  magnifique  collégiale  d'un  aatel  en  harmonie  avec 
son  caractère  gothique.  Cette  substitution  dégagera  les 
travées  ogivales  du  chevet  et  rendra  au  chœur  son  effet  et 
son  ampleur.  Gomme  corollaire,  une  belle  perspective  con- 
duira l'œil  avec  agrément  et  raison  jusqu'au  fond  des  cha- 
pelles absidales  à  travers  le  pourtour  du  noble  édifice. 

—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé,   ^.^JfJi'^, 
leSi  mai  1900,  à  l'examen  des  travaux  de  débadigeonnage 
effectués  dans  l'église  d'Alsemberg. 

MM.  Degroot  et  Dumortier,  membres  du  Comité  des  cor- 
respondants du  Brabant,  assistaient  à  cette  visite. 
La  plus  grande  partie  de  l'église  a  subi  l'opération  du 
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débadigeonnage.  Il  ne  reste  guère  à  décrépir  que  le  bas  des 
murs  des  nefs  latérales  jusqu'au  cordon  qui  règne  sous  les 
fenêtres.  Ces  parties  de  Tédifice  devraient  aussi  être  débadi- 
geonnées, afin  que  Ton  puisse  se  rendre  compte  de  la  conipo- 
sition  des  parements  et  de  TelTet  d'ensemble  que  produiraient 
ceux-ci  entièrement  mis  à  nu. 

Des  spécimens  de  rejointoyage  ont  été  tentés  dans  la 
haute  nef,  aux  parements  en  pierre  des  murs  et  aux  voûtes 
en  briques.  Les  échantillons  opérés  aux  voûtes  paraissent 
satisfaisants;  ceux  des  murs  laissent  à  désirer  en  ce  sens 
que  le  rejointoyage  est  poussé  trop  loin  ;  il  atteint  partiel- 
lement les  pierres  et  donne  par  là  aux  maçonneries  un 
aspect  lisse  qui,  à  distance,  produit  l'effet  d*un  crépissage. 
On  doit  se  borner  à  boucher  les  joints  ouverts  sans  toucher 
aux  autres,  et  les  nouveaux  joints  doivent  observer  un  léger 
creux.  En  un  mot,  ils  doivent  être  semblables  à  ceux 
exécutés  à  Torigine  par  les  maçons. 

Au  chœur,  on  doit  se  borner  à  remplacer  les  quelques 
briques  introduites  lors  de  restaurations  antérieures  dans 
les  parements  en  pierre,  par  des  pierres  analogues  aux 
anciennes  et  à  rejointoyer  les  parements  suivant  les  indica- 
tions qui  précèdent.  Il  n'y  a  pas  autre  chose  à  faire,  pour  le 
moment,  dans  cette  partie  du  temple. 

La  restauration  intérieure  de  l'église  d'Alsemberg  soulève 
quelques  points  qui  ne  manquent  pas  de  présenter  des 
difficultés  et  qui  appellent  une  étudesé  rieuse,  entre  autres  : 

l""  L'extrémité  du  bas-côté  sud,  près  du  chœur,  où  l'on 
relève  des  traces  d'une  tribune  dont  le  sol  était  sensiblement 
plus  élevé  que  celui  du  bas-côté  et  à  laquelle  on  avait  accès 
par  une  porte  percée  dans  le  mur  oriental  ; 
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¥  La  chapelle  nord,  lalérale  aa  chœur,  qui  a  sabi  de 
nombreuses  modifications  dans  le  cours  des  siècles  et  qu'il 
convient  de  rétablir,  autant  que  possible,  dans  son  éta 
primitif; 

3*  Le  grand  arc  sous  la  tour,  qui  n*a  plus  son  dévelop- 
pement primitif;  la  corde  en  est  trop  haut  d'une  ou  de  deux 
assises  de  pierre.  C'est  là,  sans  doute,  le  fait  d'un  remanie- 
ment opéré  à  la  suite  d'un  incendie  qui  a  détruit  autrefois 
partiellement  l'église.  Les  chapiteaux  des  piédroits  suppor- 
tant cet  arc  sont  incomplets;  de  plus,  ils  devront  être 
abaissés  à  leur  niveau  ancien. 

L'étude  de  ces  diverses  questions  conduira  sans  doute  à 
celle  du  déplacement  du  jubé  et  du  buffet  d'orgue  qui 
obstruent  tout  l'intérieur  de  la  tour.  Ce  dégagement  consti- 
tuerait une  amélioration  considérable  au  point  de  vue  de  la 
perspective  intérieure  du  monument.  Il  faudra  rechercher 
avec  soin  si,  anciennement,  la  tribune  près  du  chœur  n'était 
pas  le  jubé.  En  cas  d'affirmative,  il  serait  intéressant  de 
rétablir  cette  disposition  originale.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
que  l'installation  actuelle  du  jubé  est  de  date  relativement 
récente,  la  décoration  intérieure  de  la  tour  le  démontre 
clairement. 

Le  débadigeonnage  de  l'église  a  permis  de  constater 
qu'elle  était  autrefois  polychromée;  de  nombreuses  traces 
de  peinture  y  sont  visibles.  On  a  même  mis  au  jour  une 
très  intéressante  fresque  qu'il  importe  de  conserver  avec  les 
plus  grands  soins. 

Le  talent  déployé  par  le  constructeur,  l'ampleur  des  pro- 
portions et  la  situation  exceptionnelle  qu'occupe  l'édifice 
dominant  la  vallée,  font,  de  l'église  d'Alsemberg  un  des 
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plus  beaux  temples  religieux  de  la  province.  La  Commission 
se  fait  un  devoir  d'engager  les  pouvoirs  publics  à  ne  pas 
ménager  leurs  subsides  en  vue  de  poursuivre,  sans  nul 
relard,  l'entreprise  de  restauration  qui  est  aujourd'hui  en 
souffrance  par  suite  de  la  pénurie  des  ressources  locales. 
ÉgiiM  >-  Lors  d'une  inspection  récente  dans  la  province  de 

de  Saml-Denit. 

Namur,  l'attention  du  Collège  a  été  attirée  sur  la  tour  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Denis. 

Celte  tour,  reste  d'une  église  qui  a  précédé  le  temple 
actuel,  remonte  à  l'époque  romane.  Celte  une  construction 
imposante  et  pittoresque.  Elle  offre  un  mérite  artistique  et 
archéologique  suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  la  ranger 
dans  la  3'  classe  des  monuments  du  cuHe. 

L'édifice  en  question  semble  réclamer  quelques  travaux 
d'entretien  et  de  restauration.  Il  serait  utile  d'engager  les 
autorités  locales  à  prendre  des  mesures  pour  que  ces 
ouvrages  puissent  s'effectuer  sans  trop  de  délai,  dans 
l'intérêt  de  la  conservation  du  monument. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 

Ch.  Lagasse-de  Locht. 


RAPPORT 

AU    COMITÉ    DE    LA    SECTION    ARTISTIQUE    DE     LA    COMMISSION 
ROYALE   DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 


PARIS 


Louvre.  —  Trocadéro 
Musée  de  Climy.  —  École  des  Beaax-Ârts 


Messieurs, 

Les  dispositions  et  les  vastes  dimeDsions  des  locaux  que 
destine  à  notre  Musée  des  Échanges  et  d*Art  monumental  la 
sollicitade  du  Gouvernement,  nous  permettent  et  nous 
obligent  à  la  fois  d'enrichir  nos  collections  d'importants 
ensembles  d'architecture  décorée,  qui  contribuent,  tant  par 
leur  mérite  artistique  à  l'éducation  des  visiteurs,  que  par 
leur  masse  imposante  à  l'impression  grandiose  que  l'on  doit 
ressentir  dès  le  seuil,  et  qui  prépare  si  bien,  par  une  admi- 
ration instinctive  et  pour  ainsi  dire  forcée,  à  l'étude  loyale 
et  fructueuse  des  chefs-d'œuvre  que  nous  proposons  pour 
modèles  à  nos  artistes. 

Cette  considération  m'a  surtout  préoccupé  et  guidé  dans 
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le  choix  de  moulages,  à  acquérir  en  France,  que  je  vais 
avoir  l'honneur  de  vous  soumettre. 

De  longue  date,  Messieurs,  votre  Comité  a  émis  le  vœu 
de  pouvoir  compléter  renseignement  admirable  qui  se 
dégage  du  fronton  oriental  du  Parlhénon,  en  faisant  reposer 
ce  magistral  spécimon  de  l'art  de  Gallicrate,  d'Ictinus  et  de 
Phidias  sur  les  huit  colonnes  dont  les  galbes  et  les  incli- 
naisons, si  savamment  calculés,  si  habilement  mariés  aux 
courbes  du  stylobate  et  du  fronton,  suffiraient  à  établir  à 
jamais  la  gloire  des  architectes  de  l'Attique. 

Pour  bien  rendre  ces  irrégularités  voulues,  comme  la 
variété  raisonnée  qu'ont  apportée  les  architectes  aux  dia- 
mètres et  à  l'espacement  des  colonnes,  il  eût  été  nécessaire 
que  les  plus  habiles  de  nos  mouleurs  se  rendissent  à 
Athènes,  afin  de  prendre  un  calque  méticuleux  de  chaque 
élément  du  portique.  Ce  travail,  projeté  depuis  de  longues 
années,  n'est  plus  guère  praticable,  à  présent  que  les  efforts 
du  temps  et  des  vandales,  unis  pour  consommer  l'œuvre  de 
destruction  commencée  par  les  guerriers,  ont  rendu  immi- 
nente la  ruine  définitive  de  celte  conception  géniale. 

Fort  heureusement,  certaines  des  colonnes  ont  été  mou- 
lées; l'École  des  Beaux-Arts  de  Paris  possède  celles  qui 
forment  l'extrémité  gauche  de  la  façade,  avec  Tangle  de  leur 
stylobate  et  celui  de  leur  entablement.  Ces  documents,  joints 
aux  relevés  précieux  pris  par  les  artistes  qui  ont  eu  le 
bonheur  de  pouvoir  contempler  le  temple  de  Minerve- Vierge 
avant  qu'il  eût  subi  les  injures  des  collectionneurs  sacri- 
lèges, nous  permettrlaient  d'en  offrir  à  nos  visiteurs  une 
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reprodactioD  suffisamment  fidèle  pour  les  initier  au  goût,  à 
la  science,  en  même  temps  qu'au  sentiment  exquis  de  la 
pondération  qui  depuis  vingt-cinq  siècles  font  nos  maîtres 
des  artistes  contemporains  de  Périclès. 


De  cette  radieuse  période  de  l'art  grec,  je  dois,  Messieurs, 
passer  sans  transition  à  l'art  roman,  tel  qu'il  s'épanouit  dans 
nos  contrées,  pratiqué  par  des  archilecles  du  terroir  qui 
surent  lui  donner  une  formule  personnelle  appropriée  à  nos 
climats,  dégager  de  ses  origines  syriennes,  romaines  et 
byzantines,  un  style  qui,  pour  notre  pays,  marque  en 
quelque  sorte  le  commencement  de  l'eiistence  historique 
d'un  art  vraiment  national. 

Nous  cliercberons  plus  tard  en  Italie  des  monuments 
romains  dignes  d'entourer  le  moulage,  qui  nous  est  promis, 
de  l'Arc  de  Bénévent;  mais  la  France  nous  fournira  des 
monuments  comparables  à  nos  célèbres  églises  de  Tournai, 
de  Tirlemont,  de  Soignies,  de  Liège,  et  l'étude  parallèle  du 
développement  et  des  évolutions  de  l'art  du  moyen  âge  chez 
nous,  d'une  part,  et  chez  nos  proches  voisins,  d'autre  part, 
sera  aussi  intéressante  qu'utile. 

C'est,  en  effet,  au  moyen  âge  surtout  que  l'on  voit  les 
caractères  de  l'architecture  comme  les  types  de  la  sculpture 
se  modifier  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  la 
chaude  Italie  pour  gagner  les  froides  plages  de  la  mer  du 
Nord  et  de  la  Baltique;  les  conditions  ethniques  ont  sur  les 
œuvres  des  hommes  une  répercussion  qui,  pour  être 
peut-être  moins  frappante  dans  l'architecture  que  dans  la 
sculpture,  n'en  existe  pas  moins,  et  sera  nettement  sensible 
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pour  nos  visiteurs  lorsque  nous  pourrons  leur  montrer, 
côte  à  côte,  des  monuments  contemporains  choisis  dans 
divers  pays. 

m 
m  * 

La  France  est  riche  en  églises  romanes  et  dans  le  seul 
musée  de  sculpture  comparée  du  Trocadéro,  j*ai  noté  six 
portails  du  xii*  siècle,  dont  l'un  au  moins  devrait  enrichir 
nos  collections. 

Celui  d*A VALLON  forme  une  pénétration  très  évasée  dans 
répaisseur  du  mur  occidental  de  l'église;  ses  ébrasements 
supportent  un  quintuple  rang  d'archivoltes  à  plein  cintre 
diversement  ornées;  les  colonnettes  des  pieds-droits  sont 
toutes  de  modèle  différent;  il  est  à  regretter  que  les  bas- 
reliefs  du  tympan  soient  mutilés  à  tel  point  que  l'on  n'en  peut 
plus  distinguer  les  sujets. 

C'est  là  un  reproche  que  l'on  pourrait  faire  au  fragment 
de  la  façade  de  Y  ancien  prietiré  de  Charlieu. 

Ce  fragment,  très  important  —  il  ne  mesure  pas  moins  de 
onze  mètres  de  hauteur  sur  onze  mètres  cinquante  de  lar- 
geur —  comporte  une  grande  porte  accostée  d'une  petite 
baie  à  plein  cintre,  toutes  deux  enrichies  d'une  décoration 
sculpturale  très  pittoresque. 

Le  linteau  de  la  plus  grande  ouverture  porte  les  figures 
du  Christ  assis,  des  douze  Apôtres,  du  roi  David,  de  saint 
Jean-Baptiste  et  de  plusieurs  personnages  que  les  étoles 
dont  ils  sont  revêtus  et  les  édicules  qu'ils  présentent  au 
Christ  peuvent  faire  reconnaitre  pour  des  supérieurs 
d'abbayes.  Au  tympan  deux  anges  soutiennent  une  gloire 
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sar  laquelle  se  détache  le  Christ  bénissant,  qu'entourent  les 
symboles  des  évangélistes. 

Le  linteau  de  la  petite  baie  est  décoré  d'une  scène  d'holo- 
canste;  le  tympan  représente  les  noces  de  Cana  et  l'archi- 
volte  est  historiée  des  figurines  du  Christ  et  de  divers  saints. 

Les  pieds-droits  et  les  quatre  archivoltes  du  portail  Sainl- 
Jean,  à  la  cathédrale  de  Rouen,  sont  ornés  de  rinceaux,  de 
palmettes  et  de  dessins  géométriques.  Le  tympan  est  divisé 
en  deux  zones  superposées,  où  sont  figurées  en  haut  relief, 
dans  le  bas,  la  danse  de  Salomé  devant  Hérode  ;  dans  le 
haut,  la  Décollation  de  Saint-Jean-Baptiste;  ce  tympan  n'a 
été  placé  qu'au  xiu*  siècle  et  au  prix  d'une  mutilation  que 
l'on  a  dû  faire  subir  aux  pilastres  pour  arriver  à  l'encastrer. 

Les  archivoltes  du  portail  occidental  de  P église  Sainte- 
Marie^eS'Dames,  à  Saintes,  sont  historiées  :  la  première 
porte,  dans  une  gloire,  la  main  divine  accostée  d'anges 
adorateurs;  la  seconde,  les  symboles  du  Christ  et  des  Ëvan- 
gélisles;  la  troisième,  des  scènes  de  martyre,  et  la  quatrième, 
une  série  de  figurines  tenant  les  attributs  des  vingt-quatre 
vieillards  de  l'Apocalypse. 

La  porte,  avec  une  partie  de  la  façade  ouest  de  X église  de 
Saint-Gilles,  sont  très  ornementées  :  sur  le  trumeau  qui 
divise  la  porte  en  deux  baies  repose  un  linteau  qui  se  pour- 
suit en  frise  sur  les  ébrasements  de  la  façade  et  que  sup- 
portent des  colonnettes  isolées  à  chapiteaux  historiés.  Diverses 
scènes  de  la  vie  de  Jésus  s'y  déroulent.  D'autres  bas-reliefs, 
entourés  de  médaillons  circulaires  et  des  figures  d'apôtres, 
ornent  les  ébrasements;  de  chaque  côté,  entre  la  porte  cen- 
trale et  les  portes  latérales,  sont  creusées  dans  le  mur  de 
façade  six  niches  rectangulaires  ornementées  qui  abritent  les 
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statues  des  apôtres;  des  modillons  décorés  de  figarines  et 
d'animaux  supportent  la  corniche  qui  reçoit  les  retombées 
de  l'archivolte. 

La  porte  du  narthex  de  Véglisede  la  Madeleine^  à  Vézelat, 
n'est  pas  moins  importante  au  point  de  vue  de  la  déco- 
ration :  au  centre  du  tympan,  le  Christ,  de  dimensions  colos- 
sales, est  assis  sur  un  trône,  dans  une  gloire;  les  apôtres  se 
tiennent  à  ses  côtés  ;  sur  les  linteaux  sont  sculptés  des  bas- 
reliefs  dans  lesquels  Viollet-le-Duc  a  vu  :  à  gauche  les  élus, 
figurés  par  des  fidèles  apportant  la  dime  à  l'abbaye;  à 
droite  les  damnés,  sous  les  symboles  des  vices.  Le  même 
auteur  a  pensé  que  les  sujets  qui  illustrent  la  voussure  bor- 
dant le  tympan  représentent  les  divers  peuples  de  la  terre 
tels  que  la  crédulité  populaire  se  les  imaginait  au  moyen 
âge.  La  première  archivolte  porte,  dans  trente  médaillons, 
les  signes  du  zodiaque  alternant  avec  divers  sujets;  la 
seconde  est  ornée  de  rinceaux  ajourés  ;  enfin,  des  figures  de 
saints  et  d'apôtres  ressortent  sur  le  trumeau  et  les  pieds- 
droits. 

Des  six  portails  que  je  viens  de  décrire  sommairement, 
j'estime,  Messieurs,  que  les  plus  importants  à  acquérir  pour 
notre  musée  sont  ceux  de  Charlieu  et  de  Saint-Gilles.  Très 
intéressants  par  leur  décoration  sculptée  comme  par  la 
variété  de  leur  architecture,  ils  seraient  fort  utilement  mis 
en  parallèle  avec  la  porte  Mantile  de  Tournai,  la  porte  de 
Samson  de  l'église  Sainte-Gerlrude,  à  Nivelles  —  complétée 
par  les  colonnes  et  les  figures  qui  nous  manquent  encore  — 
et  le  portail  de  l'hôpital  Saint-Pierre,  à  Louvain.  A  propos 
de  ce  dernier,  j'ai  eu  récemment  le  regret  de  constater  que 
son  état  de  dégradation  s'aggrave  chaque  jour;  certaines  des 


—  165  — 

têtes  si  originales  des  impostes  ont  disparu  ;  heureusement, 
notre  musée  possède  les  moulages  des  parties  détruites  et 
l'ensemble  entier  pourra  sans  grande  peine  être  reconstitué; 
aliment  précieux,  s'il  en  était  encore  besoin,  à  l'appui  de 
l'immense  utilité  des  moulages  d'œuvres  d'art. 

Un  admirable  spécimen  de  l'art  roman  du  nord  nous  sera 
fourni  par  le  portail  du  dôme  de  Freiberg  (Saxe)  et  après 
celui-ci,  le  superbe  porche  de  l'église  Saint-Servais,  à 
Maestricht,  nous  amènera  par  une  transition  toute  naturelle 
aux  œuvres  du  style  ogival. 

Si  je  n'ai  pas  jusqu'à  présent.  Messieurs,  à  vous  proposer 
d'ensembles  aussi  complets  de  l'architecture  française  du 
XIII'  siècle,  je  signalerai  néanmoins  de  celte  époque  des 
pièces  de  haute  valeur  dont  les  reproductions  offriraient 
pour  notre  musée  un  intérêt  considérable. 

Tels  sont  :  le  trumeau  de  la  porte  Saint-Firmin  et  le  tru-^ 
meau  avec  le  linteau  de  la  porte  Saint-Honoré  de  la  cathé- 
drale d' Amiens,  plus  importants  tous  deux  que  le  superbe 
trumeau  du  Christ,  que  nous  possédons  déjà. 

On  pourrait  admettre,  il  est  vrai,  que  ce  dernier  nous 
suffit  comme  spécimen  de  l'art  déployé  dans  la  construction 
de  la  cathédrale  d'Amiens;  la  même  objection  ne  peut  s'ap- 
pliquer aux  six  Ggures  des  ébrasements  du  porche  méri- 
dional de  la  cathédrale  de  Chartres.  Ces  statues,  adossées  à 
des  colonnetles  engagées,  forment  avec  leurs  supports  élé- 
gamment ornés  et  les  dais  qui  les  abritent,  un  imposant 
ensemble  haut  de  plus  de  six  mètres. 

Le  tympan  de  la  porte  de  la  Vierge  de  la  cathédrale  de 
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Paris  mérite  une  mention  toute  particulière  :  haut  de  sept 
mètres,  large  de  six  environ,  il  est  divisé  en  trois  parties; 
la  plus  basse  sert  de  linteau  ;  elle  porte  au  centre  une  châsse 
tenant  lieu  de  dais  à  la  statue  de  la  Yiei^e  adossée  au  tru- 
meau; trois  prophètes  sont  assis  à  droite,  trois  rois  cou- 
ronnés à  gauche;  les  colonnettes  qui  les  encadrent  sup- 
portent la  zone  centrale,  sur  laquelle  est  figurée  la  Mise  au 
Tombeau  de  la  Vierge;  le  haut  représente  son  couronnement; 
les  nombreuses  figures  de  ces  diverses  compositions  sont 
presque  en  ronde  bosse. 

La  Mise  au  Tombeau  et  la  Résurrection  de  la  Mère  du 
Christ  décorent  aussi  le  linteau  d*une  porte  occidentale  de 
Yéglise  Notre-Dame^  à  Senlis. 

Du  XIV*  siècle,  j*ai  retenu  le  contrefort,  auquel  est  adossée 
la  statue  de  Charles  V,  de  la  cathédrale  (f  Amiens,  et  comme 
entrée  de  salle  le  portail  du  transept  nord  de  la  cathédrale 
Saint' André,  à  Bordeaux. 

Un  trumeau  auquel  s'adosse  la  statue  du  pape  Clément  Y 
(Bertrand  de  Goth)  le  divise  en  deux  baies;  des  niches 
creusées  dans  la  partie  supérieure  des  pieds-droits  abritent 
six  statues  d*évéques;  le  tympan  est  réparti  en  trois  compo- 
sitions superposées  qui  figurent  respectivement  la  Cène, 
TAscension  et  le  triomphe  du  Christ;  enfin,  des  trois  archi- 
voltes qui  Tencadrent,  l'une  porte  dix  figurines  d'anges,  la 
seconde  les  douze  apôtres,  la  dernière  quatorze  prophètes 
et  patriarches.  L'ensemble  est  haut  de  onze  mètres  et  large 
de  neuf  mètres  cinquante. 

Je  croirais  superflu.  Messieurs,  d'appuyer  d'un  argument 
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quelconque  ma  proposition  d'acquérir  les  moulages  des 
statues  du  portail  de  l'église  de  l'ancienne  chartreuse  de 
Champmol  :  c'est,  me  parait-il,  un  devoir  patriotique  d'ex- 
poser ces  œuvres  dans  lesquelles  éclate  le  double  talent  de 
deux  artistes  natifs  de  nos  provinces,  Jean  de  Marville  et 
Nicolas  Sluter. 

rajouterai  à  cette  liste  le  ravissant  portail  provenant  de 
l'ancienne  abbaye  de  Saint-Drnis,  réédifié  dans  le  jardin  du 
musée  de  Gluny  ;  il  figure  une  grande  ogive  en  tiers-point, 
coupée  horizontalement  par  un  linteau  que  soutiennent,  au 
centre  et  aux  extrémités,  un  trumeau  et  des  pieds- droits 
formés  de  groupement  de  colonnettes  d'une  charmante 
élégance. 

Très  intéressante  pour  l'étude  de  l'art  du  xv*  siècle  est  la 
porte  de  la  sacristie  du  chapitre  de  Saint-Étienne^  à 
Bourges. 

La  baie,  en  anse  de  panier,  est  surmontée  d'un  arc  en 
tiers-point  que  couronne  un  gable  à  crochets;  le  vantail, 
divisé  en  panneaux  moulurés,  porte  les  armes  de  Jacques 
Cœur;  il  est  à  regretter  toutefois  que  les  niches  des  pieds- 
droits  soient  dépourvues  de  statues. 

La  partie  architecturale  de  la  porte  en  deux  baies  à  arc 
surbaissé  de  la  cathédrale  deBi& Avykis  n'est  pas  moins  impor- 
tante; elle  nous  offrirait,  avec  le  portail  de  la  cathédrale 
(fOvRON,  les  clôtures  de  chapelles  de  Notre-Dame  ûTÉvreux 
et  Notre-Dame  de  Rodez,  une  belle  collection  de  spécimens 
de  l'art  religieux  du  xvi*  siècle,  que  compléterait  magistra- 


* 


.  I 


—  166  — 

lement  l'ensemble  du  jubé  moQurnental  de  la  cathédrak  de 
Limoges,  auquel  la  masse  imposante  de  la  porte  de  la  Grosse 
Horloge,  à  Rouen,  opposerait  un  bieu  curieux  type  d'une 
architecture  plutôt  civile,  décorée  de  motifs  religieux. 

Tels  sont,  Messieurs,  sans  préjudice  des  modèles  qui 
figurent  déjà  aux  desiderata  de  votre  Comité  ou  de  ceux  à 
choisir  dans  d'autres  pays,  les  fragments  dont  je  vous  pro- 
pose de  faire  des  entrées  monumentales  aux  salles  renfer- 
mant des  spécimens  d'art  des  époques  correspondantes.  Je 
me  trouve  amené  à  parler  maintenant  de  monuments  d'un 
autre  ordre  :  de  ceux  qui,  isolés,  constitueront  dans  le  futur 
grand  hall  des  centres  autour  desquels  rayonneront  les 
chefs-d'œuvre  de  la  statuaire.  Ils  sont  moins  nombreux; 
mais,  parmi  ceux  qu'indique  ma  liste  jointe  à  ce  rapport,  il 
en  est  quelques-uns  sur  lesquels  je  tiens  à  attirer  votre 
attention  toute  spéciale;  \e puits  placé  dans  la  courd*honneur 
du  miÂsée  de  Cluny;  le  fameux  puits  dit  c  de  Ifoi^e»,  à 
Dijon,  et  la  croix  de  carrefour,  de  Saint-Girgues. 

Le  puits  de  Cluny  est  fort  simple;  son  couronnement 
n'est  pas  à  comparer,  en  tant  que  travail  du  fer,  à  celui  de 
Quentin  Matsys;  mais  il  est  d'un  dessin  très  élégant,  et  la 
margelle,  avec  sa  gargouille  figurant  un  monstre  poilu  à 
membrure  humaine,  est  vraiment  pittoresque. 

Le  puits  de  Moïse  est  trop  connu  pour  que  j'ose  vous  en 
parler;  reste  la  croix  de  carrefour  de  Saint-Cirgues. 

Sa  hauteur  est  de  K"60;  sur  un  soubassement  en  gradins 
repose  un  piédestal  cubique  supportant  un  fût  à  cannelures 
torses,  coupées  de  quatre  écussons  aux  armes  de  Thomas 
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Bobier  et  de  sa  femme  Galherine  Briçonnet,  les  seigneurs 
du  lieu  ;  la  croix  elle-même  est  fleuronnée  et  porte  d'un  côté 
le  Christ,  de  Taulre,  la  Vierge  et  Jésus. 

Les  stalles  d*Âmiens  seraient  bien  intéressantes  à  com- 
parer à  celles  de  Téglise  Sainte-Gertrude,  à  Louvain  —  et  je 
saisis  cette  occasion,  Messieurs,  pour  préconiser  le  moulage, 
par  Tatelier  du  musée,  de  quatre  de  ces  dernières,  avec  les 
panneaux  des  extrémités.  Elles  compléteraient  assez  heureu- 
sement notre  exposition  de  ce  genre  de  meubles  religieux 
qui  comprend  déjà  les  stalles  de  l'église  de  Yilvorde  —  d'une 
époque  plus  avancée  —  et  celles  de  la  Groote  Kerk  de 
Dordrecbt.  C'est  aussi  dans  le  but  de  pouvoir  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  sculpteurs  d'ameublements  d'église  de  beaux 
modèles  d'époques  différentes  que  j'ai  ajouté  à  ma  liste  le 
retable  de  Saint-Germer,  qui  date  du  xiii*  siècle  et  serait  à 
mettre  en  comparaison  avec  le  moulage  —  à  exécuter  —  du 
plus  ancien  des  retables  de  l'église  de  GheeK  dont  il  rappelle 
beaucoup  la  forme  et  les  proportions;  celui  de  la  cathédrale 
(fÂix  (Bouches-du-Rhône),où  sont  figurés  le  Christ,  Sainte- 
Anne,  la  Vierge,  Saint-Maurice  et  Sainle-Marthe  domptant 
la  Tarasque,est  particulièrement  intéressant  au  point  de  vue 
de  l'histoire  du  costume  au  xv'  siècle;  celui  de  Yéglise  Saint- 
Didier^  à  Avignon,  est  contemporain  de  ce  dernier,  mais 
d'un  tout  autre  genre  et  constitue  un  fort  beau  modèle  du 
travail  du  marbre;  il  a  près  de  trois  mètres  de  hauteur  sur 
QD  peu  plus  de  largeur  et  représente  le  Portement  de  la 
croix.  Il  est  dû  au  ciseau  de  Francesco  Laurana. 

« 


* 
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Parmi  les  autres  pièces  mentionnées  à  ma  liste,  je  me 
bornerai  à  citer  comme  étant,  à  mon  humble  avis,  les  plas 
utiles  :  deux  beaux  spécimens  de  Tart  Ghaldéen,  dont  nous 
n'avons  rien  encore;  pour  l'art  égyptien,  une  grande  statue 
de  Ghephren  (iv*  dynastie);  une  figure  symbolique  de  la 
déesse  Hathor  de  la  xxx*  dynastie,  toutes  deux  au  musée  de 
Boulaq  ;  le  grand  sphinx  datant  de  l'ancien  empire,  trouvé 
à  Tanis  et  conservé  au  musée  du  Louvre  et  quelques  bas- 
reliefs  tumulaires,  puis,  en  suivant  Tordre  chronologique  : 

La  métope  du  temple  de  Zeus  à  Olympie,  où  Ton  voit 
Hercule  domptant  le  taureau  de  Crète;  l'admirable  mouve- 
ment de  la  composition  rend  cette  métope  supérieure  à  celles 
que  possède  déjà  le  musée  et  qui  ont  trait,  comme  elle,  aux 
travaux  d'HérakIès;  la  stèle  athénienne  de  Dexiléos;  la  Vic- 
toire, en  bronze,  du  musée  de  Brescia;  la  Minerve  de  la 
villa  Albani,  la  louve  du  Gapitole,  les  molosses  et  la  grande 
figure  allégorique  du  Nil,  du  Vatican;  les  deux  fiers  che- 
vaux de  Saint-Marc,  à  Venise;  voilà  pour  l'antiquité. 

Aux  monuments  du  moyen  âge  mentionnés  tantôt  avec 
détails,  j'ajouterai  la  statue  équestre  de  Saint-Georges,  de  la 
cathédrale  de  Bàle. 

Je  passe  à  la  Renaissance  et  signale  deux  cheminées  à 
opposer  aux  moulages  de  celles  des  Italiens  Lombardi,  d'une 
part;  de  nos  compatriotes  Lancelot  Blondeel,  Guyot  de 
Beaugrant  et  Glosencamp,  à  Bruges,  et  Pierre  Goecke,  à 
Anvers,  d'autre  part  :  l'une  simple,  mais  fort  curieuse,  qui 
décore  la  salle  dite  de  François  P'  au  musée  de  Gluny; 
l'autre,  plus  monumentale,  qu'exécuta  plus  tard  Germain 
Pilon  pour  le  château  de  Yilleroy,  et  qui  figure  maintenant 
au  musée  du  Louvre. 
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Tarrive  enBo  à  Tépoqae  contemporaine  et  ne  puis,  Mes- 
sieurs, que  vous  proposer  de  confirmer  une  fois  de  plus  le 
VŒU  déjà  émis  à  plusieurs  reprises  par  votre  Comité  et  à  la 
réalisation  duquel  attachaient  tant  d'importance  les  défunts 
organisateurs  du  musée  des  Échanges  :  celui  de  voir  figurer 
bientôt  dans  nos  collections  Fœuvre  colossale  et  superbe 
dont  Rude  a  décoré  l'Arc  de  Triomphe  de  l'Étoile  et  que  l'on 
a  intitulée  «  le  Chant  du  Départ  ». 

Qu'il  me  soit  permis  aussi.  Messieurs,  de  vous  répéter 
l'observation  consignée  dans  mon  rapport  de  l'an  passé  à  la 
suite  de  ma  visite  au  British  Muséum  :  l'immense  utilité 
d'exposer  des  maquettes  réduites  d'ensembles  monumentaux. 

Toutes  ces  propositions  —  dont  certaines  paraîtront  peut- 
être  quelque  peu  ambitieuses  —  soulèveront  forcément  deux 
questions  au  point  de  vue  pratique  :  sont-elles  réalisables? 
et  quelle  serait  la  dépense? 

Certaines  des  œuvres  que  j'ai  citées  ne  sont  pas  moulées; 
il  y  aurait  donc  —  en  admettant  que  l'autorisation  de  les 
reproduire  soit  obtenue  —  des  devis  à  établir. 

D'une  bonne  partie  des  autres,  il  n'existe  qu'un  estam- 
page unique  exécuté  pour  le  musée  du  Trocadéro;  si,  grâce 
à  l'extrême  obligeance  de  M.  Roussel,  l'aimable  secrétaire 
de  ce  musée,  j'ai  pu  indiquer  approximativement  les  prix 
d'un  second  exemplaire  fait  à  notre  intention,  cette  indica- 
tion que  j'ai  obtenue  à  titre  purement  o£Bcieux  et  à  seule  fin 


^ 
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de  pouvoir  renseigner  votre  Comité  le  plus  complètement 
possible,  n'implique  nullement  la  résolution  de  la  question  de 
principe  :  Tautorisation  que  nous  aurions  à  obtenir  au  préa- 
lable du  Gouvernement  français. 

D*autre  part,  ces  prix  sont  nécessairement  fort  élevés, 
puisqu'ils  comprennent  à  la  fois  le  travail  de  la  confection 
d'un  moule  et  la  fourniture  d'une  épreuve,  et  il  est  à  remar- 
quer que,  chaque  fois  qu'un  autre  musée  obtiendra  la  même 
autorisation  que  le  nôtre,  ce  travail  de  surmoulage  sera  à 
recommencer. 

Celte  double  considération  m'amène.  Messieurs,  à  insister 
sur  les  bénéfices  qui  résulteraient  d'une  entente  permanente 
entre  toutes  les  administrations  d'établissements  qu'inté- 
ressent les  moulages  de  sculptures;  cette  entente  permet- 
trait, comme  l'a  souhaité  la  Conférence  de  1885,  l'exécution 
à  frais  communs  de  moules  à  bon  creux  fort  coûteux  ;  une 
notable  réduction  de  dépenses,  en  même  temps  qu'une  dif- 
fusion plus  facile  des  reproductions  des  plus  beaux  monu- 
ments en  seraient  la  conséquence,  et  ce  seraient  là  encore. 
Messieurs,  des  services  que  pourrait  rendre  l'Office  central 
des  échanges  artistiques,  dont,  à  cette  occasion,  je  recom- 
mande à  nouveau  le  projet  à  toute  votre  sollicitude. 


Henry  Rousseau. 


9  octobre  1900. 


ANNEXE   AU    RAPPORT  DU    9  OCTOBRE   1900 


/■^oulaôe8  à  acquérir  à  parts 


OBJETS 


Observations 


MUSEE  DU  LOUVRE. 
Art  chaldéen. 

Deux    statues  de    Goadéâ,  xvii'    siècle 
KTint  Jésas -Christ.    .     .     .     chacune 

Art  égyptien 

sphinx  de  rancien  empire,  trouvé  à  Tanis. 

Le  roi  Seti  et  la  déesse  Hathor;  bas-relief 
du  tombeau  de  iSéti  I*' 

Art  grec. 

X^pe  du  temple  d'Olympie  :  Hercule  et 
le  taureau  de  Crête 

Art  flamand. 

Dadle  tumulairc  de  Jean  de  Cromois,  abbé 
de  Saint- Jacques,  à  Liège,  xvi*  siècle. 

Art  français. 

Cheminée  provenant  du  château  de  Vil- 
leioj,  par  Germain  Pilon,  xvi*  siècle. 


Fr. 


80 


650 


Non  moulé. 


60 


350 


Non  encore  moulé. 


Il  en  eiisle  un  moulage  au  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à  Londres. 
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OBJETS 


MUSÉE  DE  SCULPTURE 
COMPARÉE. 

Art  égyptien. 

statue  de  Chephren.  iv«  dynastie   .     .     . 
Hathor  et  le  prêtre  Psametik.  xxx*  dynastie 
Le  Cheik-el-Beled.  iv*  dynastie     .     .     . 
Bnste  de  femme,  iv'  dynastie    .... 
Quatre   bas -reliefs   du   tombeau  de   Tl. 


v«  dynastie 


Art  du  moyen  fige. 

Xn*   SIÈCLE. 

Angoulème,  église  Saint- Pierre;  archivolte 

Avallon,  église  Saint-Lazare;  portail  . 

Charliea,  prieure';  portail  et  façade .     . 

Chartres,  cathédrale;  tympan     .     .     . 

Bouen,  église  Notre-Dame;  portail.     . 

Saintes,  église  Sainte-Marie -des -Dames 
portail  et  façade 

Saint-Gilles,  église;  portail  et  façade  . 

Vézelay,  église  de  la  Madeleine  ;  portail 


Xlir  SIECLE 

Amiens,  cathédrale;  trumeau  de  la  porte 
.*  aint-Firmin 

Amiens,  cathédrale,  trumeau  de  la  porte 
Sain^Honoré 

Laon,  cathédrale  ;  deux  gargouilles     .     . 

Chartres,  cathédrale  ;  ébrasement  et  sta- 
tues   


Obsem/ations 


Fr. 


800 

42 

15 

32 


1,500 
11,000 
11,500 

1,500 
12,500 

11,500 
13,000 
12,500 


4.500 

4,600 
600 

9,500 


Kstanipage  à  oxéculiT. 

En  veille  chez  M.  Pouzadoux. 
1(1.  id. 


Id. 


id. 


Estampage  à  exécaler  (sans  engagement 
quant  a  l'autorisation). 


Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Estampage  à  exécuter  fsans  engagemeot 
qu:int  a  lautorisation). 

En  vente  chez  M.  Pouzadoux. 

Estampage  à  exécuter  (sans  engagemeot 
quant  a  l'aulorisalion^. 


Id. 


id. 
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OBJETS 


Observations 


Laon,  cathédrale  ;  partie  d*une  rose 

Paris,  cathédrale  ;  tympan  .     .     .     , 

fieims,  cathédrale;  statue  de  prophète. 

Senlis,  cathédrale  ;  lintean  .... 

Troyes,  église  Saint-Urbain;  pieds-droits 
et  fenêtre 


Troyes,  église   Saint-Urbain;  trois  gar 
gonilles  ...  

Paris,  cathédrale  ;  penture  de  porte    . 

Reims,  cathédrale  ;  bnste  de  Sainte- Anne 

Reims,  cathédrale  ;  statue  de  prophète. 

XIV*  SIÈCLE. 

Amiens,  cathédrale;  contrefort  et  statue  . 

Bordeaux,  église  Saint-André  ;  portail .     . 

Dijon,  cinq  statues  de  la  Chartreuse  de 
Ghampmol 

Dijon,  puits  de  Moïse 

LjOD,  église  Saint- Jean,  pieds-droits  .     . 

Toul,  église  Saint- Etienne,  qnatre  gar- 
gouilles   

1  aie,  cathédrale;  statue  de  Saint-Georges. 

Stnsboui^,  cathédrale;  statue  d'une  vierge 
folle 

Strasbourg,  cathédrale;  statue  d'une  vierge 
foUe 


XV*   SIÈCLE. 

Avignon,  église  Saint-Didier;  retable 

Ail,  église  Saint -Sauveur;  retable 

Bonrges,  église  Saint-Étienne  ;  porte  de 
sacristie 

Paris,  église  Saint- Séverin  ;  colonne 

8aint-Cirgues;  croix  de  carrefour  . 

Troyes,  église  Saint-Pierre  ;  rampant 


Fr. 

1,200 

6,500 

650 

1,500 

500 

850 

400 

60 

180 

3,500 
16,500 

4,500 
13,500 

3,500 

2,400 
5,000 

550 

120 


2,000 
2,500 

8.500 
850 

1,800 
600 


Estampage  à  cxécaler  (sans  engagement 
quant  a  l'autorisation). 

Id.  id. 


Id. 


Id. 


Id. 


id. 


id. 


id. 


Id.  id. 

En  vente  chez  M.  Poucadoux. 

Id.  id. 

Id.  id. 


Estampage  à  exécuter  (sans  engagement 
quant  a  l'autorisation). 

Id.  id. 


Id. 

id 

Id. 

id 

Id. 

id 

Id. 

id 

Id. 

id 

Id. 


id. 


En  vente  chez  M.  Pouzadoux. 


Estampage  à  exécuter  (sans  engagement 
quant  a  l'autorisation}. 


Id. 


Id. 


Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 
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OBJETS 


Observations 


Art  de  la  Renaissance 
et  art  moderne. 

XVI'    SIÈCLE. 

Amiens,  cathédrale  ;  quatre  stalles .  .  . 
Beauvais,  église  Saint-Pierre;  portail.  . 
Oyron,  église  collégiale;  portail     .     .     . 

Rodez,  église   Notre-Dame;   clôture   de 
chapelle 

Rouen,    église    Saint-Maclou  ;   fragment 
d*escalier 

Rouen  ;  voûte  de  la  grosse  horloge .     .     . 

Évreux,  cathédrale;  clôture  d'une  chapelle 

Limoges,  église  Sain t-É tienne;  jubé   .     . 

Oyron,  collégiale;  statue  d'Arthus  Gouf- 
fier 

XVIII®   SIÈCLE. 

Buste  de  Voltaire  (sans  perruque)  .     .     . 

Buste  d'un  inconnu 

Rouen  ;  fontaine  de  la  Grosse  Horloge . 

XIX'   SIÈCLE. 

Paris;  Arc  de  Triomphe  de  TÉtoile;  le 
Chant  du  Départ 

MUSÉE  DE  CLUNY. 

Retable  de  Saint-Germer.  xiii*  siècle  .     . 
Porte  dePabbaye  de  Saint  Denis  xiv*  siècle 

Puits  de  la  cour  d'honneur 

Cheminée  de  la  salle  de  François  î*'    .     . 


Fr. 


12,000 
8,000 
7,  SCO 

7,500 

650 

11,000 

1,500 

9,000 

195 


8 

25 
9,500 


14,000 


350 


Kslanipafjre  à  exécuter  (sans  engagemfiit 
quant  a  l'autorisai  ion). 

Id.  id. 


Id. 


Id. 


id. 


id. 


Id.  id. 

Id.  id. 

En  Tente  chez  M.  Pouiadoui. 

Id.  id. 


Id. 


id. 


En  vente  chez  M.  Pouzadoux. 

Id.  id. 

Estampage  à  exécuter  (sans  engagement 
quant  a  l'autorisation). 


Estampage  à  exécuter  (sans  engageroral 
quant  a  l'autorisation}. 


En  vente  chez  M.  Pouzadoux. 
Non  moulé. 

Id. 

Id. 
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OBJETS 


ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS. 

ÂDgle  du  portique  du  Parthénon . 

Statue  de  Minerve,  de  la  villa  Albani .     . 

Deux  chevaux  de  Saint-Marc,  à  Venise. 

Statue  de  la  Victoire  da  musée  de  Brescia 

Un  molosse  du  Vatican 

Second  molosse  du  Vatican . 

Louve  romaine,  du  Capitole. 

Le  Nil,  dn  Vatican . 

Stèle  de  Dexiléos  (à  Athènes)    .... 

Amphore  antique. 

Chapiteaux  historiés  provenant  de  IVglise 
Saint-Germain  des-Ffés,  à  Paris. 


Observations 


Fr. 


420 


100 


120 


En  vente  chez  M.  de  Sachy. 


Id. 


id. 


Id. 


id. 


1 


tABLR   DES   MATIERES. 


MM.  les  collaboraieun  du  Bulletin  ont  droit  â  50  exetMplaires ,  tirés  à  part, 
de  levrs  articles  admis  dans  le  recueil.  Les  autturs  qui  désirent  un  nombre 
supplémentaire  d*exemplaires  dmtent  s^adresser  directement  à  cet  effet  à 
^imprimeur  du  Bulletin,  qui  les  fournira  i  leurs  frai*. 


Potir  ce  qai  concerne  le  Bulletin ^  s'adresser  à  M.  Ma 88 aux,  Sew 
Coromissioii  royale  des  monamentf?,  22,  rne  Montoyer,  à  Braxelles. 


l''  Commission  royale  des  monuments.   —  Résumé  des  procès-Terbaas  des 
séanees  de$  mois  de  mai  et  de  juin  1900. 

2»  Rapport  au  Comité  de  la  Section  artistique  de  la  Commission   royale 
des  Échanges  internationaux,  par  M.  Henrt  Rousseau. 


AVi8.  —  Les  personnes  qui  collaborent  au  Bulletin  des  Commissions  r opales 
d'art  et' d* archéologie  ont  droit  de  lecevoir  Meax  épreuves  de  leurs  artieles  :  la 
première  en  colonnes,  là  seconde  après  la  mise  en  pages. 

Le  bon  à  tirer  devra  Ôtre  donné  aor  la  revision  de  cette  dernière  épreuve. 

Les  renianiemeuts  qui  seraient  demandés  ultcricnrement  devront  être  payés  par 
les  auteurs. 


BULLETIN 


3SI0NS   ROYALES 

IT    ET    D'ARCHÉOLOGIE. 

NEOVrÈKE    ANHÉS    —    7    ET    8. 


UBRAftY  OF  G0NGRE8S, 

RECnVEB 

AUG 131901 

OIVISKW  OF  DOCUMENTB. 


En  rente  chez  M.  UAYEZ, 
BUT  de  l'&cadémie  Royale  de  Belg)>iuir, 
112,  raedeLoiivaiD,  113. 


BRUXELLES 
190U 

cDdonck,  gnec'  do  V-  BHrUOïB.  rue  dei  Cbtnnait,  t 
iK.Aiik  <.vl.I.L«it  LIM&n 
■1  EKCMANte 


*         -     •-*  I 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


M[^^^«#%^«^^^^*%#«***^^^^^ 


SÉANCES 
des  7,  14   et   28  juiUct;  des  4  et  11  août  1900. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

t*"  Le  projet  relatif  au  placement  de  Irois  vitraux  peints       eguse 

dA  Bierbeek. 

dans  le  chœur  de  l'église  de  Bierbeek  (Brabant),  sous  la      ^'^""• 
réserve  qa'un  des  vitraux  placé  sera  soumis  à  sou  examen; 
auteur,  M.  Ladon; 
V  Le  projet  de  quatre  vitraux  peints  à  placer  dans  Téglise      EgUM 

de  WjDgiiene. 

paroissiale  de  Wynghene  (Flandre  occidentale);  auteur,      ^»^*"«- 
M.  Dobbelaere; 
3"*  Le  projet  concernant  l'exécution  d'un  vitrail  pour  la     Égiuede 

^  Saiitte>Waudru, 

chapelle  de  Sainle-Aye,  en  l'église  de  Sainle-Waudru,  à      ^.jf,^,^; 
MoDS  (Hainaut),  sons  la  réserve  habituelle  qu'une  lumière 
sera  soumise  ultérieurement,  et  à  sa  place,  à  l'examen  du 
Collège;  auteur,  M.  Ladon; 

4*  Le  dessin  d'une  cinquième  verrière  à  placer  dans    j.^'^j^/*^, 
l'église  d'Aerlrycke  (Flandre  occidentale);  auteur,  M.  Coucke;     ^      "* 
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^  ^liM  S""  Le  projet  de  deux  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de 

viirtux.      Luslin  (Namur); 

ficiiie  6^  Le  travail  de  restauration  du  lutrin  du  ffrand  chœur 

de  Noim-Dame  ^ 

**£  Br«Xïf*  et  du  monument  Spinola,  en  l'église  de  Notre-Dame  de  la 
Chn pelle,  à  Bruxelles, 
ficiisa  —  Il  a  été  procédé,  le  27  juin  1900,  à  Texamea,  dans 

de  M«lin-  , 

Pc1ni2?«.  ''église  de  Meslin-rEvèque  (Hainaut),  des  peintures  que 
M.  le  curé  de  la  paroisse  a  signalées  à  Tattention  de  Tauto- 
rilé  supérieure. 

Il  s*agit  de  deux  panneaux  peints  qui  semblent  avoir 
appartenu  à  un  triptyque.  Ils  représentent  la  Résurrection 
et  le  Christ  descendu  au  tombeau.  Ces  œuvres  appartiennent 
à  récole  de  Frans  Floris  et  ne  manquent  pas  de  mérite. 

Le  dernier  panneau  a  été  endommagé  lors  de  l'incendie 
de  réglise,  il  y  a  quelques  années,  et  a  été,  à  cette  époque, 
maladroitement  restauré. 

Il  semble  que  ces  peintures  peuvent  être  conservées  telles 
quelles  et  qu'une  restauration  n'est  pas  urgente.  En  tous 
cas,  il  ne  pourrait  être  question  de  les  aliéner,  comme  on 
semble  en  avoir  l'intention. 

sgiiM  —  Les  pierres  tombales  qui  entrent  dans  la  composition 

de  GbiaJaDfhieD. 

Pierres  tombale»,  jjj  trottoir  d'uuc  fcrmc  à  Ghislenghien  (Haioaat),  dont 
M.  le  comte  du  Chastel  a  signalé  l'existence,  ont  été  exami- 
nées le  27  juin  1900.  Elles  datent  du  xvu''  et  du  xviii*  siècle. 
Ces  monuments  funéraires  n'ont  aucune  valeur  artistique. 
Toutefois,  ils  offrent  de  l'intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire 
de  la  localité.  Sous  ce  rapport  et  celui  des  convenances,  il 
est  désirable  de  les  voir  retirer  du  trottoir  et  placées  contre 
les  murs,  à  l'intérieur  de  l'église  paroissiale,  à  des  endroits 
peu  apparents. 
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—  A  la  suite  d'un  article  paru  dans  le  journal  flndépen-      ÊBiises 

r  J  r  d'Overbo«l«ere 

dantde  Gand,  du  < 2  novembre  1899,  signalant  l'existence  *'^î.^reai;!'*'- 
dans  les  églises  d'Overboelaere  et  de  Walervliel  (Flandre 
orientale)  de  tableaux  attribués  à  De  Grayer  et  à  Seghers, 
M.  le  Ministre  de  Tagriculture  a  prié  la  Commission  de  faire 
examiner  ces  œuvres  d'art. 

Le  dossier  ayant  été  déféré  au  Comité  mixte  des  objets 
d'art,  celui-ci  a  fait  procéder  à  une  inspection  du  tableau  de 
l'église  d'Overboelaere. 

Cette  toile  représente  la  Sainte-Vierge  avec  l'Enfant 
Jésus,  Saint-Jean  et  Sainte-Elisabeth.  L'œuvre  dont  il  s'agit 
appartient  à  l'école  de  Rubens;  elle  est  assez  détériorée  et 
mérite  d'être  restaurée.  Le  rentoilage  et  le  refixage  de  la 
peinture  s'imposent. 

Après  l'accomplissement  de  cette  opération  par  un  spécia- 
liste capable,  il  importera  que  le  tableau  soit  soumis  à  un 
DOQvel  examen. 

En  ce  qui  concerne  le  tableau  de  Seghers  qui  se  trouve 
dans  l'église  de  Waterviiet,  le  Comité  mixte  a  jugé  inutile 
de  le  faire  examiner.  Il  est  parfaitement  connu  et  la  Com- 
mission royale  des  monuments  s'en  est  déjà  occupée  il  y  a 
quelques  années. 

—  Les  deux  triptyques  de  Rubens  qui  ornent  l'église      sgUM 

j  ^   •       I     I  •  I  de  Nolre-Dimc, 

de  Notre-Dame,  à  Anvers,  ont  fait  1  objet  dun  examen     *.ADTert. 

'  '  «•  Triptyques. 

approfondi,  le  23  juillet  1900,  de  la  part  de  MM.  Helbig, 
De  Vriendt,  Hennebicq,  chevalier  Marchai,  Degroot  et  Van 
Leemputten. 

Il  a  été  constaté  que  les  œuvres  d'art  dont  il  s'agit  ont  été 
Detloyées  à  la  mie  de  pain  et  que  les  petites  boursouflures 
que  l'on  y  remarquait  ont  été  fixées. 


I 
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Ces  ouvrages  ayant  été  effectués  avec  soin,  il  n'y  a  pas 
d^inconvéuientàcequeTon  paie  aux  restaurateurs,  MM.  Mail- 
lard et  Delehaye,  la  somme  de  750  francs  qui  leur  est  due 
respectivement  pour  le  travail  exécuté  à  ce  jour  et  à  consi- 
dérer leurs  entreprises  comme  terminées. 

En  séance  du  10  juin  1899  (rapport  du  6  juillet  suivant), 
le  Comité  mixte  des  objets  d*art,  considérant  que  certaines 
parties  des  vernis  sont  chancies,  a  émis  le  vœu  de  voir  pro- 
céder, à  titre  d'expérience,  à  un  léger  dévernissage  et  au 
revernissage  de  Tun  des  volets,  sur  la  face  qui  est  tournée 
vers  le  mur  quand  le  volet  est  ouvert,  expérience  qui  doit 
déterminer  si  l'opération  peut  être  continuée  sur  la  surface 
entière  des  triptyques. 

Il  semble  que  cette  opération  devrait  être  faite  à  bref 
délai,  les  panneaux  étant  aujourd'hui  en  parfait  état  de 
propreté. 

Le  Comité  mixte  ne  verrait  rien  qui  s'oppose  à  ce  que  l'on 
tentât,  au  panneau  représentant  Saint-Antoine,  de  la  Des- 
cente de  croix,  un  essai  de  dévernissage  à  la  térébenthine, 
afin  de  s'assurer  si,  par  ce  moyen,  les  chancis  ne  disparaî- 
traient pas. 

Cet  essai  devra  être  fait  par  M.  Delehaye  comme  prélimi- 
naire d'une  nouvelle  entreprise  qui  comporterait  le  déver- 
nissage et  le  revernissage,  attendu  que  l'on  a  pu  constater 
que  M.  Maillard  n'est  pas  en  situation  d'opérer  personnel- 
lement, n'osant  pas  monter  sur  les  échafaudages. 

D'autre  part,  cet  essai  aura  l'avantage  de  déterminer 
exactement  le  coût  de  l'opération  complète  sur  la  surface 
entière  des  panneaux  au  cas  où  elle  serait  poursuivie. 

de^vaiTîk       —  "'  ^  ^^^  procédé,  le  23  juillet  1900,  dans  les  locaux 
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da  musée  d'Anvers,  à  rexamen  de  tableaux  de  Van  Dyck 
ayant  figuré  à  Texposilion  de  1899  et  retenus  à  Anvers  pour 
être  restaurées  avec  le  concours  financier  de  TÉtat. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  travaux  de  restauration 
prévus  sont  terminés  et  qu'ils  ont  été  effectués  avec  soin. 
En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  M.  le  conser- 
vateur du  musée  soit  autorisé  à  renvoyer  les  tableaux  dont 
il  s'agit  au  lieu  de  leur  destination  et  à  ce  que  les  sommes 
dues  aux  restaurateurs  soient  liquidées. 

—  Les  peintures  murales  dont  des  traces  viennent  d'être      Éguie    ^ 

*  de  Wiiestwei«l. 

découvertes    dans  l'église  de  Wuestwezel    (Anvers)    ne     maîiïS? 
paraissent  pas  avoir  grande  importance. 

Sur  le  mur  est  de  la  chapelle  au  nord  du  chœur,  qui  sert 
de  sacristie,  on  a  trouvé  un  décor  semé  de  poncifs  repré- 
sentant des  calices  et  deux  banderoles  portant  des  inscrip- 
tions ayant  rapport  à  la  dévotion  au  Saint-Sacrement.  C'était 
là,  sans  doute,  autrefois,  la  chapelle  du  Saint-Sacrement. 
Ce  décor  parait  très  détérioré,  mais  il  serait  utile  cependant 
de  le  mettre  tout  à  fait  au  jour. 

Sur  les  colonnes  de  la  nef,  où  quelques  recherches  timides 
ont  été  opérées,  on  croit  remarquer  des  vestiges  de  figures. 
Une  tradition  qui  s'est  transmise  dans  le  village  prétend 
que  les  figures  des  douze  apôtres  étaient  peintes  sur  les 
colonnes  de  l'église.  Ce  sont  probablement  les  vestiges  de 
ces  figures  que  recouvre  le  badigeon. 

Il  ne  semble  pas,  étant  donné  l'état  actuel  des  lieux,  qu'il 
y  ait  espoir  de  faire  ici  des  découvertes  intéressantes.  Néan- 
moins, l'architecte  dirigeant  les  travaux  de  restauration  de 
l'édifice  devrait  être  chargé  du  soin  de  poursuivre  les 
recherches  sur  une  colonne  complète.  Si  la  trouvaille  en 
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vaul  la  peine,  il  invitera  M.  Van  Leemputten,  artiste  peintre 
et  membre  du  Comité  des  correspondants,  à  en  faire  un 
examen  préalable  et  à  juger  s'il  y  a  opportunité  de  provo- 
quer une  délégation  de  la  Commission  centrale. 

Les  deux  autels  latéraux  de  Téglise  de  Wuestwezel  sont 
ornés  chacun  d'un  tableau  qui,  sans  avoir  une  grande 
valeur,  produisent  cependant  un  bon  effet  décoratif.  Il  serait 
utile  d'y  faire  effectuer  quelques  travaux  de  nettoyage  en 
vue  de  leur  conservation. 

L'église  possède  aussi  un  grand  tableau  de  Markelbach 
représentant  Saint-Dominique  recevant  le  Rosaire.  C'est  une 
bonne  toile  qu'il  importe  de  conserver  avec  soin. 

Les  fonts  baptismaux  datent  du  xv*  siècle;  la  cuve  est 
d'une  belle  silhouette.  Dans  la  chapelle  des  fonts  est  appendu 
un  Christ  en  croix  du  xv*  siècle,  qui  a  subi  quelques  répa- 
rations, mais  qui,  par  ses  belles  proportions  surtout,  est  in- 
téressant. A  l'étage  de  la  tour  est  relégué  l'ancien  Christ 
triomphal,  qui  semble  remonter. à  la  même  époque  que  le 
précédent  et  qu'il  importera  de  faire  restaurer  pour  le 
remettre  à  son  emplacement  normal. 

Une  belle  et  grande  dalle  tumulaire  du  xvii®  siècle,  ornée 
d'armoiries,  se  dresse  contre  le  mur  latéral  au  fond  du  bas- 
côté  nord.  Cà  el  là,  dans  le  pavement,  on  rencontre  d*autres 
dalles  funéraires  la  plupart  du  xvii<'  et  du  xviii*  siècle  qu'il 
y  a  lieu  de  conserver  au  point  de  vue  de  l'histoire  locale. 
On  devrait  profiler  de  l'agrandissement  de  l'église  pour  les 
relever  et  les  disposer  contre  les  murs,  à  l'intérieur,  à  des 
endroits  peu  apparents  de  l'édifice. 

Une  observation  qui  termine  la  plupart  des  rapports 
rédigés  à  la  suite  des  inspections  d'églises  se  reproduit 


—  185  — 

encore  ici  :  Tbamidité  séjourne  au  pied  des  murailles,  s'in- 
troduit dans  les  fondations  et  y  cause  de  nombreux  dégâts. 
L*église  étant  située  dans  le  cimetière,  Pattention  des  auto- 
rités locales  doit  être  appelée  sur  la  convenance  de  ne  pas 
creuser  les  fosses  trop  près  des  murs  ;  ces  excavations  pro- 
duisent des  aiïouillements  sous  les  fondations,  lesquels 
entraînent  des  lézardes  dans  les  maçonneries. 

—  M.  Goethals,  architecte  dirigeant  les  travaux  de  res-     tun^ôé 

Saiolrlfartin, 

lauration  de  l'église  de  Saint-Martin,  à  Âlost,  ayant  signalé     p\^^ 
la  découverte  de  fresques  sous  le  badigeon  de  la  voftte  d'une 
chapelle  du  pourtour  du  chœur  de  cet  édifice,  il  a  été  pro- 
cédé, le  3  août  1900,  à  Texamen  desdites  fresques. 

M.  Lybaert,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
Flandre  orientale,  assistait  à  cette  visite. 

Les  peintures  dont  il  s'agit  se  trouvent  sur  la  voûte  de  la 
première  chapelle  du  côté  sud  du  chœur  contre  le  transept. 
Le  décrépissage  effectué  est  très  sommaire,  mais  il  suCBt 
pour  constater,  dès  à  présent,  que  les  fresques  datent  de  la 
seconde  moitié  du  xvi<^  siècle  et  qu'elles  offrent  de  Tintérét. 
Elles  représentent  des  anges  portant  les  instruments  de  la 
Passion.  Il  serait  utile  de  continuer  le  décrépissage  avec 
beaucoup  de  précautions  et  de  prendre  des  calques  coloriés 
des  peintures  au  fur  et  à  mesure  de  leur  mise  au  jour.  Il  va 
sans  dire  que  ces  vestiges  devront  être  conservés  avec  soin  ; 
on  examinera  plus  tard  s'il  y  a  possibilité  de  les  restaurer. 

Par  rapport  du  13  juin  1900,  la  Commission,  à  la  suite 
d'un  examen  du  mailre-autel  de  Téglise  de  Saint-Martin,  a 
émis  l'avis  qu'en  présence  du  mauvais  état  du  retable,  il 
était  désirable  de  procéder  à  son  remplacement. 

En  enlevant  récemment  le  tableau  qui  le  décore  et  qui  va 
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être  soumis  à  un  travail  âe.  restauration,  on  s'est  aperçu  que 
ledit  retable  est  dans  un  état  de  décomposition  tel  qu'il  faut 
procéder  à  son  enlèvemenl  dans  le  plus  bref  délai  possible 
si  l'on  ne  veut  s'exposer  à  des  accidents.  Il  s'agit  d'ailiours 
d'une  œuvre  sans  valeur  de  la  fin  du  xviii'  siècle,  exécutée 
en  bois  tendre,  laquelle  masque  complètement  le  Tond  de 
l'abside.  Il  ne  saurait  être  question  de  la  restaurer  va  son 
état  avancé  de  décrépitude.  Sa  disparition  permettra  de 
doter  l'ancienne  collégiale  d'un  autet  en  harmonie  avec  son 
caractère  architectural  etavec  les  proportions  du  chœur. 

—  il  a  été  procédé,  le  16  juillet  1900,  dans  les  ateliers 
de  M.  Osterrath,  peintre- verrier  à  TilfT,  à  l'examen  de  deux 
lumières  de  vitraux  que  cet  artiste  est  chargé  d'exécuter 
pour  l'église  de  Saint-Gommaire,  à  Lierre  (Anver«). 

Les  deux  lumières  en  question  sont  exécutées  avec  soin  et 
conscience;  elles  n'ont  donné  lieu  qu'à  de  petites  observa- 
lions  de  détail  auxquelles  le  peintre- verrier  s'est  rallié.  Il  a 
promis  de  faire  immédiatement  les  quelques  changements 
qui  lui  ont  été  suggérés. 

Sous  cette  réserve,  le  conseil  de  fabrique  peut  être  auto- 
risé, en  vertu  de  l'arrêté  royal  du  16  aoiit  1824,  à  faire 
exécuter  les  trois  verrières  qui  sont  offertes  à  l'église  par 
des  bienfaiteurs. 

—  Il  a  été  procédé,  le  S  juillet  1900,  à  l'examen  de  deux 
statues,  de  deux  cansoles,  de  deux  dais  et  de  six  vitraux 
peints  placés  dans  l'église  de  Pepinsler  (Liège). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  œuvres  d'art  dont  il 
s'agit  onl  été  exécutées  dans  de  bonnes  conditions.  En  con- 
séquence, le  subside  de  fr.  1,21 6-SO  alloué  sur  les  fonds 
des  Beaux-Arts  pour  ces  ouvrages  peut  être  liquidé. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Commission  a  adopté  : 

Le  projet  de  modifications  à  apporter  au  plan  approuvé  j„.„„  j, , 
liment  de  la  justice  de  paix  en  consiructton  à  Mechelen-  w  m«d> 
ease  (Lirobourg);  architecte,  M.  Rypens; 
La  proposition  du  Comité  des  correspondants  de  la  ii»ai.. 
re  orientale,  lendanle  à  ce  que  des  mesures  propres  à  "  ''''"" 
irla  conservation  des  manoirs  de  Herzele  et  de  Voorde 
prises  sans  retard. 

La  sollicitude  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  a  éléii.,H^,d,Ri 
ie  également  sur  un  autre  édifice  civil  privé  dont 
ence  parait  singulièrement  menacée.  Il  s'agit  de  l'an- 
manoir  de  Rhode-Saint- Pierre  (Brabant).  Cette  pro- 
,  intéressante  surtout  par  son  donjon  du  xvi*  siècle  el 
a  porte  d'entrée  qui  remonte  à  l'époque  romane,  est 
utement  mise  en  vente.  Si  l'administration  pouvait 
érir  pour  y  installer  un  service  public  quelconque, 
[%,  gendarmerie,  etc.,  etc.,  ce  serait  une  sojulion 
inse,  car  il  est  à  craindre  que  les  bâtiments  ne  soient 
es  à  un  spéculateur  qui  en  tirera  profit  par  la  démo- 
et  l'utilisation  ou  la  vente  des  matériaux. 
Il  a  été  procédé,  le  16  juillet  (900,  à  l'inspection  deA«i*»o  .1 
jnne  abbaye  de  Herckenrode  (Limbourg),  dont  le  vaste 
e  d'entrée,  qui  figure  sur  la  liste  des  monuments  civils 
t,  a  été  signalé  comme  nécessitant  des  travaux  de  con- 
;ion. 

;  bâtiments  de  l'abbaye  des  Dames  Nobles  de  Hercken- 
l' étendaient  sur  un  espace  considérable;  ceux  qui  ont 
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été  conservés    appellent  Taltention  par  leur   aspect   de 
grandeur. 

Le  porche  qui  nous  occupe  particulièrement,  en  cintre 
surbaissé  du  xvi^  siècle,  d*un  grand  caractère,  surmonté 
d'un  corps  de  bâtiments  et  d'un  clocheton  original,  donne 
accès  à  la  grande  cour  intérieure.  A  gauche  sont  les  vastes 
constructions  entièrement  voûtées  de  la  ferme;  au  fond,  le 
moulin  abbatial;  à  droite  des  pavillons,  l'ancienne  infir- 
merie et  un  bâtiment  du  siècle  dernier  qui  fut  la  demeure 
de  la  dame  abbesse,  occupé  aujourd'hui  par  M.  Glaes,  pro- 
priétaire actuel  de  Herckenrode.  L'église,  dont  la  sacristie 
existe  encore,  a  été  détruite  par  un  incendie  au  commen- 
cement de  ce  siècle;  elle  se  trouvait  dans  la  cour,  presque 
en  regard  du  porche  d'entrée.  De  nombreuses  traces  de 
constructions  se  présentent  ça  et  là  à  la  vue,  mais  on  n'y 
voit  pas  de  ruines.  La  destruction  s'est  poursuivie  successi- 
vement, méthodique,  impitoyable,  parfois  sans  nécessité; 
témoin  une  ravissante  cage  d'escalier  à  voûte  rampante  du 
XVI*  siècle,  laquelle  a  trouvé  grâce  ;  alors  qu'elle  était  déjà 
décapitée,  les  démolisseurs  ont  été  pris  de  scrupule  et  se 
sont  arrêtés  à  temps.  Enfin,  tel  bâtiment  a  disparu,  tandis 
que  tel  autre,  respecté  par  le  temps,  rappelle  avec  éclat  la 
splendeur  et  l'opulence  de  l'ancien  monastère. 

On  ne  peut  méconnaître  que  l'entretien  de  ces  immenses 
constructions,  à  peu  près  inutilisées,  n'est  guère  possible 
pour  un  particulier;  on  doit  donc  se  résigner  à  les  voir 
péricliter,  à  moins  de  les  affecter  à  un  service  public  quel- 
conque. Ce  serait  peut-être  le  cas  d'examiner  si  on  ne  pour- 
rait les  acquérir  pour  l'installation  d'une  colonie,  d'une 
école  agricole,  etc.  Il  semble  que  le  propriétaire  ne  serait 


igoé  de  se  défaire  de  celle  propriété  de  pea  de  rapport 
ni. 

i  qu'il  en  soil,  le  porche  d'entrée  qui  se  signale  tout 
ilièrement  à  l'attention  du  visiteur,  type  superbe  de 
teclare  monastique  et  du  style  en  usage  au  xvi*  siècle 
ancien  pays  de  Liège,  doit  avoir  immédiatement  son 
ice  assurée,  il  importe  qu'on  le  sauve  de  la  ruine  en 
ulant  les  quelques  travaux  de  réparation  que  sa  con- 
ion  exige.  L'Ëtat  jugera  sans  doute  utile  de  contribuer 
la  dépense  par  un  subside  proportionné  à  la  valeur 
jue  et  archéologique  de  l'édifice. 
'  a  lieu  de  demander  à  un  architecte  de  talent  an 
des  travaux  d'appropriation  du  porche.  L'estimation 
I  comprendre  aussi  la  reconstruction  de  la  toiture  de 
e  d'escalier  dont  il  est  question  ci-dessus.  Cette  recon- 
bn  n'offrira  aucune  difficulté,  le  propriétaire  possédant 
lotographies  prises  avant  que  l'on  n'eut  enlamé  la  dé- 
)n  partielle  de  celte  construction  aussi  originale  qu'in- 
inte.  Hais  il  faut  se  hâter,  car  l'ctat  d'abandon  dans 
elle  se  trouve,  l'expose  à  une  destruction  imminente. 
A  la  demande  du  conseil  communal  de  Looz,  il  a  été  : 
lé.  le  16  juillet  1900,  à  l'inspection  de  l'hôtel  de  ville 
le  localité. 

le  chevalier  0.  Schaetzen,  membre  du  Comité  des 
pondants  de  la  province  da  Limbourg,  assistait  à  cette 

lifice  en  question  est  intéressant;  il  date  de  1680  et 
dans  la  5*  classe  des  monuments  civils.  Ses  locaux 
iïectés  non  seulement  aux  services  communaux  mais 
i.  de  la  justice  de  paix. 


Celle  coastruction,  d'an  aspect  pittoresque,  mérite  (gne 
l'oQ  prenne  soin  de  sa  conservation.  Elle  réclame  des  tra- 
vaux de  restauration  et  d'appropriation  et  il  y  a  oécessilé 
absolue  et  urgente  de  la  dégager,  k  ses  deux  côtés  seul 
accolées  deux  maisons  insignifiantes  qui  servent  l'une  et 
l'autre  de  boulangerie.  C'est  assez  dire  que  le  monument  et 
les  archives  qu'il  contient  sont  sous  le  coup  d'un  danger 
permanent  de  destruction  en  cas  d'incendie  de  l'une  ou  de 
l'autre  de  ces  chétives  bâtisses. 

Le  projet  de  restauration  devra  comprendre  le  débadi- 
geonnage  extérieur  du  monument,  afin  de  lui  restituer  son 
aspect  primitif;  on  y  figurera  aussi  la  dépense  à  faire  pour 
l'expropriatioD  et  la  démolition  des  maisons  précitées,  de 
même  que  tout  ce  qui  est  indispensable  pour  opérer  un 
travail  d'ensemble  complet. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 
coniiriKifa»       i'  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  au 
it  "ûb'jûr'et.  hameau  de  Vel,  sous  Tamise  (Flandre  orientale);  architecte, 
M.  Smet; 

T  Le  projet  d'agrandissement  du  presbytère  de  Montieo 
(Liège);  architecte,  M.  Monseur; 

3"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  d'Ot- 
lergem  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Geirnaert  ; 

i"  Le  projet  concernant  des  travaux  de  restauration  à 
effectuer  au  presbytère  de  Burst  (Flandre  orientale);  archi- 
tecte, M.  Geirnaert; 
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e  projet  de  restaaration  du  presbytère  de  Heusden 
ui^);  architecte,  M.  Hartens; 
e  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration 
a&r  au  presbytère  de  Ramsdonck  (Brabanl);  archi- 
l.  Barbier. 

ILISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

ommission  a  visé  les  plans  relatifs  : 
la  construction  d'une  église  au  hameau  de  Vel,  sous  eiiii 
(Flandre  orientale),  sous  réserve  qu'il  sera  tenu 
:  de  toutes  les  observations  émises  par  M.  l'architecte 
^ial  ainsi  que  de  celle  formulée  par  M.  l'ingénieur  en 
Il  service  technique  provincial.  Il  est  nécessaire  que 
idages  conseillés  par  ce  dernier  fonctionnaire  soient 
es  au  préalable  dans  les  conditions  indiquées  par  lui. 
e  l'on  prévoit  qu'un  agrandissement  de  l'église  sera 
lire  dans  peu  d'années,  il  conviendra  que  l'on  réserve 
e  moment  la  construction  de  la  tour  en  vue  de  cette 
ion.  A  cet  effet,  on  devra  reculer  l'édifice  vers  l'extré- 
a  terrain  du  c6(é  du  chœur.  En  vue  de  se  conformer 
escriplions  liturgiques  aussi  bien  que  pour  assurer  la 
vatioo  et  le  bon  éclairage  de  l'édifice,  il  importera 
iterle  (empiète  mieux  possible;  architecte,  M.  Smel; 
i  l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  l'église  dcS(iik 
(Anvers).  L'attenlioa  de  l'auteur,  H.  l'architecte 
s,  a  été  appelée  sur  les  points  suivants  :  a)  revoir  les 
a  dos  d'àiie  qui  oe  produisent  pas  un  bon  effet; 
miner  si  les  proportions  adoptées  pour  la  sacristie 
iiffisaoïes;  c)  éviter  le  coin  formé  par  l'abside  de  la 
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chapelle  nord  contre  le  mur  du  chœur,  où  Thumidilé  séjour- 
nerait et  causerait  des  dégâts  aux  maçonneries;  d)  les 
parements  extérieurs  des  murs  nouveaux  devront  être 
exécutés  en  pierre  blanche  analogue  à  celle  mise  en  œuvre 
dans  les  parties  à  conserver.  A  cet  effet,  Tarchitecte  devra 
se  mettre  en  garde  contre  la  différence  de  ton  qu*il  y  a 
entre  la  pierre  de  Gobertange  et  celle  d*Euville  qu'il  pro- 
pose d'employer  pour  la  construction  de  certaines  parties 
de  rédifice  ; 
ÊfriiM  3^  A  la  reconstruction  de  la  tour  de  Téglise  de  Strythem 

d«t  Slryihen. 

(Brabant);  architecte,  M.  Rau; 
ÉgiiM  4*  A  l'exécution  de  travaux  d'appropriation  à  l'intérieur 

de  SainI- 

^Jli^T.^'    de    l'église    de    Saint-Barthélémy,    à   Liège;    architecte, 

M.  Javaux; 
fifiiwde        ^^   ^  l'agrandissement  du  jubé  de  l'église  de  Saint- 
"kGaud!""'  Sauveur,  à  Gand  (Flandre  orientale),  et  au  placement  d'an 

tambour  dans  cet  édifice;  architecte,  H.  Van  Assche; 
eftiw  6""  A  l'établissement  d'une  balustrade  au  jubé  de  l'écrlise 

£id«reo.      jg  •§  Heeren-Elderen  (Lim bourg)  ;  architecte,  M.  Lohest; 
Objet!  aobiiien     T"  A  l'cxécution  d'objcts  mobiliers  destinés  aux  églises  de: 

Saint-Nicolas,  à  Tournai  (Hainaut)  :  maitre-autel  ; 
Deiffeit,  sous  Beho  (Luxembourg)   :   complément  do 
mobilier  ; 
Fauvillers (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 
Roy  (Luxembourg)  :  complément  du  mobilier; 
Deuzeld,    sous   Schooten    (Anvers)  :    complément  da 
mobilier; 
Blauwput,  sous  Kessel-Loo  (Brabant)  :  mobilier  complet. 

Chapelle  de  Méry.     —  Lc  plau  topographique  et  les  renseignements  fournis  à 
propos  de  remplacement  adopté  pour  la  construction  de  la 


!e  chapelle  de  Méry,  sous  TiifT  (Liège),  indiquent  que 
fice  aura  son  chevet  exposé  au  nord;  qu'il  n'est  pas 
ede  l'orienler  suivant  les  traditions  et  les  prescriptions 
|ues,  le  terrain  ne  se  prêtant  pas  à  celte  réalisation, 
inspection  des  lieux.  Faite  le  9  août  1900,  a  démontré, 
1,  que,  dans  le  cas  actuel,  on  ne  saurait  donner  à  la 
le  coDslruclion  ta  position  normale, 
eul  terrain  dont  on  puisse  disposer  a  une  forme 
e  se  dirigeant  du  sud  au  nord.  Du  côté  ouest,  il  est 

en  contrebas,  par  des  habitations  longeant  la 
'ouie  de  Tdlî  à  Ësneux.  Du  c6té  est,  il  est  contigu  a 
min  en  Torte  rampe,  lequel,  adossé  à  la  montagne,  le 
1  considérablement. 

;  circonstance  doit  évidemment  être  prise  en  consi- 
n. 

it  observer,  d'autre  part,  que,  par  suite  de  la  confi* 
n  lopographique  de  la  vallée,  encaissée  entre  deux 
[nés  cil  doit  s'élever  l'édifice,  les  vents  nuisibles  à  la 
'ation  du  bâtiment  ne  domineront  pas,  comme  dans 
nés.  de  l'ouest,  mais  du  sud.  Par  conséquent,  il  n'y 
I  craindre  ici,  comme  dans  la  plupart  des  cas,  que 
:  expose  l'un  de  ses  Qancs  aux  mauvais  vents. 

ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  donne  suite  au  projet 
é,  qui  a  reçu  le  visa.  Toutefois,  on  devra  avoir  soin 
r  l'édifice  le  plus  possible  au-dessus  du  sol,  afin  de  le 
â  l'abri  de  l'humidilé.  D'après  le  projet,  le  niveau 
irdu  temple  serait  établi  à  l'SO  au-dessus  de  celui 
bapelle  actuelle.  La  place  devant  l'édifice,  qui  est  en 
lé  vers  celui-ci,  devant  être  nivelée,  il  semble  que  le 
intérieur  devrait  bien  atteindre  â'SO. 
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Des  précautions  mioatieuses  devront  être  prises  pour 
écarler  les  eaux  pluviales  du  pied  des  murs,  surtout  du 
côlédu  chemin  vicinal  et  de  la  montagne. 

Le  projet  de  la  nouvelle  chapelle  préseule  le  caractère 
pittoresque  qui  convient  à  son  emplacemeat.  Gependaut, 
l'auteur  fera  bien  de  s'abstenir  de  garnir  en  bois  la  saillie 
des  toitures  sur  les  pignons  ;  ce  système  présente  un  aspect 
trop  civil  et  n'est  pas  à  recommander  au  point  de  vue  de  la 
durée. 

—  Le  conseil  de  fabrique  de  la  cathédrale  de  Gaud 
(Flandre  orientale),  ayant  maniresié  le  désir  de  voir  doter 
cet  édifice  d'un  nouvel  orgue,  dont  la  nécessité  se  Tait  seotir 
depuis  de  longues  années,  il  a  été  procédé,  le  29  juin  1900, 
à  aoe  visite  des  tïeux. 

M.  Serrure,  membre  du  Comité  provincial  des  corres- 
pondants, assistait  à  cette  visite. 

L'orgue  actuel  est  complètement  usé  et  est  d'ailleurs 
insuffisant  pour  les  cérémonies  du  culte  dans  une  cathédrale. 

La  visite  a  démontré,  à  toute  évidence,  que  l'emplace- 
ment actuel  est  insuffisant,  tant  en  hauteur  qu'en  étendae, 
pour  établir  un  orgue  convenable. 

En  vue  de  compléter  l'instrument,  le  conseil  de  fabrique 
avait  Tait  choix  d'un  emplacement  supplémentaire  dans  la 
première  chapelle  au  côté  nord  du  pourtour  du  chœur,  celle 
qui  se  trouve  au-dessus  de  l'escalier  projeté  conduisant  à  la 
crypte.  En  l'employant  pour  y  établir  la  plupart  des  parties 
de  l'orgue,  on  eût  pu,  dans  la  pensée  de  ce  collège, 
conserver  la  maîtrise  sur  la  tribune  actuelle  et  l'oi^niste  an 
milieu  des  chantres  et  des  musiciens. 

Cette  combinaison  n'est  pas  pratique.  D'abord,  elle  aurait 
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DDséquence  d'enicombrer  la  chapelle,  Uquelle  se  pré- 
la  vue  du  public  du  côlc  du  transept  et  des  nefs. 
;,  l'iDstallalion  exislante,  dont  l'accès  est  des  plus 
'S  el  qui  s'élève  j-isqa'à  la  voûte  du  déambulaloire, 
mposée  d'un  amas  de  planches,  de  caisses,  de 
.3,  etc.,  formant  un  encombrenieal  complet.  De  plus, 
lerie  est  reléguée  au-dessus  de  la  voûte,  au  travers  de 
;  elle  communique  avec  l'oi^ue.  Il  est  facile  de  se 
compte  des  conséquences  désastreuses  qui  résulte- 
d'une  telle  situation  en  cas  de  sinistre,  non  seulement 
3  monument,  mais  pour  les  occupants  de  la  tribune, 
donc  qu'elle  cesse  au  plus  tdt. 
!s  un  examen  attentif  de  toutes  les  parties  de  l'édifice, 
;  reconnu  que  l'emplacement  le  plus  favorable  pour 
lalion  du  nouvel  orgue  est  le  bras  nord  du  transept, 
fet  serait  établi  sur  une  tribune  en  pierre  adossée  au 
uesl  et  regardant  le  chœur.  C'est  dans  cet  ordre 
,  semble  t-il,  qu'il  y  a  lieu  d'étudier  un  projet, 
ime  conséquence  du  choix  de  cet  emplacement,  et 
ue,  do  jubé,  on  puisse  voir  l'autel,  il  faudrait  dégager 
;  du  chœur  de  la  cathédrale  par  l'enlèvement  de  la 
courbe  de  la  lourde  clôture  en  marbre  qui  élreint,  de 
:  côté,  le  sanctuaire. 

joil  souhaiter  même  que  toute  la  muraille  de  marbre 
tisse;  elle  n'a  pas  la  moindre  valeur  artistique.  Son 
ment  mettrait  eu  évidence  tout  le  sanctuaire  et  ren- 
I  cette  superbe  partie  du  temple  toute  sa  splendeur 
najesté.  Et  qui  sait  si  la  démolition  de  ces  immenses 
s  de  marbre,  pour  l'installation  desquelles  on  a  témé- 
eol  entamé  à  droite,  à  gauche,  à  une  grande  profon- 
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deur  dans  lears  œuvres  vives,  les  snpporls  du  chœnr,  ne 
révélera  pas,  comme  cela  s'est  vu  à  d'autres  édifices,  des 
désordres  dans  les  maçonDeries  capables  de  compromettre, 
à  un  moment  donné,  l'existence  même  de  l'un  des  plus 
beaux  temples  religieux  de  la  Belgique.  C'est  une  préoccu- 
pation qui  ne  doit  pas  être  négligée  si  l'on  considère  avec 
quelle  imprudence  on  a  remanié,  entaillé,  certains  de  nos 
monuments  au  siècle  dernier. 

—  Il  a  été  procédé,  le  13  juillet  1900,  à  l'examen  de 
-  divers  lueubles  placés  dans  l'église  de  Saint-Harlin,  à  Sainl- 
Trond. 

M.  Serrure,  membre  do  Comité  des  correspondants  de  la 
province  du  Limboui^,  assistait  à  cette  visite. 

Depuis  l'envoi  du  rapport  du  2  février  1899,  il  a  été 
installé  dans  l'église  : 

Six  nouvelles  stations  du  chemin  de  la  croix  figurant  au 
devis  pour fr.     3,000 

Les  stalles  figurant  au  devis  pour    .        .        .     4,S00 

Honoraires  de  l'architecte      ....        360 

Le  retable  du  maître-autel  en  albâtre  d'Ecosse, 
la  croix,  plus  les  frais  de  placement,  soil  fr.     8,000 
Ensemble,  fr.   15,860, 
indépendamment  de  la  somme  renseignée  au  rapport  pré- 
cité du  2  février  1899. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  exécutés  avec  beaucoup  de 
soins;  il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  liquider  les  subsides 
dans  la  proportion  de  la  dépense  faite. 

Il  résulte  de  renseignements  fournis  sur  place  par  le 
conseil  de  fabrique  que  la  somme  de  8,000  francs  portée  au 
devis  pour  l'exécution  du  retable  en  albâtre  d'Ecosse  da 
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'e-autel,  a  été  iosuffisaote;  ce  retable,  y  compris  la 
,  a  coûté  10,75S  francs.  Il  y  a  donc  un  déficit  de 
}  francs  sur  les  prévisions.  Eu  égard  à  la  valeur  arlis- 

de  l'autel  et  au  talent  déployé  par  l'artiste  qui  l'a 
ité,  il  semble  que  les  pouvoirs  publics  doivent  tenir 
)te  de  ce  découvert  en  augmentant  proportionnellemeal 

subsides. 

I  différence  entre  l'estimation  et  le  coût  réei  du  retable 
ieui  du  renchérissement  inopiné  de  la  matière  mise  en 
■e  (l'albàlre  brut  a  dû  être  payé  le  double  du  prix 
Li)  et  notamment  de  la  façon,  surtout  du  polissage,  qui 
i  un  prix  extraordinai rement  élevé.  En  effet,  l'expé- 
:e  n'avait  pas  donné  l'occasion  de  se  rendre  compte  de 
fficnlté  que  l'on  éprouve  à  travailler  ce  marbre  dont  la 
>sse  de  coloration  est  remarquable. 
1  a  utilisé,  dans  l'église,  deux  autels  latéraux,  en  bois, 
lemblent  dater  de  la  fin  du  siècle  dernier,  en  attendant 
1  soit  en  mesure  de  les  remplacer.  Ces  meubles  n'ont 
ne  valeur  artistique.  En  conséquence,  le  conseil  de 
que  peut  être  autorisé  à  les  vendre,  s'il  en  exprime  le 
',  ou  à  e»  faire  don  à  une  église  pauvre,  car  le  produit 
I  Tente  sera  insignifiant. 

TRAVAUX  DE  BESTAURATION. 

!  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

Le  projet  relatif  à  l'ouverture  de  deux  fenêtres  bou- 
i  du  chœur  de  l'église  de  Machelen  (Brabaot);  archi- 
,  H.  Demaeght; 

Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de 
lie  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 
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^i«  3*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Burst  (Flan 

orientale);  architecte,  M.  Geiroaert; 
[lix  i°  Le  projet  de  divers  travaux  à  effecluer  à  l'église 

Mortehan  (Luxembourg);  archilecle,  M.  Wiirtb; 
fo,A-.     ,H*  Le  projet  de   restauration  des    toitures   de  l'ég 

d'Oycke  (Flandre  orientale); 
1'tb.^n.       ^°  ^^  projet  relatif  k  l'exécution  de  travaux  de  resl 

ration  à  l'église  de  Stockheim  (Limbourg); 
'iw«i.«      ''"  ^^  projet  de  restauration  des  fenélres  de  l'église 

Cortil-Wodon  (Namur)  ; 
Jij"  ^^      8°  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église 

Grembergen  (Flandre  ortenlale)  ;  architecte,  M.  Sterck; 
;|3h  9°  Le  projet  concernant  la  reslauration  d'une  fenétn 

i»E^'r.  la  façade  de  l'église  de  Notre- Dame-aux-Neîges,  à  Boi^ 

houl  (Anvers);  architecte,  M.  Van  Leemput; 
liH  10°  Le  projet  relatif  à  la  reslauration  et  à  l'agrandissem 

de  l'église  d'Ëerneghem  (Flandre  occidentale);  arcbite 

M.  Buyck ; 
1-H  I  i'  Le  projet  concernant  des  travaux  de  reslauratid 

™"'     effectuer  à  l'église  de  Saint-Nicolas,  à  Tournai  (Hainai 

architecte,  M.  Van  Loo; 
^iH  1^  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Beirlej 

(Flandre  orientale); 
d«.«         13'  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exéci 
'■■'"*••■  aux  églises  de  : 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  semestre  de  1900; 
Saint-Léonard  en  Gampine  (Anvers)  :  compte  pour  sol 
,ii„  —  La  visite  de  l'hôtel  de  ville  de  Looz,  qui  a  eu  liei 

'^''      16  juillet  1900,  a  été  mise  à  profit  pour  inspecter  l'anciei 

collégiale  qui  est  devenue  l'église  paroissiale  de  la  local: 
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le  chevalier  0.  Schaelzeo,  membre  du  Gomilé  des 
^pondants  du  Limbourg,  assistait  à  celte  inspection. 

tour  de  l'église  de  Looz  date  de  la  période  ogivale  ; 
;st  surmoniée  d'une  belle  flèche.  Le  vaisseau  est  beau- 
plus  ancien;  il  remonte  à  l'époque  romane,  mais  il  a 
ransformé  au  siècle  dernier  pour  le  mettre  en  rapport 
le  goût  de  l'époque.  A  première  vue,  il  semble  qu'il  n'y 
|ue  des  placages  sous  lesquels  il  est  permis  d'espérer 
l'on  retrouvera  toute  la  construction  primitive.  Des 
iges  dans  les  revêtements  modernes  devront  être  elTec- 

aHn  de  déterminer  exactement  la  situation  ancienne. 

l'extérieur,  du  côté  du  presbytère,  la  claire-voie  n'a 

!  subi  de  modifications.  Au  même  côté  se  voient  encore 

estes  de  l'ancien  cloître  qu'il  serait  intéressant  de  réta- 

au  moins  partiellement,  à  titre  de  souvenir. 

la  face  orientale  de  l'édifice  se  trouve  un  ancien  Christ 

)ssant;  dans  l'église  même,  il  en  existe  un  autre  un 

noins  ancien,  également  intéressant. 

■glise  renferme  quelques  tableaux  qui  ne  manquent  pas 

érite.  Elle  possède  un  lutrin  en  cuivre  dont  l'aigle  est 

:n  el  le  pied  moderne.  Dans  le  portail  on  remarque  une 

B  en  bois  qui  mérite  d'être  conservée  avec  soin.  Les 

baptismaux  datent  de  l'époque  romane,  mais  la  base  et 

ve  sont  de  provenance  diférente,  elles  manquent  de 

n. 

ns  le  pavement  d'une  chapelle  latérale  sud  se  trouve 

|)ierre  tumulaire  gothique  qu'il  serait  utile  de  relever 

la  soustraire  à  une  destruction  certaine. 

conserve  dans  la  sacristie  une  jolie  aquamanile  en 
:e,  qui  semble  remonter  au  xvi"  siècle. 


L'église  de  Looz  est  beaucoup  (rop  petite  pour  les  besoias 
de  la  population.  II  est  donc  nécessaire  de  procéder  à  sod 
agrandissement  aussi  bien  qu'a  sa  restauration  compléle.  Il 
importera  que  les  autorités  locales  fassent  choix  d'un  archi- 
tecte compétent,  lequel  procédera  d'abord  à  un  relevé  com- 
plet et  très  exact  de  la  situation  actuelle  de  l'édifice  et  dres- 
sera ensuite  hd  projet  de  restauration  et  d'agrandissement 
basé  sur  la  situation  primitive  que  révéleront  les  recherches 
opérées  sous  les  placages  du  siècle  dernier. 

La  visite  de  l'église  de  Looz  a  permis  de  constater  que 
son  importance  archi tectonique  et  archéologique  est  suffi- 
sante pour  qu'il  y  ail  lieu  de  la  ranger  dans  la  S"  classe  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 
ËgikH  —  11  a  été  procédé,  le  4  juillet  1900,  à  l'inspection  de 

l'église  de  Forest,  qui  nécessite  des  travaux  de  réparation  par 
suite  de  l'incendie  du  31  octobre  1899. 

MM.  Dumortier  et  Hanon  de  Louvel,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  firabant,  assistaient  à  celle 
visite. 

La  Commission  a  déjà  fait  deux  rapports  principaux  sor 
celte  église  :  ceux  du  31  octobre  IS95  et  du  33  avril  1898. 
Toutes  les  conclusions  en  doivent  être  maintenues,  surtout 
celles  relatives  :  1*  au  dégagement  complet  de  l'édifice, 
enclavé  partiellement  dans  la  propriété  voisine  de  H.  Papin; 
V  à  l'établissement  d'une  sorte  de  petite  cour  basse,  parti- 
culièrement du  côté  de  la  place  en  pente,  laquelle  serait 
transformée  en  square;  5*  à  la  reconstruction  du  plafond,  si 
rare,  en  voussettes  sur  poutres. 

Le  dérocbage  qai  a  été  fait  jusqu'ici  est  extrémemeol 
intéressant.  11  importe  de  le  continuer  avec  les  mêmes  soins 
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même  ialelligence  et  de  conserver  soigneusement  les 
;  de  polychromie  qu'il  a  fail  découvrir, 
raut  surloul  dresser  une  bonne  fois  un  plan  très  com- 
Ic  l'église  de  Forest,  afin  de  pouvoir  ensuite  trouver  le 
m  de  la  restaurer  suivant  les  règles  et  de  l'agrandir 

les  besoins  du  culle,  sans  en  altérer  la  haule  valeur 
■ologique.  En  aucun  cas,  il  ne  faut  songer  à  la  rem- 
r  par  un  édifice  nouveau. 

Lexamen  de  l'église  d'Havre,  qui  a  eu  lieu  le  5  juil-  É^nudiit'i 
tOO,  à  la  demande  de  M.  le  curé,  a  démontré  que  cet 
:e,  dont  l'achèvement  date  de  la  seconde  moi(ié  du 
iiècle,  ainsi  que  l'apprennent  au  visiteur  des  pierres  eu- 
ies  au  chevet,  se  recommande  à  l'attention  par  la  régu- 

de  l'ensemble  et  l'harmonie  des  diverses  proportions. 

tour  en  grès,  de  conformatioa  massive,  a  traversé  les 
a  sans  accident.  Le  chœur  ne  semble  guère  altéré  dans 
lidité,  non  plus  que  les  parties  avoisinanles,  bien  qu'on 
larqne  des  surplombs  et  des  crevasses  attribués  au  peu 
rmeté  du  sol  minier  sur  lequel  il  est  assis.  La  grande 
|ui  s'appuie  sur  des  piliers  très  espacés,  particularité 
iffre  aux  fidèles,  d'où  qu'ils  soient  placés,  la  possibilité 
rcevoir  l'officiant  est  couverte  d'un  plâtrage  de  1747, 
!en  rouge,  sur  lequel  on  a  tracé  des  joints  réguliers  poar 
r  la  voûte  en  briques  du  sanctuaire.  Les  bas-cètés  de  la 
Qlélé  construits  après  coup. 

ïdifice.  construit  en  style  ogival,  offrant  un  grand 
;t  au  point  de  vue  archéologique,  il  serait  souhaitable 

soumettre  à  des  travaux  de  restauration  qui  lui  per- 
nt  de  répondre  dignement  à  sa  destination.  Ce  vœu 
ra  satlsraction.  En  effet,  l'architecte  présent  à  la  visite 
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a  élé  engagé  à  commencer  les  réparations  par  raffermisse- 
ment des  contreforts  et  des  murs  du  chœur  et  du  traosepl, 
i  s'attacher  ensuite  à  harmoniser  les  contreforts  du  chœur 
en  s'iDspiraul,  pour  ce  faire,  du  prototype  ancien  existant 
en  pierre  et  à  la  réouverture  des  fenêtres  de  la  haute  nef 
dissimulées  par  le  plafond.  Si  l'on  scindait  te  devis,  cette 
dernière  opération  devrait  clôturer  la  série  des  ouvrages. 

On  fera  hien  de  prévoir  au  détail  du  projet  le  délc^meot 
du  jubé  ou  sa  division  en  deux  tronçons,  afin  de  pouvoir 
établir  un  narthex. 

La  fenêtre  centrale  du  chœur,  que  masque  an  lourd  et 
encombrant  autel,  devra  être  débouchée. 

Les  stalles,  à  trois  sièges  chacune,  offrent  un  réel  mérite; 
leur  maintien  sera  tout  indiqué  dans  le  chœor  transformé  et 
embelli. 

Une  visite  au  dehors  a  révélé  que,  comme  à  la  plupart 
de  nos  monuments,  les  eaux  séjouroeot  au  pied  des  maçon- 
neries. Cette  situation  produitdesaffouillemeutsqui  finissent 
par  infiltrer  et  salpétrer  les  murs.  L'établissement  de  bons 
trottoirs  à  toute  la  périphérie,  avec  une  pente  suffisante  et 
régulière  à  l'extérieur,  préviendra  ce  danger. 

La  sacristie,  construction  des  plus  médiocres,  devra  être 
démolie. 

Il  conviendrait  aussi  que  le  presbytère,  très  délabré  et  trop 
petit,  fût  démoli.  Quant  à  la  maison  communale,  érigée  bd 
1828,  elle  appelle  aussi  une  prompte  démolition,  tant  elle 
fait  mauvais  effet  sur  la  place  communale,  d'où  elle  cache, 
en  entier,  le  chevet  de  l'église.  Depuis  longtemps,  au  surplus, 
il  est  question  de  transporter  la  cure  et  le  siège  de  l'édililé 
communale  sur  d'autres  emplacements. 
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glise  d'Havré  renferme  des  restes  de  personnages  his- 
les.Oes  pierres  lombales  avec  inscriptions  intéressantes 
)uvent  dans  le  ctmelière  qui  entoure  l'édifice.  Vu 
ci  arlislique  et  arcbéologique  de  celui-ci,  il  y  a  lieu  de 
aprcndre  dans  la  3'  classe  des  monuments  du  culte. 
A  la  demande  de  M.  le  curé  de  Lisseweghe  {Flandre  Égii« 
ïDlale),  il  a  été  procédé,  le  9  juillet  1900,  â  l'inspection 
glise  de  cette  localité  qui  réclame  des  travaux  de  res- 
lioD,  surtout  à  l'intérieur. 

chœur  et  le  transept  ont  été  restaurés  dans  ces  der- 
temps  el  ces  travaux  ont  été  effectués  dans  les  meil- 
i  conditions,  sous  la  direction  de  M.  l'architecte  Van 
le,  membre  de  la  Commission  royale, 
l'agit  aujourd'hui  d'entreprendre  la  restauration  des 
sers. 

r  les  conseils  de  l'archilecle  dirigeant  et  afin  de  s'as- 
de  l'importance  des  travaux  à  entreprendre,  la  fabrique 
dégager  les  nefs  du  badigeon  et  des  placages  qui  les 
vraient,  de  sorte  que  les  murs,  colonnes,  colonnettes 
res  détails  sont  actuellement  complètement  à  nu. 
le  partie  du  monument  réclame  une  restauration  aussi 
ite  que  délicate. 

ispectioD  minutieuse  des  lieux  à  laquelle  M.  l'archi- 
Van  Assche  assistait,  a  amené  (es  constatations  sui- 

Par  suite  d'un  tassement  ancien  de  la  tour,  la  pre- 
arcade  nord  s'est  déformée  ;  celte  arcade  sera  réparée, 
-don  rétabli  horizontalement  et  le  triforium  remis  en. 
tat.  Le  triforium  de  cette  travée  est  composé,  comme 
des  autres,  de  trois  divisions,  mais  ici  il  manque  les 


coIoDoelles  qui  ornent,  de  façon  si  hearease,  les  travées 
voisines.  On  ne  s'explique  celte  absence  de  colonnettes  que 
par  suite  de  remaniements  postérieurs  à  la  construction  ou 
par  mesure  d'économie.  Il  serait  utile,  dans  l'intérêt  de 
l'aspect  intérieur  de  l'édifice,  de  régulariser  celte  situation . 

2'  Les  arcafures  décorant  les  murs  des  bas-côtés  qui  ont 
été  en  grande  partie  détruites,  seront  rétablies  intégralement 
et  au  moyen  de  matériaux  semblables  à  ceux  ayant  servi  à 
la  construction  primitive; 

3**  Les  trois  nefs  doivent  avoir  des  plafonds  en  bois; 
ceu;(-ci  seront  établis  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé  que 
celai  des  plafonds  en  plâtrages  actuels,  afin  que  tous  les 
arcs  soient  totalement  dégagés; 

4*  Il  y  a  lieu  de  remplacer  les  matériaux  trop  endom- 
magés pour  être  maintenus,  mais,  pour  les  pierres  peu 
détériorées,  on  se  bornera  à  des  incrustations;  les  petites 
ébréchures  qui  n'allèrent  pas  l'aspect  d'ensemble  du  monu- 
ment resteront  (elles  quelles.  La  taille  des  pierres  nouvelles 
doil  être  conforme  à  la  taille  ancienne,  afin  que  le  caractère 
de  l'édifice  soit  conservé  intact. 

L'architecte  dirigeant  doit  être  engagé  à  examiner  avec 
soin  si  le  bahut  bordant  les  toitures  hautes  n'est  pas  une 
ajoute  à  la  construction  primitive.  En  cas  d'affirmative,  il 
serait  bon  de  l'enlever  et  de  le  remplacer  par  une  corniche; 
il  parait  être  une  cause  d'humidité  pour  les  murs. 

On  propose  de  construire,  au  c6té  nord  do  chœur,  an 
magasin  semblable  à  la  sacristie  établie  au  côté  sud.  Ce 
projet  peut  être  encouragé,  mais  on  devra  faire  en  sorte  que 
le  lanterneau  de  la  petite  cour  ne  soit  pas  visible  de  l'exlê- 
rieur  comme  il  l'est  à  la  sacristie. 


urinoirs  odI  élé  établis  à  la  face  latérale  Dord  de  la 
)D  devra  les  eo  éloigoersaDS  relard;  des  accessoires 
;enre  devraioDt  toujours  èlre  écartés  des  monuments, 
1  point  de  vue  de  la  couservatiou  de  ces  derniers  que 
n  Itut  hygiénique;  du  reste,  la  place  ne  manque  pas 
5  établir  ailleurs. 

i  la  demande  du  conseil  de  Tabrique,  il  a  été  procédé,  ^  ^.^'jf, 
lin  1900,  à  l'inspection  des  travaux  de  restauration 
>iécutent  à  l'ancienne  église  abbatiale    de  Sainl- 

)éom,  membre  du  Comité  des  correspoodanls  de  la 
:e  du  Luxemboui^,  assistait  à  cette  visite, 
lérement  partiel  du  badigeon,  à  l'inténenr  des  nefs, 
c  des  dégâts  sérieux  aux  colonnes  et  surtout  à  leurs 
lesquelles  ont  été  très  mutilées  lors  de  leur  revète- 
lu  moyen  de  plaques  de  marbre,  au  siècle  dernier, 
lébadigeonnage  devrait  être  opéré  d'une  façon  coro- 
m  moins  dans  les  nefs,  afin  que  l'on  puisse  déter- 
exactemenl  les  travaux  k  exécuter, 
bases  des  colonnes  et  les  plinthes  des  murs  doivent 
itaarées  par  assises  et  non  au  moyen  de  dalles,  afin  de 
/er  le  caractère  primitif  de  la  construction.  L'appareil, 
e  et  la  couleur  des  pierres  nouvelles  doivent  être, 
1  mesure  du  possible,  conforme  à  ceux  des  pierres 
■emplace.  De  sérieuses  recherches  doivent  être  faites 
e  but.  Peut-être  l'archilecle  pourrait-il  tirer  parti  du 
!  la  Rochette,  dont  la  couleur  se  rapproche  sensible- 
a  grés  gris-rosé  mis  en  œuvre  à  Saint- Hubert. 
i  peut  être  question  de  faire  usage  de  ciment  pour 
'  ceriaiaes  parties  de  maçonneries  ;  les  avaries  impor- 
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tantes  des  colonnes  doivent  être  restaurées,  soit  par  le  kdou- 
vellemenl  des  pierres,  soit  au  moyen  d'incrustatioas.  On 
ne  doit  pas  se  préoccuper  des  petites  ébréchures  qaj  ne 
jouent  qu'un  rôle  insignifiant  dans  l'aspect  d'ensemble  des 
maçonneries. 

Les  joints  doivent  être  naturels  et  rester  irréguliers  tels 
que  les  exécutent  les  maçons. 

S'il  y  a  lieu  de  crépir  certaines  parties  de  maçonneries  en 
moellons  trop  frustes  pour  rester  visibles,  il  importera 
d'adopter  un  ton  général  de  pierre  de  taille  grise  dans  la 
gamme  de  celle  de  la  chapelle  absidale  qai  a  été  dérochée, 
mais  on  s'abstiendra  de  faire  usage  d'enduits  de  teintes 
diverses  comme  cela  a  été  fait  maladroitement  pour  quelques 
surfaces  récemment  crépies.  Celles-ci  devront  être  corrigées 
au  moyen  d'une  teinte  grise  uniforme.  Toutefois,  avant  de 
crépir  encore,  il  faut  attendre  le  dérochemenl  complet;  on 
verra  alors  ce  qu'il  y  a  lieu  de  faire. 

Quelques  compartiments  de  voûtes  en  briques  récemment 
décrépis,  ont  été  abusivement  teintés  en  rouge,  sur  lesquels 
on  a  tracé  des  joints  absolument  réguliers;  les  nervures  en 
pierre  ont  reçu  un  ton  jaune  criard,  d'un  goût  déplorable. 
Ces  trompe-l'œil  doivent  disparaître  ;  il  importe  de  conserver 
tous  les  matériaux  tels  qu'on  les  retrouve  sous  le  badigeon. 

Certaines  parties  du  soubassement  des  murailles,  notam- 
ment dans  les  chapelles,  sont  en  plâtrage;  il  conviendra  d'y 
substituer  la  pierre. 

L'église  se  compose  de  cinq  nefs  ;  autrefois,  les  deux  nels 
extrêmes  avaient  leur  dallage  à  un  niveau  supérieur  à  celui 
des  trois  autres.  En  restaurant  la  base  des  murs  latéraux,  il 
serait  bon  d'y  employer  une  pierre  de  couleur  différente, 
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[Dple  le  pelit  granJl,  aSn  de  conserver  le  souvenir  du 
primitif. 

banquelles  surmontées  d'arcatures  règnenl  le  long 
rs  des  nefs  latérales;  par  suite  de  rabaissement  du 
nefs  extrêmes,  ces  banquettes  se  trouvent  aujour- 
une  hauteur  anormale.  Pour  régulariser  la  hauteur 
B,  on  vient  d'exhausser  les  banquettes  du  premier 
al  nord  du  côlé  de  la  façade  occidentale.  C'est  là 
eur  qu'il  importe  de  rectifier  sans  retard, 
ques  traces  d'humidité  se  remarquent  dans  les  parties 
lires  du  temple;  il  y  a  lieu  de  vérifier  d'urgence, 
in,  tous  les  chéneaux. 

■aosept  de  l'église  de  Saint-Hubert  est  encombré  par 
les  qui  se  prolongent  dans  celte  partie  du  monument, 
ieudra  d'étudier  la  possibilité  de  dégager  la  croisée 
liant  les  stalles  vers  l'autel.  On  devrait  profiter  de 
ude  pour  examiner  si  le  buffet  d'orgue  ne  pourrait 
iposé  de  façon  à  dégager  la  vue  de  la  fenêtre  de  la 
occidentale. 

qu'il  s'agira  d'exécuter  des  meubles  pour  l'église,  on 
en  de  ne  pas  s'inspirer  de  ceux  placés  récemment 
chapelle  située  derrière  le  maitre-aatel.  Si  c'est  pos- 
)n  agira  sagement  en  enlevant  les  piédestaux  avec 
,  œuvres  de  la  dernière  médiocrité, 
travaux  de  restauration  extérieure  du  monument 
tenl  dans  de  (jonncs  conditions.  Ils  sont  infiniment 
urs  aux  premières  restaurations,  pour  lesquelles  on 
.  pas  sufBsamment  préoccupé  de  suivre  l'appareil  et 
ité  de  ton  des  pierres  anciennes, 
eau  portail  sud  de  l'église  est  dans  un  état  d'abandon 


complet;  il  menace  ruine.  Il  esl  argent  de  prendre  des 
mesures  pour  que  la  restauration  en  puisse  être  entamée 
sans  nouveau  retard. 

Comme  à  la  plupart  de  nos  monuments  publics,  les  eaux 
séjournent  au  pied  de  l'édiUce.  Il  convient  de  remédier  à 
cette  situation,  éminemment  préjudiciable  à  la  conservation 
des  maçonneries,  en  établissant  un  bon  trottoir  toat  autour 
de  l'édifice.  On  doit  aussi,  à  l'avenir,  éviter  de  peindre  en 
noir,  comme  cela  a  été  fait  dans  ces  derniers  temps,  les 
luyaax  de  descente  en  cuivre. 

L'attention  des  auiorités  compétentes  doit  être  sériense- 
menl  appelée  sur  la  nécessité  de  veiller  à  ce  que  les  détenas 
ne  détachent  pas  les  tuyaux  de  descente  des  eaux  pluviales 
du  c6lé  da  pénitencier. 

Il  importe,  en  outre,  que  des  instnictions  soient  données 
au  personnel  de  cet  établissement,  afin  qu'il  Tasse  enlever 
immédiatement  les  détritus  amoncelés  contre  les  murs  de 
l'église  du  côté  du  pénitentier  et  qu'il  tienne  la  maio  à  ce 
que  l'on  ne  soit  pas  obligé  de  renouveler  cette  recomman- 
dation. 

—  L'église  paroissiale  de  Hougaerde  (Brabant)  et  le 
presbytère  de  cette  localité  ont  été  l'objet  d'une  inspection, 
le  13  juillet  1900. 

L'église,  commencée  en  1744,  a  été  terminée  vers  17S0. 
Elle  fut  construite  sur  les  dessins  de  l'ingénieur  Hustlo. 
Érigée  sur  le  point  culminant  du  bourg,  elle  domine  ce 
dernier  et  se  présente,  de  loin,  avec  une  certaine  majesté. 
Le  vaisseau,  bâti  partie  en  briques,  partie  en  pierres,  forme 
six  travées;  la  nef  est  séparée  des  collatéraux  par  deoi 
rangées  de  piliers  carrés  ;  les  bas-côtés  se  terminent  par  an 
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)(.  Le  chœar  se  compose  de  trois  travées  et  d'une 
seroi-cipcuiaire.  Les  voûtes  avec  arcs-dotibleaux,  les 
I,  sont  en  cintre  surbaissé.  Au  centre  de  la  façade 
la  tour,  bâtie  en  pierres  grises  et  surmontée  d*une 
WH  élevée.  Le  bas  de  la  tour  forme,  vers  la  place, 
illie  semi-circulaire.  Les  entrées  du  (emple  sont 
laléralemeot. 

ré  la  simplicité  de  son  architecture,  cette  église, 
rande  unité  de  style,  présente  un  caractère  imposant, 
eu  de  l'inscrire  dans  la  3'  classe  des  monuments  du 

itérieur,  elle  est  garnie  de  boiseries  avec  confession- 
le  belles  stalles  ornent  le  chœur, 
ive  baptismale,  en  slyle  roman,  se  trouve  actuelle- 
ans  la  sacristie.  On  devra  la  remettre  à  son  ancien 
iment,  au  rez-de-chaussée  de  la  tour,  et  profiter  de 
casion  pour  aménager  convenablement  ce  local,  qui 
jourd'hui  de  magasin.  La  place  est  suffisamment 
onr  que,  outre  les  fonts,  on  y  inslalle  les  armoires 
ires  au  service  du  culte. 

ise  de  Uougaerde  a  besoin  de  restaurations  sérieuses  ; 
lation  de  ces  travaux  devront  être  ajoutés  ceux  qui 
tent  le  déchanssement  du  pourtour  de  l'édiflce,  lequel 
>urd'bui  enterré,  peut-on  dire,  dans  le  cimetière, 
le  les  frais  à  faire  pour  l'établissement  d'un  bon 
destiné  à  en  éloigner  les  eaux  pluviales, 
resbytère  de  Hougaerde  remonte  à  la  même  époque 
lise  ;  il  est  précédé  d'un  porche  d'entrée  intéressant, 
istructions  de  l'époque  Louis  XV  étant  très  rares 
)3  communes  rurales  et  le  presbytère  de  Uougaerde 


n'étant  nullement  dénué  de  mérite,  il  y  a  lieu  de  l'inscrire 
dans  la  3'  classe  des  monuments  civils. 

Des  travaux  de  restauration  sont  indispensables  à  cet 
édifice;  de  même  que  pour  l'église,  il  conviendra  d'en 
soumettre,  à  brcr  délai,  le  projet  aux  autorités  compétentes. 

—  Pour  satisfaire  à  une  demande  du  conseil  de  fabrique, 
il  a  été  procédé,  le  7  aoul  1900,  à  l'inspection  de  l'église 
collégiale  de  Huy,  qui  réclame  des  travaux  de  restauration. 

MM.  Loheslet  Feuiltat,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  province  de  Liège,  assistaient  à  celte 
inspection. 

II  a  été  constaté,  lors  de  la  visite,  que  l'extrémité  du  bas- 
côté  sud  avec  son  ancien  portail  et  les  quatre  faces  de  la 
grande  tour  exigent  des  travaux  très  urgents  de  restauration. 
Vu  l'état  de  délabrement  de  certaines  parties  de  ntaçonne- 
ries,  qu'on  a  même  dû  étançonner,  il  importe  que  l'exécntioD 
de  ces  ouvrages  ne  soit  pas  différée  plus  longtemps. 

Pour  l'exécution  des  travaux  de  restauration  qui  restent  à 
effectuer  à  la  collégiale  de  Huy,  el  qui  sonl  encore  nom- 
breux, on  devrait  procéder  comme  on  le  fait  à  Saint-Hubert, 
c'est-â-dire,  au  lieu  de  faire  des  entreprises  pour  une  cam- 
pagne seulement,  adjuger  des  travaux  pour  une  période  de 
trois  ans;  non  seulement  les  frais  d'administration  et  de 
surveillance  seraient  moins  élevés,  car  on  ne  perdrait  pas  de 
temps,  mais  on  aurait  la  certitude  de  conserver  le  roéme 
entrepreneur  pour  toute  une  série  d'ouvrages  qui  se  lient, 
ce  qui  amènerait,  en  outre,  une  économie  importante  sar 
les  frais  d'échafaudages. 

On  devra  proUter  des  travaux  de  restauration  que  réclame 
l'intérieur  de  la  tour  pour  dégager  cette  partie  émineniineDt 
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ssanle  do  monament.  Le  jubé  et  le  buffet  d'oi^ues  qui 
i[  installés  seraient  renouvelés  et  placés  à  un  autre 
it  de  l'église,  afin  de  restituer  au  vaisseau,  dont  la  tour 

la   continuation,   toute   son  ampleur  et  sa    belle 
ective. 

rchkecte  devra  cire  engagé  à  rechercher  un  emplace- 
convenable  pour  la  tribune  el  le  buffet  des  oi^ues.  Il 
nioDccr  à  l'idée,  autrefois  émise,  de  placer  le  jubé  sur 
lale-forrae  peu  élevée  sous  la  tour,  de  maaière  à  dégager 
ace.  On  peut  néanmoins  lui  signaler  trois  emplace- 

à  étudier  :  I*  le  fond  du  bas-cAlé  nord  vers  l'ouest, 
I  faut,  loulefois,  avoir  soin  de  respecter  les  arcalures 
irre  d'un  dessin  aussi  remarquable  qu'original;  3<*  le 
)lé  sud  du  chœur,  au-dessus  de  l'escalier  qui  donne 
à  (a  cure  ;  3*  les  deux  dernières  chapelles  à  l'extrémité 
s-oôté  Dord  du  chœur,  vers  l'orient, 
iitel  majeur,  qui  a  été  avance  dans  le  sanctuaire, 
t  reprendre  sa  place  normale  dans  l'abside,  où  se 
ml  eacore  ses  fondtCions. 

ïoUégiale  de  Hny  possède  des  châsses  remarquables 
Qt  k  demeure  sur  le  maitre-autel,  lequel  a  été  construit 
lement  pour  les  recevoir.  Le  conseil  de  fabrique 
,  non  sans  raison,  que  ces  œuvres  précieuses  ne  sont 
en  sûreté  à  l'emplacement  qu'elles  occupent  et  oiî 
e  sont  protégées  que  par  des  glaces.  Il  se  demande  si 
devrait  pas  les  déposer  dans  un  cofTre-forl  à  installer 
a  sacristie,  sauf  à  les  exposer  les  jours  de  grandes 
>nies.  En  temps  ordinaire,  elles  seraient  remplacées 
!s  châsses  en  bois,  dans  lesquelles  seraient  déposées 
iques. 
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Il  semble,  eo  effet,  qu'il  esl  prudeni  de  conserver  ces 
œuvres  précieuses  dans  un  coffre -fort  installé  dans  la 
sacrislie.  Mais  l'autel  devrait  être  décoré  autrement  que  par 
des  châsses  et  oo  devrait  en  éloigner  les  clôtures  en  verre. 
Le  rouseil  de  Tabrique  pourrait  être  invité  à  faire  étudier  un 
projet  daas  ce  sens. 

Les  trois  grandes  châsses  semblenl  réclamer  quelques 
soins  de  nettoyage  et  de  consolidation  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de 
les  restaurer  en  les  complétant;  ce  serait  une  opéraiioa 
dangereuse  qui  pourrait  en  comproroellre  la  haute  valeur 
archéologique. 

Quant  à  la  petite  châsse  de  Saint-Marc,  laquelle  est  ornée 
d'émaux  de  la  plus  haute  valeur  artistique,  elle  est  en  boa 
état  de  conservation. 

La  Commission  appelle  enfin  l'attention  sur  les  motifs 
d'illuminalion  qui  semblent  être  attachés  au  beau  portique 
récemment  restauré,  formant  l'entrée  de  la  ruelle  conduisant 
notamment  à  la  cure  décaoale.  Rien  n'est  plus  dangereux 
pour  la  durée  de  la  pierre,  même  ornementée,  que  le  voisi- 
nage d'un  système  d'éclairage  dégageant  de  la  chaleur.  C'est 
un  pareil  système  qui  a  été  l'une  de^  causes  de  la  destruction 
rapide  de  certaines  pierres  moulurées  dans  la  façade  du 
Ministère  des  Beaux-Arts.  Il  a  fallu  renouveler  ces  pierres 
et  remplacer  le  gaz  par  l'électricité. 

—  Lors  de  l'inspection  qui  a  eu  lieu  à  Huy,  le 
7  août  1900,  il  a  été  procédé  à  l'examen  de  l'ancienne  église 
de  Saint-Maur,  acluellemenl  la  chapelle  des  hospices  civils. 

C'est  un  intéressant  édifice  dans  lequel  se  remarquent  des 
parties  remontant  à  l'époque  romane  et  à  celle  de  la  tran- 
sition entre  le  style  roman  et  le  style  ogival. 
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mérite  archéologique  de  ce  petit  édifice  est  suiBsant 
qu'il  y  ail  lieu  de  le  ranger  dans  la  5'  classe  des 
neots. 

Pour  satisfaire  à  une  demande  de  M.  le  curé  de  Sen- 
h,  il  a  été  procédé,  le  35  juin  1900,  à  t'inspection  de 
i  de  celte  localité  au  point  de  vue  de  son  classement 
les  édifices  moDumentaux  du  culle. 
Sibenaler,  secrétaire  du  Comité  des  correspondants 
xembourg,  assistait  à  celle  visite. 
;lise  de  Sensenru'h,  dont  la  partie  la  plus  ancienne 
remonter  au  xv*  siècle,  ne  manque  pas  d'inlérét, 
:el  iiilérél  est  plutôt  historique  qu'artistique.  C'est, 
s  cas,  la  plus  ancienne  de  la  contrée.  Église  mère, 
rait  sous  sa  juridiction  une  immense  étendue  de 
dans  laquelle  étail  englobée  la  ville  de  Bouillon  ellc- 

point  de  vue  ariislique  et  archéologique,  elle  offre, 
es  Fenêtres  du  chœur  des  meneaux  d'un  tracé  original 
ressant.  L'une  de  ces  baies.a  conservé  un  panneau  de 
du  xvi"  siècle  représentant  le  Calvaire,  qui  mérite 
conservé  avec  soin. 

)asedes  Tools  baptismaux  remonte  à  l'époque  romane  ; 
!  esl  moderne.  La  base  démontre  que  la  cuve  primi- 
posait  sur  une  colonne  centrale  cantonnée  de  quatre 
elles.  On  voit  à  l'extérieur  de  l'église,  encastrée  dans 
nord,  un  bloc  de  pierre  représenlaiit  une  (été  d'une 
on  très  archaïque,  accostée  d'un  Tragment  d'arcature. 
irobablement  un  des  angles  de  la  cuve  baptismale 
base  est  encore  dans  i'église.  Il  serait  intéressant  de 
retirer  du  mur  et  d'étudier,  le  cas  échéant,  le  moyen 
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de  reconstituer,  d'après  ce  fragment,  les  fonts  tels  qu'ils 
existaient  autrefois. 

Eu  égard  aux  considérations  qui  précèdent,  il  y  a  lieu  de 
ranger  la  petite  église  de  Seosenruth  dans  la  ?*  classe  des 
moQuoienis  du  culte. 

L'édifice  n'exige  pas  des  travaux  bien  importants  de  res- 
tauration. En  attendant  qu'on  exécute  ceux  qu'il  peut  néces- 
siter, on  fera  bien  de  veiller  à  ce  que  les  eaux  pluviales  ue 
séjournent  pas  au  pied  des  murailles,  en  établissant  an 
trottoir  le  long  de  celles-ci. 
croita  da  —  En  1S98,  le  père  Goffinet,  membre  du  Comité  des 
»  Gmbh,  correspondants  de  la  province  du  Luxembourg,  a  attiré 
l'attention  de  la  Commission  sur  les  grottes  de  Saint- 
Remacle,  à  Cugnon,  qu'il  a  décrites  en  1886,  dans  le  Su/- 
letin  des  Commissions  royales  d'art  et  ^archéologie,  et  qui, 
à  celle  époque  déjà,  lui  avaient  paru  nécessiter  quelques 
travaux  d'entretien  et  de  conservation. 

Lors  d'une  inspection  dans  le  Luxembourg,  te  US  juin  1900, 
il  a  été  procédé  à  une  visite  des  lieux  à  laquelle,  bien  î 
regret,  le  P.  Goffinet  n'a  pu  prendre  part,  mais  s'est  fait 
remplacer  par  M.  Sibenaler,  secrétaire  du  Comité  provincial. 

Le  lieu  qui  a  servi  de  retraite  à  Saiot-Remacle,  il  y  a 
douze  siècles  et  demi,  s'ouvre  sur  le  flanc  de  la  monlague 
dominant  la  Semois  ;  il  semble  qu'il  n'a  guère  subi  de  chan- 
gement depuis  celte  époque  reculée.  On  y  trouve  d'abord 
deux  petites  grottes,  espèces  de  cellules  séparées  par  ao 
simple  massif  schisteux,  lesquelles,  suivant  la  tradition,  odI 
abrité  Sainl-Remacle  et  son  disciple  Saint-Hadelin.  Qjelques 
pas  plus  loin,  à  une  saillie  que  fait  le  rocher  vers  la  rivière, 
se  rencontre  l'oratoire,  grolte  s'ouvrant  sur  la  partie  sail* 
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te  da  rocber.  Selon  les  dimensions  indiquées  par  le 
GofBnet,  l'entrée  en  est  large  d'environ  0"90  et  haute  de 
^0.  C'est  la  hauteur  de  l'oratoire  lui-même.  Il  a  i  mètres 
loDg  sur  ^"30  de  large.  La  partie  en  Tace  de  l'entrée  est 
lée  de  manière  à  former  un  autel  ayant  1  mètre  de  haut 

toute  la  laideur  de  la  grotte.  L'oratoire  est  éclairé,  à 
icfie,  par  une  brèche  irrégulière  s'ouvrant  vers  la  Semois, 

coule  à  une  grande  profondeur  au  pied  du  rocher.  Il 
il  pas  possible,  ainsi  que  le  suppose  le  P.  GoDSnet,  de 
r  dans  cette  ouverture  et  à  la  porte  d'entrée  des  traces 
;ives.  Il  semble  toutefois  que  la  main  de  rbomme  est 
ue  en  aide  à  la  nature  pour  aménager  quelque  peu  ce 
il  consacré  par  le  Saint  à  la  prière, 
.'extrême  friabilité  de  la  roche  schisteuse  qui  tombe  aa 
ndre  contact  en  s'offeuillanl,  tend  a  amener  insensible- 
11  la  ruine  de  ce  vénérable  monument  de  l'antiquité 
âtienne  et  sans  doute  le  berceau  des  monastères  dans 
•e  pays.  Tous  les  visiteurs  ue  montrent  pas  un  égal 
>ecl  pour  ce  lieu  plein  de  souvenirs  ;  on  concilie  difficî- 
ent  l'abandon  réellement  pénible  dont  il  est  l'objet  avec 
espect  mérité  que  l^s  populations  conservent  pour  la 
noire  de  l'illustre  apôlre  des  Ardennes,  le  fondateur  des 
bres  abbayes  de  Malmédi  et  de  Slavelot. 
i  l'on  veut  assurer  la  conservation  de  l'antique  oratoire 
[  il  s'agit,  il  importe  d'y  effectuer,  à  court  délai,  tes  Ira- 
i  suivants  : 

'  Boucher  le  trou  par  oii  les  eaux  s'introduisent  qui  s'est 
lé  dans  la  partie  butante  de  l'éperon  rocheux,  à  gauche 
entrée,  au  moyen  de  tranches  de  schiste,  avec  mortier 
iment;  enlever  l'arbre  qui  le  surmontée!  qui  l'ébranlé; 


â"  Renforcer  le  pied  de  cet  éperoD  qui  s'olTritle  lentement 
mais  régulièrement  et  qui  finira  par  s'écrouler  si  des  mesures 
sérieuses  ue  sont  prises  en  temps  utile; 

3°  Boucher,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  le  grande  crevasse 
qui  se  remarque  dans  le  rocher,  à  droite,  près  de  l'entrée 
de  l'oratoire.  Du  schiste  en  grande  quantité  se  trouve  à 
quelques  pas  delà  près  d'une  ardoisière  abandonnée; 

4*  Nettoyer  la  roche  Tormanl  l'appui  de  l'oavenure  vers 
la  Semois; 

S"  Autrefois,  une  barrière  de  fer  fermait  l'entrée  de 
l'oratoire;  cette  clôture  se  trouve  à  la  maison  communale  de 
Cugnon.  Il  importe  qu'elle  soit  rétablie  de  façon  à  empêcher 
l'accès  de  l'oratoire,  tout  en  permettant  aux  visiteurs  d'eo 
voir  l'intérieur. 

Les  deux  petites  cellules  ou  grottes  qui  précèdent  l'ora* 
loire  devront  être  déblayées  avec  soin.  Ce  déblai  amènera 
peut-être  des  découvertes  iotéressaoles. 

Les  grottes  dont  il  s'agit  se  trouvent  sur  des  biens  com- 
munaux. Par  conséquent,  elles  constituent  une  propriété 
publique.  Les  ressources  locales  étant  très  restreintes,  il  y 
a  lieu,  pour  le  Gouvernement,  d'examiner  s'il  ne  convien- 
drait pas  d'allouer  à  la  commune  de  Cugnon  un  subside  de 
quelques  centaines  de  francs  pour  l'aider  k  exécuter  les  Ira- 
vaux  ayant  pour  but  d'assurer  la  conservation  du  monument 
historique  te  plus  vénérable  de  nos  contrées. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  2S  du  règlement. 

Le  Président, 
Ch.  Lagasse-de  Locbt. 


RAPPORT 


ADRESSÉ  A  M.  LE  GOUVERNEUR   DE   LA  PROVINCE   DU   LIMBOURG 


Monsieur  le  Gouverneur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sommaire 
sur  les  peintures  murales  découvertes,  après  un  premier 
grattage,  au  transept  sud  de  Féglise  paroissiale  de  Zepperen. 

à)  Le  mur  oriental  de  ce  transept  présente,  sur  une  sur- 
face de  6  mètres  de  large  sur  T'^IO  de  haut,  un  Jugement 
dernier  dont  la  composition  et  Pexécution  ont  des  mérites 
sérieux. 

Le  milieu  de  la  scène  est  occupé  par  le  Christ,  les  bras 
étendus  pour  montrer  les  plaies  des  mains;  il  est  assis  sur 
Tarc-en-ciel,  dont  les  extrémités  reposent  sur  des  nuages 
ondulés;  de  la  droite  de  la  face  du  juge  part  une  branche 
fleurie  dans  la  direction  des  élus;  de  la  gauche,  un  glaive 
dans  la  direction  des  réprouvés. 

Le  Christ  est  entouré  de  quatre  anges  sonnant  de  la  trom- 
pette; du  pavillon  de  chacune  d'elles  sort  un  phylactère 
portant,  ceux  de  droite  :  Surgite  vos  mortui;  ceux  de 
gauche  :  El  venue  ad  judicium.  L'exécution  de  ces  anges 
est  très  soignée;  la  figure  du  Christ  a  souffert  de  Thumidité 
qui  s'est  infiltrée  derrière  la  couche  de  crépissage. 

Sous  cette  représentation  centrale,  on  aperçoit  Saint- 
Michel  tenant  de  la  droite  le  bourdon  crucifère,  et  de  la 
gauche  la  balance  dans  laquelle  il  pèse  une  âme. 
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It  est  placé  au  milieu  d'une  bande  de  terre  semée  de 
tonibeï,  d'où  ressuscitent  des  morts  dans  des  postares 
diverses;  un  moine  très  calme;  an  personnage  exprimant 
l'efTroi  indiqué  au  surplus  par  ane  banderole  portant  : 
Montes  cadite  super  nos;  un  prêtre  debout  ;  un  personnage 
saisi  par  les  démons.  Celte  bande  de  terre  est  sonteDoe  par 
une  large  bordure  ornée  de  branchages  fleuris.  Celte  bor- 
dure est  à  d'ôO  au-dessus  du  niveau  du  sol. 

A  la  droite  de  Saini-Michel,  un  groupe  d'élus  conduit  par 
Saint-Pierre,  et  dont  tes  premiers  personnages  sont  Adam  et 
Eve,  se  dirige  vers  la  grande  porte  d'entrée  de  la  Jérusalem 
céleste  représentée  par  une  superbe  cité  munie  de  tours  et 
de  muraiJIes  crénelées  et  qui  se  développe  en  s'élevanl  le 
long  de  la  partie  de  droite  de  toule  la  scène. 

Au-dessus  du  groupe  des  élus  une  banderole  se  déroule 
portant  le  vers  léonin  : 

Aspera.  vos.  ile.  Vdi.  est.  beD«dicta.  «mite, 

La  gauche  de  la  scène  est  occupée  par  la  représentai  ion 
de  l'enfer.  L'ouverture  de  celui-ci  est  figurée  par  la  gueule 
d'un  monstre  horrible  et  laisse  voir  plusieurs  damnés  déjà 
torturés  par  les  flammes  et  retenus  par  une  lourde  chaîne. 
Il  y  a  là,  entre  autres,  un  moine,  une  dame,  un  page,  etc. 

Tout  autour  du  guufTre  béant,  le  peintre  a  placé  divers 
réprouvés,  ou  saisis  par  des  démons,  ou  vomissant  des 
démons,  ou  figurant  des  vices. 

Il  a  laissé  libre  carrière  ici  à  son  imaginalîoD  :  ainsi  un 
démon  porte  sur  ses  épaules  un  jeune  seigneur  tenant  une 
bannière  ou  parait  un  animal  immonde;  ce  démon  tient 
encore  de  sa  droite  un  second  réprouvé  tiré  de  sa  tombe 
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par  «n  autre  démoQ  qui  lui  empoigne  la  léte  :  le  vice  de 
rébriété  est  représenté  par  un  gros  bon  vivant  viciant  un 
broc  et  accompagné  de  la  banderole  significative  :  Nobû! 
Au-dessus  de  la  mâchoire  supérieure  du  monstre  formant 
gouffre  est  placé  un  chaudron  d'où  s'élèvent  des  flammes 
léchant  des  damnés  pendus  à  un  gibet,  au-dessus  duquel 
vole  encore  un  démon  figuré  par  un  petit  monstre.  Toute 
celte  scène  infernale  fait  pendant  en  élévation  à  la  Jérusalem 
céleste  du  côté  opposé;  elle  est  accompagnée  d'une  bande- 
role portant  le  vers  léonin  : 

Heu.  dolor.  o.  pena.  vah.  desolaiio.  pleoa. 

Au-dessus  des  deux  anges  supérieurs  accompagnant  le 
souverain  juge,  la  cour  céleste  est  figurée  par  deux  groupes  : 
à  droite,  un  groupe  de  saintes,  parmi  lesquelles  on  reconnaît 
•Sainte-Catherine;  les  costumes  des  personnages  sont  très 
riches  et  les  nimbes  conservent  des  traces  de  dorure. 
A  gauche,  un  groupe  de  saints,  parmi  lesquels  Saint-Pierre; 
ici  également  les  nimbes  étaient  dorés  et  sont  entourés  d'une 
bordure  à  points  noirs.  Au-dessus  de  chaque  groupe,  une 
main  sortant  d'un  nuage  tient  une  large  banderole  avec 
un  vers  léonin.  Celui  de  gauche  est  déchiffrable. 

Dicetvr.  reprobis.  ite.  venue,  probis. 

Celui  de  droite  est  à  déchiffrer. 

Sous  ce  dernier,  une  fenillede  parchemin  déroulée  donne 
la  date  de  la  peinture  : 

!3lnii0  bnt 
m.  ccfff^tf*. 

Une  dernière  inscription  est  à  relever. 
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Sous  la  porle  d'ealrée  de  la  Jérusalem  céleste  est  figuré 
UD  personnage  conlrefnit  teoaat  un  bâton  et  accompagné 
des  mots  ; 

in  Such 
butlltr. 

Sur  les  côtés  et  eu  haut,  toute  la  scène  du  Jugement 
dernier  est  encadrée  d'une  lai^e  bordure  de  feuillage. 

Le  haut  du  mur  sur  lequel  se  déroule  cette  grande  scène 
est  divisé  en  deux  ogives  Taisant  saillie.  Entre  ces  deux 
ogives,  les  nervures  de  la  voûte  retombent  sur  un  cul-de- 
lampe  ornementé. 

Au-dessus  de  la  pointe  de  chaque  ogive  est  représenté  un 
des  quatre  Pères  de  l'église  latlae  :  à  droite,  on  aperçoit  la 
tête  ornée  de  la  liare  de  Saint-Grégoire  ;  à  gauche,  on  trouve 
Saint-Jérôme,  comme  on  verra  par  la  suite  de  ce  rapport. 

ù)  Le  mur  occidental  du  transept  présente  une  dispo- 
sition toute  autre  à  cause  de  l'ouverture  de  la  basse  ae(  de 
l'église.  La  partie  sud  correspond  à  la  moitié  du  côté 
opposé;  elle  est  occupée  au-dessus  de  l'arcature  qui  s'élève 
à  S'âO  au-dessus  du  sol  par  une  représentation  de  la  légende 
de  Saint-Christophe.  Le  personnage  colossal,  muni  de  son 
tronc  d'arbre  et  portant  l'Enfanl-Jésus  sur  les  épaules,  tra- 
verse avec  peine  l'eau  du  torrent,  dans  laquelle  oo  aperçoit 
une  sirène  se  mirant,  un  grand  poisson  et  une  écrevisse.  De 
son  aumônière  sort  une  figure  de  femme,  tandis  qa'uu 
homme  est  retenu  dans  sa  ceinture.  L'ermite  traditionnel 
lève  sa  lanterne  dans  la  direction  du  géant. 
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lessus  du  iDur  TormaDt  ogive  en  saillie  est  orné  de  la 

de  Sainl-AuguâltD,    reconnaissable  au  cœur  qu'il 

e  la  main  droile. 

.u-dessus  de  l'ouverture  de  la  basse  nef  rie  l'église, 

■  ne  présente  plus  l'ogive  en  saillie,  la  surface  est 

liane.  A  la  hauteur  des  trois  autres  Pères  de  l'église, 

"Gavons  ici  Saînl-Ambroise,  reconnaissable  à  l'iostru- 

e  flagellalion  qu'il  lient  de  la  main  droite.  D'ailleurs, 

>us  de  la  tète  une  banderole  porte  :  S.  Ambrotius. 

klé  du  saint,  sur  une  banderole  plus  petite,  on  lit  : 

ueas.  Le  peintre  a  donc  mis  en  rapport  de  parallé- 

us  quatre  docteurs  et  les  quatre  évangélistes. 

!  la  figure  de  Saint- Ambroise,  en  deux  zones  divisées 

le  en  trois  compartiments,  se  trouvent  figurées  six 

delà  vie  de  Sainte-Geneviève. 

reconnaît,  entre  autres,  la  gaérison  miraculeuse  de  la 

le  la  sainte. 

.  des  banderoles  portant  les  noms  des  parents  de 

ève  :  Seoerus,  Geronlia  et  iie  ad  pulevm!  sont 

de  dessous  les  couches  de  chaux  :  un  grattage  ulté- 
révélera  les  détails  de  celte  partie  intéressante  de 
aenlation  picturale  du  transept, 
.a  voûte  du  transept  présente  deux  compartiments  à 
es  croisées.  Il  est  certain  qu'elle  est  ornée  de  pein- 
ur  toute  sa  surface.  Dans  le  coin,  prés  du  Jugement 
-,  nous  avons  découvert  une  magnifique  branche 

de  très  belles  fleurs  épanouies,  ainsi  qu'un  cercle 
t  l'animal  symbolique  de  l'évangéliste  Saint-Marc, 
}3gaé  d'une  banderole  portant  :  S.  Marcus. 

est  probable  que  le  mur  sud  était  également  com- 
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plètemcDt  décoré  de  peintures.  Tout  eD  haut,  nous  avons  pu 
déchiffrer  déjà  une  inscription  où  se  lit  : 

.   la  )oinu0  orati0nie  oocabttur  .   pccrott 

.     .     .  et  la  date  1709  (1509),  correspondant 

à  Vanno  dni  M.  CCCCCIX  du  Jugement  dernier. 

Je  crois,  Monsieur  le  Gouverneur,  qu'il  est  ui^ent  d'at- 
tirer l'attention  de  la  Commission  royale  des  monuments 
sur  ces  peintures;  elles  présentent  un  véritable  intérêt  pour 
l'histoire  de  l'art  dans  nos  contrées,  et  la  Commission  royale 
pourrait  aviser  au  moyen  de  les  conserver,  si  pas  à  celui  de 
les  remettre  dans  l'état  de  leur  splendeur  primitive. 

Agréez,  je  vous  prie.  Monsieur  le  Gouverneur,  l'expres- 
sion de  mes  sentiments  respectueux. 

(S.)  Abbé  PoLYD.  DANIELS, 

Membre  de  U  Gommiision  proTindale 
det  monameDtf  da  LiBaJl>oarg. 
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ATI8.  —  Les  personnes  qni  collaborent  an  Bulleiin  des  Cùmmiaions  ro fuies 
d'art  et  d'archéologie  ont  droit  de  recevoir  denz  épreuves  de  leurs  articles  :  la 
première  en  colonnes,  la  seconde  après  la  mise  en  pages. 

Le  bon  à  tirer  devra  être  donné  sur  la  revision  de  cette  dernière  épreuve. 

Les  remaniements  qui  seraient  demandés  ultérieurement  devront  être  payés  par 
les  auteurs. 


iiM.  Ui  eollaboraieuTê  du  Bulletin  ont  droit  à  50  exemplaires^  tirée  à  peuri^ 
de  leurs  artidet  admis  dans  le  recueil.  Les  auteurs  qui  désirent  un  nomère 
supplémentaire  d'exempiaires  doivent  s'aâresur  directement  à  cet  effet  à 
f  imprimeur  du  Bulletin,  qui  les  fournira  à  leurs  frais. 


Pour  ce  qui  concerne  le  Bulletin,  s'adresser  à  M.  Masbaux,  Sec 
Commission  royale  des  monuments,  22,  rue  Moutoyer,  à  Bruxelles. 
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RÉSUMÉ   DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 

des  8,  15,  22  et  29  septembre;  des  13,  20  et  27  octobre  1900. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Il  résulte  d*un  examen  auquel  il  a  été  procédé  dans      Église 
'atelier  de  M.  Buéso,  que  le  tableau  représentant  la  Vierge     TabKu.*' 
lu  Rosaire,  appartenant  à  Téglise  d*011ignies  (Hainaut),  a 
lié  restauré  avec  soin. 

—  Un  examen  récent  fait  à  l'atelier  de  M.  Buéso  a  permis  ,  ^^i« 

*  de  Notre 'Dame 

ie  constater  que  cet  artiste  a  restauré  d'une  façon  très  "* î  Bruieffa!** 

satisfaisante  un  ancien  triptyque  appartenant  à  l'église  de  "**''''"*• 
Notre-Dame  de  la  Chapelle,  à  Bruxelles. 

—  II  a  été  procédé,  le  16  octobre  1900,  en  l'église  de  ^^steeek 
Strombeek-Bever  (Brabant),  à  l'examen  de  verrières  dues  v^rièri». 
aux  libéralités  de  paroissiens  locaux. 

Au  lieu  de  l'ostenlion  d'une  seule  œuvre,  c'est  en  face 
Ton  groupe  de  quatre  compositions  ajustées  à  leur  place 
léfinitive,  dans  les  bas-côtés,  que  les  observateurs  se  sont 
rouvés.   Chaque  vitrail  ne  comprend  qu'un  personnage 
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entouré  de  grisailles.  Cette  disposition,  qui  produit  un  effet 
étrange  et  maigre,  a  élé  désapprouvée. 

Comme  diverses  inspections  l'avaient  déjà  révélé,  la 
constatation  a  établi  que  Tauleur  avait  versé  dans  le  défaut 
commun  à  la  plupart  de  ses  confrères  de  pratiquer  des  tons 
obscurs  au  lieu  de  tons  diaphanes  que  réclame  le  vitrail, 
témoin,  entre  autres,  le  noir  qui  drape  Saint-Benoit,  repré- 
senté dans  la  baie  qui  confine  au  transept  sud. 

Il  a  été  recommandé  à  M.  le  curé,  qui  était  sur  les  lieux, 
de  tenter,  quand  il  s*agira  de  poursuivre  la  décoration  des 
autres  fenêtres  des  collatéraux,  de  persuader  les  généreux 
donateurs  de  la  nécessité  ou  de  majorer  leur  allocation  ou 
de  n'appliquer  la  somme  dont  ils  disposent  qu'à  la  confeclîoD 
d'un  nombre  moindre  de  vitraux,  de  façon  à  mettre  en 
évidence  d'irréprochables  et  beaux  morceaux,  à  trois  per- 
sonnages clairement  coloriés  et,  alors,  pour  obtenir  une 
série  formant  un  agréable  ensemble,  il  importera  de  faire 
compléter  ceux  qui  sont  déjà  exposés  et  dont  lé  côté  répré- 
hensible  a  été  signalé  plus  haut. 

ËKUt«  —  L'examen  fait,  le  17  octobre  1900,  d'une  lumière  de 

pierTe.*'""  vitrail  placée  dans  une  fenêtre  du  chœur  de  l'église  de 

Vitrail.  *  ° 

Leeuw-Saint-Pierre(Brabant)  a  démontré  que  l'auteur  avait 
produit  un  spécimen  convenable. 

Bien  que  la  translucidité  soit  bien  comprise,  il  ne  serait 
pas  mauvais,  à  l'avenir,  de  l'accentuer  davantage. 

Il  y  aurait  lieu  aussi  d'attirer  l'attention  de  M.  Dobbe- 
laere  sur  le  manque  d'unité  qui  se  remarque  dans  l'ensemble 
de  la  composition  et  particulièrement  dans  les  figures. 

L'architecture  devrait  être  l'objet  de  plus  d'étude  et  de 
soin,  surtout  à  la  base. 
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Le  compartiment  supérieur,  consacré  à  Teffigie  de  Saint- 
Jean,  repose  trop  pesamment  sur  le  subjacent  représentant 
l'apparition  de  Jésus-Christ  à  Saint-Jean  el  ne  se  liaisonne 
pas  heureusement  avec  lui. 

Sous  réserve  que  Tartiste  tiendra  compte  de  ces  quelques 
observations  dans  le  travail  ultérieur,  il  n'y  a  pas  d'incon- 
vénient à  l'autoriser  à  procéder  à  l'exécution  et  au  place- 
ment définitifs  de  ses  œuvres,  qui  comprendront  trois  vitraux, 
lesquels  sont  indiqués  aux  dessins  sous  les  lettres  c,  d^  e. 

—  Il  résuite  d'un  examen  récent  que  les  vitraux  placés      fi<iu« 

^  ^  de  FloreaTille. 

dans  les  basses-nefs  de  l'église  de  Florenville  (Luxembourg)      ^'™"' 
sont  convenablement  exécutés. 

En  conséquence,  il  y  a  lieu  de  liquider  le  subside  promis 
pour  ces  objets  sur  le  crédit  des  Beaux-Arts. 

—  Il  a  été  répondu,  le  17  septembre  1900,  au  désir      ÉgiiM 

de  Huyuingben . 

exprimé  par  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  de  voir  procéder     ^'*'•''• 
à  l'examen  d'un  vitrail  placé  dans  le  chœur  de  l'église  de 
Huyssinghen  (Brabant). 

Au  lieu  d'un  échantillon  dont  l'exposition  avait  été 
demandée,  le  sanctuaire  est  pourvu  des  trois  vitraux  dont 
les  dessins  ont  été  approuvés.  Ces  œuvres,  qui  sont  le  pro- 
duit d'un  don,  peuvent  remplir  leur  destination  et,  n'étant 
cependant  le  tort  constaté  déjà  chez  plusieurs  spécialistes, 
de  donner  aux  étoffes  des  personnages  une  opacité  qui  nuit 
à  leur  effet,  elles  ne  fourniraient  guère  matière  à  critique, 
l'auteur  s'étant  appliqué  à  faire  droit,  dans  l'exécution  de  sa 
tâche,  aux  observations  présentées  dans  le  rapport  du  Col- 
lège en  date  du  9  février  1899. 

L'impression  ressentie,  consignée  ci-dessus,  a  été  com- 
muniquée à  l'autorité  fabricienne,  présente  à  la  visite,  avec 
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prière  d'en  faire  part  à  l'arlisle  qui  poursuivra,  quelque 
jour,  la  décoralioQ  des  autres  fenêtres  du  temple. 
•  KoHi  —  Il  a  été  procédé,  dans  l'église  de  Kessel  lez  Lierre 
"■'^''''(Anvers),  à  l'examen  du  simulacre  de  la  croix  triomphale, 
pour  l'esécution  de  laquelle  l'ancien  curé  de  la  paroisse  a 
légué  les  fonds  nécessaires. 

Il  y  a  divergence  d'avis  au  sujet  de  l'établisseinenl  de  ce 
calvaire,  à  savoir  s'il  doit  être  placé  sur  une  trabes  avec  les 
statues  de  la  Sainle-Vterge  et  de  Saint-Jean  on  simplement 
suspendu  sous  l'arcade  du  chœur  en  le  bornant  au  Christ 
seul. 

D'un  autre  côté,  il  résulte  de  renseignements  fournis  lors 
de  l'inspection  par  U.  le  curé  de  Kessel,  qu'autrefois  un 
jubé  existait  à  l'entrée  du  chœur.  Ëlant  donnée  cette  cir- 
constance que  l'on  est  fixé  sur  la  situation  primitive,  il  y  a 
lieu  de  réserver  la  possibilité  de  rétablir  ultérieurement 
cette  situation  en  se  bornant  à  un  simple  Christ  suspendu. 
'■<  —  Le  21  septembre  1900,  il  a  été  procédé  à  l'examen 

'°r,\  des  nouveaux  modèles  des  slalues  représentant  la  Naviga(i(m 
et  l'Industrie,  commandées  à  H.  Vanden  Bosscbe  pour  la 
décoration  du  pont  du  Pain-Perdu,  à  Gand  (Flandre  orien- 
ule). 

MM.  Serrure  et  Vanderhaegen,  membres  da  Comité 
provincial  des  correspondants,  assistaient  à  celte  visile. 

Celte  seconde  étude  accuse  une  certaine  amélioration 
dans  l'ensemble  des  oeuvres  de  U.  Vanden  Bossche;  néan- 
moins, on  y  constate  toujours  l'absence  de  distinction,  d'ori- 
ginalilé  et  de  caractère  artistique  reproché  aux  premiers 


Dans  ces  conditions  on  ne  saurait  reconnaître  aux  figures 


—  225  — 

précitées  la  valear  reqaise  poar  que  leur  exécution  en  bronze 
soit  l'objet  d*un  encouragement  à  prélever  sur  les  crédits 
des  Beaux* Arts. 

Enfin,  on  ne  peut  que  reproduire  ici  Tobservation  qui 
terminait  le  rapport  du  10  août  1899,  savoir  que  le  pont 
dont  il  s'agit  ne  comportait  pas  l'emploi  de  sculptures  déco- 
ratives aussi  importantes. 

—  Il  a  été  procédé,  le  16  août  1900,  dans  l'atelier  de  Hdiei  d«  potu», 

a  Liéf  «. 

M.  de  Mathelin,  artiste  statuaire,  à  l'examen  des  maquettes     ^^^"»- 
demi-grandeur  d'exécution,    des  six  statues  destinées  à 
orner  les  façades  de  l'Hôtel  des  Postes,  en  voie  de  construc- 
tion, à  Liège. 

H.  Gody,  directeur  du  service  des  bâtiments  des  postes 
et  télégraphes,  assistait  à  cet  examen. 

Les  maquettes  en  question  représentant  les  effigies  de 
six  bourgmestres  de  la  ville  de  Liège,  ont  été  jugées  suffi- 
santes. L'artiste  les  a  étudiées  avec  soin,  aussi  bien  au  point 
de  vue  des  costumes  qui  appartiennent  au  xv*  et  au  xvi*  siècle, 
que  des  convenances  décoratives  auxquelles  les  statues 
doivent  satisfaire. 

M.  de  Malhelin  s'est,  de  plus,  engagé  à  soumettre,  aux 
termes  de  son  contrat,  à  un  nouvel  examen,  les  statues 
moulées  en  plâtre  et  en  grandeur  d'exécution,  placées  dans 
les  niches  de  l'édifice  qu'elles  doivent  décorer,  aussitôt  que 
ce  travail  sera  fait.  Il  s'engage  à  faire  droit  aux  observations 
auxquelles  elles  pourraient  donner  lieu  alors. 

Les  statues  coulées  en  bronze  doivent  être  entièrement 
dorées  et  au  socle  de  chacune  d'elles  sera  placé  un  écusson 
destiné  à  recevoir  le  blason  de  chacun  des  personnages  his- 
toriques représentés,  afin  qu'il  soit  désigné  plus  particnliè- 
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remenl.  Oo  a  exprimé  le  désir,  lors  de  ta  visite,  de  voir  ces 
armoiries  complélées  par  les  émaux  qui  les  caractérisent; 
ces  émaux  serviront  non  seulement  à  rendre  les  blasons 
intelligibles  à  distance,  mais  aussi  à  jeter  dans  le  décor  un 
appoint  de  coloration  qui  ne  peut  être  que  favorable  à  son 
effet. 

L'artiste  s'est  montré  très  disposé  à  répondre  à  ce  vœu  si 
même  il  en  résultait  un  surcroit  de  dépense  qui  n'est  pas 
prévu  dans  la  soumission  qu'il  a  signée  le  21  avril  1900. 

Tout  en  donnant  son  approbation  aux  maquettes  exécutées 
par  M.  de  Mathelin,  la  Commission  a  Tait  observer  que,  si 
elle  avait  élé  consultée  sur  le  choix  des  personnages  à 
représenter,  elle  aurait  déconseillé  d'adopter  le  programme 
que  l'on  a  suivi. 
w  —  Il  a  été  procédé  à  un  nouvel  examen  du  bas-relief  de 
la  façade  de  l'ancien  orphelinat  des  filles,  à  Anvers,  recon- 
stitué par  M.  Dupuis. 

Il  résulte  de  cet  examen  qu'il  n'a  nullement  été  tenu 
compte  de  la  recommandation  du  rapport  du  iZ  février  1899 
prescrivant,  pour  les  parties  à  restituer,  de  s'inspirer  tou- 
jours de  celles  restées  intactes,  abstraction  faite  de  restaura* 
tions  précédentes,  dont  la  plupart  ont  été  maladroitement 
exécutées.  En  un  mot,  au  lieu  de  faire  les  restaurations 
sur  le  modèle  en  plâtre,  on  s'est  contenté  de  copier  de  mau- 
vaises restauraiioiis  antérieures. 

D'autre  part,  l'exécution  du  travail  est  médiocre  et  li 
pierre  employée  à  la  reproduction  n'est  pas  de  premier 
choix. 

Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  pas  lieu  pour  le  Département 
de  l'agriculture  d'intervenir  dans  la  dépense. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  revêtu  de  son  visa  : 

I*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  bâtiment  devant  ja«tieede  pa.x 

d'Evei^em. 

servir  de  justice  de  paix  et  de  maison  communale  à  Evergem 
(Flandre  orientale),  sous  réserve  que  Ton  aura  égard  aux 
observations  contenues  dans  le  rapport  de  M.  l'architecte 
provincial,  en  date  du  20  juin  1900  ;  architecte,  M.  Bouc- 
kaert  ; 

2*  Le  projet  relatifà  rétablissement  d*un  nouveau  garde-   H6ieidev.iie 
corps  en  fer  au  perron  donnant  accès  à  Thôtel  de  ville  de 
Bilsen  (Limbourg);  architecte,  M.  Rypens. 

—  Le  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  de  la  façade  Hdt«ideTiiie 

de  Bruxelles. 

gothique  occidentale  de  l'bôtel  de  ville  de  Bruxelles  a  fait 
l'objet  d*un  examen  sur  place,  le  IS  septembre  19(H). 

M.  Dumortier,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Il  en  résulte  que  le  projet  présenté  est  basé  uniquement 
sur  les  éléments  architectoniques  existants  ou  dont  on 
retrouve  des  traces.  Le  seul  point  où  il  s*en  écarte  est  le 
cul-de-lampe  supportant  la  tourelle  à  Tangle  sud-ouest  de  la 
façade.  Actuellement,  ce  support,  qui  a  reçu  des  modifica- 
tions lors  de  restaurations  déjà  anciennes,  diffère  de  celui  de 
la  tourelle  de  l'angle  opposé  ;  mais  une  ancienne  gravure, 
très  bien  traitée,  existant  aux  archives  de  la  ville,  dont  une 
copie  a  été  examinée  sur  place,  démontre  que  le  cul-de- 
lampe  de  la  tourelle  sud-ouest  était  primitivement  en  tout 
semblable  à  celui  de  la  tourelle  nord-ouest.  Dans  ces  condi- 
tions, il  y  a  lieu  de  rétablir  la  situation  originelle  ainsi  que  le 
comporte,  du  reste,  le  projet  soumis. 


En  conséquence,  cette  étude  très  bien  traitée,  œavre  de 
M.  l'architecte  Sainyn,  mérite  de  recevoir  le  visa  approbatir 
sans  la  moindre  réserve,  cas  beaucoup  trop  rare,  hélas! 
I,  —  Il  a  été  procédé,  le  10  septembre  1900,  à  l'iDspectico 
des  travaux  de  reslauralion  en  voie  d'exécution  à  la  Poor- 
terslogie,  à  Bruges  (Flandre  occidentale). 

Les  travaux  dont  il  s'agit  s'effectuent  dans  des  conditions 
très  satisfaisantes.  Comme  dans  la  plupart  des  entreprises 
de  même  nature,  celle-ci  donnera  Heu  à  des  travaux  supplé- 
mentaires. Gela  résulte  surtout  des  nombreux  remaniements 
opérés  lors  de  Tréquenls  changements  de  destination  qu'a 
eus  à  subir  l'édifice  intéressant  dont  il  s'agit.  C'est  ainsi  qne 
des  détériorations  graves  que  l'on  ne  pouvait  soupçonner  se 
sont  révélées  au  cours  des  travaux  ;  que  le  parement  de  la 
tourelle,  que  l'on  croyait  pouvoir  être  restauré,  devra  être 
complètement  renouvelé  ;  que  les  marches  du  grand  esca- 
lier circulaire  doivent  être  appropriées;  que  la  maison 
Coltem,  annexée  à  l'édifice,  exige  des  travaux  de  consoli- 
dation plus  importants  que  ceux  prévus,  etc.,  etc. 

Il  y  a  nécessité  absolue  de  démolir  et  de  reconstruire  les 
deux  pignons  de  la  maison  Gotlem;  mais  il  résulte  de 
l'inspection  des  lieux  qu'il  n'y  a  aucune  opportunité  d'abaisser 
ces  pignons  de  la  hauteur  d'un  étage,  comme  on  le  propo- 
sait au  plan  portant  le  n*  81.  Il  y  a  lieu,  au  contraire, 
d'adopter  le  proj>'t  figurant  au  dessin  n<>  82,  qui  rétablit  la 
situation  primitive  (1645).  Le  grand  versant  du  toit  de  celle 
maison  constitue  un  1res  beau  Tond  sur  lequel  se  profile 
d'une  façon  très  heureuse  l'architecture  délicate  de  la  Poor- 
tcrslogie.  Mais,  ce  qui  est  important,  c'est  de  rétablir  la  cou- 
verture  de  la  maison  Cotten)  non  pas  au  moyen  d'ardoises, 
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mais  avec  des  petites  tuiles  plates,  en  recherchant  pour 
celles-ci  an  ton  tranquille. 

L'entrepreneur  des  travaux  actuellement  en  cours  vient 
de  mourir  des  suites  d*un  accident.  Il  s'acquittait  bien  de  sa 
mission.  Ses  travaux  n'étant  pas  terminés,  il  importe,  pour 
éviter  des  contestations,  de  les  laisser  achever  par  ses  héri- 
tiers. D'autre  part,  les  travaux  imprévus  se  lient  d'une  façon 
tellement  intime  avec  ceux  de  l'entreprise  principale,  qu'il 
y  a  pour  ainsi  dire  impossibilité  de  les  scinder.  De  là  encore 
l'obligation  de  les  faire  effectuer  par  l'adjudicataire  actuel, 
suivant  des  prix  à  convenir,  en  rapport  avec  ceux  du 
jour. 

Il  n'est  pas  contestable  que  les  travaux  qui  nous  occupent 
aient  entraîné  une  dépense  importante  beaucoup  supérieure 
aux  prévisions,  mais  ce  surcroit  est  amplement  justifié.  Il  y 
a  donc  lieu  pour  l'État  de  poursuivre  ces  ouvrages  et  d'inter- 
venir généreusement  dans  la  dépense  qui  reste  à  faire  pour 
mener  l'entreprise  à  bonne  fin  et  ce  d'autant  plus  que  l'édi- 
fice est  très  intéressant  et  que  tous  les  ouvrages  qu'il  réclame 
offrent  un  caractère  artistique  incontestable. 

—  Il  a  été  procédé,  le  13  août  1900,  à  l'examen  d'une  cave  dëconterte 

rue  dei 

cave  récemment  découverte  dans  la  propriété  de  M.  Breu-    ^^l"^^!^* 
gelmans,  rue  des  Rôtisseurs,  n""  7,  à  Anvers,  à  l'effet  de 
rechercher  l'origine  et  l'époque  de  sa  construction. 

MM.  Bilmeyer,  Van  Casier,  Van  Leemputten  et  Van  der 
Ouderaa,  membres  du  Comité  provincial  des  correspondants, 
assistaient  à  cette  visite. 

Il  a  été  constaté  que  la  cave  en  question  consiste  en  deux 
belles  voûtes  d'arête  avec  nervures  en  briques  et  arcs-dou- 
bleaux  en  grès.  On  remarque,  dans  le  mur  de  refeqd,  une 
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baie  en  ogive  è  aréles  biseautées;  cette  baie  marée el  la 
colonne  cylindrique  en  pierre  de  taille  faisant  présumer 
l'exislence  d'une  autre  voûte  dans  la  propriété  voisioe, 
D*  9,  l'examen  s'est  également  porté  sur  ce  point.  Cette 
dernière  maison  est  également  en  démolition  ;  on  y  voit,  en 
effet,  les  sommiers  de  deux  voûtes  semblables  aux  précé- 
dentes que  l'on  vient  de  démolir. 

Ces  diverses  constatations  permettent  de  supposer  que 
ces  belles  caves  ont  appartenu  à  une  construction  impor- 
tante qui  parait  avoir  été  édifiée  au  xiii"  siècle. 

Les  archives  de  la  ville,  consultées,  ne  Tournissent  pas  de 
documents  de  nature  à  reconnaître  l'origine  ou  la  destination 
de  la  construction  dont  it  s'agit.  L'on  ne  peut  donc 
qu'émettre  le  vœu  de  voir  élucider  ce  point  ultérieurement, 
caria  découverte,  due  à  l'initiative  de  M.  Breugelmans,  est 
vraiment  intéressante. 

On  ne  peut  que  féliciter  l'Administration  communale 
d'Anvers  du  soin  qu'elle  a  pris  de  faire  déblayer  et  conserver 
la  cave  dès  que  son  existence  lui  a  été  signalée. 

Il  paraît  utile  de  faire  procéder  à  an  relevé  exact  des  deux 
substructîons  précilées,  afin  de  le  déposer,  à  titre  de  sou- 
venir, dans  les  archives  de  la  ville;  la  Commission  serait 
très  heureuse  de  recevoir  une  copie  de  ce  relevé. 

On  se  rappellera  qu'en  1877,  lors  de  l'élai^isseraent  de  la 
rue  du  Change,  parallèle  à  celle  des  Rôtisseurs,  et  distante 
d'une  centaine  de  mètres,  on  a  découvert  une  cave  de 
construction  à  peu  près  identique,  laquelle  fut  démolie  et 
comblée  conformément  à  une  décision  de  l'autorité  locale. 
On  eiit  soin  de  conserver  au  Musée  d'antiquités  du  Steen 
une  des  colonnes  de  cette  cave  ;  elle  est  en  pierre  de  taille 
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avec  base  moulurée  et  chapiteau  feuillu.  La  «  Vlaamsche 
School  »  (n*"  165),  fait  mention  de  cette  découverte. 

D*après  M.  de  Burbure,  il  existait,  en  4453,  un  vaste 
édifice  dénommé  c  Doornik  >  (Tournai)  et  appartenant  à  un 
membre  des  sept  familles  dites  patriciennes  d*A.nvers, 
Nicolas  Alleyn,  receveur  de  la  ville. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  :    cominiciion 

r  A  Texécution  de  travaux  de  restauration  au  presbytère  **•  p^^y'^^- 
de  Bellecourt  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

2'  A  la  restauration  du  presbytère  de  Vechmael  (Lim- 
bourg);  architecte,  M.  Geens; 

3**  A  l'exécution  de  travaux  d'appropriation  au  presbytère 
de  Nisramont,  sous  Oriho  (Luxembourg); 

4""  A  la  construction  de  dépendances  au  presbytère  de 
Hulshout  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
I*  A  Zurenborg  lez  Anvers,  sous  réserve  de  supprimer      Egii.e 

°  ^'  de  Ziireiiborg. 

les  évangêlistes  figurant  à  la  tour,  les  tourelles  cantonnant 
la  flèche,  ainsi  que  les  lucarnes  du  pied  de  celte  dernière 
el   d'éloigner  le  water-closet    du   sanctuaire;  architecte, 
M.  Dieltiens; 
2*  A  Rettigny,  commune  de  Gheraing  (Luxembourg);       ÉgUM 

^  de  Reltigny. 

architecte,  M.  Cupper  ; 
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fi,iiH  5'  A  Saint-Gilles-Forest  (Brabaot),  paroisse  de  Saiot- 

8'j;^^»|"-'Anloine  de  Padoue,  à  la  condition  que  l'on  supprimera  les 
lucarnes  de  la  flèche,  saaf  celle  placée  à  la  face  poslérienre; 
elte  est  nécessaire  pour  que  l'accès  à  la  toiture  soit  assuré. 
Il  y  aura  lieu  de  ménager,  pour  le  nouvel  édifice,  les  moyens 
de  chaulTage  et  de  ventilation;  architecte,  M.  Piscador. 

Ont  aussi  élé  visés  les  projets   d'agrandissement  des 
églises  : 
o«tei«*      ^°  D'Overboulaere(Flandreopienlale).  L'anleur.M  l'archi- 
tecte Delestré,  a  été  engagé  à  éclairer  la  sacristie  du  côté  est 
et  à  choisir  un  autre  emplacement  pour  l'installation  du 
water-closet.   Les  portes  donnant  accès  de   l'église  aux 
sacristies  paraissent  d'une  laideur  exagérée;  celle  deO"90 
paraît  devoir  suffire; 
B.uîi''Nkoii.     ^  ^^  Saint-Nicolas,  à  Naraur,  sous  les  réserves  suivantes 
""""'■     dont  il  pourra  être  tenu  compte  au  cours  de  l'exécution  des 
travaux  :  a)  ta  flèche  sera  simplifiée  et  établie  à  quatre 
pans;  b)  l'arc  figuré  au-dessus  de  la  triple  fenêtre,  à  l'étage 
intermédiaire  de  la  tour,  sera  supprimé  et  remplacé  par  une 
simple  décharge;  c)  la  ligne  courbe  couronnant  les  demi- 
pignons  des  bas-côtés  sera  remplacée  par  une  ligoe  droite; 
d)  celle  des  deux  tourelles  d'escalier,  qui  est  inutile,  sera 
supprimée;  architecte,  M.  Stassin; 
Bfiiu  3*  De  Polleur  (Liège),  à  la  condition  que  la  forme  et  la 

hauteur  de  la  flèche  actuelle  soient  scrupuleusement  respec- 
tées, à  moins  que  la  terminaison  actuelle  ne  soit  le  résultat 
d'un  remaniement,  ce  dont  l'architecte,  M.  Schoenmaekers, 
devra  s'assurer  en  examinant  avec  soin  le  sommet  de  la 
charpente.  Si  la  flèche  se  terminait  primilivemenl  en  pointe, 
il  y  aura  lieu  de  la  rétablir  dans  ses  dispositions  anciennes. 


dans  ce  cas,  l'auteur  devra  soumellre  une  nouvelle 
de  cette  terooinaison,  celle  proposée  aux  plans  soumis 
it  pas  heureuse. 
m  que  les  projets  ci-après  : 

CoDstruclion  d'un  garde-meuble  à  l'église  de  Saint-_j^^s»i^_^^^ 
eur,  à  Gand  (Flandre  orientale),  pourvu  que  l'on  ait  *''"''■ 
1  aux  observations  consignées  dans  le  rapport  de 
irchitecte  provincial  en  date  du  8  septembre  1900  et 
'on  prenne  toutes  les  mesures  possibles  pour  mettre  le 
eau  local  à  l'abri  de  l'bumidité  provenant  du  sol  ;  archi- 
,  M.  Haché  ; 

Exécution  de  travaux  divers  aux  abords  de  l'église  de      e^i- 
eulx,  commune  de  Bleid  (Luxembourg}  ;  architecte, 
an  de  Wyngaert  ; 

Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  nnobiliers  destinés  aux  '"»355'^;"'" 
es  de  : 

leskerke  (Flandre  occidentale)  :  chaire  à  prêcher; 
igbien   (Hainaul)    :    édicule  destiné  à   recevoir  deux 
es  statues  ; 

;tit-WilIebroeck,  sous  Willebroeck  (Anvers)  :  mobilier 
plet. 

-  Le  rapport  delà  Commission,  en  datedu  23juillet  1898,  ^^  p*;Jj^, 
se  à  la  suite  d'une  inspection  de  l'église  de  Denderleeuw 
ndre  orientale),  recommande  de  prendre  toutes  les 
ures  nécessaires  pour  assurer,  lors  de  l'agrandissement 
édifice,  la  conservation  des  intéressantes  boiseries  qui  le 
Dissent. 

.ujourd'boi,  le  conseil  de  fabrique  insiste  pour  obtenir 
torisation  d'aliéner  ces  lambris,  d'abord  parce  qu'ils  ne 
reol  pas  avec  le  style  de  l'édifice,  ensuite  parce  que  leurs 
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dimeosions  ne  s'accordent  pas  avec  celles  des 
constructions.  Il  est  à  renaarquerque  si  celte  dern 
est  Tondée,  c'est  qu'il  n'a  pas  été  tenu  compte  du  i 
23  juillet  1898.  £n  effet,  en  présence  des  ter 
rapport,  l'architecte  eût  dû  veiller  à  mettre  Dot 
hauteur  du  seuil  des  fenêtres  des  nouvelles  nefs  l 
concordance  avec  la  hauteur  des  lambris  à  conser 
au  premier  motif  invoqué,  il  ne  lient  pas.  II  n'esl 
pensable  que  le  mobilier  d'un  édifice  soit  confom 
de  celui-ci;  les  diverses  époques  qui  s'y  trouv 
sentées  caractérisent  le  monument  et  raconlen 
loire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  une  nouvelle  inspection  de  ( 
parait  démontrer  que  leur  appropriation  aux 
constructions  n'est  pas  impossible. 

Le  banc  de  communion,  en  style  Louis  XV 
également  être  conservé  en  le  complétant.  Il  i 
donner  à  la  marche  en  pierre  proposée  pour  I 
chœur,  un  plan  courbe  conforme  à  celui  du  bai 
munion. 

Les  ouvrages  de  menuiserie  dont  il  s'agit 
certain  intérêt.  Si  leur  aliénation  était  proposée 
d'une  autre  église  du  pays,  on  pourrait  ne  pas  s 
cette  mesure,  mais  il  parait  qu'ils  seraient  desliD< 
entre  les  mains  d'un  brocanteur.  Dans  ces  condil 
lieu  de  demander  à  l'architecte  un  projet  complet 
le  moyen  de  remployer  les  boiseries,  y  compris 
sionnaux.  Celles  en  style  Louis  XV  des  nefs  laté 
raient  y  être  replacées  en  les  appropriant  en  lar^ 
hauteur;  celles  en  style  Louis  XVI,  déposées  pro\ 
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aa  couvent  voisin,  seraient  établies  dans  le  transept;  il  devra 
soameltre  des  propositions  pour  le  chœur. 

D'après  les  renseignements  recueillis  sur  place,  les  fonds 
à  provenir  éventuellement  de  l'aliénation  sollicitée  servi- 
raient : 

l^  A  la  restauration  des  toitures  des  parties  conservées 
de  l'église  ; 

V  A  polychromer  les  nervures  de  la  voûte  en  bardeaux  ; 

y  A  retailler  les  parements  de  la  tour  et  de  la  haute-nef. 

La  restauration  des  toitures  indiquée  ci-dessus,  au  poste  l"", 
peut  se  faire  comme  travail  complémentaire,  de  même  que 
le  poste  2%  quoique  ce  dernier  travail  puisse  être  ajourné 
sans  inconvénient.  Quant  au  S""  (retaille  des  parements),  on 
doit  bien  se  garder  d'une  pareille  opération,  qui  aurait  pour 
conséquence  de  dénaturer  l'aspect  de  l'édifice.  Ici,  les  tra- 
vaux doivent  se  borner  à  un  simple  nettoyage  des  parements 
et  à  un  bon  rejoiutoyage,  ce  qui  sera  peu  coûteux.  Ils 
peuvent  aussi  être  compris  parmi  les  ouvrages  complémen- 
taires, pour  l'exécution  desquels  on  sollicitera  le  concours 
financier  des  autorités  supérieures. 

Les  travaux  complémentaires  devraient,  en  outre,  com- 
porter le  dérochage  intérieur  de  l'édifice,  à  moins  que  cette 
opération  ne  fasse  partie  de  l'entreprise  en  cours.  Il  semble 
que  beaucoup  de  parties  de  parements  sont  en  pierre.  Il 
convient  de  s'en  assurer  avant  de  produire  le  projet  du  nou- 
veau mobilier. 

Les  travaux  d'agrandissement  de  l'église  s'exécutent  dans 
de  bonnes  conditions;  seulement,  l'appareil  extérieur  en 
pierre  devrait  être  moins  régulier,  la  taille  un  peu  plus  fruste 
et  les  joints  plus  forts  sans  être  régularisés. 
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Le  projet  d'agrandissement  prévoit  des  reororcements  oa 
collages  aux  piliers  conservés  au  transept;  c'est  là  uo  travail 
difficile  et  même  dangereux.  Il  sera  bon  de  s'assarer  si 
ces  piliers  sont  en  pierre  et  bien  appareillés;  dans  le  cas 
contraire,  il  serait  prudent  de  les  reconstruire  entièremeot. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  ; 

1°  Le  projet  de  travaux  de  restauration  et  d'amélioration 
à  exécuter  à  l'église  de  Montenaeken  (Limboui^)  ;  architecte, 
H.  De  Hennin; 

2°  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Villers-la-Tour 
(Uainaul).  Il  importera  de  prendre  les  précautious  excep- 
tionnelles que  la  situation  commande  pour  éviter  le  reloar 
de  l'état  malheureux  qui  existe  actuellement  et  que  sigoale 
le  rapport  de  la  Commission  en  date  du  6  juillet  1899.  (Voir 
BulUlin,  1899,  p.  2(1.) 

Il  faut  notamment  que  ces  ouvrages  Tassent  l'objet  d'une 
adjudication  restreinte  entre  quelques  bons  entrepreneurs 
ayant  déjà  exécuté  des  travaux  similaires  à  la  satisfaction  des 
autorités  et  de  l'architecte;  que  l'on  prescrive  l'emploi  de 
matériaux  de  choix;  qu'un  surveillant  soit  installé  au  chan- 
tier pendant  toute  la  durée  des  travaux;  architecte, 
H.  Maréchal  ; 
b.  3'  Le  projet  de  travaux  supplémentaires  de  restauration 
à  exécuter  à  l'église  d'Appels  ; 

4*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Bellecourt 
(Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

S'  Le  projet  de  travaux  d'appropriation  des  abords  de 
l'église  de  Vechmae)  (LimbourgJ;  architecte,  U.  Geeos  ; 
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C*  Le  projet  de  reslauralion  de  Péglise  de  Ronsele  (Flandre    ^^êj;»»»,^ 
orienlale);  architecte,  M.  Geirnaert; 

7*  Le  projet  de  restauration  et  d'appropriation  de  l'église ^^  o&n 
de  Gendbrugge  (Flandre  orientale); 

8*  Le  projet  de  restauration  des  flèches  des  huit  tourelles  ,,^  i.^idlieine, 
qui  ornent  l'église  de  la  Madeleine,  à  Bruges  (Flandre  occi-    ''®"'«"- 
dentale);  architecte,  M.  De  Wuif  ; 

9"*  Le  projet  concernant  des  travaux  de  restauration  à      egiiM 

de  Jonckenliove . 

effectuer  à  l'église  de  Jonckershove,  sous  Woumen  (Flandre 
occidentale)  ; 

<0"  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de^^  sSîïîî)eni.. 
Saint-Denis  (Namur); 

il*"  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  complémen-  ^     Égiue 

■^      *  '^  de   Noire -Daae, 

taires  de  restauration  à  l'église  de  Notre-Dame,  à  Roulers     *  ^''"'''"' 
(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Denys; 
19*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  à  la     chapeiie 

'       *  de  Sainsoo. 

chapelle  de  Samson,  commune  de  Thon  (Namur); 
13"  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration      t^w** 

de  Nieupon. 

à  exécuter  à  l'église  de  Nieuport  (Flandre  occidentale),  sous 
réserve  que  Ton  aura  égard  à  la  recommandation  de  M.  le 
baron  Betbune,  faite  dans  son  rapport  du  3  août  i900; 
architecte,  M.  Van  Assche  ; 

14*  Le  projet  concernant  des  travaux  de  réparation  à      Éfriue 
effectuer  aux  murs  de  l'église  de  Sclayn  (Namur);  architecte, 
M.  Lange; 

15*  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés     comp(«t 

'  de  traYenz 

aux  églises  de  :  ***  re.ta,.r.iioii. 

Saint-Rombaut,  à  Malines  (Anvers),  tour  :  exercice  1899; 
SaintrGommaire,  à  Lierre  (Anvers),  exercice  1899.  ^^i;,^ 

de  Siiinl-Je«u- 

—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  Téglise  de     f^'lJ-î; 


Saint- Jean-Baplisle,  à  Wavre,  il  a  été  procédé,  le  37  sep* 
tembre  1900,  à  l'iospeclion  des  abords  de  cet  édifice  el 
spécialement  de  la  silualion  du  côlé  nord,  aa  poiot  de  vue 
de  l'évacualion  des  eaux  pluviales. 

M.  Dumortier,  membre  du  Comité  des  correspondants 
de  la  province  de  Brabant,  assistait  à  cette  visite. 

Un  simple  examen  des  lieux  démontre  qu'il  est  absolument 
indispeDsabiGetmèmeurgealde  remédier  à  la  situation  déplo- 
rable dans  laquelle  est  laissé  tout  le  côlé  nord  du  temple. 

La  base  des  murs  pourrit  littéralement  sous  l'action  de 
l'humidité  qui  y  règne  en  permanence,  lanl  à  cause  des 
eaux  qui  proviennent  des  toitures  que  par  suite  de  l'accumu- 
lation de  terres  el  de  matériaux  contre  l'édifice. 

Le  terrain  longeant  ce  côté  de  l'église  est  une  propriété 
de  la  ville  el  celle-ci  n'entend  nullement  l'abandonner  gra- 
luilcmcnl  à  la  fabrique  pour  y  ériger  une  cbapelle  des  fonts 
baptismaux  et  y  construire  des  cgouts  destinés  à  Iransmellre 
les  eaux  pluviales  vers  le  collecteur  de  la  ville. 

En  présence  de  la  situation  malheureuse  qui  est  faite  à 
l'édifice,  il  y  a  absolue  nécessité  de  parvenir  promplement 
à  une  entente  entre  les  deux  administrations  intéressées. 

L'inspeclion  de  l'édifice  a  démontré  qu'il  n'est  pas  rigou- 
reusement indispensable  de  construire  une  chapelle  spécia- 
lement affectée  à  l'usage  du  baptistère.  On  peut  facilement 
installer  les  fonts  dans  la  dernière  travée  du  bas-côté  nord, 
vers  l'entrée  du  temple,  en  délimitant  leur  emplacement  par 
un  petit  grillage.  De  celle  façon,  aucune  emprise  ne  serait 
faite  sur  le  terrain  communal. 

Reste  la  question  relative  à  l'évacuation  des  eaux.  On 
peut,  sans  grande  difficulté,  la  résoudre  tout  en  sauvegar- 
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dant  les  intérêts  en  cause.  En  effet,  il  semble  que  la  ville 
doive  laisser  construire  les  égouts  sans  indemnité  puisque  le 
terrain  est  sa  propriété.  Le  coût  de  ce  travail  serait  payé  au 
moyen  des  ressources  à  créer  en  vue  de  la  restauration  du 
monoment,  de  sorte  que  les  égouls  resteraient  propriété 
pablique.  Il  est  à  remarquer  que  tôt  ou  tard,  le  terrain  dont 
il  s*agit  sera  incorporé  à  la  voie  publique.  Lorsque  la  restau- 
ration de  Téglise  sera  terminée,  on  sera  sans  aucun  doute 
onanime  pour  reconnaître  la  nécessité  impérieuse  de  dégager 
rédiiice  de  façon  qu*on  puisse  circuler  tout  autour.  L'embel- 
lissement de  cette  partie  de  la  ville  aura  tout  à  y  gagner. 

La  restauration  de  Téglise  de  Wavre  est  devenue  urgente. 
D*après  des  renseignements  recueillis  sur  place,  il  semble 
que  les  travaux  les  plus  indispensables  peuvent  être  évalués 
à  environ  60,000  francs.  La  ville  a  offert  d'intervenir  dans 
l'entreprise  pour  15,000  francs.  La  fabrique  pourrait  aussi 
allouer  15,000  francs.  Le  reste  de  la  dépense,  soit  30,000 
francs,  serait  sollicité  par  parts  égales  de  la  province,  du 
Département  de  la  justice  et  de  celui  des  Beaux- Arts,  soit 
pour  chacun  10,000  francs  Cette  répartition  semble  équi- 
table et  on  ne  peut  qu'engager  les  diverses  autorités  interve- 
nantes à  se  mettre  promptement  d'accord  sur  ce  point.  Tout 
nouveau  retard  aurait  pour  conséquence  d'accentuer  les 
dégradations  et  d'amener  la  ruine  de  certaines  parties  du 

monument. 

Le  Secrétaire^ 

A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président, 
Gh.  Lagasse-de  Loght. 


: 
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SÉANCE     GÉNÉRALE     PRÉPARATOIRE 
Au  13  octnbre  IPOO. 


Présidence  de  M.  Laoa!)3B>De  Lociit. 


Membres  effectifs  présents  :  MM.  Acker,  Blomme,  Bor- 
u,  Reusens,  Van  Assche,  Van  Wint  et  Van  Ysendyck. 
ie  sont  Tait- excuser  :  MM.  Hellepulte  et  Helbig,  vice- 
sidents,  et  Vinçotte,  empècliés;  De  Vriendl  et  Maquet, 


dembres  correspondants  présenls:  MM,  Van  Leemputlen, 
ot,  Dumortier,  Lybaerl,  De  Ceuleneer,  Van  fiiesbroeck, 
Ture  (de  Gand),  De  Waele,  Hubert,  Feuillal,  Sibenaler, 
reroulle  et  Dardenne. 

lï.  le  baron  de  Montpellier,  gouverneur  de  la  province  de 
mur,  est  également  présent. 

>e  sont  Tait  excuser  :  MM-  les  gouverneurs  des  provinces 
Brabant,  du  Hainaut,  de  la  Flandre  orientale,  de  Liège  et 
Luxembourg,  Donnet,  le  baron  Bethune  et  Tandel. 
^^a  séance  est  ouverte  à  â  heures. 
ri.  le  Président  remercie  M.  le-Gouveraeur  de  la  province 
Namur  d'avoir  bien  voulu  rehausser  l'assemblée  de  sa 
âence;  il  remercie  également  MM.  les  correspondants 
se  sont  rendus  h  la  réanion. 

Il  rappelle  les  textes  des  art.  68  et  69  du  règlement 
int  rapport  aux  séances  préparatoires. 
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L'ordre  du  jour  de  la  séance  générale  publique  n'ajrant 
donné  lieu  à  aucune  proposition  uouveile  (art.  68  du  r^e- 
ihent)  est  définitivement  arrêté  tel  qu'il  a  été  rédigé  par 
la  Commission. 

Il  est  donné  connaissance  à  l'assemblée  que  la  Société  des 
Sites,  qui  n'a  aucun  caractère  officiel,  s'occupe  de  questions 
qui  sont  de  la  compétence  de  la  Commission  royale  des 
monuments.  Il  paraît  qu'elle  vient  d'obtenir  des  subsides  de 
l'Ëtal  pour  faire  exécuter,  sous  sa  direction,  des  travaux  de 
restauration  à  la  porte  de  Laval,  à  Bouvignes,  classée  comme 
fiionument.  Cette  immixtion  d'une  société  privée  daos  la 
direction  des  travaux  de  restauration  des  monuments 
constitue  un  danger  réel  et  peut  compromettre  un  édifice  au 
point  de  vue  archéologique.  L'assemblée  décide  que  l'on  en 
écrira  à  M.  le  Ministre  de  l'agriculture.  Ladite  société  s'est 
aussi  substituée  aux  collèges  olliciets  lors  de  la  clôture  du 
vieux  cliéne  de  Liernu.  La  Commission  a  déjà,  à  cette 
occasion,  protesté.  Des  membres  se  demandent  pourquoi  le 
Gouvernement  ne  consulte  pas  la  Commission  royale  des 
monuments  quand  il  s'agit,  par  exemple,  d'élever  des 
constructions  industrielles  dans  les  vallées  pittoresques 
comme  ça  été  le  cas  pour  le  moulin  élevé  au  bord  de  la 
Meuse  près  de  Namur,  construction  qui  dépare  an  sile 
remarquable. 

M.  le  Président  rappelle,  à  cette  occasion,  qu'il  a  été 
consulté,  comme  Président  de  la  Commission,  à  propos 
d'une  concession  minière  dans  les  beaux  rochers  de  Farfooi. 
Pourquoi  ne  pas  procéder  de  la  même  façon  pour  tout  ce 
qui  touche  à  nos  sites,  nos  vieux  arbres,  nos  rochers,  etc., 
que  l'on  peut  considérer  comme  de  véritables  monuments? 
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On  signale  aussi  la  châsse  de  Saint-Maur.  qui  a  é(ù 
nsportée  en  Bohême,  malgré l'engagemeolpris,  vers  1827, 
•  le  duc  de  Beauforl,  que  celle  œuvre  d'arl  reslerail  à 
irennes.  Il  parait  que  l'on  vienl  de  Taire  un  nouvel  arran- 
nenl  par  lequel  le  duc  devient  dcfînilivemeol  propnélatre 
la  châsse  moyennant  le  versement,  au  profil  des  admi- 
(rations  locales,  d'une  somme  de  30,000  francs.  Sans 
ilester  des  droits  acquis,  l'assemblée  est  unanime  pour 
;reller  que  celle  superbe  œuvre  d'arl  ne  soll  pas  resiée  à 
;lise  de  Florennes,  d'autant  plus  qu'elle  renferme  des 
iqucs  pour  lesquelles  les  populations  du  pays  avaient  une 
mde  vénéra itOD. 

tf.  le  Président  déclare  la  séance  préparatoire  lerminée 
imet  l'espoir  que  l'on  sera  nombreux  à  la  réunion  gène- 
:  du  f  S  octobre.  MM.  les  membres  correspondants  se 
rent  à  3  1/4  heures. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

A.  Massaux.  Ch.  Lacassf,-de  Locht. 


NÉCROLOGIE 


La  mort  vient  de  creuser  un  nouveau  vide  au 
sein  de  la  Commission  royale  des  monuments. 

M.    Albrecht    DE    VRIENDT 

ARTISTE   PEINTRE 

Membre  de  ladite  Cominission 

est  décédé  à  Anvers  le  14  octobre  içoo. 


De  nombreux  discours  ont  été  lus  à  ta  maison 
mortuaire  le  jour  des  funérailles.  Nous  repro- 
duisons celui  prononcé,  au  nom  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  par  M.  Helbig,  vice- pré- 
sident de  ce  Collège. 
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■  Messieurs, 

•  Dans  l'expression  du  deuil  qui  nous  réunil 
auprès  de  la  dépouille  mortelle  de  l'artiste  émin 
pleurons,  vous  venez  d'enlendre  des  voix  ém 
ont  dit  ce  que  Tut  Albrecht  De  Vriendt  cou 
comme  directeur  de  la  célèbre  Académie  d'Am 
membre  de  l'Académie  de  Belgique,  en6n  co 
de  tant  de  corps  savants  et  de  corporations  ar 
ont  tenu  à  hoooeur  de  l'appeler  au  milieu  d't 
saluer  du  nom  de  conrrèrc. 

■  Je  viens  à  mon  tour,  dans  l'absence  de 
de  Locht,  président  de  la  Commission  royale  des 

—  en  ce  moment  hors  du  pays,  —  je  viens,  di 
auprès  de  ce  cercueil  un  dernier  hommage  d'aï 
regrets  et  dire  en  peu  de  mots  ce  que  fut  Albrect 
au  sein  de  notre  Collège 

»  De  Vriendt  fut  à  la  Commission  des  m( 
qu'il  était  dans  toutes  les  associations,  dans  tout 
rations  dont  vous  venez  d'entendre  l'éloquent  léi 

>  C'était  avant  tout  un  homme  droit,  sir 
voulant  le  bien,  et  sachant  vouloir  énei^îqueme 
dictait  sa  conscience. 

»   Artiste  laborieux,  remarquablement  dou 

—  comme  on  vous  l'a  déjà  dit,  —  su  se  fair 
enviable  dans  l'école  de  peinture  moderne.  Ds 
de  t'arl  organisées  à  l'étranger,  il  avait  conqui: 
d'une  gloire  qui  rejaillissait  sur  sa  patrie.  Cepi 
s'est  jamais  laissé  absorber  exclusivement  par  le 
carrière  dont  les  succès  auraient  satisfait  aux  : 
tout  autre  :  Albrecht  De  Vriendt  oe  pouvait 
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&  UD  professiODDel  de  l'art  haat  coté.  Il  avait  ane  juste 
ible  idée  de  la  mission  de  l'artiste  dans  la  société. 
Aassi  ne  craignait-il  pas  de  répondre  aux  appels  mnt- 
i  qui  lui  étaient  adressés  de  toute  part.  Il  était  toujours 
à  se  prodiguer  et,  sans  marchander,  il  venait  apporter 
énéreux  concours  partout  où  celui-ci  était  sollicité;  il 
toujours  prêt  à  prendre  sa  part  de  travail  partout  où  il 
ail  exercer  les  qualités  précieuses  de  sa  riche  nature. 
Aussi,  les  membres  de  notre  Commission  ont-ils  salué 
joie  l'arrêté  royal  qui  appelait  Albrecht  De  Vriendt  à 
!r  parmi  eux. 

Est-il  nécessaire  maintenant  de  dire  ce  qu'il  fut  au  sein 
os  réunions? 

Mais,  je  le  répète,  il  était  à  la  Commission  royale  des 
umenis  ce  qu'il  était  partout  :  collègue  courtois,  aimable, 
ial;  tous  voyaient  en  lui  un  collaborateur  de  grande 
jr,  doDl  les  avis  élaient  toujours  appuyés  sur  un  raison- 
eut  solide  et  que  l'on  écoutait  avec  déférence,  un  artiste 
avait  l'habitude  de  voir  de  haut  toutes  les  questions  se 
chant  à  l'art;  en  l'écoutant,  on  s'apercevait  bientôt 
bien  il  les  avait  méditées  et  comprises,  sa  compétence 
incontestée.  Avec  ces  qualités,  il  avait  encore  celle  de 
lucer  avec  aisance,  avec  clarté  ;  sans  préparation  comme 
prétention.  Dans  notre  controverse,  sa  parole  avait  de 
récisioD,  parfois  du  feu;  jamais  elle  ne  manquait  de 
lire  ni  de  courtoisie. 

Je  pourrais  m'étendre  longaemeut  sur  le  vide  doulou- 
[  que  laissera  parmi  nous  ce  collègue  aimé.  Hais  il  faut 
;lare;  il  faut  prononcer  cet  adieu  suprême,  que  je  ne 
i  dire  sans  un  déchirement  profondément  senti. 
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»  Albrecht  De  VrieDdt  a  été  souvent  la  fierté  et  la  joie  des 
siens.  Il  a  été  la  joie  de  ses  amis,  de  ses  coliques! 

1  Ils  trouveront  une  consolation  dans  la  pensée  que  tout 
ne  saurait  disparaître  de  rhonome  d*élite  avec  la  dépoaille 
que  nous  allons  rendre  à  la  terre.  Nous  ne  le  pleurerons  pas 
comme  ceux  qui  n*ont  pas  d*espérance.  Albrecht  De  Vrieodt 
était  chrétien,  et  c'est  en  chrétien  qu*il  a  accepté  la  latte 
avec  la  vie 

>  Dans  celte  lutte,  l'artiste  a  triomphé  ;  mais  il  a  suc- 
combé an  milieu  de  sa  carrière  terrestre,  si  brillante  ;  la 
mort  a  eu  raison  de  son  corps  ! 

>  Mais  son  âme  immortelle  triomphera  à  son  tour! 

»  Nous  avons,  en  présence  de  la  tombe,  la  chrétieune 
espérance  que  Dieu  permettra  à  cette  àme  de  contempler 
enfin  la  beauté  incréée,  infinie  et  d'atteindre  ainsi  cet  idéal 
parfois  entrevu  par  l'artiste,  mais  que,  sur  cette  terre,  il  ne 
lui  est  jamais  donné  de  posséder  dans  sa.plénitude  ! 

»  Nous  disons  donc  à  Albrecht  De  Vriendt  au  revoir!  au 
revoir  dans  ces  régions  éternelles,  où  il  n'y  a  plus  ni  deuil, 
ni  séparation  !  t 
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AU  PILAIS  DBS  ACASÉKIES  (Sftile  de  Hu-bre). 


a  M.  L.AQASSE-DB  LOGHT,  ingénisur  en  chef, 
Direcleur  des  poDli  el  chAuué«i, 


renneat  place  au  bureau  :  MM.  le  baron  vaQ  der 
ggen,  Hinislre  de  t'Agricullure;  le  baron  de  Kercbove 
:aerde,  Gouveroeur  de  la  Flandre  orientale;  Helbig, 
le  peinire,  vice-président  de  la  Commission  royale  des 
uments,  à  Liège;  le  chaDoine  fteusens,  archéologue, 
ssseur  à  l'Université  de  Louvain;  Van  Ysendyck,  archi- 
:  a  Bruxelles;  Van  WinI,  statuaire  à  Anvers;  Bordiau, 
ilecle  à  Bruxelles;  Van  Assche,  architecte  à  Gand; 
Qme,  architecte  à  Anvers  ;  Acker,  architecte  à  Bruxelles, 
ibres  de  la  Commission  royale  des  monuments;  Ver- 
directeur  des  Beaux-Arts  au  Ministère  de  l'agriculture; 
kx,  directeur  général  des  cultes  au  Ministère  de  la 
ce  à  Bruxelles;  le  chevalier  Marchai,  secrétaire  per- 
el  de  l'Académie  de  Belgique;  De  Groot,  statuaire, 
ibres  du  Comité  mixte  et  permanent  des  objets  d'art,  et 
iaux,  secrétaire  de  la  Commission  royale  des  monu- 
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Membres  correspondants  présents  : 

Province  d'Anvers  :  MM.  le  chanoine  Van  Casier  el 
Donnet. 

Province  de  Brabant  :  MM.  le  chanoine  Delvigae,  Licot, 
Hanon  de  Louvel,  Langerock,  Janlet,  Dumorlier  et  Van 
Even. 

Province  de  la  Flandre  orientale  :  HM.  de  Geuleaeer,  De 
Waele,  Lybaerl,  Van  Biesbroeck  et  Serrure. 

Province  de  Hainaut  :  MM.  Hubert,  Soil,  Sonneville  et 
Van  Bastelaer. 

Province  de  Liège  :  MM.  Feuillat,  Lohestet  Schuermans. 

Province  de  Limbourg  :  MM.  le  chevalier  0.  Schaetzen, 
l'abbé  Daniels,  Jaminé  et  Van  Neuss. 

Province  du  Luxembourg  :  MM.  Tandel  et  Gupper. 

Province  de  Namur  :  MM.  le  chanoine  Sosson,  fiove- 
roullc,  DardenneelSoreil. 

La  séance  est  ouverte  a  deux  heures. 

M.  LE  Président.  —  Nous  avons  malheureusement. 
Messieurs,  à  déplorer  plusieurs  absences  : 

Il  y  a  d'abord  celle  de  M.  Van  den  Heuvel,  Ministre  de  la 
justice,  qui  m'a  chargé  de  vous  exprimer  tous  ses  regrets 
de  ne  pouvoir  assister  à  notre  séance  de  ce  jour  :  il  est 
retenu  par  des  devoirs  de  Tamille. 

Ensuite,  M.  le  baron  de  Montpellier,  Gouverneur  de  la 
province  de  Namur,  qui  était  parmi  nous  lors  de  noire 
séance  préparatoire  de  samedi  dernier  et  qui  me  télégraphie 
qu'il  est  empèclié  d'assister  à  notre  réunion  d'aujourd'bai 
par  suite  d'une  indisposition  tout  à  fait  subite. 

M.  Vergote,  Gouverneur  du  Brabant,  qui  avait  cru  pou- 
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venir  jusqu'au  dernier  moment,  exprime  également 
ses  regrets. 

Cardon,  artiste  peintre  à  Bruxelles,  membre  corres- 
int,  se  trouve  empêché. 

Maquel,  malheureusement  alité  depuis  mardi  dernier  ; 
ctueliement  de  bonnes  nouvelles  à  son  égard;  il  faut 
er  qu'après  quelques  bons  soins,  son  indisposition  aura 
liètement  disparu. 

le  baron  du  Sart  deBouland,  Gouverneur  du  Hainaut, 
Bfby  de  Thozée,  Gouverneur  de  Liège,  et  M.  le  baron 
n  de  Xivry,  Gouverneur  du  Luxembourg,  s'excusent 
ment  pour  cause  d'absence  à  l'étranger. 

Serrure,  architecte  à  Saint-Trond,  membre  corres- 
ant,  fait  connaître  qu'il  ne  peut  assister  à  notre  réunion. 
lis  une  communication  de  M.  Helleputle,  professeur 
niversité  de  Louvain,  membre  de  la  Chambre  des 
jsentanls,  notre  premier  vice-président;  retenu  moraen- 
nent  par  les  travaux  d'un  jury  d'examen,  s'excuse  de 
as  être  présent  au  début  de  la  séance,  mais  espère, 
ne  nous  l'espérons  également,  qu'il  pourra  néanmoins 
présent  au  cours  de  la  séance, 
ifin,  nous  avons  également  reçu  des  excuses  de  M.  Van 
iputten,  artiste  peintre  à  Anvers;  notre  collègue  nous 
onnaitre,  par  sa  communication  que  j'ai  reçue  ce  malin, 
it  heures,  la  douloureuse  nouvelle  de  ta  mort  de  l'homme 
lent  et  de  l'artiste  distingué  qu'était  à  la  fois  Albrecbt 
'rieodt.  Je  me  bornerai  à  cette  simple  information,  parce 
je  crois  savoir  que  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  des 
ix-Arts,  -~  auquel  j'accorderai  la  parole  dans  un  instant, 
compte  dire  quelques  mots  de  la  mort  d'un  artiste 
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éminent  dont  tous  nous  déplorons  vivement  la  perte.  H.  le 
Miuislre  rendra  un  tiommage  mérité  à  Albreclit  DeVrieodt, 
beaucoup  mieux  que  Je  ne  saurais  le  faire. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  remercier  particulièreraenl 
M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  d'avoir  bien  vodIq 
honorer  noire  réunion  de  sa  présence.  {Celui-ci  remercie 
M.  le  Président  en  s'inclinanl.) 

La  parole  est  à  H.  le  Ministre  des  Be^ux-Arts. 

M.  LE  BARON  VAN  DER  Brdggen,  Ministre  de  Fagricvi- 
lure  et  des  Beaux-Arts.  —  Messieurs,  je  me  propose,  dans 
cette  réunion,  de  dire  quelques  mois  seulement,  afin  de  vous 
permettre  d'entamer  sans  tarder  la  discussion  des  différentes 
questions  si  intéressantes  qui  se  trouvent  à  votre  ordre  du 
jour,  et  que  ma  présence  ne  retardera  pas  beaucoup,  je  puis 
vous  en  donner  l'assurance.  J'avais  d'abord  répondu  par 
des  excuses  des  plus  justifiées  aux  très  aimables  instances 
de  votre  Président,  mais  je  n'ai  pu  résister  au  plaisir  que 
j'éprouve  à  pouvoir  aujourd'hui  vous  donner  ainsi  une 
preuve  du  prix  que  j'attache  à  retrouver  beaucoup  de  cenx 
que  je  connais  déjà  et  à  faire  la  connaissance  de  ceux  que  je 
n'ai  pas  encore  rencontrés. 

Messieurs,  se  trouver  dans  une  élite  intellectuelle  comme 
la  vôtre  est  toujours  un  honneur  pour  un  Ministre  quel- 
conque, qui  a  besoin  d'appuis  et  qui  peut  si  peu  faire  par 
lui-même.  Je  tenais  à  vous  montrer,  en  venant  ici,  combiea 
j'attache  de  l'importance  à  la  très  grande,  a  la  très  noble 
mission  à  laquelle  vous  vous  consacrez.  Certainement,  je 
suis  chargé  de  défendre  les  intérêts  matériels  qui  sont  essen> 
liels  au  développement,  à  la  grandeur,  à  la  prospérité  du 
pays;  mais  je  n'hésite  pas  à  dire  qu'à  côté  des  intérêts 


iriets,  et  au-dessus  d'eux  même,  planent  des  préoccu- 
jns  plus  haules  chez  loule  nation  cultivée,  comme  nous 
ns  à  honneur  de  l'être.  Au  premier  rang  se  trouvent  les 
jx-Arts,  la  pour'suite  du  beau,  la  recherche  de  l'idéal, 
armi  eux,  l'art  monumental,  dont  vous  vous  occupez 
iaiement  et  avec  ardeur,  et  qui  tient  un  rang  éminent, 

par  une  prérogative  tout  à  fait  spéciale,  il  reflète  en 
que  sorte  tous  les  événements,  toute  la  vie  d'un  peuple. 
KUt  dire,  en  effet,  que  les  peuples  revivent  en  quelque 
'.  dans  les  monuments,  que  leur  âme  s'y  retrouve.  Cela 
rrai  dans  toutes  les  circonstances  et  dans  tous  les  coros 
ays  l'on  devrait  songer  à  donner  au  peuple  le  souvenir 
monuments  de  la  religion,  des  temples  de  nos  fran- 
cs communales,  de  nos  communes  émancipées,  de  nos 
ens  hôtels  de  ville. 

m'a  été  donné  comme  à  beaucoup  d'entre  vous,  d'aller 
ercher  les  endroits  où  la  civilisation  antique  a  disparu 
Dol  il  reste  quelques  vestiges  à  peine  à  Rome  comme  à 
jnes,  en  Egypte  comme  en  Syrie.  C'est  à  ces  monu- 
is  que  l'on  demande  les  secrets  des  peuples  :  on  les 
■roge,  on  les  étudie,  et  quelquefois  on  arrive  à  apprendre 
méroent  de  leurs  mœurs.  C'est,  en  un  mot,  l'instruction 
peuples  par  l'histoire  des  monuments, 
est  vous  dire.  Messieurs,  l'importance  capitale  que  tes 
uments  ont  dans  notre  histoire,  dans  notre  passé 
mal.  Et  chez  nous,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  sou- 
rs  du  passé  qui  sont  précieux,  mais  c'est  aussi  cette 
aoce  à  ces  libertés,  dont  nos  hôtels  de  ville  sont  le 
bole,  et  qui  sont  encore  vivaces  el    pour  ainsi  dire 
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C'esl  assez  vous  dire.  Me 
que  j'atlache  à  voire  mission, 
à  la  science;  nous  recounaissi 
apprécie,  comme  elle  le  mé 
apportez  à  i'accom  plissement 

Je  liens  à  vous  en  remerci 
que  mon  concours  le  plus  i 
est  acquis  pour  vous  secoD 
nimes.) 

Mais  j'ai  le  regret  de  ne  p 
concitoyens  avec  lequel  j'ai  éi 
vrai,  il  y  a  lout  au  plusquelq 
une  année  I  —  et  qui  a  facilii 
à  l'exposition  des  œuvres  de  ' 
un  guide  autorisé  et  d'une  co 
ces  admirables  galeries  d'un 
ment,  cet  artiste,  ce  Plaman 
n'est  plus,  et  nous  ne  le  revei 

C'est  avec  le  plus  profond  n 
cette  œuvre  capitale  de  la  d( 
Bruges,  qui  renferme  des  sal 
j'y  ai  siégé  pendant  bien 
décoration,  il  n'a  malheureu: 

Je  tiens,  Messieurs,  non  se 
à  l'homme  de  talent,  mais  au 
disparition  a  fait  un  si  grani 

Je  ne  veux.  Messieurs, 
paroles  parce  que  je  sais  qu 
chargé,  que  vous  avez  des  qi; 
mais  je  tenais  à  rendre  un  der 
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à  rhomme  distingué  que  fut  Âlbrecht  De  Vriendt.  (Pfou- 
veaux  et  unanimes  applaudissements.) 

H.  LE  Président.  —  Messieurs,  vos  applaudissements 
s'adressent  particulièrement  aux  dernières  paroles  de  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture  et  des  Beaux-Arts;  mais  elles 
prouvent  également  qu'en  venant  parmi  nous  comme  il  l'a 
fait  aujourd'hui,  M.  le  Ministre  nous  a  montré  une  fois  de 
plus  toute  l'importance  qu'il  attache  à  nos  travaux.  Il  l'a,  du 
reste,  démontré  en  quelques  mots  avec  la  hauteur  de  vues 
et  lëloquence  de  paroles  qui  le  distinguent  d*une  façon 
toute  particulière.  (Marques  d* approbation,) 

Permettez -moi,  à  mon  tour,  Monsieur  le  Ministre,  et  au 
nom  de  tous  les  correspondants,  de  vous  remercier  égale- 
ment du  fond  du  cœur  d'être  venu  représenter  le  Gouver- 
nement parmi  nous  d'une  façon  aussi  distinguée. 

J'ai  oublié  tout  à  l'heure.  Messieurs,  de  constater  l'absence 
d'un  de  nos  membres  correspondants,  M.  le  baron  Belhune, 
député  permanent  de  la  Flandre  occidentale,  sur  lequel 
nous  comptions  beaucoup  pour  traiter  aujourd'hui  la  seconde 
partie  d'une  question  figurant  à  notre  ordre  du  jour. 

M.  le  baron  Bethune  qui,  comme  vous  le  savez,  travaille 
énormément,  a  été  atteint,  il  y  a  une  quinzaine  de  jours, 
d'une  indisposition  qui  le  retient  loin  de  nous.  J'avais  espéré 
qu'il  aurait  pu  compléter  le  travail  promis  l'année  dernière, 
mais  il  m'a  fait  savoir  que  cela  lui  était  momentanément 
chose  impossible;  que  ses  notes  n'étaient  pas,  à  l'heure 
actuelle,  suffisamment  condensées.  Il  ajoute  qu'il  nous  fera 
parvenir,  aussitôt  après  son  rétablissement,  une  note  com- 
plète, de  façon  que  celle-ci  puisse  être  insérée  dans  le  pro- 
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chain  numéro  du  Bulleiin  conlenant  le  compte  rendu  de 
l'assemblée  d'aujourd'hui. 

Et,  à  ce  propos,  j'ai  à  faire  des  excuses  si  le  compte  rendu 
de  notre  précédente  réunion  n'a  pu  être  jusqu'ici  distribué. 
Nos  délibéralioiis,  —  qui  avaient  été  fort  bien  sténogra- 
phiées, —  n'ont  pas  encore,  en  effet,  paru;  l'impression  en 
elle-méiiie  est  terminée,  mais  la  couverture  reste  à  faire,  et 
d'ici  à  deux  ou  trois  jours  vous  recevrez  ce  compte  rendu. 
Nous  ferons  en  sorte  que  ce  retard  ne  se  reproduise  plus;  il 
est  d'autant  plus  regrettable  que  nos  discussions  d'aujoar- 
d'hui  pourraient  s'en  ressentir.  Eu  efTct,  celles-ci  doivent 
porter  sur  deux  questions  qui  sont  reprodaites  à  notre  ordre 
du  jour.  Je  ne  puis,  dans  les  circonstances  actuelles,  que 
vous  prier  d'excuser  l'imprimeur. 

Si  celle  réunion  n'avait  pas  été  notre  assemblée  générale 
annuelle,  et  si  plusieurs  d'entre  vous  ne  venaient  pas  d'aussi 
loin,  nous  aurions  pu,  en  signe  de  deuil,  à  l'occasion  de  la 
mort  de  notre  regretté  collègue  Albrecht  De  Vriendt,  lever 
la  séance,  mais  nous  avons  pour  devoir  d'aborder  les  autres 
objets  à  l'ordre  du  jour,  et  en  premier  lieu  la  lecture  du 
rapport  de  M.  le  Secrétaire  sur  les  travaux  de  la  Commission 
pendant  l'exercice  qui  vient  de  s'écouler. 

La  parole  est  â  M.  Massaux. 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Messieurs,  nous  voici  réunis 
pour  la  troisième  fois  depuis  la  reprise  des  assemblées  géné- 
rales annuelles  prévues  par  l'art.  38  de  notre  règlement 
organique. 

Depuis  la  dernière  assemblée  générale,  la  Commission 
centrale  s'est  réunie  48  fois,  a  fait  137  inspections  d'édifices 
ou  d'objets  d'art  et  a  donné  des  avis  sur  plus  de  1 ,300  affaires 
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lai  étaient  soumises  par  les  diverses  autorités  avec  les- 
tes elle  correspond. 

elle  énumcralion  suffit  à  établir  l'étendue  de  la  lâche 
nous  remplissons  collectivement.  Elle  embrasse  tout  ce 
Mncerne  le  service  de  nos  monuments  civils  et  religieux, 
ens  et  modernes,  leur  entretien  aussi  bien  que  leur 
>ralion,  les  questions  de  dépenses  et  de  matériaux 
me  les  questions  d'art,  la  garde  des  traditions  du  passé 
nème  temps  que  l'élude  des  besoins  du  présent  et  de 
:nir.  Le  Gouvernement  a  cru  devoir  déférer  au  même 
s  l'élude  de  la  plupart  des  questions  qui  se  rattachent  à 
édifices  publics  :  c'était  un  moyen  de  s'assurer  que  les 
aus  y  scraieni  conduits  avec  cet  ensemble  qui  est  la 
DJére  condition  du  succès.  On  doit  seulement  regretter 
l'examen  de  tous  les  projets  de  nos  grandes  coastruc- 
},  tels  qu'hôlels  des  posles,  gares  de  chemins  de  fer,  elc  , 
ai  soient  pas  soumis. 

'autre  part,  l'organisation  de  la  Commission  correspond 
lâche  multiple  qui  lui  est  imposée.  Toutes  les  spécialités 
nt  représentées;  toutes  les  opiniions  peuvent  s'y  pro- 
e;  c'est  une  double  garantie  d'impartialité  et  de  com- 
nce. 

D  comité  mixte,  où  figurent  trois  membres  de  l'Aca- 
lie,  est  adjoint  à  la  Commission  pour  l'examen  des 
ilions  d'art  d'une  nature  particulièrement  délicate, 
nfio,  les  Comités  provinciaux,  par  leur  présence  sur  les 
ï,  sont  particulièrement  aptes  à  donner  des  avis  et  des 
ircissements  utiles  surtout  au  point  de  vue  de  la  reslau- 
m  des  monuments  et  des  objets  d'art  qu'ils  renferment, 
ussi  sommes-nous  heureux  de  consigner  ici  les  résultais 
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auxquels  a  donné  lieu  noire  circulaire  du  17  octobre  I89S  : 
la  plupart  des  dossiers  qui  nous  arrivent  aujourd'hui  sont, 
suivant  l'esprit  de  notre  règlement,  accompagnés  de  rapports 
des  Comités  provinciaux.  C'est  là  un  grand  progrès  doDt 
bénéGcient  et  l'instruclion  des  affaires  et  la  bonne  exécutioa 
des  travaux. 

Nous  ne  doutons  aucunement  que  cette  mesure  ne  s'étende 
avant  peu  aux  provinces  où  elle  n'est  pas  encore  en  vigueur. 

En  vue  de  faire  face  uniquement  aux  exigences  qai 
résultent  de  l'accroissemeul  régulier  de  la  population,  la 
superficie  de  nos  églises  doit  naturellement  s'augmenter  dans 
la  même  proportion. 

Ce  fait  nous  autorise  à  appeler  l'attention  de  nos  hono- 
rables collaborateurs  sur  des  tendances  que  nous  avons 
autrefois  signalées,  qui  se  produisent  fréquemment  encore 
depuis  quelque  temps  et  qui  font  préférer  une  église  entiè- 
rement neuve  à  un  temple  agrandi  quel  que  soit,  du  reste, 
l'intérêt  archéologique  qui  s'attache  à  l'ancien  édifice. 

Nous  luttons  chaque  fois  contre  ces  tendances,  sans 
pouvoir  toujours  aboglir.  Nous  comptons  sur  l'appui  de  nos 
correspondants  pour  vaincre  cette  résistance  injustifiable. 

La  restauration  de  nos  grands  édifices  se  poursuit  avec 
un  ensemble  et  une  activité  que  limitent  seules  les  ressources 
dont  on  dispose.  Ces  travaux  n'ont  pas  seulement  pour  but 
de  conserver  des  monuments  qu'il  serait  impossible  de 
remplacer  par  d'autres,  mêmes  médiocres,  sans  une  énorme 
aggravation  de  dépenses.  Ils  rendent,  comme  on  l'a  fait 
justement  observer,  plus  d'un  autre  service  non  moins 
important.  Ils  forment  des  ouvriers  intelligents,  habiles, 
familiarisés  avec  toutes  les  difficultés  de  l'art  de  bâtir;  ils 
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;tiluent  des  Toyers  d'iDstruction  ;  ils  enlrelienaenl  une 
lilé  de  perfection  entre  les  arts  nouveaux  et  les  arts 
ens,  ce  qui  est,  dans  toutes  les  spécialités,  une  cause 
va  de  progrès. 

lans  ces  derniers  temps,  nous  avons  eu  à  solliciter  des 
>ides  exceptionnels  pour  certains  monuments  plus  déla- 
1,  plus  menacés  que  d'autres,  mais  aussi  d'un  intérêt 
itique  et  archéologique  supérieur,  et  ce  dans  des  localités 
ilument  dépourvues  de  ressources  financières, 
loas  sommes  heureux  de  le  dire,  ces  allocations  extraordi- 
"es  n'ont  pas  été  marchandées.  C'est  que  tout  le  monde 
iprend,  en  effet,  l'inconvénient  très  grave  parfois  de 
)nrs  insuffisants.  Ils  n'ont  d'autre  effet  que  d'endormir 
administrations  dans  une  fausse  sécurité;  ils  aggravent 
lal  par  le  retard  apporté  aux  remèdes  sérieux;  ils  prô- 
nent la  durée  des  travaux  et  multiplient  les  frais  pério- 
les  que  demandent  à  chaque  campagne  l'abri  des 
stnictions,  la  réinslaltalion  des  échafaudages,  la  réorga- 
lion  des  chantiers.  Leur  moindre  défaut  est,  en  un 
,  d'augmenter  indéfiniment  ces  dépenses  qu'on  cherche 
duire. 

I  est  indispensable  d'entretenir  les  édifices  avec  un  soin 
ipuleux,  de  les  préserver  des  infiltrations  pluviales,  de 
tre  leur  base  à  t'abri  des  atteintes  de  l'humidité,  d'éviter 
fortes  dépenses  au  moyen  de  sommes  insigni fiantes 
oursées  en  temps  utile.  C'est  là  une  vérité  banale  et 
endant  l'expérience  de  tous  les  jours  nous  oblige  à  la 
peler  constamment.  Malheureusement,  nos  rapports 
igés  à  la  suite  des  inspections  et  publiés  au  Bulletin. 
nonlrent  que,  sur  ce  point,  nos  instances  réiiérces  et 
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même  la  circulaire  de  M.  le  Mioislre  de  la  jusllce  en  daleda 
:2  août  1898,  restent  absolument  sans  efTel. 

Nous  ne  pouvons  omettre  de  mentionner  ici  les  démarches 
incessantes  que  nous  faisons  depuis  de  longues  années  en 
vue  du  dégagement  de  nos  anciens  monuments  des  construc- 
tions hybrides  que  l'on  y  a  accolées.  Il  nous  parait  inulile 
de  rappeler  les  considérations  que  nous  avons  Tait  valeir; 
nous  voyons  toulerois  avec  satisfaction  que  plus  d'une  admi- 
nistration tendent  à  se  rendre  à  nos  avis.  Nous  devons  une 
mention  spéciale  à  la  ville  d'Audenarde  pour  ce  qu'elle  fait 
en  vue  du  dégagement  complet  du  chevet  de  l'église  de 
Sainte-Walbui^e. 

La  question  des  alignements  nouveaux  dans  les  com- 
munes se  rattache  à  celle  qui  précède;  ces  alignemeols, 
bien  ménagés,  peuvent  servir  à  dégager  certaines  œuvres 
architecturales  et  à  en  assurer  le  maintien.  On  ne  saurait, 
sous  ce  rapport,  rappeler  trop  souvent  la  circulaire  de  M.  le 
Ministre  des  travaux  publics  en  date  du  i'î  avril  1893. 

Les  travaux  de  restauration  qui  s'exécutent  à  l'intérieur 
de  nos  anciennes  églises  ont  encore  donné  lieu,  dans  ces 
derniers  temps,  à  des  découvertes  de  peintures  murales 
intéressantes,  notamment  à  Alost,  à  Louvain,  à  Zepperen,  etc. 

En  juillet  et  en  septembre  1898,  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture a  donné  des  instructions  spéciales  afin  d'assurer  la 
conservation  des  œuvres  semblables  que  les  recherches  font 
remettre  au  jour. 

Des  travaux  de  consolidation  continuent  à  s'effectuer,  sous 
les  auspices  de  l'État,  aux  ruines  des  abbayes  de  Villers  el 
•  d'Aulne. 

Nous  espérons  toujours  que  des  mesures  analogues  à 
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s  qui  ont  prévalu  pour  Villers  pourroDl  élre  prises, 
laDt  qu'il  en  est  encore  temps,  en  vue  de  la  conservation 
vestiges  si  intéressants  d'arcliitecture  du  moyen  âge  qui 
istent  encore  de  l'abbaye  d'Orval. 
Élat  s'impose  des  sacrifices  importants  pour  conserver 
générations  futures  ces  magnifiques  restes  de  l'archi- 
ire  cistercienne,  œuvres  qui  ont  irradié  autour  d'elles, 
iré  de  nombreux  artistes  et  fait  surgir  une  foule  d'édifices 
lés  pour  ainsi  dire  à  leur  image.  Le  bien  el  le  beau  en 

genres  venaient  alors  de  Giteaux;  ce  fût  de  là  que 
il  également  fimpulsion  architecturale  qui  devait  doter 
e  pays  de  tant  de  splendides  monumeuls.  Les  églises 
>rcienacs  furent  élevées  la  plupart  de  IISO  à  12S0  et,  si 
considère  que  la  France  seule  en  comptai!  plus  de  300 

reste  de  l'Europe  au  moins  1,200,  on  aura  une  idée  de 
ueoce  que  cet  ordre  a  exercée  sur  les  destinées  de 
hitecture. 

'Ëtat,  répétons-le  encore,  s'impose  des  sacrifices  impor- 
i  pour  sauver  les  restes  précieux  de  Villers  et  d'Aulne, 
bien  raison  et  on  ne  peut  que  le  louer  de  cet  acte  de 
irosilé.  Il  a  même  fait  davantage  :  pour  que  la  masse  du 
lie  puisse  se  rendre  compte  de  l'admirable  organisation 
es  conditioDS  économiques  qui  ont  présidé  â  la  concep- 
des  grandes  abbayes  cisterciennes  qui  devaient  réhabi- 

l'agricullure  et  l'industrie,  améliorer  les  conditions 
aies  el  sauver  les  traditions  artistiques  aux  temps  du 
^ndage  et  de  la  féodalité,  l'État,  disons-nous,  a  fait 
:uter  une  maquette  de  l'abbaye  de  Villers,  l'un  des  plus 
]x  spécimens  qui  existent  encore  en  Europe  el  où  l'on 
ouve  toute  l'oi^anisation  primitive.  L'œuvre  serait  corn- 


plèle  si  l'on  ealreprenait  la  publicalion  d'une  monographie 
déiaillée  de  celle  splendide  construction.  Tous  les  plans  et 
dessins  existent,  ils  ont  été  levés  avec  un  soin  scrupuleux 
par  noire  collègue  M.  Licot.  Il  ne  s'agirait  que  de  les  repro- 
duire par  l'béliogravure,  à  l'instar  de  ce  qui  se  fait  pour  la 
publication  des  archives  de  la  CommissioD  des  monameols 
historiques  de  France. 

Sans  doute,  la  maquette  de  Villers  offre  un  grand  intérêt, 
mais  cet  intérêt  est  plutôt  spécial  ;  par  contre,  nue  moDO- 
graphie  bien  comprise  rendrait  de  grands  services  aax 
artistes,  aux  archéologues,  à  tous  ceux  qui  étudient  l'art  du 
moyen  âge  et  aux  architectes  qui  consacrent  leur  talent  à  la 
restauration  de  nos  anciens  monuments. 

Il  ne  Taut  pas  se  le  dissimuler,  les  monuments  sont  des- 
tinés finalement  à  périr;  ce  serait  une  utopie  de  vouloir  les 
conserver  indéfiniment  ou  de  tenter  de  prolonger  leur  exis- 
tence eo  dépit  des  conditions  de  la  matière;  mais  ce  qui  ne 
peut  et  ne  doit  périr,  c'est  le  type,  le  caractère  de  ces  mona- 
menls  où  nous  découvrons  l'esprit  qui  les  a  fait  élever,  où 
nous  retrouvons  des  témoins  des  faits  importants  de  nos 
annales,  de  nos  coutumes  et  de  nos  mœurs;  des  matériaux 
d'un  art  qui  a  été  grand,  élevé,  complet  et  qui  lient  une 
large  place  dans  l'histoire. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  nous  devons  encourager  la  publi- 
cation de  monographies  de  nos  plus  respectables  œuvres 
architecturales;  si  elles  viennent  à  disparaître,  nous  en 
conservons  ainsi  au  moins  le  souvenir  à  la  postérité,  celle-ci 
les  verra  revivre  et  vous  en  saura  gré. 

Combien  ne  serions-nous  pas  heureux  de  posséder  des 
documents  graphiques  exacts  de  monumeals  qui  ont  disparu 
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iuite  de  désastres,  de  guerres,  de  révoIutioDS,  de  cala- 
les,  par  incurie  ou  aveugle  cupidilé,  alors  que  la 
!tOD,  en  nous  les  reprcseDlaDl  comme  des  merveilles  de 
accenlue  encore  nos  regrets  t 
>us  aurions  beaucoup  d'exemples  à  ciler.  Nous  nous 
;rons  à  un  seul  pour  notre  pays  :  quelle  reconnaissance 
ivons-nous  pas  à  noire  estimé  collègue  M.  Van  Assche, 
lOus  avoir  conservé  une  splendide  monographie  de 
lirable  église  des  dominicains  de  Gand,  édifice  passé 
les  mains  d'un  parliculler  à  la  révolution  el  que  l'on  a 
lit,  en  4863,  pour  en  convertir  l'emplacement  en 
ins  à  bâtir! 

publication  de  monographies  aurait  d'autres  consé- 
ces  importantes  :  elle  Taciliterait  l'élude  des  types 
naux;  elle  famiUariserait  les  architectes  restaurateurs 
les  traditions  locales,  leur  permettrait  de  se  les  assi- 
-,  de  distinguer  les  diverses  écoles  d'art  afin  d'établir 
ation  de  chaque  monument  par  la  comparaison  des 
}.  Ces  questions  sont  de  la  plus  haute  importance,  car 
édifices  ont  de  nombreux  points  de  contact  avec  les 
s  voisines,  et  il  est  indispensable,  pour  éviter  des 
mptes  dans  les  restaurations,  d'établir  nettement  leur 
indance. 

)rès  avoir  procédé  à  un  relevé  complet  el  très  bien 
é  de  l'ancienne  forteresse  de  Franchimont,  récemment 
ise  par  l'Etat,  M.  l'architecte  Fernand  Lobest  Tait  en  ce 
itnl  exécuter  à  ce  remarquable  monument  de  l'archi- 
ire  militaire  des  travaux  urgents  de  consolidation  et 
léblaisqui  permettront  d'assurer  la  conservation  de  ces 
is  ruines. 
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Des  mesures  semblables  s'appliquent  cD  ce  moment  avec 
les  plus  grands  soins  à  la  vieille  forteresse  de  Moha,  sous  la 
direclioD  de  l'admiDistration  des  ponts  et  chaussées  et  la 
surveillance  spéciale  et  intelligente  de  M.  le  conducteur 
Nicolay. 

A  la  suite  d'une  visite  récente,  la  Commission  a  indiqué 
au  Gouvernement  les  travaux  de  conservation  qu'exigent 
les  ruines  de  l'ancien  cbâteau-fort  de  Laroche,  propriété 
domaniale. 

Enfin,  pour  clore  la  série  des  vieilles  forteresses,  nous 
dirons  que  la  Société  d'archéologie  du  canton  de  Dnrhuy 
fait  exécuter  des  travaux  de  déblai,  de  fouille  et  de  consoli- 
dation dans  les  ruines  de  Logne  et  ce  avec  le  concours 
financier  de  l'Ëtal,  lequel  recevra,  à  titre  de  compensation, 
une  partie  du  produit  des  fouilles  et  un  pian  détaillé  de  la 
forteresse. 

Ajoutons  que  H.  F.  Lohest,  qui  a  été  chargé  de  procéder 
au  relevé  de  quelques  châteaux  anciens  épars  sur  les  rives 
de  la  Meuse  et  de  ses  aflluents,  aura  à  s'occuper  en  premier 
lieu  du  relevé  de  la  forteresse  de  Montaigle,  édifice  des  plus 
intéressants  pour  l'étude  de  notre  ancienne  architecture 
militaire. 

Grâce  au  concours  dévoué  des  Comités  provinciaux,  nous 
sommes  sur  le  point  d'aboutir  à  un  inventaire  des  édifices 
particuliers,  intéressants  pour  l'art  ou  curieux  par  leur 
antiquité. 

Le  Comité  du  Luxembourg  seul  ne  nous  a  pas  encore  fait 
parvenir  tous  les  documents  nécessaires. 

Cet  inventaire  aura  deux  bons  c6tés  :  il  signalera  les 
édifices  aux  recherches  de  l'artiste  et  de  l'historien  et  il  con- 
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era  à  perpétuer  leur  souvenir  si  on  ne  peut  assurer  leur 
;rvation. 

)us  ferons  remarquer  à  ce  propos  que  l'Étal  se  monire 
)sé  à  encourager  par  des  subsides  les  travaux  qui  doivent 
'  pour  conséquence  d'assurer  le  maintien  d'anciens 
:es  privés. 

la  demande  du  Comité  provincial  de  la  Flandre  orien- 
Qous  avons  signalé  tout  récemment  au  Gouvernement 
lanoirs  de  Herzeele  el  de  Voorde  e(,  sur  les  instances 
omité  du  Limbourg,  la  porte  monumentale  de  l'ancienne 
yedeHerckenrodeellamaisonditeGrfloenAHts.àHasselt, 
res  d'un  réel  intérêt  artistique  el  archéologique  pour 
lelles  il  importe  de  prendre  des  mesures  de  conservation. 
3US  devons  toutefois  rappeler  que  ce  n'est  pas  d'aujour- 
i  seulement  que  nous  avons  entrepris  des  démarches 
'  sauver  de  la  destruction  ou  de  la  ruine  des  édifices 
rtenant  à  des  particuliers.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de 
que  notre  action  est  impuissante  quand  les  propriétaires 
etlent  de  la  mauvaise  volonté  ou  font  preuve  d'igno- 
e  ou  de  cupidité.  C'est  pourquoi  il  importe  qu'une  loi 
actrice  des  monuments  soit  promulguée  à  bref  délai. 
Utendant,  nous  engageons  MM.  les  correspondants  à 
;  indiquer  les  constructions  privées  ayant  un  mérite 
dont  on  ne  pourrait  empêcher  la  démolition  alin  que 
i  puissions  tout  au  moins  en  faire  lever  les  plans  et  les 
ins  et  en  prendre  des  photographies. 
Q  vue  d'activer  le  relevé  des  objets  d'art  qui  existent 
I  les  édifices  publics  de  nos  provinces,  il  importerait 
les  crédits  mis  à  la  disposition  des  Comités  provinciaux 
!Dt  majorés. 
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Il  Qoas  reste.  Messieurs,  an  pénible  devoir  à  remplir.  Si 
chaque  année  nous  apporte  ses  joies  et  ses  espérances,  chaque 
année  aussi  a  ses  peines.  Nous  avons  eu  la  douleur  de 
perdre,  depuis  noire  dernière  réunion,  l'un  de  nos  plus 
dévoués  collègues,  M.  Alltrechl  De  Vriendt,  membre  eiïeclir; 
H.  de  Radiguès,  membre  du  Comité  de  nos  correspoodauls 
de  la  province  de  Namur,  et  M.  Varenbergh,  membre  cor- 
respondant de  la  Flandre  orientale. 

Permettez-nous,  Messieurs,  de  ne  pas  clore  cet  ezposéde 
nos  travaux  sans  exprimer  à  MM.  les  Ministres  de  l'agrical- 
lure  et  de  la  justice,  ainsi  qu'à  MM.  les  directeurs  des 
Beau.\-Arts  et  des  cultes,  toute  notre  gratitude  pour  la  bleu- 
veillaace  dont  ils  ne  cessent  de  nous  donner  des  preuves  el 
l'empressement  avec  lequel  ils  nous  aident,  en  toute  cir- 
constance, à  remplir  la  mission  qui  nous  est  confiée. 
(Apptaudissemenls.) 

(A  ce  moment,  M.  le  Ministre  de  CAgricuUure  et  det 
Beaux- Arts,  que  d'autres  devoirs  réclament,  quitte  la  séance, 
après  avoir  été  congratulé  une  fois  de  plus  par  M.  te  Pré- 
sident.) 

M.  LE  Président. —  Voilà  le  troisième  rapport,  Messieurs, 
que  vous  entendez  dans  nos  assemblées  générales  el  qui 
émane  de  notre  Secrétaire.  Vous  aurez  remarqué,  comme 
moi,  l'érudition,  la  variété,  la  profondeur  de  vues  dont  il 
Tait  preuve  dans  ses  exposés.  Jugez  donc,  d'après  ses  rap- 
ports annuels,  de  ses  rapports  hebdomadaires,  et  vous 
apprécierez  également  par  là  le  talent  de  notre  secrétaire, 
qui  rivalise  avec  sa  modeslie.  (Applaudissements.) 

M.  Massaux.  —  Je  vous  remercie.  Monsieur  te  Président 


LE  PRÉstDBMT.  —  Nous  passons  à  l'objet  suivant  àe 
ordre  du  jour  : 

•orts  des  Comités  provinciaujs  des  membres  correspon- 
danls  sur  leurs  travaux  de  tannée  écoulée. 

LE  Présidbut.  —  ConroriDément  à  ce  qui  s'est  pratiqué 
'ici,  j'accorderai  successivement  la  parole  à  chacun  des 
irteurs  de  nos  Comités  provinciaux. 

PROVINCE  D'ANVERS. 


Fkbnamd  Dchnet,  rapporteur  : 

Messieurs, 

s  travaux  du  Comité  provincial  de  la  province  d'Anvers, 
atteindre  en  importance  ceux  des  exercices  écoulés, 
lent  pourtant  une  rapide  mention, 
le  église  nouvelle  doit  être  édifiée  à  Anvers  dans  la 
sse  Saint-Norbert,  à  Zurenborg.  Les  plans  nous  eu  ont 
jumis,  et  nous  les  avons  transmis  avec  les  observations 
]ous  avons  cru  devoir  formuler  au  Comité  central, 
ms  avons  été  consultés  au  sujet  de  projets  d'agrandis- 
Dt  de  deux  autres  églises  de  la  Gampine  anversoise, 
ument  celles  de  Westmalle  et  de  Wueslwezel.  Et  ici  se 
Me  un  problème  qui,  au  point  de  vue  de  la  conservation 
)s  anciennes  églises  rurales,  est  des  plus  importants, 
irtout,  dans  presque  toutes  les  communes,  la  population 
roit  d'une  manière  sensible,  et  le  temple  de  Dieu  devient 
petit  pour  contenir  la  foule  des  fidèles  qui  s'y  presse  le 


dimanche.  De  là  des  demandes  juslifiées  d'agrandissemenl 
ou  de  reconstruclion. 

Nous  nous  trouvons  dans  ce  cas  presque  toujours  en 
présence  d'une  alternative  fort  embarrassante.  D'une  part, 
l'insuffisance  des  locaux  sacrés  impose  parfois  des  modifi- 
cations radicales  et,  d'autre  part,  les  monuments  qu'il  s'agit 
de  démolir  ou  de  transformer  offrent  souvent  des  (joalilés 
de  pittoresque  ou  une  valeur  archéologique  indéniable.  Tel 
est  le  cas  pour  Wuestweiel,  mais  surtout  pour  Weslmalle. 

Celle  petite  église,  dans  son  cadre  de  verdure,  avec  sa 
façade  si  pure  de  lignes  et  si  harmonieuse  de  ton,  mérite 
certainement  d'être  conservée  intacte,  et  pourtant  on  ne 
peut  nier  que  les  bâtiments  soient  devenus  tout  à  fait  insuffi- 
sants. 

Faut-il  donc,  à  regret,  donner  un  avis  favorable  au  projet 
de  changements? 

Une  autre  solution  serait  peut-être  possible  :  la  création 
d'une  place  supplémentaire  de  vicaire  dont  la  dépense  n'at- 
teindrait pas  celle  des  subsides  sollicités  et,  de  cette  manière, 
les  habitants  ne  seraient  plus  contraints  de  se  rendre  tous 
en  même  temps  à  l'église. 

On  nous  objectera  sans  doute  qu'en  dehors  des  services 
dominicaux,  le  nouveau  vicaire  ne  trouverait  pas  matière  à 
exercer  en  semaine  son  ministère  religieux  de  façon  suffi- 
samment active;  mais  nous  pourrions  répondre  que  l'agran- 
dissement des  locaux  ne  se  justifierait  pas  non  plus  s'il  ne 
fallait  tenir  compte  que  du  nombre  des  fidèles  qui  les  visitent 
en  semaine. 

Quoi  qu'il  en  soit,  sans  vouloir  préconiser  trop  spéciale- 
ment telle  solution,  nous  croyons  bien  faire  en  signalant  un 


er  qai  ne  fera  que  s'accroître  el  qui,  dans  un  avenir 
OD  moins  éloigné,  menace  toutes  nos  églises  rurales. 
lUs  croyons  être  d'autant  mieux  justices  à  en  parler 
lolre  compte  rendu  nous  amène  encore  à  vous  signaler 
)  (le  l'église  d'Arendonck. 

population  de  celle  industrieuse  commune  s'étaot 
le  dans  des  proportions  considérables,  il  fallait  néces- 
nent  songer  à  l'agrandissement  des  locaux  re)i- 
[. 

lutorilé  ecclésiastique  proposait  la  démolition  de  l'an- 
le  église  el  la  construction  d'une  nouvelle  de  vastes 
orlions. 

rs  d'une  première  visite  faite  à  Arendonck,  nos  mem- 
ODt  été  d'avis  qu'il  fallait  conserver  l'ancienne  tour, 
-ci,  sans  constituer  un  spécimen  archi tectonique  abse- 
nt remarquable,  méritait  cependant  par  son  caractère 
ique  et  ses  qualités  pittoresques  d'être  conservée.  Les 
bres  du  Comité  central,  lors  d'une  visite  subséquente, 
gèrent  entièrement  notre  opinion. 
Iheureusement,  cet  avis  fut  mal  accueilli  dans  le  village 
!ssé.  Les  campagnards  en  général  n'apprécient  que  des 
lenis  bien  neufs,  bien  vastes  et  le  plus  élevés  possible. 
Kisition  grandit  bientôt  et  devint  même  menaçante.  La 
ion  du  maintien  de  la  tour  devint  un  bran^lon  de  dis- 
I  aiguë.  La  politique,  qui  gâte  les  meilleures  choses, 
mêla  ;  de  hautes  personnalités  législatives  prirent  la 
n  mouvement  de  protestation,  et  la  tour  fut  condamnée, 
ilâ  comment  la  Campine  possède  un  monument  pilto- 
e  de  moins,  mais  comment  aussi  les  habitants  d'Aren- 
[  pourront  un  jour  s'enoi^ueillir  d'une  tour  complète- 
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menl  neuve,  dépassant  en  hauteur  toutes  ses  rivales  des 
environs. 

Notre  Comilé  a  également  été  appelé  à  examiner  les  plans 
de  M.  l'architecte  Gife  pour  la  construction  d'une  nouvelle 
cure  à  Hoorendonck,  dépendance  d'Esschen, 

Il  a  été  consulté  sur  l'opportunité  de  l'aliénation  parla 
fabrique  d'église  d'Heyst-op-den-Berg  des  boiseries  qui 
garnissaient  l'intérieur  du  temple  et  de  quelques  meubles 
religieux  anciens.  Son  avis  n'aurait  pas  été  favorable  si  les 
boiseries  au  lieu  d'avoir  été  démolies  au  préalable  avaient 
encore  occupé  leur  place  dans  le  chœur  et  le  long  des  murs 
des  bas-côtés. 

Nous  avons  préconisé  le  transport  dans  l'église  de  Loen- 
bout  du  beau  retable  de  Sainl-Quirin  qui  se  trouve  encore 
placé  à  l'extrémité  du  village  dans  une  petite  chapelle  isolée 
où  l'humidité  eL  les  gamins  du  voisinage  lui  font  subir  des 
dégâts  regrettables. 

Nous  avons  également  appelé  l'attention  de  la  fabriquede 
l'église  Notre-Dame  au  delà  de  la  Dyle,  à  Malines,  sur  l'état 
du  tryplique  de  Rubens  :  la  Pèche  miraculeuse. 

Lors  d'une  visite  à  la  même  église,  nous  avons  constaté 
à  regret  la  disparition  des  peintures  murales  qui  avaient 
précédemment  élé  découvertes  dans  le  transept. 

La  confection  de  l'inventaire  des  objets  d'art  se  poursuit 
régulièrement,  et  deux  de  nos  membres  ont  encore  visité  à 
ceteffel  les  églises  d'Heys[-op-den-Bei^,Terhaegen,Rampst, 
Wuestwezel,  Zammel,  Oostreloo,  Steelen,  Saint- Antoine, 
Halle,  Moll,  Meerhout,  Hulsen,  Sainte-Dymphne  el  Saint- 
Amand  à  Gheel,  les  chapelles  Sainte-Dymphne  à  Zammel, 
Sainte-Marie  à  Weslerloo  et  Sainte-Elisabeth  à  Genepas,  elc. 
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s  différents  invenlaïres  seront  imprimés  à  la  saite  des 
ès-verbaux  de  nos  séances.  Mais  il  est  deux  points  que 
itenaat  déjà  nous  voudrions  voir  signalés.  II  serait  à 
'er  que  la  tour  de  l'église  de  Moll  fut  inscrite  sur  la  liste 
monuments.  Dans  le  genre  des  tours  d'Hoogstraeten, 
t-Léonard  ou  Ryckevorsel,  quoique  moins  importante, 
)ffre  toulefois  bien  les  apparences  si  caractéristiques  de 
ours  campÎDoises.  C'est  le  même  type  carré,  aux  vastes 
ortions  et  offrant  dans  la  construction  un  harmonieux 
nge  de  briques  et  de  cordons  en  pierres  blanches 
^é  par  um  série  d'arcades  simulées  fort  artistique  ment 
osées. 

DUS  voudrions  ensuite  attirer  voire  attention  sur  une 
ture  murale  fort  importante  qui  existe  dans  une  ferme 
indant  de  la  commune  de  Rumpst,  mais  plus  proche  du 
gfi  de  Waelhem.  C'est  dans  une  grange,  formant  autre- 
ane  dépendance  de  la  léproserie  de  Ter  Banck ,  que  nous 
is  pu,  non  sans  peine,  l'examiner  et  la  faire  photogra- 
r.  Peinte  à  la  fresco,  elle  représente  le  Jugement  dernier 
t  resiée  inachevée.  Semblant  dater  du  xv'  siècle,  époque 
ondation  de  ce  refuge  charitable,  elle  est  conçue  au 
I  de  vue  iconographique  de  la  façon  la  plus  correcte. 
s  sommes  d'avis  que  cet  intéressant  morceau  pictural 
itérait  d'être  sauvé  de  l'oubli.  La  récolte  a  été  engrangée, 
faudra  attendre  de  nouveau  une  année  avant  de  pouvoir 
occuper  davantage. 

oas  avons  été  appelés  à  nous  joindre  aux  membres  du 
lité  central  pour  faire  quelques  visites  dans  notre  pro- 
e.  Nous  les  avons  accompagnés  notamment  a  Loenhout 
'  examiner  un   nouveau   retable;   à   Westmalle  pour 
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donner  un  avis  sur  l'agrandissement  de  l'églis 
pour  visiter  une  cave  du  xiii*  siècle,  récemmen 
rue  des  Rôtisseurs;  à  Notre-Dame  au  delà  de 
Malines,  pour  juger  des  peintures  murales  qui 
plus,  el  à  l'église  de  Wuestwezel  pour  en  apprci 
qui  n'avaient  pas  encore  été  mises  au  jour. 

Nous  regrettons  vivement  de  devoir  encore  i 
le  chapitre  des  visites  renouveler  les  constalalioi 
fois  déjà  nous  avions  eu  l'honneur  de  vous  soui 
los  précédentes  séances  générales.  Nous  avions 
de  pouvoir  accompagner  les  membi^es  du  Goi 
chaque  fois  qu'ils  se  rendaient  dans  la  provinc 
Des  assurances  positives  nous  avaient  plusieurs  l 
à  cet  égard.  Et  pourtant  depuis  que  nous  avons  ( 
de  vous  présenter  le  dernier  rapport  de  noire  i 
vincial,  les  délégués  du  Comité  central  se  sonl 
grand  complet  à  Lierre  pour  juger  de  la  démc 
écluse;  ils  ont  poussé  jusqu'à  Hoogslraelen  pou 
dans  l'église  de  la  nature  des  matériaux  compo 
murs  sur  lequel  on  projetai!  d'appliquer  de 
décorative. 

L'église  Sainte-Waudru,  à  Hérenihals,  a  obte 
salion  de  restaurer  sa  tour,  sans  que  nous  sach 
il  est  question.  Nous  avions  assisté  aux  premièj 
du  Comité  mixte  dans  lequel  la  restauration  de: 
la  cathédrale  a  été  disculée  :  à  la  dernière  si 
n'avons  plus  été  convoqués. 

Nous  nous  sommes  activement  occupés  de  la 
et  du  moulage  du  bas-relief  de  la  Maison  des 
Lu  travail  terminé,  el  malheureusement  exccu 
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litions  qui  laisseot  sensiblement  à  désirer,  il  ne  nous  a 
été  donné  ni  de  l'apprécier  oi  de  le  juger, 
aus  le  savons.  Messieurs,  aucune  prescription  régle- 
laire  ne  nous  donne  le  droil  de  parliciper  aux  opérations 
!>)(nilé  central  dans  notre  province.  Mais  nous  voyons 
qaerois  aussi  les  ordres  du  jour  de  vos  séances,  nous 
:ODS  combien  ils  sont  chargés,  nous  connaissons  la  mulli- 
lé  et  rimporlance  de  vos  occupations.  Permettez-nous 
:  de  mettre  à  votre  disposition  notre  bonne  volonté  et 
connaissances  locales.  Nous  sommes  tout  prêts  à  alléger 
charges  et  si,  confirmant  vos  promesses  antérieures, 
i  nous  appelez  à  partager  tous  vos  travaux  dans  notre 
ince,  nous  nous  ferons  un  devoir  de  vous  offrir  eotière- 
I  la  coopération  que  vous  pourriez  nous  demander, 
nous  reste,  en  terminant,  un  mot  à  dire  du  Musée  d'an- 
tés  du  Steen,  qui  est  géré  par  notre  Commission. 
os  collections  se  sont,  pendant  l'exercice  écoulé,  aug- 
lées  dans  des  proportions  notables,  grâce  aux  généreux 
ides  de  la  province  et  de  la  ville,  qui  nous  ont  permis 
mmenl  de  Taire  des  achats  importants  lors  de  la  vente 
:hàleau  d'Heeswyck.  Mais,  dans  l'accomplissement  de 
:  partie  de  notre  lâche,  nous  nous  heurtons  aussi  à  la 
^urrence  formidable  de  t'Ëtal  qui  enlève  ii  nos  portes  au 
it  des  musées  de  la  capitale  des  objets  qui,  par  leur 
enance  ou  leur  emploi,  étaient  tout  désignés  pour 
dre  place  dans  notre  collection  provinciale.  C'est  l'éter- 
!  lutte  du  pot  de  fer  et  du  pot  de  terre.  El  ici  la  compa- 
)n  nous  semble  bien  justifiée.  Que  le  pot  de  for  exerce 
luissancc  dans  les  sphères  générales  et  enrichisse  les 
ées  de  Bruxelles,  nous  n'y  contredirons  certes  pas.  Mais 


au  moins  qu'oD  laisse  à  l'humble  po(  de  lerre,  qui  s'appelle 
ici  boiserie,  ferronnerie,  tambour  de  porle  ou  lutrin,  la 
consolation  d'occuper  dans  un  modeste  musée  la  place  qui 
lui  est  naturellement  désignée  au  milieu  des  reliques  du 
passé  de  cette  province  ou  de  cette  ville  qui  l'a  si  longtemps 
possédé  et  qui  serait  heureuse  de  le  conserver. 

M.  LE  Présidewt.  —  Nous  remercions  le  rapporteur, 
M.  Donnel,  pour  son  rapport,  toujours  si  intéressant.  Nous 
savons  tous  quelle  est  la  grande  activité  du  Comité  d'An- 
vers ;  elle  est  si  grande  que,  chaque  année,  ces  Messieurs 
regrettent  de  ne  pas  être  plus  actifs  ;  ils  le  sont  réellement 
depuis  les  dernières  mesures  prises  par  la  GommissioQ 
centrale.  Cependant,  il  me  permettra  de  lui  faire  quelques 
observations. 

II  est  arrivé  plus  d'une  fois  que  si  les  convocations  n'ont 
pas  été  faites  aux  membres  correspondants,  cela  peut  avoir 
tenu  à  un  défaut  de  l'Administration  provinciale  ;  pardon,  le 
mot  <  défaut  ■  m'a  échappé,  c'est  inadvertance  que  j'aurais 
dû  dire.  Il  y  a  des  cas,  comme  celui  de  Lierre,  où  nous  ne 
pouvons  pas  être  mis  en  cause  :  nous  y  sommes  allés  tous 
ensemble  sur  l'invitation  de  M.  le  bourgmestre  de  Lierre, 
etje  ne  crois  pas  que  nous  aurions  pu,  de  notre  chef,  convo- 
quer les  correspondants,  c'est-à-dire  les  inviter  d'office  à  la 
table  de  M.  le  Bourgmestre.  (Rires.)  Cela  dépasse  évidem- 
ment les  limites  de  notre  règlement. 

En  ce  qui  concerne  les  Rubens  de  la  cathédrale,  M.  le 
rapporteur  sait  que  cette  affaire  a  été,  en  dernier  lieu,  com- 
plètement déférée  au  Comité  mixte.  C'est  pourquoi  nous 
avons  jugé  inutile  la  présence  des  correspondants  i  ccnx-ci 


—  275  — 

lent  déjà  émis  leur  avis,  qae  nous  n'avons  pas  cru  néces- 
■e  d'avoir  une  seconde  fois. 

^Q  ce  qui  regarde  le  bas-relief  de  l'hospice  des  orphelines, 
.  Blommc  el  Van  Wint,  qui  sont  deux  Anversois,  ont  é!é 
ignés,  de  sorte  que  nous  n'avons  pas  demandé  le  cou- 
rs de  correspondants,  étant  donné,  au  surplus,  que 
Vinçotte  était  malade.  Je  puis,  au  reste,  donner  l'assu- 
ce  à  M.  le  rapporteur  que  les  choses  se  sont  extrêmement 
n  passées,  puisque,  je  le  répète,  MM.  Blomme  el  Van 
nt  sont  Anversois  l'un  et  l'autre. 
fe  suis  convaincu,  en  ce  qui  concerne  le  classement  de 
our  de  Moll,  qu'il  obtiendra  satisfaelion.  Au  reste,  celte 
r  est  bien  connue,  —  quoique  je  ne  préjuge  rien  à  cet 
ird,  —  el  elle  sera  vraisemblablement  classée  à  son  rang 
■  la  Commission  royale. 

[leste  enfin  ce  qui  concerne  Hoogslraeten  et  Hérenthals, 
Dt  que  je  me  propose  de  réexaminer  à  nouveau. 
Vojis  le  voyez  donc,  monsieur  Donnet,  vous  obtenez  pour 
si  dire  satisfaction  complète  sur  tous  les  points,-  et,  dans 
conditions,  je  crois  pouvoir  dire  que  vos  réclamations 
valent  presque  pas  lieu  de  se  produire. 

ii.  Fermand  Donnet  (Anvers).  — Je  ne  suis  que  l'organe 
Comité  provincial. 

M.  LE  Président.  —  Je  constate,  au  surplus,  que  le  rap- 
rt  que  vienl  de  nous  faire  M.  Donnel  témoigne  d'une  bonne 
lonté  évidente,  et  c'est  là  le  point  capital. 


PROVINCE  DE  BRABANT. 


M.  DuMûRTiER,  rapporteur  : 
Messieurs, 

L'éducatioD  arlislique  du  pays  se  développe  avec  rapidité. 
Les  questions  d'art  soDt  devenues  une  des  préoccupalioas 
constantes  de  l'esprit  public.  Les  journaux  et  les  revues  soDt 
aux  aguets  et  signalent,  chaque  jour,  les  méfaits  ou  prétendus 
méfails  que  tentent  contre  certains  vénérables  monuments 
d'art  l'esprit  d'industrialisme  el  la  tendance  excessive  de 
moderniser  à  outrance  nos  antiques  cités.  Les  cris  d'alarme 
que  poussent  ces  volontaires  de  la  critique  artistique 
tiennent  en  éveil  les  organismes  officiels  chargés  d'assurer 
la  conservation  des  vestiges  et  monuments  des  temps  passés. 

Loin  de  considérer  cet  esprit  nécessairement  frondeur 
du  public  comme  un  adversaire  ou  un  ennemi,  nous  noos 
réjouissons  de  voir  de  telles  préoccupations  se  manifester. 
Les  commissions  comme  les  nôtres  trouvent  ainsi  en  la 
masse  profonde  du  public  un  soutien  solide  sur  lequel  elles 
peuvent  s'appuyer  pour  s'opposer  avec  énergie  aux  tenta- 
tives néfastes  de  destruction  que  pendant  trop  longlenips 
seules  elles  ont  combattues,  ne  rencontrant  ni  aide  oi 
secours. 

Le  zèle  indiscret  de  quelques  architectes  voudrait  ramener 
certains  cdilices  au  style  primitif  de  l'époque  de  leur  édifi- 
cation et  pousse  à  la  transformation  du  monument  vivant  en 
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moDunieal  atislrail,  suivant  la  forle  expression  d'un 
!ur. 

oDlre  celle  leodance  néraste,  empreinle  de  mauvais  goiït 
e  fausse  science,  le  Comité  des  correspondants  du  Bra- 
1  s'est  constamment  élevé  avec  force.  Il  n'a  jamais  voulu 
lettre  qu'un  édifice  fût  autre  chose  qu'une  œuvre 
laine,  modiUée,  complétée  et  mainlenue  par  les  soins 
générations  qui  se  suivirent  et  qu'il  serait  criminel  de 
ndre  dans  le  moule  primitif  de  sa  première  forme, 
insi  que  le  rappelle,  avec  un  peu  d'oulrance  peut-être, 
■crivai'n  (i)  de  haute  culture,  à  qui  le  souci  des  lettres 
lève  pas  le  goûl  très  vif  des  autres  choses  d'art  :  t  En 
de  monuments  anciens,  il  vaut  mieu.Y  consolider  que 
irer,  mieux  réparer  que  restaurer,  mieux  restaurer 
mbellir;  en  aucun  cas,  il  ne  faut  ajouter  ni  retrancher.  > 
'est  pour  ainsi  dire  dans  le  même  esprit  que,  consultés 
mmeol  au  sujet  des  mesures  à  prendre  à  l'effet  d'assurer 
onservalion  du  manoir  «  de  Horst  »  sous  Rhode-Saint- 
re,  nous  vous  proposons  d'assurer  son  maintien  par  des 
aux  de  simple  consolidalioo  qui  l'arracheraient  aux 
ges  du  temps,  mais  ne  lui  enlèveraient  rien  de  sa  vie 
ée,  marquée  par  des  transformations  successives  qu'on 
n  ses  parties  si  différentes. 

ouhaitons  à  ce  propos  que  si  le  Gouvernement  consent  à 
i  les  sacrifices  que  la  situation  comporte,  les  travau.\  de 
ise  en  état  de  ce  vieux  château  soient  exécutés  avec  la 
itaole  préoccupation  de  le  maintenir  tel  que  les  siècles 
s  l'ont  légué,  comprenant  des  parties  qui  datent  des  pre- 

Autole  France. 
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mières  époques  archilecturales  du  pays  à  côlé  de  coDstruc- 
lions  des  xvi®  et  xvii*  siècles. 

C'est  le  fait  d'une  ardeur  juvénile  irréfléchie  que  la  ten- 
dance à  Tunification  radicale  d*un  nfionument.  L'élude  appro- 
fondie des  joyaux  de  l'archileclure,  qui  sont  en  quelque  sorte 
le  code  vivant  de  ses  lois,  en  éloigne  les  bons  esprits  et  leur 
fait  rejeter  bien  vite  de  telles  erreurs. 

Il  appartient  aux  pouvoirs  publics  de  s'entourer  de  toules 
les  garanties  désirables  pour  la  bonne  exécution  d'aussi 
délicats  travaux  d'art. 

Si  l'on  ne  peut  qu'applaudir  au  soin  que  prend  le  Gouver- 
nement de  favoriser  les  débutants,  il  convient  toutefois  que 
ceux-ci  donnent,  soit  par  leurs  études  soit  par  leurs  œuvres, 
la  complète  assurance  qu'ils  sont  à  la  hauteur  de  la  tâche 
qu'on  leur  confie. 

Cherchant  avec  vous  à  maintenir  dans  leur  intégrité  les 
édifices  intéressants  des  communes  et  à  soulager  en  ffléme 
temps  les  administrations  communales  qui  n'hésitent  pas  à 
faire  des  dépenses  importantes  en  vue  d'assurer  la  conser- 
vation des  constructions  remarquables  qu'elles  possèdent, 
nous  avons  cru  pouvoir,  à  différentes  reprises,  vous  proposer 
de  classer  l'un  ou  l'autre  édifice  de  la  province. 

C'est  ainsi  que  le  presbytère  de  Ramsdonck  a  été  rangé 
dans  la  troisième  classe  des  monuments,  comme  le  voulait 
son  importance  et  Tintérét  qui  s'y  attache. 

Ce  presbytère,  nous  disait  M.  le  chanoine  Del  vigne, 
accuse  bien,  tout  autant  par  sa  forme  que  par  le  choix  des 
matériaux,  sa  date  de  1639  inscrite  sur  sa  façade  au  moyen 
des  ancres  y  amorcées.  Nos  anciennes  abbayes  ayant  le 
patronat  des  paroisses  où  elles  installaient  leurs  moines, 


'il 
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il  pas  toujours  élc  aussi  heureusement  inspirées  que  les 
QODtrés  de  Grimberghen  à  Ramsdonck. 
elle  commune  pourra  donc,  grâce  à  l'intervention  plus 
c  des  pouvoirs  publics  qu'enlraine  la  classilicalion  d'un 
lumenl,  continuer  la  restauration  extérieure  et  intérieure 
I  1res  heureusement  entreprise  de  cette  modeste  mais 
intéressante  habitation. 

•ans  toutes  les  questions  de  vente  d'anciens  meubles 
ml  les  églises,  la  Députation  permanente  a  réclamé  notre 
avant  de  statuer  conformément  à  la  loi. 
lous  nous  sommes  fait  une  règle  de  n'autoriser  la  désaf- 
ilion  d'objets  mobiliers  de  ce  genre  que  dans  le  cas  où 
■intérêt  artistique  est  nul  ou  leur  maintien  dans  l'église 
.  à  fait  impossible. 

.insi  que  nous  en  avions  manifesté  l'intention  dans  notre 
port  de  l'an  dernier,  le  Comité  du  Brabanta  continué  à 
cuper  avec  activité  de  la  formation  de  l'inventaire  des 
its  d'art. 

,'œuvre  avance  et  parait  devoir  entrer  dans  la  voie  de  la 
isation  effeclive.  Nous  avons  le  ferme  espoir  de  pouvoir 
lier  l'an  prochain  une  partie  de  notre  travail,  celle  con- 
tant les  richesses  éparscs  dans  les  communes  de  l'arron- 
ement  de  Bruxelles. 

In  pourra  ainsi  déjà  se  rendre  compte  de  la  quantité 
uvres  intéressantes  que  possèdent  encore  nos  églises. 
lais  cette  longue  nomenclature,  qui  comprendra,  il  faut 
épéter,  à  côté  de  chefs-d'œuvre,  bien  des  manifestations 
stiques  d'un  intérêt  assez  mince,  ne  peut  manquer  de 
voquer  l'intense  regret  de  tant  d'objets  d'art  que  conle- 
mt  nos  cathédrales  avant  les  secousses  historiques  qui 


les  ruinèrent  et  bien  aussi  avant  les  néfastes  transformalioDS 
qu'enlrainèrent  tes  caprices  de  la  mode. 

Sous  le  règne  fastueux  des  ducs  de  Bourgogne  et  <ie 
Charles-Quint,  nos  églises  ruisselaient  de  splendeurs  d'art. 
Les  toiles  des  grands  maîtres  apportaient  aux  fidèles  des 
livres  vivants  à  l'usage  de  ceux  qui  ne  savent  pas  lire, 
suivant  la  belle  expression  de  Grégoire-ie-Grand.  Les  déli- 
cats artistes  qu'étaient  nos  artisans  multipliaient  dans  les 
édifices  du  culte  ces  chefs-d'œuvre  de  style  exquis  dont  des 
restes  trop  rares  nous  apportent  le  charme  délicat. 

Mais  les  plaintes  au  sujet  du  passé  sont  vaines.  C'est 
contre  les  menaces  de  l'avenir  qu'il  faut  se  prémuuir,  car 
ces  menaces  subsistent  toujours.  Elles  sont  inhérentes  à 
l'humanité. 

La  Renaissance  s'est  élevée,  non  sans  ruines,  sur  le  style 
gothique  à  la  ligne  si  pure  et  si  émouvante.  Le  xviit*  siècle 
ne  fut  pas  respectueux  de  cette  Renaissance  avec  laquelle  il 
avait  des  points  d'attache  marqués.  Le  style  empire  montra 
son  horreur  pour  les  détails  fouillés  et  exquis  des  œuvres  de 
suprême  élégance  de  l'époque  précédente.  Et  en  trente  ans 
n'a-t-on  pas  vu  les  raideurs  du  style  napoléonien  exciter 
la  critique  la  plus  vive  et  l'enthousiasme  le  plus  ardent. 
Devant  de  tels  exemples,  il  est  téméraire  d'affirmer  que 
notre  sens  critique  est  suffisamment  développé  et  notre  goiit 
suffisamment  épuré  pour  ne  plus  connaître  les  mêmes  erre- 
ments. A  côté  des  ravages  de  la  mode,  se  manifeste  d'ail- 
leurs un  autre  danger  dans  la  difficulté  qu'ont  eu  à  se  faire 
accepter  tant  d'œuvres  illustres  aujourd'hui,  mais  qui,  à 
leur  apparition,  Iroublèrenl  par  leur  originalité  individuelle 
très  marquée. 
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tre  invenlaire  des  objets  d'art  veut  mettre  obstacle  à 

destruction,  due  si  souvent  à  ces  malbeureuses 
Dces  qui,  par  caprice,  fantaisie  ou  inintelligence,  font 
raitre  des  productions  d'art  qu'un  retour  à  une  saine 
iciation  des  choses  fait  éternellement  regretter. 

intérêt  historique  intense  s'attache,  du  reste,  à  toute 
e  humaine  ;  elle  résume  le  plus  souvent,  avec  netteté, 

d'esprit  d'une  époque  et  marque,  avec  précision,  les 
rès  de  la  mentalité  des  contemporains.  Alors  même  que 
uvres  de  certaines  époques  ne  seraient  pas  d'un  goût 
sûr,  il  est  du  plus  haut  intérêt  d'en  assurer  la  conser- 
Q.  Leur  destruction  briserait  un  anneau  de  la  chaine  de 
utioD  artistique  et  ferait  les  ténèbres  sur  une  période 
lustre  peut-être  en  elle-même,  mais  qui,  presque 
ors,  a  préparé  une  nouvelle  et  merveilleuse  efflores- 
!  de  chefs-d'œuvre. 

patrimoine  d'art  du  pays  doit  rester  entier.  C'est  la 
reslation  la  plus  complète  et  la  plus  intense  de  la 
aote  vitalité  de  la  Belgique. 

LB  Président.  —  Nous  remercions,  comme  l'année 
ière,  H.  Dumortier,  pour  son  rapport,  toujours  si 
]gué  et  si  érudit. 


!  rapporteur  de  la  Flandre  occidentale  est  absent,  comme 
;  baron  Bethune.  Ëtant  donné  cette  double  absence,  si 
june  ne  demande  la  parole  pour  remplacer  le  rappor- 
,  nous  passerons  au  rapport  de  la  Flandre  orientale. 


Personne  ne  peut  nous  dire  pour  quels  molirs  le  rapporteur 
de  la  Flandre  occidentale  n'est  pas  présent?  Dans  tons  les 
cas,  son  rapport  ne  nous  est  pas  parvenu.  La  parole  est 
donc  à  M.  le  rapporteur  de  la  Flandre  orifntale. 


PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  ORIENTALE. 


Adolp  De  Gedleneer,  rapporteur  .- 
Messieurs, 

puis  notre  dernière  assemblée  générale,  la  Commission 
Qciale  de  la  Flandre  ofienlale  a  eu  le  regret  de  perdre 
s  ses  membres  les  plus  aclifs  el  les  plus  dévoués, 
mile  Varenbergh,  décédé  le  6  avril  dernier, 
oique  d'un  âge  déjà  assez  avancé,  M.  Varenbergh 
t  entré  dans  notre  Comité  que  depuis  peu  de  temps, 
mination  datait  du  30  avril  1897.  Il  ne  manqua  d'as- 
à  aucune  de  nos  séances,  et  joignait  a  des  connais- 
s  archéologiques  aussi  précises  qu'étendues,  une 
lité,  une  cordialité  qui  lui  avaient  acquis  les  sympathies 
is  ses  confrères. 

Comité  a  continué  à  tenir  régulièrement  ses  séances 
aelles,  mais  il  n'a  été  appelé  à  émettre  son  avis  que 
ois  questions  dont  deux  étaient  d'importance  secon- 
,  Nous  avons  eu  à  examiner  la  valeur  de  débris  informes 
abilier  appartenant  à  l'église  de  Denderhautem  dont  le 
il  de  fabrique  demandait  avec  raison  à  pouvoir  se 
'e.  Nous  avons  eu  aussi  à  nous  occuper  du  tableau  de 
aeyer  représentant  la  Sainte-Vierge  entourée  de  Sainte- 
irine  el  de  Saint-Dom inique  et  qui  se  trouve  à  l'église 
^em.  Le  conseil  de  fabrique  demandait  à  pouvoir  le 
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vendre  et  à  le  remplacer  par  ane  copie.  Il  reste  si  peu  de 
chose  de  l'œuvre  de  de  Craeyer  que  la  copie  oe  pouvait  en 
être  que  des  plus  imparfaites. 

D'un  plus  graod  intérêt  élail  la  question  du  déplacement 
de  la  chapelle  Het  Heilig  Graf,  adossée  à  la  partie  méridio- 
oale  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Saint-Baron. 

C'est  sur  place  que  nous  avons  examiné  avec  l'archilecte 
de  la  province,  M.  Mortier,  le  projet  de  déplacement  qae 
celui-ci  avait  conçu.  Notre  Comité  a  été  unanime  à  recoo- 
oaitre  que  ce  projet  donnait  pleine  satisfaction  aux  récla- 
mations qui  avaient  surgi  à  l'occasion  de  cette  transfor- 
mation :  aussi  espérons-nous  que  l'on  se  décidera  à  autoriser 
la  disparition  de  cette  petite  chapelle  dont  la  valeur  artis- 
tique est  nulle  et  dont  le  maintien  empêche  le  dégagemeol 
du  chœur  de  Saint-Bavon,  dégagement  nécessaire  si  l'on 
veut  faire  apparaître  cet  édifice  dans  toute  l'ampleur,  dans 
toute  la  beauté  de  ses  lignes  architecturales.  Du  reste,  eo 
mettant  à  exéculion  le  projet  de  M.  Mortier,  la  nouvelle 
chapelle  sera  d'un  accès  des  plus  faciles  el  il  sera  aussi  aisé 
pour  les  fidèles  d'y  venir  prier  devant  le  Saint  Sépulcre 
qu'ils  le  font  actuellement  à  la  chapelle  Bel  Heilig  Graf. 

Si  notre  Comité  n'a  été  consulté  que  sur  fort  peu  de 
questions,  lia  été  invité,  par  contre,  maintes  foisà  se  joindre 
aux  délégués  de  la  Commission  centrale  venus  dans  notre 
province  à  l'effet  d'y  inspecter  divers  monuments.  Presque 
toujours  plusieurs  de  nos  collègues  se  sont  empressés  de 
répondre  à  cette  invitation.  Ces  visites  ont  l'avantage  d'éta- 
blir des  rapports  personnels  entre  les  membres  de  la  Com- 
mission centrale  et  ceux  du  Comité  provincial,  alors  qu'au- 
paravant on  restait  étranger  l'un  à  l'autre,  et  nous  permettent 


as  de  nous  tenir  au  courant  des  travaux  qai  s'exécutent 
Dotre  province. 

iDdaat  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  il  y  a  eu  onze 
ïs  faites  en  commun.  C'est  ainsi  que  nous  avons  pu 
:cler  l'église  Noire-Dame,  de  Deynze,  et  celle  de  Saint- 
lès,  de  Renaix,  el  examiner  les  projets  de  restauration 
33  deux  édifices.  En  fait  de  construction  civile,  nous 
s  examiné  la  restauration  de  la  Donkere  Poort,  ce 
ier  vestige  de  l'ancienne  habitation  de  nos  princes  ii 
I.  Il  est  question  d'agrandir  le  buffet  d'orgue  à  la 
îdrale  de  Sainl-Bavon.  Nous  avons  été  voir  dans  quelle 
itioD  cette  transformation  pourrait  se  faire.  Notre  admi- 
ition  communale  ayant  décidé  de  décorer  le  nouveau 
du  Paint-Perdu  de  quatre  statues,  nous  en  avons  été 
iner  les  maquettes  à  deux  reprises,  el  chaque  fois  on  a 
inanime  à  reconnaître  que  celles-ci  n'étaient  guère 
lisantes;  mais  on  a  été  unanime  à  reconnaître  aussi 
les  deux  artistes,  charges  du  travail,  ne  pouvaient 
produire  des  œuvres  meilleures  que  celles  qu'ils 
Qt  conçues,  par  suite  des  conditions  qui  leur  étaient 

fait  de  peintures,  nous  avons  pu  inspecter  le  nettoyage 
lis  tableaux  de  l'église  Saint-Martin,  à  Alost,  et  examiner 
dans  lequel  se  trouve  le  célèbre  Christ  en  Croix  de 
Dyck,  ce  joyau  de  l'église  Saint-Michel,  à  Gand.  Les 
lableaux  que  nous  avons  vus  à  l'église  d'Ael Ire-Sain te- 
!  nécessitent  des  travaux  d'entretien,  el  dans  l'église  de 
nam  nous  avons  pu  examiner  le  carton  du  Jugement 
ier,  dessiné  de  M.  Bressers.  Enfin,  les  peintures  murales 
■vertes  sous  le  badigeon  de  la  voûte  d'une  chapelle  du 


pourtoar  du  chœur  de  Saint-Martin,  à  Alost,  ne  nous  oot 
paru  que  de  peu  d'importance. 

Comme  les  années  antérieures,  noire  Comité  n'a  pas 
négligé  de  s'occuper,  de  sa  propre  initiative,  de  toutes  les 
questions  qui  lui  semblaient  présenter  un  certain  inlérél 
artistique  pour  notre  province. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  appelé  l'attention  de  la  Com- 
mission centrale  sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  prendre  des 
mesures  de  conservation  des  ruines  du  châleau  ou  plutôt 
de  la  ferme  fortifiée  deVoorde,  près  de  Ninove,  el  qui  semble 
dater  des  premières  années  du  xvi*  siècle,  et  surtout  de 
celles  du  manoir  féodal  de  Herzele  (du  xv'  siècle),  un  des 
plus  précieux  restes  de  l'architecture  militaire  du  moyen  âge. 
Nous  avons  signalé  aussi  à  la  Commission  royale  le  manqae 
de  précautions  qu'on  négligeait  de  prendre  pour  les  tableau 
pendant  les  travaux  de  restauration  effectués  dans  les  églises 
et  les  sérieux  inconvénients,  j'allais  dire  les  dangers,  qui  en 
résultaient  pour  ces  œuvres  artistiques.  Nous  avons  été 
heureux  de  constater  que  les  solutions  que  nous  proposions 
pour  ces  deux  objets  ont  été  favorablement  accueillies. 
J'ignore  quelle  solution  a  été  donnée  à  notre  proposilion  de 
faire  restaurer  le  tableau  de  de  Liemaeker,  représentant  la 
Chute  des  Anges,  qui  décore  une  des  chapelles  de  l'église 
Saint-Nicolas,  à  Gand.  Nous  avons  signalé  de  même  la 
découverte  de  l'emplacement  précis  du  château  des  Seigneurs 
de  Heusden,  anciens  châtelains  de  la  ville  de  Gand.  Celle 
découverte  présente  surtout  un  inlérél  historique. 

On  sait,  en  effel,  qu'au  xur  siècle,  des  difficultés  avaient 
surgi  entre  le  comte  de  Flandre  et  le  châtelain  de  Gand  et 
l'on  suppose  que  c'est  pour  se  défendre  contre  les  attaques 
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)aile  que  Zeger  H  avait  construit  aa  château  rortïGé  à 
deo. 

aot  de  terminer  ce  rapport,  il  me  reste  à  signaler  un 
er  point,  dont  notre  Comité  s'est  occupé.  Après  les 
iitions  si  brillantes  de  l'œuvre  de  Rembrandt  et  de  celle 
in  Dyck,  il  avait  élé  question  de  réunir  â  Bruxelles  les 
ipanx  tableaux  de  l'ancienne  école  flamande,  et  l'on 
it  déjà  de  déplacer  le  chef-d'œuvre  de  Van  Eyck.  La 
rite  de  notre  Comité  a  cru  nécessaire  d'écrire  à  la  Com- 
oa  royale  pour  lui  demander  de  ne  pas  auloriser  ce 
rert  qui  nous  paraissait  pouvoir  présenter  de  graves 
ers  pour  cette  œuvre  capitale.  Heureusement  que  le 
it  est  resté  sans  suite. 

los  estimons,  c'est  du  moins  l'avis  de  la  majorité  de  la 
[uission,  que  ces  expositions  présentent  des  dangers 
ux  qui  sont  loin  d'être  compensés  par  l'intérêt  arlis- 
qai  peut  en  résulter.  Elles  permettent,  il  est  vrai,  de 
X  étudier  l'œuvre  d'un  maitre  ou  le  faire  d'une  école  de 
ure;  mais  ces  expositions  peuvent  amener  aussi  la 
ioratioa  de  quelques  tableaux,  soit  par  suite  d'accidents, 
à  cause  du  fait  que  de  vieux  tableaux  demandent  à 
r  dans  le  milieu  dans  lequel  ils  ont  élé  placés  depuis 
iècles.  Il  y  a,  du  reste,  une  objection  capitale  qui  écarte 
s  les  considérations  qu'on  pourrait  faire  valoir  en 
ir  de  ces  expositions. 

lelque  grandes  que  soient  les  précautions  que  l'on 
J,  un  incendie  est  toujours  possible,  et  une  pareille 
Irophe  peut  amener  la  destruction  de  l'œuvre  complète 
grand  maitre,  ou  celle  des  principales  productions 
;  école.  C'est  cette  crainte  qui  nous  fait  espérer  qu'on 
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renoncera  déânicivemeal  à  des  expositions  de  ce  genre.  Si 
un  malheur  irréparable,  comme  celui  qae  nous  venons  de 
signaler  devait  se  produire  un  jour,  il  sérail  trop  tard  alors 
pour  prendre  des  mesures  de  préservation. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Je  voudrais  faire  une  seule  obser- 
vation au  sujet  du  rapport  très  intéressant  que  vient  de  nous 
présenter  M.  De  Ceuleneer. 

Je  tiens  à  faire  remarquer,  en  ce  qui  concerne  l'idée 
d'organiser  une  exposition  d'oeuvres  de  nos  maîtres 
flamands,  que  la  Commission  royale  des  monuments  y  est 
absolument  étrangère.  Elle  n'a  pas  eu,  en  effet,  à  prendre 
l'initiative  de  celte  exposition,  ni  même  à  se  prononcer  à  ce 
sujet.  Il  y  aurait  peut-être  quelques  observations  générales 
à  présenter  sur  l'utilité  de  celte  exposition  ;  mais  je  ne  veux 
nullement  nier  les  dangers  qui  s'y  rattachent.  Ce  qui  est 
certain  cependant,  c'est  que  nos  voisins  anglais  réunissent 
de  temps  en  temps  à  Londres  des  expositions  d'écoles  par- 
ticulières d'œuvres  d'art  ancien.  Je  sais  que  ces  expositions 
sont  généralement  très  instructives  et  d'un  haut  iolérèt.  Je 
ne  veux  pas  pour  cela  préconiser  précisément  l'idée  des  expo- 
sitions de  cette  nature,  mais  je  tiens  à  faire  observer  que,  si 
on  pouvait  écarter  les  dangers  de  détérioration,  il  y  aurait 
des  remarques  à  faire  sur  l'utihlé  de  ces  expositions. 

Je  me  rallie  à  l'opinion  de  M.  De  Ceuleneer  lorsqu'il  signale 
les  véritables  dangers  qui  s'y  rattachent,  mais  je  ferai  simple- 
ment observer  que  la  Commission  royale  des  monumenls 
n'a  rien  à  voir  dans  les  faits  qui  viennent  d'être  exposés  ici. 

M.  LE  Président.  —  Notre  honorable  vice-président, 
H.  Helbig,  vient  de  faire  remarquer  avec  raison  que,  dans 
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autres  detiderala  à  relever.  Il  y  en  a  notamment  deux 
iDt  je  vais  vous  dire  deux  mots. 

Il  y  a  d'abord  le  vœu  émis  an  sujet  du  tableau  de 
!  Liemaeker  à  l'église  de  Saint-Nicolas,  à  Gand.  Il  y  a  six 
Dis  que  la  Commission  centrale  a  émis  an  avis  favorable  à 
sujet.  Où  est  allé  le  rapport?  Nous  l'ignorons.  C'est  du 
oins  ce  que  m'afBrme  notre  secrétaire  qui  s'est  occupé  de 
tte  affaire  et  qui  ne  se  trompe  jamais.  iRires.) 
QaaathV  Heitig  Graf,  la  Commission  centrale  s'estoccupée 
I  celte  question  maintes  fois.  Nous  avons  encore  présent  à 
mémoire  et  nous  avons  pu  admirer  la  chaleur  des  obser- 
tions  et  la  profondeur  des  vues  qui  nous  ont  été  présentées 
ce  sujet  par  noire  regretté  collègue  A.lbrechl  De  Vrieudt. 
icuD  de  nous  n'a  certes  oublié  les  éloquents  discours  qu'il 
prononcés  en  vue  du  maintien  de  YHettig  Graf. 
La  question  est  très  controversée.  Ëlant  donnée  l'extrême 
plomatie  dont  a  fait  preuve  M.  le  Gouverneur  de  la 
andre  orientale  (rires),  je  pense  que  nous  aurons  à 
aminer  de  nouveau  celte  affaire  très  brûlante;  la  Com- 
ission  ne  voudra  évidemment  pas  battre  en  retraite.  Une 
}mmission  ne  bat  jamais  en  retraite.  (^Nouveaux  rires.) 
^pendant,  elle  peut  opérer  un  i  mouvement  tournant  *. 
I  pour  pouvoir  le  faire,  demandez  qu'on  lui  présente  un 
■ojet  nouveau  ! 

Aussi,  Monsieur  De  Geuleneer,  quoi  que  vous  en  disiez, 
)us  voici  le  vainqueur.  (Bires.) 
J'accorderai  maintenant,  bien  que  son  tour  ne  soit  pas 
'rivé,  la  parole  au  rapporteur  du  Luxembourg,  M.  Tandel, 
ai  désire  pouvoir  se  retirer. 


M.  Tanoel,  rapporteur  : 
Messieurs, 

Le  Comité  provincial  du  Luxembourg  s'est  réuni  deux 
fois  au  cours  de  l'année  1900,  les  21  juin  et  27  septembre. 

Dans  la  séance  du  21  juin,  M.  Wilmart  a  déposé  le  com- 
plément du  rapport  qu'il  a  Tourni  sur  les  édifices  civils, 
privés,  religieux  ou  publics  ayant  un  caractère  raonameolal, 
archéologique,  historique  ou  curieux  dans  le  ressort  qui  lai 
avait  été  attribué. 

Ces  rapports,  à  l'exception  de  ceux  demandés  à  MH.  Kiirth 
et  Déonie,  sont  aujourd'hui  déposés  à  peu  près  complets.  Si 
ce  travail  était  achevé  et  méthodiquement  ordonnancé,  il 
pourrait  être  publié  dans  les  Annales  de  r Institut  archéolo- 
gique du  Luasembourg  ou  dans  le  Bulletin  de  la  Commisim 
ainsi  qu'il  l'a  été  pour  l'arroadissemenld'Arlon  Virton. 

Dans  la  notice  de  M.  Wilmart  figure  an  chapitre  spécial 
sur  le  redressement  des  pierres  tombales  de  l'église  de 
Waha.  Cette  église  est  une  construction  très  ancienne  d'un 
grand  intérêt  archéologique.  L'inscription  de  la  pierre  de 
consécration,  bien  connue  de  ceux  qui  s'occupent  d'épigra- 
phie  et  dont  le  fragment  manquant  a  été  trouvé  dans  des 
travaux  récents,  prouve  que  celle  église  date  du  commen- 
cement du  XI' siècle. 

La  Belgique  illustrée  et  l'Histoire  des  communes  luxem- 
bourgeoises se  sont  longuement  occupées  de  cet  éditée  et, 
dans  le  dernier  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'kisloire. 
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Kurlb  a  publié  une  notice  sur  l'inscriplioD  dont  il  vienl 
re  question. 

I.  le  Gouverneur  a  adressé  à  l'inspecteur  provincial  de  la 
■ie,  aux  conimissaires-voyers,  aux  administrations  com- 
naleselaux  fabriques  d'églises,  a  la  date  du  17  mars  1900, 
:  circulaire  en  vue  de  faire  insérer  dans  les  cabiers  des 
rges  de  tous  les  projets  de  travaux  publics  une  recom- 
idalion  tendant  à  faire  envoyer  au  musée  archéologique 
la  province  tous  les  objets  anciens  ou  intéressants  trouvés 
,  à  l'occasion  de  la  démolition  des  bâlimenls  publics  et 

travaux  de  terrassements,  soit  lors  des  constructions 
ivetles,  soit  enfin  dans  les  travaux  de  voirie  ou  d'hygiène. 
Un  membre  attire  l'attention  de  M.  le  Gouverneur  de  la 
ivince  sur  une  loi  qui  existe  en  France  et  qui  a  modifié 
dispositions  de  l'art.  716  du  Code  civil,  lesquelles  cessent 
tre  applicables  lorsqu'une  découverte  archéologique  a 
I  sur  le  domaine  de  l'État,  des  départements,  des  com- 
oes,  des  fabriques  ou  des  établissements  publics. 
Slle  modifie  au  profit  de  l'Étal  les  effets  de  l'art.  716  du 
je  civil  en  portant  une  atteinte  relative  aux  droits  que 

article  confère  à  l'inventeur  :  L'État  devient  de  plein 
lit  propriétaire  de  tout  objet  trouvé  sur  son  domaine  sauf 
lemnité  représentative  de  moitié  de  sa  valeur  à  l'inventeur 
trésor,  qui  n'a  plus  qu'un  droit  de  créance  sur  la  valeur 
la  chose. 

Celle  loi  concerne  aussi  les  immeubles  et  monuments 
int  un  intérêt  archéologique  ou  artistique  situés  dans  les 
)priétés  de  l'Étal,  des  départements,  des  communes,  des 
)riques,  des  établissements  publics  et  viéme  des  parlicu- 
rs  qui  sont  ainsi  placés  sous  la  sauvegarde  de  l'État. 
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Le  Comilé  provincial  de  la  Commission  des  monumeuls 
exprime,  en  conséquence,  le  vcea  de  voir  les  Gbambres 
s'occuper  d'une  loi  analogue  pour  la  Belgique. 

Le  Comité  s'est  occupé  ensuite  de  la  restauration  des 
églises  de  Houffalize  et  de  Wéris,  puis  de  la  démolition  pro- 
jetée de  l'église  d'Allert. 

Cette  dernière,  qui  a  été  visitée  par  les  délégués  de  I3 
Commission  des  monuments,  constitue  un  type  spécial  très 
rare  en  notre  pays  et  que  l'on  désigne  en  Allemagne  sous  le 
nom  de  Hallen-Kirche  (Ëglisu-Halle). 

Les  délégués  de  la  Commission  des  monuments  ont  concla 
à  la  construction  d'une  église  nouvelle  et  à  la  conservation 
de  l'église  actuelle  comme  chapelle  du  cimetière  qui 
l'enloure. 

La  réinstallai  ion  de  la  cuve  baptismale,  exemple  très  rare 
de  cuve  double  que  possède  la  Belgique,  est  prescrite  pour 
la  nouvelle  église. 

Je  m'incline  devant  l'opinion  de  la  Commission;  mais,  en 
ma  qualité  de  commissaire  de  l'arrondissement  et  de  Pré- 
sident de  rinslitut  archéologique,  je  ne  puis  que  regretter 
cette  décision  qui  favorise  une  tendance  contre  laquelle  je 
réagis  tant  que  je  puis,  quand  les  circonstances  le  per- 
mettent —  et  c'est  le  cas  ici  —  tendance  qui  consiste  dod 
pas  à  consolider  el  à  conserver  ce  qui  existe,  mais  a  rem- 
placer des  édifices  ayant  le  cachet  du  passé,  le  caractère  du 
temps,  l'autorité  des  souvenirs  et  des  traditions,  par  des 
édifices  trop  souvent  d'une  déplorable  banalité. 

Le  R.  P.  Goffinet  entretient  ensuite  le  Comité  de  l'intérét 
qu'il  y  aurait  à  la  conservation  des  anciennes  grottes  de 
Gugnon. 


—  295  — 

La  principale  grotte  se  trouve  dans  un  rocher,  près  de  la 
mois,  à  25  mètres  de  hauteur. 

\vanl  d'y  arriver,  on  passe  par  deux  aulres  petites  grottes 
i  pourraient  avoir  été  utilisées  par  l'homme  préhistorique. 
Hais  la  grotte  principale  forme  une  espèce  d'oratoire  qui 
ervi  au  culte  ainsi  que  l'aulel  creusé  dans  le  roc  l'indique. 
De  larges  crevasses  se  sont  Formées  par  lesquelles  l'eau 
ifiltre  et  déiruil  peu  à  peu  ce  monument  où  semble  se 
.nifester  déjà  l'art  gothique  seloo  les  voûtes  et  les  fenêtres 
tusées  en  ogive. 

Il  y  aurait  lieu  d'envoyer  des  savants  sur  place  et  d'inter- 
lir  auprès  de  la  Commission  des  monuments  pour  que 
le  visite  ait  lieu  le  plus  tôt  possible. 
M.  le  Gouverneur  fait  connaître  que  celte  démarche  est 
jà  Faite  et  qu'il  vient  de  recevoir  une  lettre  de  ladite  Gom- 
ssion  annonçant  qu'elle  se  rendrait  à  Gugnon  le  mardi 
juin  courant. 

Cette  visite  a  eu  lieu.  Les  délégués  estiment  que  les  Ira- 
is de  conservation  se  résument  par  des  travaux  de  con- 
idation  du  pilier  d'entrée,  la  fermeture  des  crevasses, 
ilèvement  d'un  arbre  et  le  replacement  d'une  barrière  de 
qui  fermai!  autrefois  l'entrée  et  empêchait  l'accès  de  l'ora- 
re  tout  en  permettant  aux  visiteurs  d'en  voir  l'intérieur. 
Les  deux  petites  grottes  qui  précèdent  la  principale 
vront  être  fouillées  et  produiront  peut-èlre  des  découvertes 
;béologiques  inléressantes. 

Le  Gouvernement  a,  du  reste,  déjà  promis  d'aider  la 
mmune  de  Gugnon  à  exécuter  les  travaux  nécessaires  à  la 
Dservation  de  ce  monument  historique,  un  des  plus  anciens 
pays. 


La  commune  de  Gugnon,  pressentie  à  cet  égard,  n'a  pas 
encore  donné  de  réponse. 

A  celle  visile,  comme  à  celle  de  l'église  d'Atlerl,  ont 
assisté  des  membres  du  Comité  provincial. 

—  Dans  la  séance  du  27  septembre  1900,  M.  Tandel  donne 
communication  d'une  lellre  de  la  Société  d'archéologie  de 
Tournai  demandant  l'inlervention  de  l'Institat  archéologique 
de  la  province  à  l'elTel  de  prier  le  Gouvernement  d'ordonner 
des  travaux  de  dégagement  de  la  cathédrale  de  Tournai  et 
d'empêcher  dans  le  voisinage  la  construction  d'un  bâtiment 
à  l'usage  de  la  poste. 

Il  a  cru  que  cette  affaire  concernait  plalôt  la  Commission 
des  monuments  que  la  Société  archéologique. 

M.  le  Gouverneur  estime  que  le  Comité  provincial  n'a  pas 
dû  intervenir  dans  cette  question  qui  ne  touche  pas  la  pro> 
vince  de  Luxembourg;  que,  du  reste,  les  avis  sont  très  par- 
tagés sur  le  point  de  savoir  s'il  convient  de  faire  disparaître 
les  petites  maisons  qui,  sans  atteindre  aux  renètres,  s'abri- 
taient sous  l'aile  de  l'église.  Il  y  voit,  ainsi  que  M.  Tandel, 
un  symbole  frappant  de  la  vie  du  moyen  âge,  symbole  qu'il 
convient  de  respecter. 

M.  le  Gouverneur  fait  connaître  alors  où  en  est  la  question 
des  locaux  du  musée  provincial,  question  subordonnée  à  la 
construction  d'une  nouvelle  église  et  à  la  désaffectation  des 
bâtiments  de  l'ancien  hôpital  militaire. 

—  M.  Déome  rend  compte  de  l'examen  qu'il  a  fait  des 
travaux  de  restauration  de  l'église  de  Saint-Hubert,  de  celle 
de  Bourcy  et  de  celle  de  Harchamps. 

De  même  que  M.  Tandel,  il  s'élève  contre  la  tendance  qui 
existe  un  peu  partout  à  vouloir  démolir  au  lieu  de  conserver; 
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■emplacer  des  mobiliers  d'église  par  des  mobiliers  gothi- 
es  ou  autres,  jurant  avec  le  caractère  propre  du  vieil 
ifice;  à  polychromer  tous  les  murs  dans  des  tons  qui  ne 
ipeltent  que  trop  souvent  ceux  de  la  célèbre  imagerie 
ïpinal. 

U.  Wilmart  s'occupe  avec  M.  le  Gouverneur  des  moyens 
anciens  de  restaurer  la  vieille  église  de  Wéris;  il  donne 
irs,  ainsi  que  M.  le  comte  de  Limburg-Slirum,  des  rensei- 
ements  très  intéressants  sur  l'inscription  de  la  pierre  de 
asécralion  de  l'église  de  Waha  dont  le  dernier  fragment 
i  avait  jusqu'à  ces  derniers  temps  échappé  aux  recherches, 
ité  retrouvé. 

—  Le  Comité  examine  alors  le  projet  de  construction 
me  nouvelle  ^lise  à  Herbeumont  et,  à  ce  propos,  se 
iroduisent  les  observations  déjà  faites  dans  d'autres  séances 
■  la  communication  des  divers  projets  aux  Comités  pro- 
iciaux. 

U.  le  Gouverneur  pense  que  le  moyen  le  plus  pratique  et 
lédilif  consisterait  à  prévenir  les  membres  du  dépôt  à 
Jminislralion  provinciale  des  projets  intéressant  leur  res- 
't;  ils  pourraient  là  l'examiner  à  loisir. 

—  M.  Tandel  demande  si  les  arbres  ne  devraient  pas 
ïsi  être  considérés  comme  des  monuments  et  leur  conser- 
lioD  soumise  aussi  bien  à  la  Commission  royale  et  aux 
mités  provinciaux  qu'à  la  Commission  des  sites. 

Il  pose  la  question  pour  attirer  une  fois  de  plus  l'attention 
r  la  destruction  sur  presque  toutes  les  routes  des  plus 
Iles  promenades  aux  environs  des  villes  et  des  boui^s; 
is  prétexte  que  des  arbres  sont  mûrs  ou  à  peu  près  mûrs, 
met  an  véritable  acharnement  à  les  faire  disparaître. 
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Ces  jours-ci  on  a  vendu,  pour  être  abattus,  les  peupliers 
qui  ornaient  la  roule  de  la  gare  de  Habay  au  village  de  ce 
nom  ;  ils  n'étaient  certes  pas  arrivés  aux  deux  tiers  de  leur 
grosseur. 

Un  de  ces  jours,  on  en  fera  aulant  sans  doute  pour  les 
magnifiques  peupliers  qui  garnissent  les  roules  aux  abords 
d'Arloo. 

—  Le  R.  P.  Goffinet  demande  que  le  Comité  fasse  relever 
soigneusement  sur  une  carte  les  restes  des  tours  romaines 
ou  du  moyen  âge  qui  existent  encore  dans  la  province  et 
qui,  vraisemblablement,  ont  servi  de  tours  à  signaux.  II  en 
a  disparu,  à  sa  connaissance,  deux  dans  ces  derniers  temps, 
une  notamment  à  Clairefontaine  lez  Arlon. 

M.  le  Gouverneur  est  d'avis  que  les  membres  du  Comilé 
devraient,  au  préalable,  s'attacher  à  constater  l'existence  de 
ces  restes  dans  leur  circonscription. 

M.  Tandel  dit  qu'il  existe  une  tour  de  ce  genre,  encastrée 
dans  le  château  de  Bleid,  propriété  de  M.  de  Prémorel. 
(Voir  Communes  luxembourgeoises,  t.  III,  pp.  70-80.) 

—  M.  le  comte  de  Limbui^-Stirum  propose  de  réunir  en 
un  album  qui  serait  déposé  dans  les  archives  du  Comité  (ou. 
au  musée  provincial)  les  photographies  des  monuments  et 
des  sites  du  Luxembourg. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Gouverneur,  le  Comité 
délègue  M.  Tandel,  vice-président,  et  M.  Sibenaler,  secré- 
taire du  Comité,  pour  assister  aux  séances  de  la  Commission 
royale  des  monumenis  les  13  et  IS  octobre  prochain. 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  M.  Tandel  pour 
son  intéressant  rapport  ;  il  est  rempli  de  tant  de  questions 
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,  si  nous  devions  les  examiner  loules  aujourd'hui,  cela 
rrail  nous  mener  très  loin. 

.a  parole  est  à  H.  Helbig,  qui  désire  rencontrer  un  point 
irminé. 

1.  Helbig  (Liège).  —  J'ai  écoulé  avec  plaisir  le  rapport 
intéressant  et  très  complet  que  vient  de  nous  présenter 
Tandel,  et  je  tiens  à  formuler  à  cet  égard  une  obser- 
on  spéciale. 

'ai  été  parmi  les  délégués  auxquels  incombail  le  soin  de 
1er  l'église  d'Altert,  et  je  suis  d'accord  avec  M.  Tandel 
:e  qui  concerne  l'esprit  général  des  observations  qu'il  a 
seotées.  Lorsque  nous  avons  à  traiter  des  monuments 
peuvent  être  agrandis,  restaurés  ou  modifiés,  l'on  peut 
demander  pourquoi  ils  devraient  être  entièrement 
lolis? 

lu  ce  qui  concerne  l'église  d'Attert,  église  intéressante, 
ois  le  dire,  dans  son  ensemble,  elle  fait  partie  de  ce  que 
uorable  rapporteur  appelle  des  *  Hallenkircbe  >.  Ces 
ses,  qui  ont  trois  nefs  d'égale  hauteur —  alors  que  les 
ses  à  une  nef  sont  souvent  préférables  —  sont  généra- 
ent  construites  d'après  un  même  plan.  Parmi  celles-ci, 
ourrais  citer  celle  de  Bas togne  et  l'église  de  Sainte-Croix, 
iége,  la  plus  importante  de  toutes  celles  que  nous  possé- 
s  en  Belgique. 

lais  pour  en  revenir  à  l'église  d'Attert,  qui  dans  ce 
nenl  demande  noire  attention  toute  spéciale,  et  ji:  dois 
:  que,  pour  ma  part,  j'avais  le  plus  vif  désir  de  la  voir 
server,  tout  au  moins  en  partie.  Pour  en  décider  autre- 
it,  il  nous  fallait  donc  des  raisons  très  graves. 
iCS  monameots  destinés  au  culte,  les  églises  sont  très 
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Tréquenlés;  ils  doivent  donc  réunir  des  conditions  d'hygièae 
convenables. 

En  ce  qui  concerne  l'église  d'Altert,  nous  avons  IrooTé, 
—  el  nous  avions  avec  nous  un  constructeur  très  expert,  — 
que  les  murs  étaient  tellement  humides,  tellement  salpêtres, 
qu'il  y  avait  là  une  atmosphère  tellement  malsaine,  qu'en 
réalité  on  ne  pouvait  plus  espérer  en  raire  un  temple  habi- 
table. C'est  cependant  ce  qu'il  importait  de  faire.  Si  voas 
voulez  considérer  la  question  à  un  autre  point  de  vue, 
faites-le;  mais  un  monument  doit,  comme  première  con- 
dition, pouvoir  répondre  à  sa  destination.  Une  église  neuve 
nous  a  paru  absolument  nécessaire  ;  mais  à  côté  de  celle-ci, 
conservez  si  vous  le  pouvez  le  monument  en  question,  qui  i 
son  cachet  spécial. 

M.  Tamdel  (Arlon).  —  Si  des  mesures  avaient  été  prises 
il  y  a  vingt  ou  vingt-cinq  ans,  nous  n'eb  serions  pas  oij  nous 
en  sommes  ! 

M.  Helbig  (Liège).  —  Je  ne  puis  que  regretter  que  nous 
ayons  seulement  été  appelés  à  examiner  l'église  d'Altert 
vingt-cinq  ans  trop  tard.  (Rires.) 


PROVENCE  DE  HAINAUT. 


:.  Hubert,  rapporteur  : 

Messieurs, 
a  Dom  des  membres  correspondanls  du  Hainaut,  j'ai 
Doeur  de  vous  préseoter  un  résumé  succincl  de  dos 
'aux  de  l'année. 

'n  compte  rendu  développé,  inséré  comme  de  coutume 
s  la  Siltiation  administrative  de  la  province  (p.  343), 
s  permellra  de  ne  plus  revenir  sur  des  détails  d'un  inlérèt 
lout  local. 

e  Comilé  s'est  occupé  de  la  restauration  de  la  tour 
iri  VIII,  de  Tournai,  construite  de  1S13  à  1SI8,  époque 
la  ville  était  sous  la  domination  anglaise;  il  avait,  à  cet 
I,  re<;u  de  M.  le  Gouverneur-Président  la  dépèche 
près  : 

«  Mons,  le  3  mars  1899. 

>>  Messieurs, 

A  la  demande  de  la  Commission  royale  des  monuments, 
a  été  saisie  de  raffaire  par  M.  le  Minisire  de  l'agriculture, 
l'honneur  de  vous  soumettre  le  projet  cijoiiil  dressé  en 

i  de  la  restauration  de  la  tour  dite  de  Henri  VIII,  à 

aroai. 
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1  Vous  voudrez  bien,  entre  autres,  examiner  le  poJDt  de 
savoir  si  ce  projet  représente  bien  ce  qui  a  existé;  s'i!  y  a 
des  documents  historiques,  peints  ou  écrits,  renseignant  la 
situation  primitive;  s'il  ne  faudrait  pas  plutôt  se  borner  à 
conserver,  en  la  consolidant,  la  situation  présente. 

»  Le  Gouverneur, 
.   (s.)  R.  DU  SART.  * 

Notre  Comi'é  a  émis  l'avis  qu'en  principe  il  convient  de 
se  borner  à  conserver  la  situation  actuelle  en  la  consolidant, 
et  il  a  remis  les  pièces  a  MM.  Soil  et  Sonneville  pour  étudier 
sur  place  les  autres  points  de  la  demande. 
Le  rapport  de  ces  membres  est  ainsi  conçu  : 
I  Nous  croyons  que  l'auteur  du  projet  de  restauration  a 
adopté  le  type  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  constraclioa 
primitive. 

>  11  parait,  en  effet,  que  dans  le  principe,  la  tour  n'a  pas 
été  couverte  et  qu'elle  était  simplement  couronnée  à  la  partie 
supérieure  d'un  garde-fou  en  maçonnerie  de  pierre  crénelée 
ou  non. 

>  Telle  la  représente  la  vue  à  vol  d'oiseau  de  Toamai 
gravée  dans  l'atlas  de  Blaen,  en  1374,  et  celle  du  même 
auteur  éditée  en  4649.  Telle  aussi  la  vue  de  Guicciardin, 
Descriplion  de  tous  tes  Pays-Bas,  publiée  en  158i,  etune 
vue  gravée  parCochin  en  1683. 

>  Au  contraire,  dans  le  tableau  de  Vandermeulen,  l'armée 
de  Louis  XIV  campée  devant  Tournai  (au  musée  de 
Bruxelles),  la  tourestsurmontée  d'une  baute  toiture  conique. 
On  retrouve  cette  toiture  dans  le  plan  en  relief  de  la  ville  de 
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mai  exécalé  en  1701  et  qui  est  conservé  aux  Invalides, 

iris.   Elle  figure  encore  dans  la  vue  de  Tournai  de 

.  Probsl  (vers  !7S0)  el  dans  celle  de  Jean-Christian 

)old  vers  le  rnéme  lemps. 

Od  De  possède  aucun  document  sur  l'époque  où  celle 

re  aurait  été  enlevée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  croyons  avec  l'auteur  du  projet 

^slauration  qu'il  y  a  lieu  de  s'en  tenir  au  garde-fou. 

Actuellement,  la  lour  est  couverte  de  terre  et  de  végé- 

n  qui  ne  manque  pas  de  pittoresque. 

Il  nous  parait  inutile  et  même  assez  déplaisant  au  point 

ue  du  coup  d'œil  de  rétablir  une  amorce  du  mur  d'en- 

e  aux  deux  cotés  de  la  tour;  il  nous  semble  que  les 

;hements  de  la  maçonnerie  qu'on  pourrait  laisser  appa- 

en  ces  deux  endroits  suffisent  amplement  pour  l'inlel- 
ce  de  l'ancien  état  des  lieux. 

Il  en  serait  de  même  pour  les  arrachements  qui  regar- 
la  place  Verte». 

Comité  s'est  rallié  à  l'avis  de  ses  délégués  et  il  espère 
bientôt  décider  et  exécuter  la  restauration  de  la  tour 
i  VIII. 

espère  aussi  qu'une  suite  favorable  sera  sans  relard 
ée  à  une  autre  affaire  également  en  instruction  et  rela- 
i  Tournai  :  la  conservation  des  anciens  remparts  qui 
'Ut  eDcorc  entre  l'Escaut  et  la  porte  de  Marvis.  Elle  con- 
tra au  pittoresque  de  la  ville  et  rappellera  sa  troisième 
nte  et  te  xiii"  siècle. 
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Noire  honorable  Gouverneur>Président  a  pris  l'inilialive 
d'one  visite  de  l'ancien  chàteau-fort  d'Herchîes.  Notre  col* 
lègue,  M.  Dosveld,  qui  raccompagnait,  nous  en  a  rendu 
comple  dans  un  rapport  détaillé  concluant  de  pratiqaer  des 
fouilles  en  vue  de  permettre  la  reconstitution  du  plan  de 
l'ancienne  forteresse.  Le  Comité  a  volé  des  remerciements  à 
l'auteur  de  cet  intéressant  travail  et  a  décidé  d'en  appuyer 
les  conclusions  dans  les  termes  qui  suivent  : 

<  Mons,  le  3  novembre  1 89S. 
»  Monsieur  le  Gouverneur, 

•  Vous  nous  avez  communiqué  pour  rensergnemenis, 
observations  et  rapport  le  dossier  concernant  la  proposition 
de  pratiquer  des  fouilles  en  vue  de  permettre  la  reconstilatioD 
d'un  plan  de  l'ancien  château-fort  d'Herchîes. 

■  Dans  ses  deux  dernières  séances,  le  Comité  a  examiné 
la  proposition  au  point  de  vue  des  constructions  militaires 
et  de  l'histoire  nationale. 

■  Notre  collègue,  M.  Léopold  Devillers,  a  signalé  que  la 
forteresse  d'Herchies  est  mentionnée  dans  la  liste  des 
101  châteaux  forts  du  Hainaut,  dressée  conformémeol  à 
une  dépèche  du  Gouvernement  général  des  Pays-Bas  du 
23  février  1S68. 

■  Le  Comité  est  unanime  à  reconnaître  la  réputation  doDl 
jouit  ce  château.  Elle  est  due  au  nom  qu'il  porte  et  î  la 
croyance  qu'il  a  été  la  dernière  demeure  de  Lamoral  1", 
comte  d'Ëgmont,  prince  de  Grave,  que  le  duc  d'Albe,  en 
1568,  fit  décapiter  avec  Philippe  de  Montmorency,  comte 
de  Hornes. 
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Que  cette  croyance,  confirmée  par  ce  fait  que  Lamo- 
I"  est  né  à  La  Hamaide,  à  quelques  lieues  d'Herchies, 

fondée  ou  non,  le  château  a  appartenu  à  la  faraitlG 
;mont  et  il  est  historique. 

Le  rapport  et  les  pièces  à  l'appui  de  la  proposition  que 
savons  examinée  sont  dus  à  notre  collègue  M.  Dosveld,  il 
lieu  de  le  féliciter  vivement  de  sou  inilialive.  Puisse-l-elle 
s  valoir  la  reconstitution  du  plan  du  château  d  Hercbies. 
sera  aa  moins  un  souvenir  d'autant  plus  précieux  qu'il  ne 
e  rien  de  bien  des  monuments  qu'on  a  laissé  périr. 

Il  y  a  un  quart  de  siècle,  il  existait  encore  entre  les 
X  basses-cours  de  l'ancienne  forteresse  une  porte  monu- 
tlale  percée  des  rainures  du  pont-ievis;  un  rapport  de  la 
omission  royale  des  monuments  le  constate  (12*  année, 
3,  pp.  191,  193),  et  nous  l'avons  connue.  Dlle  était  de 
Dque  de  la  Renaissance  et  rappelait,  par  son  style,  les 
isformalions  successives  des  demeures  seigneuriales 
iant  de  la  forteresse  féodale  à  Tbabitatton  de  plaisance. 

On  voit  encore  les  traces  des  deux  enceintes,  les  basses- 
rs  qu'elles  entouraient  et  des  substructions  de  courtines; 
s  ce  qui  reste  surtout  aujourd'hui,  c'est  le  donjon.  De 
ne  circulaire,  il  a  10  mèlres  de  diamètre  e.Ytérieur  à  la 
e  et  13  mètres  de  hauteur;  il  renferme  une  salle  basse 
tée  en  calotte  sphérique,  un  étage  voûté  en  ogive  et  un 
re  étage  depuis  longtemps  exposé  à  l'aT  libre.  Ces 
ties,  quoique  ayant  subi  des  modifications  selon  les  pro* 
s  de  l'artillerie,  sont  conservées  dans  leurs  masses  primi- 
s  qui  permettront  avec  celles  que  les  fouilles  découvriront, 
amment  sous  les  tours,  de  reconstituer  un  plan  général. 
•  C'est  dans  cette  pensée.  Monsieur  le  Gouverneur,  que 
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le  Comité,  en  £éaace  de  ce  jour,  appuie  la  proposilioD  de 
faire  des  recherches  à  Herchies  el  il  propose  d'en  confier  la 
dîreclion  à  la  section  des  fouilles  du  Cercle  archéologique 
de  Mons,  qui  a  été  consultée  et  qui  s'en  chaînera  volontiers. 

•  Le  Vice-Présidenl, 
»   Le  Mevxbre-Sfcréiaire,  A.  Bboqugt. 

■  J.  Hubert.  > 

Il  nous  a  été  répondu  : 

<  Mons,  le  7  janvier  1899. 

>  Messieurs, 

»  Par  votre  lettre  du  2  novembre  dernier,  vous  avez  bien 
voulu  me  communiquer  un  dossier  relatir  au  projet  d'effec- 
tuer des  fouilles  à  l'ancien  chàteau-fort  (i'Herchies,  en  vue 
de  reconstituer  le  plan  d'ensemble  de  ce  caslel  du  xvi'  siècle. 

>  Ces  recherches  seraient  très  utiles  au  point  de  vue  de 
t'hisloire  de  l'architecture  militaire  du  pays,  el  il  y  a  lieu  de 
féliciter  M.  l'architecte  Dosveld  d'en  avoir  pris  l'initiative. 

»  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  que  j'ai  entretenu  de 
cette  affaire,  ne  voit  aucun  inconvénient  à  ce  que  la  direction 
de  ces  investigations  soit  confiée  à  la  section  des  fouilles  do 
Cercle  archéologique  de  Mons,  et  il  lui  serait  agréable  d'être 
tenu  au  courant  des  résultats  qu'elles  amèneraient. 

>  J'annexe  à  la  présente.  Messieurs,  les  pièces  qui  accom- 
pagnaient votre  lettre  prérappelée. 

»  Le  Gouverneur, 
»  Raoul  du  Saht.  » 


Votre  Collèf^e  s'es(  alors  adressé  au  Cercle  archéologique. 

(  UoDS,  le  31  janvier  1899. 

■  Messieurs, 

>  Par  letlre  du  2  norembre  dernier,  nous  avons  appuyé 
irès  de  M.  le  Gouverneur  la  proposition  de  faire  des 
herches  à  Hercbies  et  d'eu  confier  la  direction  à  la  section 
;  fouilles  de  voire  Cercle  archéologique. 

•  Par  dépêche  du  7  janvier,  M.  le  Gouverneur  veut  bien 
onnaitreque  ces  recherches  seraient  très  utiles,  qu'il  y  a 
1  de  féliciter  M.  Dosveld  d'en  avoir  pris  l'initiative  et  il 
is  annonce  que  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  ne  voit 
:un  inconvénient  à  ce  que  la  direction  des  investigations 
is  soit  confiée. 

•  Il  ajoute  qu'il  lui  serait  agréable  d'être  tenu  au  courant 
:  résultats  qu'elles  amèneront.  En  conséquence,  nous 
IS  saurions  gré.  Messieurs,  si  vous  vouliez  bien  nous  per- 
tlredecomplersurvolreobligeance  pour  nous  renseigner. 

•   Le  Vice-Président, 
■   Le  Membre-Secrétaire,  A.  Broquit. 

1    J.    HUBEAT.    > 

Le  rapport  de  M.  Dosveld  a  été  reproduit,  texte  et  plan- 
ai dans  les  Atinaks  duditCercle.  Malheureusement,  son 
eur  esl  décédé  et  il  ne  s'est  trouvé  personne  pour  prendre 
lirectioD  des  fouilles. 
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En  vae  de  l'invenlaire  des  œuvres  d'art  qui  se  irouveot 
dans  les  élabtissements  et  édifices  publics,  le  Gomilé  a 
inspecté  les  mobiliers  des  églises  de  Leuze,  Lessines,  Hor- 
rues,  Houdeng-Gœgnies,  Ere  et  Leernes,  et  il  en  a  failles 
descriptions  détaillées  insérées  dans  le  rapport  annexé  à 
l'exposé  de  la  situation  administrative  précité. 


A  chaque  inspection  des  édifices  de  la  province,  nos 
délégués  se  sont  empressés  de  se  joindre  à  ceux  de  la  Com- 
mission ;  c'est  ainsi  qu'ont  été  visitées  les  constructions  dont 
rénumération  suit  : 

A  Marcinelle,  la  vieille  église  de  Saint-Martin,  en  partie 
romane,  qu'il  est  question  de  reconstruire  entièrement; 

A  Mons,  la  magnifique  collégiale  de  Sainte- Waudru,  oii 
un  vitrail  et  un  autel  ont  été  placés.  Il  a  été  rappelé  à  la 
fabrique  qu'il  serait  opportun  de  soumettre  un  programme 
d'ensemble  au  sujet  du  mobilier,  programme  que  la  Com- 
mission a  plusieurs  fois  réclamé  ; 

La  très  intéressante  maison  dite  au  Blanc  Levritr, 
Grand'Place,  n°  54,  portant  le  millésime  1S30  et  décorée 
de  bas-reliefs,  des  armoiries  de  Charles-Quint,  du  perron 
liégeois  et  d'une  enseigne  sculptée  avec  l'inscription  :  Ao 
blan-Levric  ; 

A  Binche,  l'hôtel  de  ville,  dont  l'heureuse  restauration 
est  trcs  bien  exécutée  ; 

Les  anciens  remparts,  très  intéressants  restes  de  notre 
architecture  militaire,  édifiés  par  le  comte  de  Hainaut 
Baudouin-le-Bàtisseur,  pour  la  restauration  desquels  des 
subsides  de  l'État  sonlinstamment  soUicités; 
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L'église  principale  donl l'importante  restauration  s'exécute 

ns  de  bonnes  conditions; 

De  même  que  celle  de  la  chapelle  du  cimetière  avec  ses 

Iles  boiseries  de  plarond  et  de  lambris; 

A  Aubechies,  la  pauvre  et  vieille  mais  très  intéressaDte 

;lise  romane  qui,  restée  à  l'état  embryonnaire,  n'en  a  pas 

oins  attciol  ses  huit  siècles.  Elle  est  étançonnée  de  toutes 

iris  et  se  soutient  à  peine;  mais  elle  a  rencontré  dans  notre 

tllègue,  H.  l'architecte  Sonneville,  un  restaurateur  très 

jvoué  ; 

A  Chimay,  la  collégiale  dont  les  travaux  de  restauration 
it  été  exécutés  avec  soin  et  sont  réussis,  sauf  la  poly- 
iromie,  faite  d'ailleurs  en  dehors  du  contrôle  de  l'autorité 
ipérieure; 

A  Villers-Ia-Tour,  l'église  qui  nécessitera  d'importants 
avaux  de  restauration,  car  sa  construction,  remontant  à 
;iae  à  vingt-huit  ans,  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Ces  diverses  visites  Tont  l'objet  de  descriptions  détaillées 
ins  le  Bulletin  des  Commissions  royales  <fart  et  d'archéo- 
yie,  de  même  que  celle  de  l'ancienne  église  de  Flobecq, 
ni,  au  point  de  vue  de  la  variété  des  époques  de  la  conslruc- 
on  el  de  l'originalité  de  ses  formes,  est  l'une  des  plus  ioté- 
^santes  de  nos  communes  rurales. 

Une  particularité  assez  rare  dans  notre  pays,  dont  la 
rance  el  surtout  l'Angleterre  offrent  beaucoup  d'exemples, 
a  remarque  à  l'intérieur  de  cette  église  :  l'axe  y  est  brisé  et 
!  chœur  incliné  vers  te  midi,  tandis  qu'ordinairement  il 
icline  vers  le  nord. 

Ou  a  voulu  voir  dans  ces  déviations  le  symbole  de  la  lète 
la  Christ  penchant  après  le  dernier  soupir.  Mais  aucune 


preuve  certaine  n'a  pu  appuyer  celle  conjecture  plus  iogé- 
nieuse  que  satisfaisante.  D'autre  part,  il  est  impossible 
d'expliquer  l'axe  brise  par  des  erreurs  dans  la  coDstruclioD. 
La  chapelle  de  la  léproserie  de  la  petite  ville  de  Chiévres, 
dont  la  nef  n'a  pas  6  mètres  et  le  chœur  13  mètres,  a  ud 
axe  brisé.  Peut-on  supposer  que  les  maîtres  du  moyen  âge, 
dont  l'habileté  n'est  pas  dépassée,  ne  savaient  pas  tracer 
une  ligne  droite  de  19  mètres?  C'est  à  cette  conclusion  qu'il 
faudrait  en  venir  pour  partager  celte  opinion  admise  par 
Viollel-Ie-Duc  qui,  cependant,  fait  autorité.  11  faut  donc  se 
résigner  à  constater  que  jusqu'ici  il  n'a  pas  été  trouvé  d'ex- 
plication satisfaisante  de  l'axe  brisé. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  exprimer  à  MM.  les  Pré- 
sident et  membres  de  la  Commission  toute  noire  gratitude 
pour  i'empressemeni  qu'ils  apporlent  à  nous  accueillir  dans 
les  inspections  de  notre  ressort.  {Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions,  Mon- 
sieur Hubert,  pour  voire  inléressaut  rapport. 


PROVINCE  DE  LIÈGE. 


M.  LoHEST,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Si  [e  Comité  pour  la  province  de  Liège  n'a  pas  eu  plus 
objets  à  examiner  que  l'année  précédente,  il  n'en  a  pas  clé 
oins  actif  et  résolu  à  progresser  dans  la  voie  nouvelle  qui 
i  est  tracée. 

Se  conformant  au  désir  exprimé  par  M.  le  Gouverneur- 
■ésideot,  ses  séances  ont  dépassé  le  nombre  réglemealaire. 
Les  ordres  du  jour  ont  compris  une  cinquantaine  d'objets 
iviron,  se  répartissant  comme  suit  : 
Aliénation  d'objets  d'art  au  profit  d'un  musée,  avis 
vorable  pour  Solières  et  Gheralte  (émaux  et  sculpture 
mis  XIV). 

Huit  projets  de  vitraux  et  de  décoration  picturale  ont  reçu 
as  certaine  réserve  des  avis  favorables,  et  cinq  projets  de 
obiliers,  autels,  chaire  de  vérité,  ont  mérité  semblable 
;cueil. 

Comme  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  observer, 
plupart  de  ces  projets  sont  d'une  importance  médiocre, 
lit  par  leur  valeur  intrinsèque,  soit  parce  que  l'édifice 
■quel  ils  sont  destinés  est  dépourvu  d'intérêt. 
Le  Comité,  dans  ces  conditions,  n'a  pas  cru  devoir  se 
onlrer  bieu  sévère  pour  des  projets  par  trop  modestes; 
lais  il  esl  permis  de  se  demander  si  cette  attitude  trop  bien- 
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veillante  n'est  pas  de  nature  à  être  considérée  comme  un 
encouragement  par  des  praticiens  peu  capables  oa  des 
artistes  insuflisants? 

Les  projets  d'agrandissement,  d'aménagement  on  de  res< 
lauralion  d'édifices  religieux  soumis  au  Comité  offrent  plus 
d'intérêt,  soit  par  le  caractère  des  édifices,  soit  par  la  valeur 
des  projets  soumis  à  son  examen. 

Au  nombre  de  huit,  ils  ont,  à  l'exception  d'un  seul,  reçu 
des  avis  favorables  et  même  très  favorables  parfois,  sous 
certaines  réserves,  qui  ont  été  communiquées  aux  arcbi- 
lecles  et  dont  il  a  été  tenu  compte. 

Il  est  notoire  que  de  grands  progrès  se  sont  réalisés  dans 
le  domaine  de  l'architecture. 

Des  initiatives  nombreuses,  parfois  téméraires,  se  sont 
produites,  qui  ont  créé  une  émulation  féconde  dans  le  monde 
des  architectes.  Si  les  efforts  des  artistes  ne  sont  pas  toujours 
heureux  ou  couronnés  de  succès,  on  doit  tenir  compte  de 
ce  sentiment  qui  les  anime  tous  :  le  désir  de  bien  faire  ou  de 
faire  mieux. 

te  Comité  et  M.  le  Gouverneur  ont  fait  de  pressantes 
démarches  pour  obtenir  la  conservation  de  la  maison  Por- 
quin  (ancien  hôpital  de  Bavière).  La  maison  subsiste  tou- 
jours, mais  nous  croyons  qu'aucune  décision  n'a  encore  été 
prise  quant  à  sa  conservation  et  nous  nous  permettons 
d'attirer  sur  cet  objet  important  l'attention  du  Comité 
central. 

Conformément  au  désir  exprimé  par  la  Commission  cen- 
trale, le  Comité  s'est  appliqué  à  continuer  la  liste  des  édifices 
publics  et  privés,  religieux  ou  civils,  dignes  d'intérêt  ou  de 
classement  et,  grâce  aux  coDlribulioDs  très  détaillées  de 


—  su  — 

is  ses  membres,  il  pourra  sous  peu  préseoter  une  liste 
mplète  et  pour  ainsi  dire  définilive. 
Pour  assurer  en  même  lemps  autant  que  possible  la  con- 
rvalion  des  dalles  funéraires  et  inscriptions,  il  sera  Tait 
iolion  sommaire  à  côlé  de  chaque  église  de  ce  qui  s'y 
luve  en  épigraphie  et  sans  autre  but  que  de  signaler  la 
irce. 

Il  est  grand  temps  que  ces  listes  soit  publiées  et  répan- 
es; chaque  année  voit  disparaître  de  ces  intéressants 
ïtiges  de  notre  art  national  qu'un  peu  de  publicité  sau- 
rait peut-être.  C'est  ainsi  qu'une  des  plus  inléressantes  de 
s  constructions  du  xvi*  siècle,  connue  sous  le  nom  de 
tndez-voiu  de  Chasse  à  Grivegnée  lez  Liège,  demeurée 
acte,  sans  Irans formation,  ni  modification,  ni  restauration 
\quà  nos  Jours,  a  été  démolie  dans  le  courant  d'avril 
rnier. 

Gomme  souvenir,  il  en  existe  une  étude  dans  Y  An  monu- 
nial  de  Fizenne,  des  photographies  et  un  relief. 
Celte  disparition  regrettable  doit  engager  plus  que  jamais 
Commission  des  monuments  à  s'efTorcer  de  faire  enlendre 
X  propriétaires  que  l'intérêt  général  est  souvent  engagé 
as  leur  intérêt  particulier  et  qu'il  serait  sage  et  palno- 
ue  de  chercher  à  les  concilier. 

Les  projets  d'églises  neuves  soulèvent,  chaque  fois  qu'ils 
présentent,  surtout  dans  nos  pays  de  montagne,  une 
eslion  sur  laquelle  il  importe  de  s'étendre  pour  en  moo- 
ir  l'importance  et  parce  qu'elle  est  trop  souvent  négligée 
oubliée. 

Nous  voulons  parler  de  l'orientation  des  églises. 
Les  administrations  fabriciennes  ou  communales  rééditent 
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les  mêmes  arguments  pour  se  soustraire  à  nue  règle  tradi- 
lionnelle  justifiée  à  un  triple  point  de  vue  que  ni  le  temps  ni 
les  circonstances  n'ont  en  rien  amoindri. 

Un  argument  principal  en  faveur  de  l'orientation  des 
églises  est  la  règle  de  la  liturgie  catholique  elle-même;  mais 
nous  n'y  insistons  pas,  parceque  c'est  au  clergéqu'il  incombe 
d'avoir  un  soin  jaloux  des  prescriptions  Jiturgiques. 

Quoi  qu'il  en  soit  donc  de  ce  point  de  vue  exclusivement 
religieux,  la  question  peut  être  examinée  par  le  côté  artis- 
tique et  moral  d'abord  et  enGn  par  le  côté  pratique,  c'est- 
à-dire  l'entente  de  la  bonne  construction. 

Nous  en  appelons  au  souvenir  de  tous  ceux  qui  ont  visité 
les  chefs-d'œuvre  des  xiip  et  xiv'  siècles  ;  n'esl-il  pas  vrai 
que  l'impression  satisfaisante  de  l'intérieur  d'une  cathédrale 
ou  d'une  église  est  plus  complète  lorsque  la  lumière  y 
pénètre  par  le  chœur;  or,  c'est  le  matin  et  pendant  la  matinée 
que  les  offices  se  célèbrent  et,  partant,  il  est  évident  que 
c'est  en  dirigeant  le  chœur  vers  l'orient  que  l'on  amènera  le 
plus  de  lumière  à  l'intérieur. 

Cetteabondance  surtout  lorsqu'elleest  brillamment  colorée 
el  comme  tamisée  par  des  vitraux,  n'est  pas  sans  actioo 
morale  sur  le  peuple  des  fidèles  el  sur  ses  dispositions. 

C'est  un  fait  d'expérience,  et  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  dans  une  église  tout  doit  concourir,  peintures,  décora- 
tions, lumière,  musique,  à  absorber  l'âme,  à  élever  son 
milieu,  à  la  sortir  du  terre  à  terre  et  à  porter  toute  son 
attention,  toutes  ses  pensées  et  tout  son  sentiment  vers  le 
tabernacle. 

Or,  ce  résultat  est  atteint  le  plus  facilement  en  se  con^o^ 
mant  aux  règles  liturgiques. 
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.  ces  considérations  s'ajoute  un  argument  d'ordre  pure- 
it  matériel  qui  devrait  suffire  à  faire  accepter  comme 
e  absolue  aux  gens  de  bon  sens  l'orientation  des  églises 
s  nos  contrées. 

'  est  notoire  que  les  bourrasques  et  la  pluie  nous  sont 
mes  par  le  vent  d'ouest,  dominant,  les  statistiques  en 

foi,  dans  nos  régions. 
ir,  les  bâtiments  qui  y  sont  exposés  subissent  bon  gré 

gré  son  influence  ;  les  meilleurs  moyens  de  préservation 
icun  a  sa  recette  meilleure  que  celle  du  voisin)  ne  sont 
tout  du  compte  que  des  palliatifs  plus  ou  moins  durables, 
lue  l'bumidilé  atteigne  le  fond  d'une  église  oii  se  trouve 
éralement  la  tour  (nous  donnerons  des  exemples),  il 
orte  peu,  mais  il  en  est  tout  autrement  s'il  s'agit  du 
!ur,  où  il  faudra  renoncer  à  la  peinture  décorative,  où  les 
anx  risquent  d'être  brisés  par  la  grêle,  et  où  la  bour- 
jue  bruyante  peut  coïncider  avec  la  célébration  des 
:es. 

lUssî  l'orientation  des  églises  est-elle  de  tradition  con- 
ite  dans  notre  pays. 

1  semble  même  que  les  bâtisseurs  aient  à  cœur  de  pré- 
'er  l'édifice  par  le  massifde  la  tour  ou  du  narihex  comme 
Kul  le  constater  à  Saint-Martin,  Saint-Paul,  Saint-Denis, 
)t-Bartbélemy,  à  Liège,  la  collégiale  à  Huy,  etc. 
inelques  exceptions  bien  connueset  relativement  modernes 
ime  l'église  des  Prémontrés  confirment  la  règle.  Le 
!ur  est  tourné  à  l'ouest,  mais,  ce  qui  est  regrettable  mais 
ifié,  l'architecte  a  évité  d'y  prendre  la  lumière  et  il  a  eu 
I  de  protéger  cette  partie  de  l'édifice  par  une  tour  mas- 
,  procédé  ancien,  nous  l'avons  vu. 


—  314  — 

Le  Comité  de  Liège  a  ea  à  s'occuper  à  plusieurs  reprises 
de  celte  question. 

Des  objections  qui  ont  été  faites  à  la  bonne  orientation,  il 
n'y  a  lieu  d'en  retenir  qu'une  seule.  C'est  la  difficulté  résul- 
tant de  la  configuration  du  terrain  en  Taisant  observer  que 
ce  qui  est  diOiculté  aujourd'hui  ne  l'était  pas  autrefois  lorsque 
les  architectes  savaient  tirer  des  difficultés  du  problème  des 
solutions  favorables  à  l'elTet  artistique,  résultat  obtenu  tout 
récemment  à  l'église  de  Pepinsler. 

Les  administrations  qui  échappent  à  celte  règle  sont 
assurées  d'avoir  à  s'en  repentir  et  de  léguer  à  leurs  succes- 
seurs des  dépenses  de  réfection  et  d'entretien  sans  avoir  la 
satisfaction  de  maintenir  un  édifice  en  bon  état. 

Un  exemple  tout  récent. 

Ces  lignes  étaient  écrites  lorsque,  le  20  août  dernier,  un 
cyclone  se  développa  au  milieu  du  jour  dans  la  vallée  de 
rOurlbe  dans  les  environs  de  Hamoir  et,  en  moins  de  dix 
minutes,  toutes  les  fenêtres  de  l'église,  celle  du  côté  qui 
devrait  s'appeler  nord  et  qui,  en  réalité,  est  exposé  à  l'ouest, 
furent  détruites.  Les  dégâts  s'élèvent  à  3,000  francs.  Une 
bonne  orientation  eiit  épargné  semblable  désastre  pour  le 
présent  et  l'avenir. 

Nous  concluons  donc  qu'à  tous  les  points  de  vue  l'onen- 
talion  des  églises  (à  l'est)  s'impose  aujourd'hui  comme  autre- 
fois en  règle  très  générale  pour  des  raisons  qui  n'ont  pas 
changé;  cl  nous  constatons  que  dans  la  plupart  si  pas  dans 
tous  les  cas  où  on  s'en  écarte,  on  est  guidé  par  des  questions 
d'intérêt  local  ou  enlisé  dans  des  conflits  administratifs  sur 
lesquels  nous  n'avons  ni  avis  ni  appréciation  à  émettre. 

Pour  terminer,  nous  constatons  que  du  courant  de  l'année 
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9,  les  membres  du  Gomiléont  élé  appelés  fréquemment 
ritciper  à  des  mspectioDS.  Plusieurs  membres  onl  assisté 
s  inspectioDS  et  c'est  ensuite  de  ces  visites  que  plusieurs 
ices  religieux  ont  été  classés. 

,  est  à  souhaiter  que  ces  visites  se  renouvellent  dans  le 
s  wallon  trop  apprécié  au  point  de  vue  pittoresque  et 
assez  au  point  de  vue  de  l'art  et  de  l'archéologie. 
■plaudiisemenls.') 

l.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions  aussi  pour 
re  rapport.  Monsieur  Lohest.  La  question  de  t'orienlation, 
et-en  bien  certain,  n'a  pas  échappé  à  l'altenlion  de  la 
nmission  centrale.  Je  suis  personnellement  tout  à  fait  de 
re  avis  :  chaque  fois  que  nous  le  pouvons,  nous  émettons 
avis  favorable  à  l'orientation  ralionnelle  et  traditionnelle. 


M.  l'abbé  Daniels, 
Messieors, 

Daos  le  rapport  que 
l'année  dernière,  j'expr 
vince  saluerait  en  1900 
dans  la  ville  de  Hasselt 
provinciales,  pressentie: 
rait  la  demande  d'un 
l'avanl-projel  du  musée 
côlé.rélat  actuel  des  fie 
de  celle  dépense  au  bud 
conseillers  provinciaux 
de  l'utilité  de  la  créalii 
exprime  tous  ses  regre 
caisse  et  des  esprits. 

Cependant,  grâce  à 
nous  allons  commencer 
futur  musée  dans  un  I 
bien  nous  céder  dans 
suite  encore  question  <j 
ment  provincial,  le  G' 
voudra  lui  venir  en  aie 
dans  les  locaux  Tulur 
musée,  dont  l'ulililé  esl 

A  propos  des  travai 
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liai  actuellement  en  cours  d'exécution,  le  Comité  se 
nel  d'exprimer  un  vœu.  Les  constractions  qui  s'élèvent 
irès  les  plans  de  M.  Sainlenoy  sont  très  belles,  et  la  ville 
Hasselt  va  s'enrichir  d'un  monument  pouvant  satisfaire 
ilus  difficiles.  Mais  il  est  regrettable  qae  ces  conslruclioas 
Dent  dans  une  étroite  ruelle.  En  expropriant  un  seul 
leuble  avec  deux  maisonnettes  adjacentes,  on  remédierait 
tle  fâcheuse  situation.  Nous  appelons  sur  ce  point  l'atten- 
de la  Commission  royale  qui  pourrait  en  saisir  l'autorité 
ipétente. 

loire  Comité  s'occupe  activement  de  la  confection  de 
rentaire  des  objets  d'arl  existant  dans  les  édifices  publics 
la  province.  Neuf  cantons  sur  treize  sont  terminés  et, 
3  notre  dernière  séance,  nous  avons  louché  la  question 
impression  du  travail  fait.  Le  Comité  est  d'avis  que  dans 
infection  de  l'invenlairc,  il  ne  fallail  pas  élre  trop  sévère 
l'acceplation  du  mot  <  objets  d'art  i,  mais  qu'on  pouvait 
mner  une  place  à  tout  objet  ou  présentant  un  caractère 
itique  réel  ou  constituant  un  ténoin  du  passé  digne 
'e  conservé.  Voici  pourquoi  :  nous  avons  remarqué  que 
onfection  de  l'inventaire  produit  un  résultat  excellent 
l)le  :  elle  a  appris  aux  détenteurs  des  objets  inventoriés 
)  apprécier  et  elle  a  inspiré  une  salutaire  crainte  de  la 
fi  de  ces  objets  aux  brocanteurs  qui,  malheureusement, 
tant  enlevé  à  noire  province  et  continuent  à  la  parcourir, 
;elant  surtout  les  curés. 

D  faisant  nos  tournées  pour  l'inventaire,  nous  avons 
arqué  une  chose  qui,  si  l'on  n'y  prend  garde,  peut 
ement  amener  la  disparition  d'objets  intéressants  :  très 
'eut  des  objets  appartenant  à  une  église  sont  provisoi- 
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rement  déposés  à  la  cure  ou  ailleurs  pour  une  raison  quel- 
conque. Loin  de  nous  Tidée  de  vouloir  incriminer  ni  les 
intentions  ni  même  la  manière  de  faire  qui  peut  avoir  du 
bon;  mais  il  nous  est  arrivé  d'entendre  exprimer  des  doutes 
sur  le  propriétaire  de  tel  objet  éloigné  de  Péglise;  et  si  déjà 
ce  doute  est  exprimé  à  présent,  il  peut  être  d'autant  plus 
facilement  soulevé  plus  tard,  ne  fût-ce  que  par...  des 
héritiers.  Il  importe  donc  d'appeler  sur  ce  point  rattention 
des  conseils  de  fabrique  et  de  leur  imposer  de  consigner 
dans  leur  registre  de  délibérations  que  toi  ou  tel  objet 
appartenant  à  la  fabrique  d'église  est  momentanément  déposé 
à  la  cure  ou  ailleurs.  La  chose  s'applique  spécialement  aux 
tableaux  et  il  nous  est  arrivé  de  trouver  des  tableaux  déplacés 
de  l'église,  mais  relégués  ailleurs  parmi  les  non-valeurs  et 
qui  cependant  méritaient  d'être  conservés,  à  moins  que  la 
fabrique,  moyennant  autorisation,  ne  voulût  s'en  défaire 
pour  en  retirer  de  justes  profits. 

Cependant,  en  principe,  le  Comité  provincial  du  Lim- 
bourg  est  et  reste  adversaire  de  toute  aliénation  et  voit 
toujours  avec  regret  des  objets  d'art  quitter  la  province. 
Ainsi,  si  d'un  côté  il  exprime  son  contentement  de  voir  les 
étoffes  de  Munslerbilsen  acquises  récemment  par  le  musée 
du  Cinquantenaire  rester  dans  le  pays;  de  l'autre,  il  déplore 
que  la  fabrique  d'église  n'ait  pas  cru  devoir  garder  ces  sou- 
venirs si  intimement  hes  à  l'histoire  d'une  célébrité  locale, 
Sainle-Landrade. 

Parmi  les  objets  d'art  devant  figurer  dans  l'inventaire,  les 
pierres  tombales  viennent  certainement  parmi  les  premiers. 
Or,  dans  notre  province,  certains  monuments  de  l'espèce 
constituant  non  seulement  des  objels  d'art,  mais  de  véritables 


•» 
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OJDS  bislonques,  ont  beaucoup  soufTerl  et  se  détériorent 
are,  à  tel  poJDt  que  telles  inscriptions  et  telles  figures 
are  parfaitement  conservées  il  y  a  vingt  ans,  sont  aujour- 
ji  presque  entièrement  perdues.  C'est  le  cas,  par  exemple, 
r  des  pierres  tombales  de  la  famille d'Elderen,  à  Genoels- 
eren,  et  pour  d'autres  encore.  La  question  est  complexe, 
s  le  savons  :  il  s'agit  de  lever,  de  déplacer,  et  les  avis 
l'opportunité  de  ces  opérations  sont  partagés;  mais  la 
stion  de  conservation  est  là.  Nous  appelons  sur  celle-ci 
«nlion  de  la  Commission  royale,  et  nous  le  faisons  cgale- 
it  sur  certaines  croix  funéraires  existant  dans  les  cimc- 
es.  Noos  avons  trouvé  de  petits  monuments  très  iniéres- 
(s  des  XV',  XVI'  et  xvii'  siècles  qui  méritent  d'être 
gieusemenl  conservés  et  qui,  laissés  au  grand  air,  courent 
nd  risque  d'être  perdus  à  jamais, 
natile  d'entrer  dans  le  détail  des  objets  d'art  relevés  celte 
lée-ci  pour  notre  inventaire;  mentionnons  cependant: 
1  tref  polychromée  du  xv'  siècle  à  l'église  de  Berg-lez- 
igres;  on  tableau  fort  beau  à  HersLappe;  une  petite 
isse  en  bois  polychromée  à  'S  Heeren-Elderen;  une  croix 
éraire  à  deux  faces  du  xvi°  siècle  à  Widoye;  deuxclocbes, 
le  de  1389  à  Zolder,  l'autra  du  xv'  siècle  dans  la  chapelle 
Irpicum  près  Peer,  et  toutes  deux  signées. 
Deux  membres  de  notre  Comité  se  sont  rendus  à  Bocholt 
a  demande  du  conseil  de  fabrique;  celui-ci  les  a  priés 
xaminer  le  tabernacle  en  laiton  existant  à  l'église  et  qui 
lit  été  tant  admiré  à  l'exposition  de  1880.  La  remise  en 
ice  des  parties  de  ce  monument  unique  en  son  genre  a  été 
le  sans  soin  el,  pour  sa  conservation,  il  faudrait  un  travail 
elligcnl  de  redressage  et  de  rajustage. 
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Nous  auroDS  sous  peu  l'occasion  d'attirer  ralleDtioD  de  la 
Commission  royale  sur  des  peintures  murales  du  commen- 
cement du  xvje  siècle  découvertes  récemment  à  l'église 
d'Alken.  Un  membre  de  notre  Comité  vient  d'èlre  délégué 
pour  les  examiner  et  présentera  un  rapport  sur  cette  décou- 
verte. 

A  propos  d'une  visite  faite  il  y  a  quelque  temps  par  les 
délégués  de  la  Commission  royale  au  bâtiment  rormanl 
l'ancienne  porle  d'entrée  de  l'abbaye  d'Uerckenrode,  le 
Comité  provincial,  dans  sa  dernière  séance,  a  exprimé  uo 
vœu  :  celui  du  voir  l'Ëlat  devenir  acquéreur  de  certains 
immeubles  appartenant  à  des  particuliers  et  où  TÉlat  pour- 
rait, en  attendant  une  restauration  complète  et  tout  en  leur 
conservant  leur  destination  présente,  effectuer  les  travaux 
de  conservation  nécessaires  devant  lesquels  les  particuliers* 
propriétaires  reculent  soil  à  cause  des  frais,  soit  à  caase 
d'autres  raisons  ou  prétextes. 

Voilà,  Messieurs,  les  points  que  le  Comité  provincial  du 
Limbourg  tenait  à  signaler  à  votre  attention  en  cette  assem- 
blée générale. 


PROVINCE  DE  NAMUR 


A.  BovERouLLE,  ropporleuT  : 

Messieurs, 
)aQs  notre  rapport  présenté  le  7  octobre  1899  à  la  Gom-D„,pr.«i,i. 
5ioD  des  monuments,  nous  avons  renda  un  dernier  hom- 
ge  à  la  mémoire  de  l'un  de  nos  membres,  feu  M.  Baron, 
lelé  à  siéger  parmi  nous  par  arrêté  royal  du  3S  décem- 

1898. 

*eu  de  temps  après,  le  30  novembre  1899,  une  seconde 
3e  est  devenue  vacante  au  sein  de  notre  assemblée. 
jA  mort  nous  a  ravi  M.  de  Radiguès,  ancien  inspecteur  du 
vice  de  la  voirie,  membre  de  notre  Comité  depuis  le 
février  1873,  soit  depuis  36  ans.  Nous  croyons  remplir 
devoir  en  rendant  également  un  hommage  bien  mérité  à 
némoire  de  ce  précieux  collaborateur,  dont  le  nom  est 
ore  présent  à  noire  souvenir  el  qui  occupe  une  place 
lingnée  dans  les  annales  de  noire  Comité. 
^endant  l'année  écoulée,  te  Comité  s'est  réuni  à  diffé-     Tnnai 
les  reprises  pour  émettre  son  avis  au  sujet  des  projets  p">"*»>  Tit 
raots  : 

'  Placement  d'unjubé  à  l'église  de  Gelbressée; 
t*>  Reslaaration  de  l'église  de  Bierwart; 

V  Agrandissement  de  l'église  de  Natoye; 

h*  Agrandissement  de  l'église  Saint-Nicolas,  à  Namur; 

V  Construction  d'une  église  à  Saint-Germain; 
)*  CoDstruclion  d'une  église  à  Saint-Aubin; 
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7*  Ameublement  de  l'église  de  Somzce; 
8^ 'Ameublement  de  Téglise  de  Mornimont; 
9"*  Placement  de  trois  autels  et  un  banc  de  communion  à 
l'église  de  Spy  ; 

lO*"  Agrandissement  de  Téglise  de  Saint-Servals; 
1 1°  Décoration  de  Téglise  de  Tillier; 
^T  Remplacement  du  vitrage  des  fenêtres  de  Téglise 
d'Olloy; 

IZ""  Agrandissement  de  Téglise  de  Nismes  et  construction 
d*unc  tour  à  cet  édifice. 

Pendant  le  cours  de  Tannée  1899-1900,  les  travaux 
adjugés  qui  sont  en  cours  d'exécution  ou  achevés  se  répar- 
tissent comme  suit  pour  les  différentes  localités  de  la  pro- 
vince de  Namur. 


Édifices  du  culte. 

a)  Construction  d'églises  et  de  presbytères,  fr. 

b)  Restauration  d'églises  et  de  presbytères    . 

c)  Ameublement  d'églises  .        .        .        . 

Soit  un  total  de  fr. 


171,620  • 
83,037  «3 
29,323    » 

283,982  63 


La  resfauralion  de  l'église  monumentale  de  Walcourt  con- 
tinue sa  marche  régulière.  Pendant  l'année  qui  vient  de 
s'écouler,  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  auprès  de  la 
direction  des  travaux  pour  que  la  resfauralion  restant  à  faire 
de  trois  faces  de  la  tour  soit  exécutée  conformément  aax 
recommandations  formulées  par  M.  le  Ministre  de  ragricul- 
ture  et  des  travaux  publics  dans  son  discours  d'ouverture  de 
notre  assemblée  générale  du  10  octobre  1898, 

Dans  la  mesure  du  possible,  on  a  conservé  à  ces  faces  de 
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lour  leur  physionomie  ancienne,  en  laissant  en  place 
lucoup  de  parements  en  bon  élal  et  en  donnant  aux  noa- 
les  pierres  les  mêmes  dimensions  d'appareil  et  le  même 
>de  de  taille  des  anciennes. 

Dans  la  séance  du  19  janvier  dernier  de  notre  Comité,  un 
nos  membres,  l'honorable  M.  Bequet,  faisait  remarquer 
'il  y  aurait  lieu  de  prendre  des  mesures  pour  la  conser- 
lion  des  pierres  tombales  encastrées  dans  le  pavement  de 
glise  de  Gelbresséeet  de  placer  ces  pierres  dans  les  murs 
l'édifice. 

Le  Coraiié  s'est  rallié  unanimement  à  celte  proposition  et 
décidé  qu'il  serait  utile  de  prendre  pour  bien  d'autres 
talités  de  la  province  des  mesures  identi(]ues,  car  dans 
auconp  d'édifices  on  foule  aux  pieds  ces  pierres  tern- 
ies qui,  tout  en  évoquant  le  souvenir  du  passé,  ne  sont 
s  dépourvues  de  valeur  au  point  de  vue  de  l'histoire  de 
itre  pays  et  de  l'archéologie. 

Le  Comité,  dans  différentes  circonstances,  a  insisté  auprès 
:s  administrations  intéressées  pour  que  des  mesures  fussent 
■ises  pour  assurer  la  conservation  de  ces  précieux  vestiges. 
Il  continuera  dans  cette  voie  afin  de  stimuler  le  zèle  de 
ts  populations  rurales  pour  la  protection  de  ces  pieux 
uvenirs  de  nos  ancêtres. 

Sur  la  fin  de  1899,  le  Comité  a  adressé  à  la  Commission 
^  monuments  la  liste  des  édifices  civils  publics  cl  la  liste   ' 
;5  édifices  civils  privés  de  la  province  ayant  un  caraclèrc 
lonamental. 

Parmi  ces  derniers,  il  existe  des  restes  très  importants 
anciens  manoirs  et  de  châteaux  féodaux  qui  sont  en  ce 
lomcnl  la  propriété  de  grandes  familles  dont  les   noms 
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illaslres  noas  sont  an  garant  de  la  conservation  intacte  de 
ces  précieux  monuments  qui  permettront  de  fournir  aax 
générations  futures  l'histoire  de  notre  pays  à  travers  les 
siècles. 

Quant  aux  édifices  civils  publics,  le  Gouvememenl,  doqs 
en  sommes  persuadés,  saura,  comme  par  le  passé,  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  en  assurer  l'entretien  et  les 
mettre  ainsi  à  l'abri  d'une  disparition  complète. 

Le  n  avril  dernier,  à  la  suite  d'une  invitation  de  l'hono- 
rable président  de  la  Commission  royale  des  monuments, 
MM.  le  chanoine  Sosson,  Dardenne  et  Boveroulle,  membres 
correspondants,  ont  accompagné  les  délégués  de  la  Com- 
mission royale  dans  leur  visite  à  l'église  de  Sainl-Germaio. 

Des  recherches  faites  en  différents  endroits  de  l'édifice 
ont  fait  découvrir  beaucoup  de  détails  cachés  de  la  constme- 
lion  primitive,  qui  date  de  l'époque  romane. 

En  présence  de  la  valeur  archéologique  constatée,  tons  les 
membres  réunis  ont  été  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  d'abandonner 
le  projet  de  construction  d'une  nouvelle  église  pour  faire 
une  restauration  bien  entendue  de  celle  qui  existe. 

L'architecte  choisi  par  la  commune  a  fini  ses  études  et  il 
vient  de  transmettre  à  l'administration  intéressée  un  projet 
complet  de  restauration  qui  sera  soumis  ensuite  à  l'appro- 
bation de  la  Commission  des  monuments. 

Cette  église  est  inscrite  dans  la  3*  classe  des  monuments 
I,  Dans  sa  séance  du  6  décembre  1897,  le  Comité  provincial 
avait  attiré  l'attention  de  l'honorable  baron  de  Montpellier, 
Gouverneur  de  la  province,  sur  la  nécessité  d'exécuter  des 
travaux  pour  préserver  d'une  destruction  prochaine  l'an- 
cienne porte  de  Laval  à  Bouvignes. 
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>  haut  fonciionnaire  a  promis  tout  son  concours  pour  la 
:ssilc  de  celte  affaire,  mais  jusqu'ici  on  n'a  pu  arriver  à 
•e  les  travaux  de  restauration. 

Vous  osons  espérer  que  l'autorité  supérieure  fera,  dans  ces 
idilions,te  nécessaire  pour  conserver  ces  précieux  vestiges 
passé. 

^yant   appris  que  le  conseil  de  fabrique  de  GhairièreK.i.bi.d.i 
lit  vendu  un  retable  se  trouvant  à  l'église  de  celte  localité, 
le  Minisire  de  la  justice  exprima  le  désir  d'avoir  un  rap- 
■l  sur  cet  objet  avaut  d'approuver  la  cession  faite. 
>tle  cenvre  avait  été  cédée  pour  1,700  francs  à  H.  Félix, 
Bruxelles. 

L'boDorable  H.  Bequel,  membre  de  noire  Comité,  fut 
it^é  de  faire  rapport  et,  pour  faciliter  son  travail,  j'ai  pris 
e  pbolographie  de  ce  groupe. 

Vprès  examen  de  ces  documents,  la  Commission  des 
Duments  ayant  émis  l'avis  que  ce  retable  datant  du 
'  siècle  demeurât  dans  l'église  et  fut  l'objet  d'une  reslau- 
ioo  bien  entendue,  le  conseil  de  fabrique  fut  invité  à  faire 
•sseT  un  devis  de  la  dépense.  Le  collège  ayant  fait  con- 
tre que  lui  cl  la  commune  ne  possèdent  aucune  ressource 
ir  faire  ce  travail,  le  Comité  crut  utile,  en  présence  de 
le  situation,  de  solliciter  du  Gouvernement  un  crédit 
■ctal  permettant  de  restaurer  convenablement  cette  œuvre 
i  n'est  pas  dépourvue  de  valeur. 

Dans  notre  rapport  présenté  l'année  dernière  à  l'assemblée  ^^  ^^-^ 
nérale,  nous  émetlions  le  vœu  de  voir  mettre  en  œuvre 
is  souvent  qu'on  ne  le  fait  aciucllemeni  les  matériaux  de 
localité  où  l'édifice  s'élève. 
La  province  de  Namur  possède,  en  effet,  beaucoup  de 
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ressources  à  ce  sajel  :  ici  on  (roiive  de  magnifiques  carrières 
de  granii,  là  des  carrières  de  pierre  bleue  calcaire,  de  nature 
schisleuse  ou  marbres  de  différenles  espèces,  plus  loin  des 
gisements  de  grès. 

Toutes  ces  pierres,  après  un  choix  judicieux  des  bancs, 
présentent  de  bonnes  garanties  et  peuvent  èlre  employées 
avantageusement  dans  nos  constructions. 

L'honorable  Dépulation  permanente  de  Namur,  dans  le 
but  d'encourager  l'emploi  des  matériaux  que  l'on  possède 
dans  la  province,  a  cru  utile  d'envoyer  aux  administrations 
communales  des  instructions  pour  faire  insérer  dans  les 
cahiers  des  chaînes  relatifs  aux  travaux  des  communes  une 
clause  imposant  l'emploi  des  pierres  provenant  des  bancs 
acceptés  par  CÊtal  dans  les  carrières  de  la  province.  Celte 
mesure  nous  parait  très  sage,  car  elle  a  pour  but  de  favo- 
riser le  commerce  local  tout  en  développant  l'industrie  de 
notre  province. 

Nous  continuerons  dans  la  mesure  de  nos  moyens  a 
engager  les  administrations  communales  à  faire  usage  des 
matériaux  que  nous  possédons  sur  place  afin  de  diminuer  la 
dépense  des  constructions  et,  dans  bien  des  cas,  procurer  à 
celles>ci  des  éléments  propres  à  leur  assurer  une  longue 
durée. 
1  Nous  avons  exposé  aussi  l'année  dernière  la  difficulté  de 
posséder  pour  les  projets  d'ameublement  d'alises,  les 
dessins  et  détails  suffisants  pour  permettre  à  la  Commission 
royale  ou  à  ses  correspondants  de  se  rendre  un  compte 
exact  du  travail  à  exécuter. 

Pendant  cette  année,  nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour 
arriver  à  un  meilleur  résultat. 
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Vous  avons  à  ce  sujet  prié  les  auteurs  des  projets  de  se 
iformer  aux  instructions  de  la  Commission  royale  des 
numents  données  par  sa  dépêche  du  28  mars  1896. 
si  nous  n'avons  pas  encore  obtenu  satisfaction  complète, 
as  devons  constater  qu'il  y  a  une  amélioration  sensible  et 
us  espérons  que  dans  un  avenir  peu  éloigné  les  projets 
meublement  se  composeront  de  plans,  coupes,  élévations, 
es  de  côtés  et  détails  qui  permettront  de  se  rendre  compte 
m  exactement  du  travail  proposé. 
Après  avoir  fait  le  résumé  succinct  de  nos  travaux  de 
anée  et  développé  quelques  considérations  qui  s'y  rat- 
iheDt,  qu'il  nous  soit  permis,  Messieurs,  de  nous  féliciter 
s  bons  rapports  qui  existent  entre  la  Commission  royale  et 
Ire  Comité. 

A.  différentes  reprises,  les  membres  de  celui-ci  ont  été 
rites  à  accompagner  les  délégués  de  la  Commission  royale 
ns  ses  visites  aux  monuments  à  restaurer  ou  en  voie  de 
itaaration. 

Nous  espérons  que  ces  rapports,  empreints  de  la  plus 
tnche  courtoisie  et  facilités  par  notre  éminent  président 
Lagasse,  continueront  dans  l'avenir  et  que  le  dévouement 
s  membres  correspondants  sera  de  quelque  utilité,  sur- 
it pour  les  renseignements  locaux  propres  k  donner  aux 
ojets  présentés  le  plus  de  valeur  possible  au  point  de  vue 
:  l'art,  en  tenant  compte  des  matériaux  à  employer,  de  la 
ipense  à  faire  et  des  situations  financières  des  administra- 
ms  intéressées.  (Applaudissemenis.) 

M.  LE  PRÉsmKMT.  —  Je  vous  remercie.  Monsieur  Bove- 
ulle,  pour  votre  intéressant  exposé. 
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J'avais  espéré  que  le  rapport  de  la  Flandre  occidentale 
nous  serait  parvenu  pendant  l'exposé  des  auires  rapports. 

Nous  avons  mainlenaDl,  Messieurs,  à  nous  prononcer  sur 
la  seconde  partie  de  l'ordre  du  joar.  En  vertu  de  l'art.  68  de 
notre  règlement,  aucune  motion  qui  n'a  pas  été  annoncée 
préalablement  ne  peu!  être  présentée,  caren  vertu  de  l'art.  65, 
l'assemblée  préparatoire  de  samedi  a  fixé  définitivement 
l'ordre  du  jour.  La  question  qu'il  s'agit  de  traiter  a  déjà  fait 
l'objft  de  nos  délibérations  l'année  dernière;  mais  il  a  été 
convenu,  à  ta  suKe  d'un  vote,  qu'elle  serait  reportée  à  l'ordre 
du  jour  de  cette  année.  Elle  est  ainsi  libellée  :  <  La  restau- 
ration des  monuments  a  Tait  depuis  trente  années  de  grands 
progrès.  Indiquer  ceux-ci;  citer  des  exemples  belges. 
Définir  les  procédés  artistiques  et  techniques  à  employer 
pour  que  l'on  continue  à  suivre  la  même  voie  progressive.  * 

Personne  ne  demande  plus  la  parole  à  ce  sujet?  L'année 
dernière,  nous  avons  eu  à  cet  égard  un  rapport  très  inté- 
ressant de  M.  Dumortier.  Considérez-vous  que  ce  rapport 
et  la  discussion  qui  l'a  suivi  ont  épuisé  le  débat  à  ce  sujet? 
S'il  en  était  ainsi,  ce  serait  contraire  à  ce  qui  a  été  décidé 
l'année  dernière.  Il  est  vrai  que  l'on  est  toujours  libre  au 
bout  d'un  an  de  changer  d'avis  sur  une  question.  Personne 
ne  demandant  la  parole,  je  considère  ta  discussion  comme 
tout  à  Tait  épuisée  à  cet  égard.  {Adhésion.) 

Nous  passons  donc  à  la  question  suivante;  elle  se  divise 
en  deux  parties.  La  première  partie  a  été  élucidée  par  le 
remarquable  et  savant  rapport  de  M.  le  baron  Belhane 
que  vous  aurez  le  plaisir  de  lire  dans  le  BuUelin  qui  vous 
sera  distribué  prochainement.  Mais  celte  première  partie, 
je  le  répète,  était  restée  à  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée 
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jourd'hui.  Personne  ne  demandani  la  parole,  le  débal 
:lo3  à  ce  sujet. 

a  seconde  partie  esl  libellée  comme  sait  : 
En  ce  qui  concerne  notamment  le  vilrail  coloré,  con- 
ms  essentielles  auxquelles  doivent  satisfaire  :  a)  la 
ité  du  verre;  la  technique;  b)  le  style  et  la  correspon- 
:e  de  celui-ci  avec  celui  de  l'édifice;  c)  l'iconographie  et 
cieoce  archéologique;  d)  la  translucrdité  et  l'harmonie 
couleurs  au  nombre  desquelles  la  dominante;  e)  les 
)  grandes  parties  du  vitrail,  savoir  :  le  soubassement,  le 
lin  et  l'architeclure  de  la  portion  principale,  le  réseau.  ■ 
I.  le  baron  Betbune,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit 
At,  s'est  excusé  par  suite  de  maladie,  de  ne  pouvoir  la 
er  aujourd'hui.  Je  demande  à  l'assemblée  la  permission 
faire  insérer  son  travail  au  BuUelin  qui  renrermera  le 
ipte  rendu  stéuographique  de  notre  assemblée  générale 
:e  jour.  {Nouvelle  adhésion.)  De  cette  façon,  si  personne 
lemande  la  parole  aujourd'hui  au  sujet  de  celte  seconde 
ie,  la  discussion  en  sera  remise  à  l'assemblée  générale 
an  le. 

luelqu'un  a-t-il  des  observations  à  présenter  à  cet  égard  ? 
I.  Hblbig  (Liège).  —  Je  dois  dire  que  déjà  l'année  der- 
«  et  encore  celte  année-ci,  en  lisant  la  manière  dont  cette 
stion  est  libellée  à  notre  ordre  du  jour,  il  me  semblait 
ïjle  s'adressait  moins  à  une  assemblée  générale  qu'à  des 
cialistes  qui  connaissent  tons  les  détails  de  la  peinture 
verre. 

/année  passée,  lorsque  j'ai  entendu  le  rapport  très 
lillè,  très  intéressant,  très  instructif  de  M.  le  baron 
hune,  je  me  sais  demandé  si  nous  ne  nous  étions  pas  mis 
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d'accord  poar  que  celte  queslioD  Tùl  traitée  par  m  archéo- 
logue qui  l'aurait  étudiée  d'une  manière  spéciale? 

M.  LE  Président.  —  Absolumpnt  pas!  La  question  a  été 
tout  entière  inspirée  et  rédigée  par  votre  président,  qai 
n'avait  pris  pour  cela  conseil  de  personne.  La  GommissioD 
royale,  en  séance  ordinaire,  sans  la  moindre  opposilîOD,  a 
fait  sienne  cette  question  sur  la  proposition  de  votre  servi- 
teur. Nulle  entente  préalable  avec  l'extérieur  ne  s'est  donc 
produite. 

H.  Helbtg  (Liège).  —  Il  me  semblait  qu'on  se  trouvait 
en  présence  d'un  homme  particulièrement  à  même  de  donner 
la  réplique  à  l'assemblée  et  même  de  traiter  celle  question 
d'une  façon  tout  à  fait  magistrale,  ce  qui  s'explique  d'ail- 
leurs, car  M.  Beihune  a  été  initié  dès  son  enfance  à  li 
peinture  sur  verre,  à  la  technique  de  la  fabrication,  con- 
naissant toutes  les  qualités  du  verre,  toutes  les  questions 
qui  s'y  rattachent  et  qui  constituent  un  point  si  importanl 
dans  le  décor  de  nos  églises. 

Eh  bien!  pour  aujourd'hui,  on  nous  avait  annoncé  ud 
rapport  ou  plutôt  la  continuation  du  travail  de  M.  le  baron 
Bethune.  Je  crois,  en  ce  qui  me  concerne,  que  nous  ne 
pouvons  mieux  faire,  dans  ces  conditions,  que  d'attendre  la 
continuation  d'un  travail  qui  a  été  commencé  d'une  façon  si 
remarquable  l'année  dernière.  Pour  ma  part,  j'ai  toute  con- 
fiance dans  l'auteur;  je  suis  convaincu  que  ta  question  sera 
parfaitement  élucidée  par  ses  soins;  en  un  mot,  que  le 
travail  qu'il  produira  sera  très  intéressant  et  très  complet.  Je 
ne  pense  donc  pas  que,  dans  ces  conditions,  il  y  ait  utilité 
à  continuer  actuellement  cette  discussion,  à  moins  toutefois 
qu'il  n'y  ait  un  spécialiste  parmi  nous. 
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[.  LE  Pn&siDEMT.  —  II  est  donc  entendu  que  la  discussion 
a  seconde  partie  de  la  deuxième  question  sera  remise  à 
Ire  du  jour  de  l'assemblée  générale  de  l'an  prochain, 
is  qu'aura  paru  le  second  chapitre  du  remarquable 
ail  de  M.  le  baron  Bethune. 

oici.  Messieurs,  le  libellé  de  la  troisième  et  dernière 
stion  : 

L'architecte  chargé  de  constructions  monumentales 
vetles  a  le  choix  des  matériaux.  La  décision  de  l'artiste 
t  égard  comporte  de  graves  conséquences.  Par  exemple, 
hoix  entre  la  pierre  (quelle  pierre?)  et  la  brique  (quelle 
|ue?)  est  loin  d'être  îndilTérent,  selon  les  cas  divers.  Il 
it  utile  de  consigner  ici  quelques  indications  dictées 
out  par  l'expérience  ou  par  l'observation  des  faits.  ■ 

a  parole  est  à  M.  Bordiau. 

I.  BoHDiAD  (Bruxelles).  —  Parmi  les  monuments  qui 
luisent  toujours  la  plus  grande  impression,  il  en  est  peu 
réduits  à  de  trop  petites  dimensions,  ne  perdent  immé- 
Bment  le  caractère  de  grandeur  et  de  solennité  qui  a  le 
de  nous  émouvoir. 

en  est  de  même,  dans  une  certaine  mesure,  de  la 
ension  des  matériaux  employés.  Il  y  a  donc  lieu  de  s'en 
Kxuper  dans  la  construction  de  nos  édifices  publics,  tout 
le  négligeant  pas  la  simplicité  inséparable  de  la  grandeur. 
i  tes  surfaces  manquent  de  simplicité  dans  l'emploi  des 
ériaux,  si  elles  sont  compliquées  de  divisions  trop  accen- 
■s,  l'édifice  paraîtra  rapetissé  et  on  arrivera  peut-être  à 
e  du  joli  et  du  pittoresque,  mais  difficilement  à  impres- 
iner. 


Ceci  dit  en  lignes  générales,  je  suis  d'avis  qne  les  malé- 
rtaux  naturels  doivent  élre  préférés,  ils  pourront  varier 
d'après  les  productions  locales,  et  que  dans  les  contrées  où 
la  pierre  existe,  elle  devrait  toujours  être  employée  en  teaaDt 
compte  de  ses  divers  appareils,  on  restera  ainsi  dans  le  pro- 
gramme ci-dessus,  tout  en  assurant  la  solidité  des  construc- 
tions à  édifier  et  en  leur  donnant  un  grand  aspect  artistique 
et  monumental  ;  dans  les  autres,  on  devra  s'en  montrer  plus 
ménager  et  on  aura  recours  à  la  brique  quelquefois  alleruée 
de  cordons  de  pierre,  mais  la  brique  spéciale  sans  coloration 
discordante  et  criarde  et  sans  joints  accentués  de  tons  diffé- 
rents, ce  qui  ne  peut  donner  à  nos  édifices  l'aspect  de  soli- 
dité et  de  simplicité  dont  ils  doivent  toujours  porter 
l'empreinte. 

Dans  tous  les  monuments,  la  solidité  doit  être  apparente 
autant  que  réelle,  il  ne  suffit  pas  à  l'architecte  de  persuader 
l'esprit,  il  lui  faut  aussi  satisfaire  les  y«ux. 

C'est  un  mérite  nécessaire,  et  il  a  toujours  été  apprécié, 
sauf  dans  les  temps  actuels,  où  on  ne  se  préoccupe  que  de 
produire  vite  avec  des  matériaux  au  meilleur  marché,  aui 
prix  les  plus  réduits  possible.  On  constate  trop  souvent  que 
nous  vivons  dans  le  siècle  du  staff  et  du  carton-pierre. 

Il  me  parait  indispensable  de  réagir  contre  ces  tendances 
qui  marqueront  bien  malheureusement  dans  l'avenir  les 
tendances  de  notre  époque. 

M.  SoREiL  (Namur).  —  Messieurs,  il  est  uo  fait  qui  a 
souvent  été  constaté  :  c'est  que,  à  côté  d'une  carrière,  on 
construisait  parfois  une  église  avec  des  briques  de  mauvaise 
qualité.  Nous  possédons,  dans  la  province  de  Namur,  des 
églises  construites  en  pierre,  réunissant  toutes  les  qualités 


lues.  Aussi,  je  me  demande  pourquoi  on  doit,  pour  la 
siruclion  de  ces  édifices,  aller  chercher  de  la  brique  dans 
(res  provinces,  alors  que  l'on  a  sous  la  main,  en  quelque 
e,  des  roalériaux  ofTrani  loules  les  qualités  désirables? 
e  choix  de  l'archilecle  peut  souvent  empêcher  cela,  el 
1  là  an  point  qu'il  convient  de  ne  pas  perdre  de  vue. 
y  a  des  architectes  dans  les  Flandres  qui  sont  habitués 
ivallter  la  brique  et  qui  n'entendent  pas  se  départir  de 
yslème.  Au  moyen  d'un  jeu  de  briques,  ils  parviennent 
Iquerois  à  Taire  un  travail  fort  beau,  mais  quelquefois 
;i  ils  font  de  très  mauvaises  maisons.  Mais  ils  préfèrent 
ailler  la  brique  plutôt  que  la  pierre  y  étant  plus  habitués. 

:.  BovERODLLE  (Namur).  —  De  nos  jours  on  construit 

ois  aussi  entièrement  non  pas  avec  des  briques  mais 

;  des  moellons. 

.  SoREiL  (Namur).  —  On  pourrait  même  dire  qu'il  y  a 

i  pris  de  la  part  de  certains  architectes. 

ue  l'on  construise  en  briques  dans  les  Flandres,  je  le 

uis,  mais  dans  les  provinces  walonnes,  et  surtout  dans 

rovince  de  Namur,  où  les  pierres  d'e.\cellente  qualité 

ident,  c'est  en  pierre  que  tous  les  édifices  importants 

aient  être  construits.  Au  reste,  nos  briques  ne  valent 

iralement  pas  celles  des  Flandres,  comme  M.  Van  Assche 

■rail  certainement  nous  le  dire. 

.  BoRDiAU  (Bruxelles).  —  Il  y  a  des  localités  dans  les 

dres  où  il  y  a  des  briques  spéciales. 

.  BovEROULLE  (Natnur).  —  Ce  que  nous  avons  pu 
tater.en  effet,  c'est  que  bien  souvent,  pour  construire  des 
ces,  on  prend  non  pas  des  briques  du  pays,  qui  coûtent 
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beaucoup  moins  le  mille  que  les  autres,  mais 
émaillées,  qui  ressemblent  plutôt  à  des  assic 
matériaux  de  conslruction.  Eh  bien!  c'est  là 
car  D0U5  avons  chez  nous  les  grès,  les  calcairei 
nous  pourrions  parfailemeol  construire  tous  n 
pierre,  soit  en  grès,  soit  en  granit,  soit  en  cale 

H.  LE  Président.  —  Et  sans  augmentation 
considérables. 

M.  BovEBOuUE  (Namur).  — Je  crois  même  a' 

M.  SoREiL  (Namur).  —  Je  voudrais  aller  1 
loin  que  M.  Boveroulle  dans  cette  voie,  sui 
province  de  Namur. 

Le  sous-sol  de  cette  province  est  conslitut 
breuses  assises  de  calcaires,  de  grès  et  de  sch 
pourrait  tirer  d'excellents  matériaux  de  con 
moins  d'un  certain  nombre  d'entre  elles.  Mai 
trop  à  l'emploi  de  la  pierre  bleue,  dit  petit  (, 
un  calcaire  crinoïdique  appartenant  à  la  bas 
ou  terrain  carbonifère.  On  y  est  en  quelque  : 
Les  architectes  ne  veulent  employer  que  cet 
les  constructions  de  quelque  importance,  mém 
et  on  la  fait  venir  à  grands  frais  des  Ecaussine 
ou  de  l'Ourtbe,  au  lieu  d'utiliser  les  matériau; 
Certes,  le  petit  granit  est  une  pierre  de  très 
mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  proscri 
autres. 

D'autres  calcaires  peuvent  être  utilisés  ans 
petit  granit,  notamment  les  calcaires  de  l'éi 
qui  borde  i'A.rdenne  au  nord  depuis  l'Amblt 


itière  française  eo  passant  par  Barvaux,  Marche,  Roche- 
,  Wellin,  Beauraing,  Givel,  Couvin,  Ghimay,  et  qu'on 
ouve  sur  la  Meuse  à  Profoadville  et  Taiirer,  où  sont 
erles  de  grandes  carrières.  Certains  bancs  des  carrières 
âamsoD,  ouvertes  à  la  partie  supérieure  du  carboairère, 
missent  aussi  de  bons  malériaux  de  construction.  Gela 
vmi  cependaDl  pas  dire  que  l'on  peut  utiliser  indisiinc- 
eut  tous  les  calcaires  :  plusieurs  variétés  sont  gélives  ou 
sentent  d'autres  détauls  et  doivent  être  absolument 
sentes. 

)'un  autre  côté,  certains  grès  dévoniens  valent  cerlai- 
aent  les  calcaires  au  point  de  vue  de  la  résistance  et 
irraient  èlre  avantageusement  employés.  Ils  sont  cepen- 
>t  presque  complètement  délaissés.  On  ne  peut,  il  est 
i,  les  obtenir  sur  d'aussi  grandes  dimensions  que  le  petit 
nit  et  les  calcaires  givetiens,  et  ils  sont  généralement 
s  difficiles  à  tailler,  mais  ce  ne  sont  pas  là  des  raisons 
Ssantes  pour  les  proscrire  d'une  manière  absolue.  Ils 
ivent  trouver  place  dans  presque  toutes  les  constructions, 
[^rlaios  schistes  très  durs  et  à  grands  feuillets  de  l'Ar- 
me (phyllades  et  quarlzophyllades)  pourraient  aussi  être 
ployés  avec  avantage  dans  cette  région  entièrement 
}ourvne  de  calcaires.  L'ancien  chàteau-forl  de  Laroche  a 
construit  avec  ces  schistes. 

h  voudrais  donc  voir  la  Commission  provinciale  insister 
Dfès  des  architectes  pour  qu'à  l'avenir  ils  utilisent  plus 
nplètement  les  ressources  locales. 
A  la  station -de  Claminforge,  près  de  Tamines,  l'association 
5  grès  roses  au  calcaire  bleu  produit  le  meilleur  effet.  On 
urrait  également  utiliser  ces  grès  rouges,  roses  ou  gris 
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dans  la  construction  des  églises,  sartout  lorsqu'ils  existeDt 
dans  le  voisinage  de  l'édifice  à  construire.  Dans  ce  cas, 
l'emploi  du  petit  granit  devrait  être  limité  aux  pierres  de 
grand  appareil  et  à  des  pierres  délicates  comme  certains 
meneaux,  qu'il  serait  peut-être  difficile  de  tailler  dans  les 
grés  à  cause  de  leur  dureté. 

Je  voudrais  aussi  voir  employer  sur  une  plus  grande 
échelle  les  calcaires  givetiens  et,  dans  les  régions  où  ils 
existent,  n'avoir  recours  au  petit  granit  que  dans  des  cas 
exceptionnels.  Mais  les  trois  quarts  du  temps  on  pourrait 
s'en  dispenser,  comme  le  conseille  M.  Berger. 

M.  LE  Président.  —  Dans  le  travail  de  M.  Berger,  cette 
question  n'est  pas  Iraitée,  je  pense. 

M.  SoBEiL  (Namur).  —  M.  Berger  s'est  occupé  des  cal- 
caires de  formations  très  difTérenles  :  des  couches  supé- 
rieures des  carbonifères  exploitées  a  Samsou  et  Namèche; 
du  petit  granit  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  appartient  aussi 
au  carbonifère,  mais  se  trouve  à  la  partie  inférieure  de  cette 
formation  ;  enfin,  de  différents  calcaires  dévouieas  (givetien 
supérieur  et  givetien  inférieur). 

Anciennement  on  n'admettait  que  le  petit  granit  dans  les 
constructions  publiques.  Tous  les  cahiers  des  charges  pres- 
crivaient l'emploi  de  cette  variété  de  calcaire,  à  l'exclusion 
de  toutes  autres,  pour  les  pierres  d'appareil. 

Toutes  les  autres  variétés  carbonifères  ou  dévoniennes 
étaient  confondues  sous  le  nom  de  calcaire  de  la  Meuse  et 
considérées  comme  fournissant  des  matériaux  de  construc- 
tion de  mauvaise  qualité.  C'était  une  erreur. 

Plusieurs  de  ces  dernières  sont  plus  résistantes  à  l'écra- 


eut  que  le  pelit  granîl  el  ne  sont  pas  gélives.  C'est  ce 
résulte  du  remarquable  travail  de  M.  Berger,  inséré 
î  les  Annales  des  travaux  publics,  t.  XLVII. 

[.  LE  PRéaiDKNT.  —  Esl-ce  qu'il  n'existe  pas  une  publi- 
>a  sur  les  grès  de  la  province  de  Namur? 

I.  SoREiL  (Naraur).  —  Pas  à  ma  connaissance. 

I.  Helbig  (Liège).  —  Je  voudrais  dire  un  mot  en  Taveur 

constraclions  en  briques. 

est  certain  qu'on  a  bâti  des  monuments  très  remar- 
bles  en  briques  :  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  par- 
rir  les  villes  des  bords  de  la  Baltique  :  on  y  voit  toute 

série  d'églises,  de  constructions  civiles,  de  portes  de 
is  admirables  construites  en  briques  et  qui  remontent  an 

siècle;  nous  avons  d'ailleurs  même  à  Bruges  de  ces 
luments.  Je  pense  donc  qu'avec  de  la  brique  et  du  talent 
Mut  faire  de  très  belles  choses.  Malheureusement,  de 
jours  il  est  1res  difficile  de  faire  des  constructions  monu- 
itales,  car  avant  cela  il  faut  chercher  à  fabriquer  de 
Heures  briques  elà  en  faire  de  plus  artistiques, 
iuaod  on  demande  ii  un  architecte  de  s'en  servir,  il 
refuse  souvent  sous  prétexte  que  des  progrès  doivent  être 
isés  dans  la  fabrication  de  ces  matériaux  qui  autrefois 
ent  excellents  lorsqu'ils  sont  faits  avec  soin,  comme 
t  employés  dans  certaines  constructions  flamandes. 
Iruges,  il  y  a  des  maisons  charmantes  et  qui  ont  tenu 
!  longtemps  que  les  constructions  modernes  d'aujour- 
li.  Il  ne  faut  donc  pas  dédaigner  ces  matériaux.  Seule- 
)l,  je  crois  qu'il  faudrait  engager  autant  que  possible  les 
linistrations  et  les  entrepreneurs  à  faire  le  nécessaire  à 


cet  égard.  Il  faudrait  aossi  engager  les  arct 
davantage  le  dessin  qui  convient  aux  édif 
car  il  faut  dessiner  (oui  autrement  pour  at 
en  pierre,  que  s'il  doit  être  construit  en  1 
ici,  an  reste,  devant  des  hommes  qui  conn; 
mieux  que  moi. 

Pour  étudier  les  principes  de  la  constru 
qui  peuvent  avantageusement  parfois  remp 
signale  an  ouvrage  très  important  écrit  i 
archéologue  allemand  Essenwein,  qui  a 
travail  sur  les  constructions  de  cette  nalui 

M.  LE  Président.  —  Je  dois  faire  une 
sujet  de  ce  qu'a  dit  M.  Helbig. 

Il  est  clair  que  les  monumenis  construi 
Baltique  ne  sont  pas  les  seuls  de  ce  genre  : 
aussi  le  long  de  nos  plages  maritimes  flan 
reste,  le  pays  de  la  brique. 

Quant  à  l'observation  de  M.  Helbig  su 
faire  des  briques  meilleures  et  d'une  façoi 
je  dois  lui  rappeler  que  cette  question  a 
examinée  l'année  dernière  et  que  l'on  a  éra 
s'établir  un  musée  des  matériaux  dans  le  g 
l'on  peut  admirer  à  Vienne. 

M.  BoRDiAu  (Bruxelles).  —  Nous  en  a 
au  Parc  du  Cinquantenaire. 

M.  LE  Président.  —  Tant  mieux  ! 

M.  BoRDUU  (Bruxelles).  —  M.  Helbig  i 
beaucoup  de  monumenis  en  briques  le  Ion 

(i)  Morddeutachlands  Backsteinboaten  im  Uittelal 
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mme  M.  le  Président  vient  de  le  dire,  nous  en  avons 
ilement  le  long  des  plages  des  Flandres,  faits  en  briques 
s  belles,  très  artistiques  et  très  monumentales.  Mais  noas 
lions  proscrire  tout  bonnement  les  matériaux  à  tons  dis- 
tlants  et  criards;  nous  ne  voulons  pas  du  (oui  proscrire  la 
que,  surtout  celle  employée  dans  les  Flandres  et  qui  est, 
le  répète,  très  monumentale.  Et  il  est  vraiment  regret- 
ile  que  ces  briques  ne  se  fassent  plus  comme  autrefois, 
r  elles  étaient  plus  résistantes  peut-on  dire  que  la  pierre 
;ue.  Dans  certains  édifices  de  la  Flandre,  elle  a  parfatte- 
iDt  résislé,  tandis  qu'il  n'en  est  pas  de  même  de  Taulre. 
s  colorations  discordantes  et  criardes  que  l'on  emploie 
dheureusement  trop  souvent,  voilà  ce  qu'il  faut  con- 
mner.  Généralement,  on  trouve  chez  nous  beaucoup  de 
uveaux  édifices  que  l'on  construit  de  celte  façon.  Ce  sont 
;  fours  a  briques  qu'il  faudrait  proscrire.  {Rires.) 

M.  HELBie  (Liège).  —  Seulement,  pour  les  fours  qui  font 
bonnes  briques,  je  demande  grâce.  (Nouveaux  rires.) 
Permellez-moi,  Messieurs,  de  répondre  un  seul  mot  à  ce 
le  vient  de  dire  mon  honorable  collègue  M.  Bordiau.  C'est 
le  précisément  au  point  de  vue  de  la  coloration,  on  a  fait 
moyen  âge  et  dans  le  nord  de  t'Allemagne  des  choses 
trêmement  remarquables.  A  Schwérin,  à  Doberan  et  à 
ismar,  il  y  a  des  édifices  où  l'on  remarque  des  nuances 
li  sont  distribuées  avec  art,  sentiment,  goût  et  harmonie, 
qui  ont  pour  résultat  de  donner  une  grande  valeur  à  la 
ique  colorée.  A  Lûbeck  également  et  dans  d'autres  villes 
lemandes,  on  peut  constater  l'existence  de  constructions 
I  la  brique  présente  tous  les  éléments  d'une  coloration 
tistjque. 
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M.  LE  CHEVALIER  Marghal,  Secrétaire  perpétuel  de  F  Aca- 
démie royale  de  Belgique  (Bruxelles).  —  Au  sujet  de  rem- 
ploi le  plus  judicieux  des  matériaux  au  point  de  vue  de  lear 
résistence  pour  la  construction  de  la  restauration  des  grands 
édifices  du  pays,  j'appelle  l'attention  de  l'assemblée  sur  la 
remarquable  lecture  faite,  sur  cette  question,  par  M.  Spring 
dans  la  séance  publique  de  la  classe  des  sciences  du 
16  décembre  1899.  Cette  lecture  a  pour  titre  :  La  plasticité 
des  corps  solides  et  ses  rapports  avec  la  forme  des  roches  (i). 

Je  ne  doute  nullement  que  si  la  Commission  royale  des 
monuments  saisissait  l'Académie  de  ce  sujet,  celle-ci  le  ren- 
verrait à  M.  Spring,  lequel  a  toute  la  compétence  voulue 
pour  résoudre  la  question  du  choix  des  meilleures  pierres 
du  pays  pour  la  construction  des  églises  et  autres  édifices. 

M.  Spring  n'a  pas  borné  ses  expériences  aux  roches,  il 
les  a  aussi  étendues  aux  métaux. 

D'autre  part,  la  question  de  la  résistance  à  l'oxydation  des 
anciens  ouvrages  de  ferronnerie  ne  saurait  qu'intéresser  on 
ne  peut  plus  vivement  la  Commission  royale  des  monuments, 
en  raison  des  détériorations  que  l'on  rencontre  si  souvent 
dans  les  ouvrages  modernes  en  fer  des  grands  édifices. 

Voici  au  sujet  de  cette  question  ce  qu'en  dit  La  Nature^ 
revue  des  sciences  et  de  leurs  applications  aux  arts  et  à 
l'industrie.  Paris,  numéro  du  13  octobre  1900,  dans  un 
article  signé  :  D[aniel]  B[ellet]  : 

«  Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  que  l'article  que  nous 
avons  dernièrement  consacré  à  l'usure  des  constructions 
métalliques,  c'est-à-dire  à  l'action  malheureusement  si  rapide 


"t  .  p 


(i)  Voir  Bulletin  de  la  classe  des  sciences  pour  1899,  p.  790. 
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si  destructive  des  agents  almosphérîques  sur  les  ouvrages 
idernes  en  métal,  a  inléressé  un  certain  nombre  de  nos 
leurs.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  même  bien  voulu 
us  faire  part  de  leurs  observations  sur  la  matière;  c'est 
isi  que  M.  Deschamps,  architecte  à  Beaune,  nous  a  com- 
luiqué  le  résultat  de  ses  réflexions  fort  intéressantes.  Nous 
ions  à  y  faire  des  emprunts  pour  attirer  l'atlentioa  sur  un 
é  du  problème  que  nous  avons  laissé  volontairement  daos 
libre  jusqu'ici. 

»  Notre  correspondant  a  remarqué,  comme  tous  ceux  du 
ite  qui  s'attachent  à  l'examen  des  oeuvres  des  siècles 
jsés,  que  tous  les  ouvrages  de  ferronnerie,  remontant  à 
e  époque  antérieure  au  siècle  qui  s'achève,  sont  admira- 
ment  conservés;  on  peut  dire  qu'ils  sont  demeurés 
acis  en  dépit  de  leur  longue  expositioo  à  tous  les  agents 
lospbcriques,  et,  le  plus  souvent,  sans  aucune  protection, 
is  même  une  couche  de  peinture  :  les  exemples  abondent, 
iamment  des  grillei,  des  montures  de  puits  en  fer 
gé,  etc.  Les  gens  qui  ont  visité  4nvers  connaissent  cette 
nirable  dentelle  de  fer  qui  se  trouve  précisément  au-dessus 
10  puits  sur  la  place  Verte,  et  qui  est  due  au  peintre- 
geroa  Quentin  Metseys. 

>  Dans  un  climat  qui  est  excessivement  humide  et  quelque 
1  marin,  elle  s'est  conservée  tout  à  fait  intacte,  et, 
Igré  l'intérêt  artistique  et  historique  qui  s'y  rattache,  il 
st  venu  à  l'idée  de  personne  de  recouvrir  ces  ferrures 
m  auvent  protecteur,  parce  qu'elles  semblent  indestruc- 
les.  Nous  avons  tout  de  suite  songé  à  cet  exemple  célèbre 
par  son  auteur,  mais  d'autres  se  pourraient  présenter  en 
lie,  à  DijoD,  à  Rouen,  à  Paris,  au  Musée  de  Gluny,  etc.; 
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pour  son  compte,  H.  Deschamps  nous  a  rappelé  celui  da 
remarquable  Hôlel-Dieu  de  Beaune,  qui  possède  dans  sa 
cour  un  merveilleux  puits,  dont  la  charpente  en  Ter  forgé 
date  de  14731  Dans  tous  ces  ouvrages  on  a  multiplié  les 
rinceaux  délicats,  les  ornementations  frêles,  et,  cependant, 
rien  ne  s'est  brisé  sous  l'action  de  la  rouille.  Il  n'en  est 
pas  autrement  de  grilles  nombreuses  dont  les  parties  infé- 
rieures louchent  au  sol. 

Il  nous  semble  bien  évident  que  si  un  travail,  fait  avec  nos 
fers  marchands,  était  exposé  de  la  sorte  à  l'air  et  à  la  pluie 
sans  une  couche  de  peinture  renouvelée  très  frâ]uemaienl, 
il  s'effondrerait  en  peu  d'années.  Reste  à  expliquer  cette  diffé- 
rence peu  avantageuse,  et  notre  correspondant  le  fait  d'ane 
façon  qui  nous  semble  satisfaisante. 

Les  fers  et  les  tàles  que  l'on  emploie  maintenant  dans 
l'industrie  et  dans  tous  les  ouvrages  de  ferronnerie  soot 
obtenus  par  le  laminage,  qui  fournit  des  profilés  divers  dont 
la  mise  en  œuvre  est  bien  facile,  mais  qui  allonge,  aplatit, 
disjoint  les  fibres  du  métal,  en  leur  enlevant  certaines  de 
leurs  qualités  les  plus  précieuses.  Tout  au  contraire,  jadis, 
le  foi^eron  ne  recevait  que  de  petites  barres  de  fer  informes 
qu'il  devait  corroyer  patiemment  sur  son  enclume;  le  mar- 
telage et  les  chaudes  successives  donnaient  au  fer  une  très 
grande  dureté  et  l'assouplissait  :  sur  les  ouvrages  fabriqués 
de  la  sorte  on  apercevait  encore  non  seulement  des  coups  de 
marteau,  mais,  ce  qui  est  plus  intéressant,  les  fibres  inin- 
terrompuesdufer.  Déplus,  le  forgeron,  même  au  xvMi' siècle, 
n'employait  jamais  la  lime,  qui  coupe  en  biais  lesdiles  fibres 
en  les  échauffant. 

*  Enfin,  on  ne  doit  pas  oublier  que,  à  notre  époque,  oii  I'od 


lerche  le  bon  marché  ea  même  temps  que  la  produclioa 
pide,  la  plupart  des  fers  dont  on  se  sert,  sauf  pour  le 
atériel  militaire,  sont  Tabriqués  au  charbon  et  au  coke; 
uvenl  ils  proviennent  de  minerais  inférieurs,  alors  qu'au- 
efois  le  fer  était  fabriqué  au  bois  et  avait  par  lui-même  une 
sistance  presque  à  toute  épreuve. 
*  Évidemment,  ici  comme  en  bien  d'autres  matières,  le 
)o  marché  et  la  production  facile  sont  inconciliables  avec 
durée,  et  nous  en  arrivons  à  ta  conclusion  un  peu  pessi- 
isle  par  laquelle  nous  terminions  notre  précédent  article.  > 
Cette  conclusion.  Messieurs,  est  trop  longue  pour  être 
oiilée  à  l'article  dont  je  viens  de  vous  entretenir.  Elle  porte 
)ur  titre  :  *  Usure  des  constructions  métalliques  >.  Elle 
I  plutôt  du  domaine  des  ingénieurs.  On  pourrait  la 
msulter  dans  La  Nature  précitée  pour  l'année  4900, 
'  semestre,  p.  403.  L'article  est  également  signé  Daniel 
ellet. 

M.  BovEROULLE  (Namur).  —  Seulement,  il  ne  faudrait 
is  confondre  l'écrasement  avec  la  résistance. 

H.  SoREiL  (Namur).  —  Ce  n'est  pas  la  même  chose)  Et 
Dis  on  peut  toujours  déterminer  le  coeificient  de  résistance 
l'écrasement. 

H.  BovEHOULLE  (Namur).  —  J'entends  parler  aussi  de  la 
élivilé  des  pierres.  Chez  nous,  c'est  une  question  d'une 
oportance  considérable.  Il  y  a  des  tours  qui  ont  été 
austruites  il  y  a  quinze  ou  vingt  ans  seulement  et  maintenant 
D  est  obligé  de  les  renouveler.  Toutes  les  pierres  de  ces 
lurs  étaieut  pour  ainsi  dire  gélives. 

Il  y  a  à  Namur  deux  églises  datant  du  xviii'  siècle,  dont 
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toules  les  pierres  des  façades  ont  dû  èlre  renoc 
le  même  motir.  Je  suis  persuadé  que  M.  Soreil, 
ta  Commission  géologique  de  Liège,  1res  com 
matière,  ne  me  contredira  pas.  Après  avoir  ti 
M.  Bercer,  il  coonailparfaitemeot  lous  lesgiseï 
biea  voulu  nous  promettre  pour  l'année  prochair 
géologiques  des  pierres  de  notre  province. 

M.  Soreil  (Namur).  —  J'ai  déjà  fait  une 
succincte  des  différents  gisements  de  la  provinc 
et  indiqué  dans  quelles  zones  se  trouvent  les 
pourraient  être  utilisées  avec  succès,  par  exem| 
bassin  de  la  Meuse,  des  environs  de  Beaurainj 
denne.  Le  sol  est  différent  et  par  conséquent  pi 
des  pierres  et  des  matériaux  de  résistance  et 
diverses.  C'est  ce  qu'il  faudrait,  au  reste,  < 
détail.  Ce  n'est  pas  bien  difficile,  mais  peut-< 
long. 

M.  LE  Président.  —  Est-ce  que  les  grès  dont 
et  qui  ont  été  employés  dans  certains  édifices  oi 
de  résistance  que  les  autres?  Il  est  acquis  que 
bleues  dites  •  petit  granit  *  résistent  jusqu'à  IS( 
vous  des  grès  qui  ont  résisté  aussi  longtemps? 

M.  Soreil  (Namur).  —  Nous  avons  chez  nou 
dalles  de  scbistes  qui  sont  extrêmement  dures, 
également  des  pierres  qui  ont  des  centaines  d'i 
taines  d'entre  elles  datent  des  m'  et  xn*  siècles 
ainsi  dire  encore  intactes. 

M.  B0VEBOUL1.E  (Namur).  —  Vous  avez  I 
commune  de  Saint-Denis,  par  exemple. 
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i.  SoREii.  (Namur).  —  Et  celles  du  Luxembourg. 

i.  BovEROULLE  (Namur).  —Il  y  en  a  des  xi'  et  xii*  siècles. 

i!.  SoBEiL  (Namup).  —  Dans  les  Ardennes  ou  dans  la  pro- 
ce  de  Namur,  vers  Aile,  il  y  a  une  masse  d'édifices  con- 
lils  avec  des  schistes  el  qui  ont  des  centaines  et  des 
ilaines  d'années  d'existence;  mais  on  aime  mieux  aller 
Tcher  des  pierres  blanches  en  France  ! 

H.  BoHDFAu  (Bruxelles).  —  El  la  brique  ailleurs,  quclque- 
len  Allemagne. 

rt.  Vaw  Assche  (Gand).  —  J'ai  formé  un  musée  où  se 
u vent  notamment  des  briques  de  l'église  de  Fumes  et  de 
le  de  Lisseweghe.  Ces  briques  sonl  de  très  grandes 
lensions  :  elles  étaient  cuites  au  four  avec  du  bois  et  de 
touille  ;  elle  ont  de  50  à  40  centimètres  de  dimension  et 
centimètres  d'épaisseur.  Ces  briques,  qui  étaient  fort 
ides,  conviennent  parliculièremenl  pour  notre  climat,  et 
!s  résistent  mieux  que  les  pierres  bleues. 

M.  SoREiL  (Namur).  —  Oui,  mais  il  faudrait  voir  quelles 
quesl 

M.  Van  Assche  (Gand).  —  Je  pourrais  donner  une  col- 
lion  de  ces  briques. 

M.  LE  Président.  —  M.  Bordiau  nous  a  annoncé  qu'on 
ail  bientôt  former  un  musée  de  matériaux  à  Bruxelles;  je 
is  convaincu  qu'on  sera  très  heureux  de  pouvoir  y  exposer 
elques-unes  des  richesses  que  vous  cachez  maintenant  dans 
tre  maison  artistique. 
M.  Dar»emie  (Andenne).  —  Je  demande,  ainsi  que  l'a 
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proposé  toul  à  l'heure  M.  le  chevalier  Marchai,  que  Tod 
soumelle  la  questioa  des  briques  à  l'appréciation  de  l'Aca- 
démie, afin  que  les  architectes  el  les  constructeurs  soient 
renseignés  sur  la  valeur  exacte  de  chaque  espèce  el  sur  leur 
mérite  respectif, 

M.  Marchai-,  secrétaire  perpétuel  de  fjicorfémw  {Braiel- 
les).  —  D'autant  plus  que  l'assemblée  a  constaté  poar  ainsi 
dire  aussi  l'existence  du  microbe  de  la  brique!  (Rires.) 

M.  LB  Président.  —  Ce  serait  un  complémenl  à  la  question 
posée. 

M.  Marchal,  secrétaire  perpétuel  de  t Académie  (Bruxel- 
les). —  Gomme  pour  la  question  du  fer,  dont  l'Académie 
s'est  également  occupée  déjà. 

M.  LE  pRÉsiDEWT.  —  Parfaitement. 

Messieurs,  notre  ordre  du  jour  est  épuisé.  Il  me  reste  on 
devoir  à  remplir  avant  de  lever  la  séance  :  c'est  de  remercier 
l'hooorable  M.  Luckx,  directeur  général  des  cultes  au  Minis- 
tère de  la  justice,  et  M.  Verlant,  directeur  des  beaux-arts  au 
département  de  l'agriculture,  d'avoir  bien  voulu  suivre  nos 
débats,  ainsi  que  l'honorable  M.  Marchal,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie,  qui  dous  reçoit  toujours  avec  tant  de 
courtoisie  dans  son  domaine.  Il  a,  du  reste,  prouvé  aujour- 
d'hui qu'il  voulait  aller  plus  loin,  en  prenant  part  à  nos  dis- 
cussions. Je  remercie  de  tout  cœur  ces  Messieurs  qui  seront 
toujours  les  bienvenus  ici. 

Ceux  d'entre  vous  qui  désirent  participer  ce  soir  à  nos 
agapes  fraternelles  se  rappelleront  que  nous  nous  réunissons 
à  six  heures.  Nous  espérons  bien  que  nous  n'aurons  plus 


mée  prochaine,  comme  cette  fois,  une  triste  mort  à 
plorer.  Et  c'esl  avec  plaisir  que  je  vous  souhaite  à  tous 
lire  réunis  alors,  comme  dous  le  sommes  aujourd'hui. 
—  La  séance  est  levée  à  quatre  heures  vingt-cinq  minutes. 


An  moment  de  procéder  à  la  publication  du  compte  rendu 
la  présente  assemblée  générale,  le  rapport  annuel  da 
mité  de  la  Flandre  occidentale  nous  est  parvenu.  Nous  le 
blions  ci-après  : 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 


L'année  1899-1900  n'a  pas  vu  surgir  dans  notre  province 
nouveaux  projets  de  restauration  d'une  importance  aussi 
)itale  que  certains  projets  dont  nous  avons  pu  vous  rendre 
npte  les  années  précédentes.  Elle  n'a  cependant  pas  été 
ins  Féconde,  puisqu'elle  a  permis  de  mûrir,  de  compléter 
de  rectifier  certains  projets  importants  qui  avaient  déjà 
examinés  antérieurement. 

[Citons  en  premier  lien  la  restauration  des  façades  occiden- 
!S  de  l'église  Notre-Dame,  à  Bruges,  qui  semble  être  arrivée 
ne  solution  définitive.  La  Commission  royale  des  monu- 
nts  a  reconnu  le  haut  intérêt  que  présente  le  rétablisse- 
nt du  porche  grandiose  dont  nous  avons  signalé  l'année 
nière  les  vestiges  importants  découverts  pendant  l'exé- 
ion  des  travaux  de  démolition  des  constructions  parasites 
olées  à  cet  édiiîce.  La  Commission  a  insisté  tout  partica- 
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:        .  lièremenlsurlerélablissement,  I 

y   -  ■  ;  ce  porche  qui  constitue  ud  des  pi 

^  .   ■  ;  notre  pays. 

V  '     ,  Noire  Comité  a  dû  s'occuper 

■'-  .   "  projets  importants  que  nous  avt 

:,  -    ;  rapport  de  l'année  passée.  Poui 

'  -   <  la  porte  des  Baudets,  à  Bruges 

'_^    ■  spécialiste  dans  l'étude  des  consl 

■]  âge  permettra  de  reconstituer  I 

:    ■    '  '  édifice,  telles  qu'elles  doivent  a* 

•      '  jouait  un  rôle  essentiel  dans  le  sj 

■  ;     ,  Pour  l'autre,  —  la  reslauralioni 

."  trai,  —  les  éludes  approfondies 

aidé  des  conseils  de  deux  memb 

:  couronnées  de  succès  et  perme 

ment  la  main  à  l'œuvre. 

Outre  ces  trois  projets  d'une 
sieurs  autres  moins  considérable: 
à  notre  examen,  le  Comité  provi 
.     _'    '  (aie  a  dû  émettre  au  cours  de 

plusieurs  projets  nouveaux  d'uo 
La  générosité  d'un  donateur  p 
chainement  toutes  les  fenêtres 
Bruges,  d'après  les  traditions  i 
également  plusieurs  fenêtres  de 
ici  l'on  pourra,  grâce  aux  menea 
fenêtres  murées  et  dalanl  de  ré| 
l'église,  se  conformer  aux  idées 
de  l'édilice.  Dans  l'occurrence 
important  que  les  meneaux  co 


reté  de  lignes  el  daleot  d'une  époque  (1 570)  où  les  beaux 
)dèles  de  meneaux  sont  rares. 

CiloDS  encore  le  projet  de  restauration -de  l'église  de  Zande, 
ifice  qui  présente  un  intérêt  considérable.  La  tour  centrale 
celte  église  consLitue  peut-être  le  type  le  plus  parfait  de 
ite  la  région  de  l'arctii lecture  des  tours  en  briques.  Sa 
nstruclion  paraît  remonter  à  la  Un  du  xiii'  siècle,  mais 
ot-èlre  le  bahut  de  la  galerie  a-  t-il  été  modifié  et  amplifié 

XV'. 

Une  autre  tour  très  ancienne  qui  sera  restaurée  est  celle 
)oslcamp  lez  Bruges.  Cette  tour,  qui  date  de  l'époque 
mane,  a  conservé  son  caractère  primitif  de  deux  côtés; 
iils  les  côtés  sud  et  ouest  de  la  tour  ont  subi,  en  1 703,  des 
slauralions  malheureuses.  Ces  côtés  étant  les  plus  exposés 
X  intempéries  de  notre  climat,  on  peut  se  demander  si, 
■s  de  l'enlèvement  des  nouveaux  revêtements  faits  avec  la 
iqup,  on  ne  retrouvera  pas  la  construction  primitive  en 
pareil  de  veUsteen. 

On  se  propose  encore  de  restaurer  la  tour  de  l'église  de 
erst,  mars  ce  projet,  qui  est  mal  étudié,  n'a  pu  recevoir 
pprobation  du  Comité  ni  celle  de  la  Commission  royale 
s  monuments  et  devra  être  remanié. 
L'église  de  Merckem,  un  des  plus  beaux  spécimens  des 
lises  à  trois  nefs  d'égale  hauteur  de  la  vallée  de  l'Yser, 
bira  aussi  une  restauration  intelligente  sous  la  direction 
M.  Van  Assche,  mais  la  Commission  royale  a  cru  dtvoir, 
mme  nous  l'avions  fait  d'ailleurs,  réserver  la  question  de 
rpsiaiiration  de  la  tour,  qui  devra  faire  l'objcl  d'une  nou- 
lle  élude. 
Tels  sont  les  principaux  projets  de  restauration  de  monu- 
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ments  qui  ont  sollicité  notre  attention  dans  le  courant  de 
cette  année. 

Outre  ces  travaux,  nous  avons  eu  à  nous  occuper  d'an 
certain  nombre  de  projets  d*une  nature  différente,  notam- 
ment de  projets  de  vitraux  peints  pour  Téglise  Saint -Sauveur, 
à  Bruges,  et  pour  les  églises  de  Lisseweghe,  de  Lamper- 
nisse,  etc. 

Nous  avons  vu  mettre  la  main  à  la  restauration  de  l'inlé- 
ressanle  tour  de  Stuyvekenskerke,  et  nous  avons  cru  devoir 
assurer  la  bonne  exécution  de  ces  travaux  en  chargeant 
deux  de  nos  membres  de  les  surveiller  d*une  manière  spé- 
ciale. 

Nous  avons  également  appris  avec  satisfaction  qu*au  cours 
de  Texécution  des  travaux  de  restauration  de  l'église  de 
Vive  Saint-Ëloi,  travaux  qui  avaient  fait  Tobjet  de  notre 
examen,  on  a  découvert  des  vestiges  très  importants  d'an 
temple  primitif  qui  doit  remonter  au  x*  siècle.  Ce  fait  ayant 
été  signalé  d*urgence  à  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, celle-ci  a  décidé,  d'accord  avec  nous,  que  tonte 
réglise  méritait  d*étre  rangée  dans  la  seconde  classe  des 
monuments  du  culte,  et  qu'il  y  avait  lieu  de  modifier  le 
projet  de  restauration  de  manière  à  respecter  ces  restes 
intéressants. 

Enfin,  Messieurs,  un  objet  qui  continue  à  attirer  notre 
attention,  c'est  Y  Inventaire  des  objets  (Tart.  Le  travail  de 
revision  du  projet  qui  a  été  élaboré  sous  notre  direction  se 
poursuit,  et  nous  osons  espérer  que  nous  pourrons  vous 
annoncer  dans  notre  prochain  rapport  que  cet  ouvrage 
important  est  en  voie  de  publication. 


w/ 


^V' 


1 
*  - 


'. 


> 


TABLE   DBS   MATIÈRES. 


AVIS.  —  Les  personnes  qui  collaborent  au  Bulletin  des  Commissions  rafales 
d'art  et  d'archéologie  ont  droit  de  recevoir  deux  épronTCB  de  leurs  articles  :  la 
première  en  colonnes,  la  seconde  après  la  mise  en  pages. 

Le  bon  à  tirer  devra  être  donné  sur  la  revision  de  cette  dernière  épreuve. 

Les  remaniements  qui  seraient  demandés  ultérieurement  devront  être  payés  par 
les  auteurs. 


MM,  les  collaboraienrs  an  Bulletin  ont  droit  à  50  exen^laires,  tirée  à  part^ 
de  leurs  articles  admis  dans  le  recueil.  Les  auteurs  qui  désirent  un  nomire 
supplémentaire  d*exemplaires  doivent  ^^adres^er  directemfut  à  cet  effet  à 
T  imprimer  du  Bullktin,  qui  les  fournira  à  leurs  frais. 


Pour  ce  qui  concerne  le  Bulletin,  6*adres8er  à  M.  Massaux,  8ev 
Commission  royale  des  monuments,  22,  rue  Montoyer,  à  Bruxelles. 


1^  Commission  royale  des  monuments.  —  Résumé  des  procès-Terbaux  des 
séances  des  mois  de  septembre  et  d'octobre  1900. 

a»  Séance  générale  préparatoire  du  13  octobre  1900.  Procès- verbal. 

3'*  Nécrologie. 

4®  Commission  royale  des  monuments.  —  Asseùiblce  générale  et  réglemen- 
taire du  15  octobre  1900.  Présidence  de  M.  Lagasse-bx  Locht. 
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PEINTURE  ET  SCULPTUBK. 

rorables  ont  été  émis  sur  : 

il  rcialifau  placemenl  d'un  vilrail  peint  dans 

la  façade  de  l'église  de  Florenville  (Luxcm- 

tr,  M.  Ladon; 

in  d'un  vitrail  destiné  au  citœur  de  l'église  de 

i  (Brabant),  à  la  condition  que  ce  vitrail  suit 

ivec  ceux  existants;  auteur,  M.  Coucke; 

i(  concernant  t'exécution  de  deux  vitraux  pour 

érale  à  droite  de  l'église  de  Kessel-Loo  (Bra- 

,  M.  Ladon; 

et  relatif  nu  placement  do  six  vitraux  peints 

de  Wolltrange  (Luxembourg),  à  la  condition 

I  égard  aux  recommandations   faites  par  le 

aia  d'art  chrétien  et  sous  lu  réserve  habituelle 

rt*lV*lu  l.*LLàlll  tlMâir 
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qu'un  vilrail-spécimen  sera  d'abord  soumis  à  l'examen  du 
Collège;  auleur,  M.  Bardenhewer; 

b**  La  maquette  do  la  slatue  équestre  destinée  au  portail 
de  l'hôtel  Gruuihuase,  à  Bruges  (Flandre  occidentale).  Il  j 
aura  lieu  toutefois  de  revoir  (a  jambe  du  cavalier,  qui  parait 
raide.  Il  conviendra  aussi  qu'on  ramène  davantage  le  groupe 
vers  l'exlérieur  afin  de  diminuer  la  profondeur  de  la  niche. 
Lorsque  le  modèle  grandeur  d'exécution  sera  terminé,  il  y 
aura  lieu  de  le  présenter  sur  place  dans  la  niche  même;  la 
Commission  le  fera  examiner  par  ses  délégués;  sculpteur, 
M.  Pickery. 

—  L'examen  auquel  il  a  été  procédé  sur  place,  le 
12  novembre  1900,  des  propositions  soumises  en  vue  cla 
parachèvement  de  ta  polychromie  de  la  chapelle  et  de  l'autel 
de  Notre-Dame  des  VII  Douleurs,  à  la  cathédrale  de  Bruges 
(Flandre  occidentale),  a  démontré  que  le  projet,  tel  que  le 
comprend  l'auteur,  M.  Goelhals,  parait  de  nature  à  être 
admis  en  principe. 

En  conséquence,  le  conseil  de  fabrique  peut  être  autorisé 
à  faire  établir  un  échantillon,  sur  toute  la  hauteur  de  l'anlel, 
y  compris  la  partie  architecturale,  de  la  décoration  projetée, 
Cet  essai,  que  l'on  ira  examiner  dès  qu'il  sera  terminé, 
permettra  de  décider  si  l'on  peut  poursuivre  le  travail  dans 
ce  sens  ou  s'il  y  a  lieu  d'apporter  des  modifications  au  projet. 

La  question  relative  à  l'achèvement  de  la  décoration  de  la 
chapelle  elle-même  reste  subordonnée  à  l'approbation  de 
l'échantillon  réclamé  pour  l'aulel. 

Il  a  été  recommandé  à  M.  Goethals,  présent  à  la  visite,  de 
s'inspirer,  pour  la  décoration  des  bas-reliefs  de  l'autel,  de  la 
polychromie  du  beau  retable  représentant  l'Arbre  de  Jessé, 
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décore  un  des  aiilulsdu  pourtour  du  cliœurde  la  calliû- 
R,  en  tenant  compte  loulefois  que  cette  dernière  œuvre 
m  bois,  tandis  que  l'autel  de  Notre-Dame  des  VII  Dou- 
s  est  en  pierre  blanche. 

-  Il  a  clé  procédé,  le  1"  décembre  1900,  à  l'examen  des  ,„irB„(,ii„ 
aux  de  restauration  des  peintures  murales  de  la  partie     priaM^ 
iervée  de  l'ancienne  église  de  Laeken  (Brabanl).  il  a  été 

slaté  (]ue  les  ouvrages  consiiluant  ia  reproduction  des 
itures  découvertes  lorj  de  la  restauration  de  l'édifiée, 
l  les  dessins  ont  reçu  le  visa  le  9  janvier  1900,  ont  été 
ctués  dans  de  bonnes  conditions. 
)n  ce  qui  concerne  les  échantillons  de  damas  présentés 

M.  Bressers  pour  le  soubassement  des  murs,  aucun 
IX  D'est  susceptible  d'approbation.  L'artiste  a  été  engagé 
inspirer,  pour  cette  partie  de  la  décoration,  d'éléments 

existent  dans  la  chapelle  dite  ■  de  Bourgogne  s,  à 
l'ers.  Lorsqu'un  nouvel  échanlillon  sltb  mis  en  place,  le 
lêge  le  fera  examiner  immédiatement. 

-  Il  a  été  procédé,  le  19  décembre  1900,  dans  l'église      ^,i,. 
Sainl-Donal,  à  Arlon  (Luxembourg),  à  l'examen  des  "  j,'*.inn- 
s  vitraux  peints,  pour  re.\écution  desquels  un  subside  de 
837-14  a  été  promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts. 

i  résulte  de  cet  examen  que  les  verrières  dont  il  s'agit  ont 
très  convenablement  exécutées.  En  conséquence,  il  y  a 

I  de  liquider  le  subside  prémentionné. 

-  Le  29  décembre  1900,  il  a  été  procédé  à  l'examen  des  ehiihJ'. 
vaux  de  décoration  de  l'église  de  Sainle-Calherrne,  à  *Dh'""iio'l!: 
Qxelles,  exécutés  avec  le  concours  fmuncicr  de  l'Ëtat. 

II  résulte  de  cet  examen  que  tous  les  ouvrages  précités 
it  terminés  et  qu'ils  ont  été  effectués  dans  de  bonnes 
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conditions.  En  conséqueoce,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le 
subside  de  fr.  2,632-83,  promis  pour  celle  entreprise,  soit 
liquidé. 

—  Il  résulte  de  renseignements  recueillis  lors  de  l'examen 
■  sur  |ilace  auquel  il  a  été  procédé  le  15  décembre  1900,  que 
les  travaux  de  peinture  de  l'église  de  Notre-Dame  du  Finis- 
terre,  à  Bruxelles,  ne  constituent  que  la  reproduction  de  la 
situation  existante. 

En  présence  de  cette  déclaration,  rien  ne  paraît  s'opposer 
à  ce  que  les  travaux  dont  il  s'agit  soient  approuvés. 

La  proposition  de  faire  procéder  au  remplacement  de  la 
couverture  en  tuiles  et  en  mauvais  état  d'uoe  chapelle 
annexée  a  l'église,  par  une  couverture  en  ardoises,  peut 
également  être  adoptée. 

n  y  a  lieu  d'appeler  l'attenlion  du  conseil  de  fabrique  sur 
des  traces  d'humidité  qui  se  remarquent  dans  la  grande 
sacristie  vers  le  boulevard  du  Nord.  Il  importe  d'y  faire 
sans  retard  les  réparations  nécessaires  et  d'eo  éloigner  les 
tableaux  qui  s'y  trouvent,  surtout  une  œuvre  importante  de 
Goxie,  laquelle,  d'ailleurs,  devrait  trouver  place  dans  l'église. 

En  général,  tous  les  tableaux  de  cet  édifice  doivent  être 
écartés  des  murs  de  façon  à  ménager  un  espace  suffisant 
pour  que  l'air  circule  librement  entre  les  toiles  on  les  pan- 
neaux elle  mur. 

Il  n'est  pas  inutile  non  plus  de  recommander  à  l'adminis- 
tration fabricienne  de  faire  examiner,  à  bref  délai,  par  uo 
spécialiste  compétent,  tous  les  tableaux  que  possède  l'église 
et,  le  cas  échéant,  de  soumettre  aux  autorités  compétentes 
des  propositions  en  vue  de  soins  à  donner  à  ces  œuvres  d'art 
pour  en  assurer  la  conservation. 
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—  Le  11  décembre  1900,  il  a  été  procédé,  dans  l'église 
Zepperen  (Limboui^)  à  l'examen  de  peintures  murales, 
couvertes  sous  le  badigeon  du  transept  sud  de  cet  édifice 
mises  partiellement  à  nu  par  les  soins  intelligents  de 
l'abbé  Daniels,  membre  du  Comité  des  correspondants, 
li  les  a  décrites- dans  un  rapport  détaillé. 
HM.  Jaminé  et  Serrure,  membres  du  Comité  provincial 
s  correspondants,  assistaient  à  la  visite  à  laquelle  M.  l'abbé 
iniëls  n'a  pu  prendre  part  pour  cause  d'indisposition. 
Les  peintures  dont  il  s'agit,  d'une  exécution  soignée  dans 
rtaines  parties,  quelque  peu  naïve  dans  d'autres,  sont  très 
léressanles;  elles  portent  la  date  de  1509. 
Sur  la  paroi  orientale  du  transept  sud  est  représenté  le 
gement  dernier.  Sur  la  Tace  occidentale,  qui  est  divisée 
r  l'arcade  de  la  basse-nef,  se  remarque  d'un  côté  la  légende 
Saint-Cbrisiophe,  de  l'autre  des  scènes  de  la  vie  de  Sainie- 
sneviève. 

Au-dessus  des  tableaux  principaux  sont  figurés  les  quatre 
res  de  l'église  latine,  trois  au  côté  oriental,  un  au  côté 
cidenlaL  Les  quatre  Ëvangélisles  y  étaient  aussi  repré- 
atés,  car  on  lil  sur  une  petite  banderole  Scûs  Lucas. 
La  voûte  était  également  ornée  de  peintures  ;  on  y  a  déjà 
couvert  une  branche  garnie  de  belles  Heurs  épanouies 
)si  qu'un  cercle  portant  l'animal  symbolique  de  l'évangé- 
te  Saint-Marc. 

Les  divers  sujets  représentés  n'ont  élé  que  partiellement 
is  il  découvert;  d'autre  part,  on  n'a  exploré  qu'une  petite 
rtie  du  mur  sud.  Il  est  nécessaire  d'enlever  complètement 
crépi  du  transept  méridional  afin  de  mettre  au  jour  tout 
qui  subsiste  encore  de  la  décoration.  Il  importe,  en  outre. 
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de  rechercher  si  les  autres  parties  (tu  monument  n'élaieot 
pas  également  décorées  de  peintures.  Ce  travail,  des  plus 
intéressants  au  point  de  vue  de  l'étude  de  la  décoration 
monumentale,  devrait  être  largement  subsrdié  par  l'Ëtal. 
H  va  sans  dire  qu'une  opération  de  cette  nature,  exlrcrae- 
ment  déticale,  réclame  des  soins  que  Tort  ne  peut  trouver 
que  chez  un  spécialiste  disfiosant  d'ouvriers  habiles  ioitiésà 
ce  genre  de  travaux. 

Lorsque  les  peintures  seront  mises  totalement  à  découvert, 
on  pourra  en  prendre  des  calques,  étudier  à  l'aise  un  projet 
de  restauration  ou  prendre  des  mesures  de  simple  conser- 
vation. En  attendant,  il  serait  utile  de  faire  des  recherches 
pour  retrouver,  si  possible,  le  nom  do  l'auteur  de  ce  travail 
important. 

La  restauration  de  l'église  de  Zepperen  se  poursuit  dans 
de  bonnes  conditions.  On  doit  seulement  appeler  l'allentioD 
de  l'architecte  sur  la  nécessité  de  ne  pas  trop  adoucir  la 
surface  de  la  pierre  de  sable  II  importe  de  suivre  exacle* 
ment  la  taille  ancienne  en  s'inspirant  des  parties  primitives 
qui  n'ont  reçu  aucune  atteinte  ni  modifications  ultérieures. 

Les  réseaux  découverts  dans  les  fenêtres  de  l'abside,  qui 
élaienl  bouchées,  sont  remarquables  el  d'une  conception 
originale;  ils  remontent  à  tii  dernière  période  ogivale.  Les 
dégradations  qu'ils  ont  subies  n'ont  pas  permis  de  les  con- 
server intégralement  ;  toutefois,  les  parties  renouvelées  sont 
la  reproduction  exacte  de  la  situation  ancienne. 

—  Il  a  été  procédé,  le  22  décembre  <900,  à  l'exapien  de 
l'ornement  sacerdotal  ancien  de  l'église  de  Snint-Pierrc,  à 
l.ouvain  (Brabani),  qui  vient  d'être  restauré. 

II  résulte  de  cet  examen  que  le  travail  prévu  est  eoliè- 
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imenl  lerminé  et  qu'il  a  été  exécuté  d'une  façon  coDve- 
able.  Eq  conséquence,  il  y  a  lien  de  liquider  le  subside 
romis  sur  le  fonds  des  Beaux-Arts  en  vue  de  cette  enlre- 
rise. 

—  Il  a  été  procédé,  le  9  novembre  1900,  à  l'examen  des   i 
lodèles,   grandeur  d'exécution,  des  statues  représentant 
!barles-Quinl  et  sa  femme,  commandées  à  M.  J.  Dillcns 
our  la  décoration  de  la  façade  de  l'hôtel  de  ville  de  Gand. 

HM.  De  Geuleneer,  Serrure  .et  Tylgat,  membres  du 
!ûmité  des  correspondants  de  la  Flandre  orientale,  assis- 
sent à  cet  examen. 

Les  modèles  dontils'agil  sont  bien  traités  au  point  de 
De  artistique.  Seulement,  les  figures  ont  trop  d'ampleur 
our  les  niches  qui  doivent  les  recevoir;  cela  tient  sans 
onte  à  une  erreur  de  ihesurage,  car  ce  défaut  ne  se  remar- 
uait  pas  aux  esquisses  présentées  sur  la  maquette  de  l'une 
es  niches.  On  réparera  cette  erreur  lors  de  l'exécution  en 
ierre,  en  réduisant  l'échelle  de  proportion  desdites  figures. 

Les  six  nouvelles  esquisses  qui  viennent  d'être  soumises 
araissent  de  nature  à  être  adoptées.  Mais  l'attention  de 
auteur  a  été  appelée  sur  la  nécessité  d'alléger  la  partie 
iféricure  des  figures,  afin  qu'elles  n'empièleul  pas  sur  les 
Qoulures  des  niches. 


Le  rapport  suivant  a  été  adressé  par  la  Commission  à 
1H.  les  Gouverneurs  des  provinces,  le  29  décembre  1900  : 

«  Il  nous  arrive  assez  fréquemment  au  cours  de  nos 
isites  des  édifices  publics  de  constater  que  des  tableaux 
mportanls  qui  les  décorent  sont  privés  des  soins  que  leur 
lonservalion  exige. 
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»  Nous  vous  serions  obligés,  Monsieur  le  Gouverneur,  de 
vouloir  bien  attirer  sur  ce  point  Tattenlion  du  Comité  des 
correspondants  de  votre  province  et  de  le  prier  de  noos 
indiquer  les  tableaux  de  valeur  qui,  à  sa  connaissance, 
nécessitent  des  travaux  de  restauration  ou  de  conservation. 

»  Nous  proposerions,  le  cas  échéant,  de  prendre  des 
mesures  pour  que  ces  travaux  soient  entamés  sans  nul 
relard.  » 


de  Gi'iiH<l'*. 


Ancien  chAleau 

de  I<OgllC. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 
Andrnnp  /cUm      La  CoiTimissioD  a  adopté  le  devis  estimatif  des  travaux 

dé«'iiï«-('lro 

qu*il  y  aurait  lieu  d'effectuer  à  Tancienne  église  désaffectée 
de  Grimde,  sous  Tirlemont  (Brabant),  pour  en  assurer  la 
conservation.  Les  ouvrages  projetés  à  cet  édifice,  qui  est 
rangé  dans  la  5^  classe  des  monuments  civils,  devraient  être 
Tobjet,  comme  le  demande  l'administration  communale, 
d'un  encouragement  financier  de  la  part  de  la  province. 

—  A  la  demande  de  la  Société  d'archéologie  du  canton 
de  Durbuy,  il  a  é(é  procédé,  le  19  novembre  1900,  à  l'inspec- 
tion des  travaux  de  déblaiement  et  de  fouilles  entrepris 
dans  les  ruines  de  l'ancienne  forteresse  de  Logne. 

M.  P.  Lohest,  membre  du  Comité  des  correspondante  de 
la  province  de  Liège,  assistait  à  la  visite. 

Les  travaux  effectués  pendant  la  dernière  campagne  sont 
d'une  importance  notable.  Outre  une  énorme  quantité  de 
déblais  enlevés,  on  a  reconstruit  le  parement  du  mur  de 
courtine  adjacent  à  la  tour  qui  se  dresse  sur  l'arête  du  rocher 
dominant  l'Ourthe  et  on  a  consolidé  les  restes  de  cette  tour. 
Ces  travaux,  d*une  exécution  très  difficile  et  très  coûteuse, 
dans  des  murs  ruinés  au-dessus  d'un  rocher  à  pic,  paraissent 
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avoir  élé  effectués  dans  do  bonnes  conditions.  Il  y  a  donc 
lieu  àf.  délivrer  à  la  Société  le  subside  de  2,000  francs  qui 
lui  a  élé  promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Arls. 

Par  sa  lettre  jointe  au  dossier,  M.  Lecoinle,  délégué  de  la 
Société  d'archéologie  du  canton  de  Durbuy,  fait  connaître 
que  M.  l'architecte  Fernand  Lohest  consent  à  aider  la 
société  de  ses  conseils  en  visitant  de  temps  en  temps  les 
travaux  et  en  examinant  si  l'on  se  conforme  aux  indications 
fournies  par  le  rapport  du  Collège  en  date  du  S  janvier  1900. 
U.  Lohest  demande,  à  titre  d'indemnité,  une  somme  de 
35  francs  par  journée  de  présence  sur  les  lieux.  En  suppo- 
saol  une  domaine  de  visites  par  an,  la  dépense  annuelle  ne 
serait  que  de  430  francs.  Celte  demande  parait  modérée; 
dans  l'intérêt  du  succès  de  l'entreprise,  il  y  a  lieu  pour  le 
Département  de  l'agriculture  de  l'accepter  sans  la  moinJre 
hésitation. 

On  ne  peut  que  se  féliciter  de  l'initiative  qui  a  été  prise 
de  procé'Ier  au  déblaiement  et  à  la  consolidation  des  restes 
de  la  célèbre  forteresse  de  Logne.  Les  travaux  déjà  effectués 
font  augurer  que  leur  coolinuation  révélera  d'ici  à  peu  de 
temps  un  ensemble  complet  de  substructions  que  l'on  ne 
pouvait  pas  même  soupçonner. 

La  tour  que  l'on  a  désignée  sous  le  nom  de  <  tour 
Wibald  >,  est  mise  à  découvert;  cette  partie  de  la  forteresse 
offre  un  grand  intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'ar- 
chileclure  militaire  et  des  moyens  de  défense  en  usage  au 
moyen  âge.  Cette  tour  précédait  le  pont  donnant  accès  au 
donjon;  les  restes  des  piles  du  pont  ont  été  retrouvés  au 
fond  du  fossé  creusé  dans  le  rocher. 

Les  fouilles  faites  a  titre  de  simple  recherche  encore,  au 
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oute  la  hauteur  qaVllcs  ofTreDl  encore  les  murailles  de  la 
orleresse;  d'enlever  les  arbres  et  arbustes,  les  terres  et  les 
jécombres  de  toute  espèce  qui  masquent  le  haut  du  rocher 
mr  lequel  la  forteresse  est  assise.  La  silhouette  ruinée  du 
château  qui  actuellement  se  perd  dans  la  verdure  se  profi- 
lera alors  sur  le  ciel  et  Tormera  par  sa  liaison  avec  le  roc 
mâme  un  ensemble  imposant  vu  de  la  vallée  de  l'Ourthe.  Un 
travail  semblable  a  été  fait  à  Moha;  il  a  donué  tes  meilleurs 
résultais. 

—  Les  travaux  de  consolidation  en  voie  d'exécution  aux 
ruines  de  l'abbaye  d'Aulne  ont  fait  l'objet  d'une  inspection 
le  27  novembre  1 900. 

MM  Devillers,  Cador,  Hubert,  Soil  et  Van  Bastelaer, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  province  du 
Hainaut,  assistaient  à  cette  visite. 

Les  ouvrages  exécutés  jusqu'à  ce  jour  onl  été  effectués 
dans  d'excellentes  conditions.  Il  y  a  lieu  de  féliciter  M  l'ar- 
chitecte Cloquel,  .MM.  l'ingénieur  principal  des  ponts  et 
chaussées  De  Maesschalck,  le  conducteur  principal  Bayard 
et  leur  adjoint  en  résidence  sur  les  travaux  M.  Servais,  ainsi 
que  l'entrepreneur,  des  soins  consciencieux  qu'ils  apportent 
dans  l'exécution  de  ces  travaux  délicats  et  ce  en  vue  de 
conserver  aux  divers  édifices,  tout  en  les  consolidant,  leur 
aspect  de  ruine.  Sous  ce  rapport,  la  restauration  du  grand 
réfectoire  est  tout  particulièrement  réussie.  On  doit  seule- 
ment appeler  l'attention  de  la  direction  des  travaux  sur  la 
convenance  de  gradiner  le  plus  possible  la  pierre  dans  tes 
parties  les  plus  anciennes  des  ruines  et  de  ne  recourir  à  la 
ciselure  que  dans  des  cas  où  l'on  ne  peut  faire  autrement  ou 
quand  le  style  des  constructions  l'exige.  En  tout  état  de 
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cause,  il  importe  que,  dans  chaque  cas,  l'on  suive  exacte- 
ment la  taille  ancienne. 

Les  travaux  autorisés  ou  présentement  en  voie  d'exécutioD 
énumérés  dans  le  rapport  de  M.  l'arcbitecte  Gloquet,  aux 
postes  a  à  ^  et  dont  la  dépense  est  estimée  à  40,700  francs, 
peuvent  être  exécutés  sans  inconvénient. 

Le  poste  c  de  cette  eslimatioc  comporte  la  restauratioD 
du  pignon  du  transept  sud.  Il  serait  utile  d'examiner  s'il  oe 
conviendrait  pas  d'élever  davantage  les  amorces  des  petites 
baies  du  tympan  de  ce  pignon,  afin  que  les  embrasures 
desdites  baies  dominent,  en  élévation,  sur  le  mur  en  moel- 
lons. Il  parait  que  des  pierres  trouvées  dans  les  ruiDCS  s'y 
appliqueraient  parfailement;  il  n'y  aurait  qu'à  les  mettre  en 
place.  Rien  n'empêche  d'en  faire  l'essai;  la  dépense  en  sera 
insignitîaDte. 

Les  angles  extérieurs  des  bas-câlés  du  même  transept  sad 
sont  dans  un  état  de  décrépitude  qui  fait  craindre  des  écroa- 
lemcnls  à  bref  délai.  Il  est  nécessaire  de  s'en  préoccuper  en 
tout  premier  lieu  et  d'ajouter  au  devis  une  somme  sufOsaote 
pour  que  leur  consolidation  puisse  s'effectuer  dès  le  prin- 
temps prochain. 

Poste  d.  Au  lieu  de  simples  percées  grillagées  dans  le 
mur  de  l'ancien  cimetière  pour  ménager  des  vues  sur  la 
vallée  de  la  Sambre,  on  devrait  diminuer  la  hauteur  du  mur 
sur  tout  son  parcours,  à  l'effet  d'éviter  les  grilles.  On  réali- 
serait cette  mesure  en  faisant  dans  l'abbaye  un  laius  gazonoé 
qui  laisserait  la  même  hauteur  de  clôture  des  deux  côtés, 
soit  2~20.  Le  coût  de  ce  supplément,  peu  important,  pour- 
rait cire  porté  au  décompte  des  travaux. 

Ainsi  que  le  déclare  M.  Gloquet,  il  y  a  utilité  de  consolider 


a  grande  Taçade  du  quartier  des  ancieas  (posle  f).  Il  semble 
jue  le  système  de  poutrelles  en  acier,  ancrées  à  la  maçon- 
leric  et  fixées  verticalement,  ne  suffirait  pas  pour  que  ce 
mur,  d'une  hauteur  considérable,  puisse  résistera  la  violence 
les  vents  du  sud,  auxquels  il  Tait  Tace;  il  serd  utile  de  le 
compléter  par  le  rétablissement  partiel  des  murs  de  refend 
reconstruits  en  briques  à  arrachements  et  faisant  l'office  de 
contreforts. 

Les  ouvrages  complémentaires  que  M.  Gloquel  énumère 
aux  paragraphes  1°  à  6"  de  son  rapport,  ont  ensuite  été 
examinés  point  par  point,  savoir  ; 

1*  Au  mur  ouest  du  transept  nord,  il  suffira,  pour  écarter 
tout  danger  dans  l'avenir,  de  remplir  par  une  bonne  maçon- 
nerie la  brèche  qui  y  a  été  pratiquée;  de  celte  façon  le 
contrefort  proposé  devient  inutile.  Il  serait  d'ailleurs  du  plus 
déplorable  effet  ; 

3*  Transept  sud.  La  proposition  formulée  d'enlever  le 
remplissage  de  maçonnerie  de  l'arche  e/*  (voir  le  plan),  peut 
être  adoptée;  dans  ce  cas,  il  faudra,  outre  le  placement  d'un 
bon  ancrage,  reconstruire  la  colonne/',  sans  le  secours  de 
laquelle  l'arche,  ne  fût-elle  que  partielle,  ne  pourrait  se 
maintenir; 

3°  Reste  de  la  tour  T,  càté  sud  de  la  façade  ouest  de 
l'église.  Il  est  nécessaire  de  masquer  la  couverture  eu  zinc, 
qui  produit  un  mauvais  effet,  en  reconstruisant,  comme  le 
propose  M.  Cloquet,  une  partie  du  mur  M  de  l'église.  On 
devrait  même  profiter  de  ce  travail  pour  rétablir  le  seul  arc- 
boatant  qui  subsistait  encore  naguère  et  qui  a  malheureu- 
sement disparu  il  y  a  quelques  années.  C'était  un  bel  exemple 
tant  comme  conception  que  comme  type  de  légèreté.  II 
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semble  également  nécessaire  de  rélablir  toute  la  premièm 
iravve  vers  l'ouest  du  bas-càlé  sud,  Iravail  déjà  proposé  par 
M.  Gloquet  et  qui  a  été  simplement  réservé  mais  non  écarté, 
comme  te  pense  cet  architecte; 

4°  Les  restes  du  vieux  pont  d'Aulne,  dont  deux  arches  et 
demi  existent  encore,  sont  assez  intéressants  pour  qu'on 
prenne  soin  d'en  assurer  la  conservation.  La  mesure  pro- 
posée consistant  à  couvrir  ses  murs  de  tablettes  de  pierre  de 
taille,  semble  pouvoir  être  admise; 

S*  Corniche  du  mur  SS  de  la  façade  extérieure  du  quar- 
tier des  hôtes  et  des  remises,  longeant  le  chemin.  Le  réta- 
blissement de  celle  corniche  est  nécessaire  pour  rendre  à 
celte  partie  des  bâtiments  exposés  directement  à  la  vue  des 
passants,  un  aspect  convenable; 

6'  Mise  en  bel  état  du  champ  renrermé  dans  l'enclos  par 
desplanlalions  d'arbres  et  embellissement  de  lacourd'enlrée. 
Cette  proposition  doit  faire  l'objet  d'une  entente  entre  t'Ëlat 
et  l'administration  des  hospices  de  Gozce.  En  tous  cas,  ce 
travail  semble  devoir  être  réservé  pour  le  couronnement  de 
l'entreprise 

Mais  une  opération  qui  serait  très  intéressante,  consisterait 
à  amorcer  la  restitution  de  quelques  parties  des  galeries  du 
cloître  au  moyen  des  pierres  qui  en  proviennent  et  que  l'on 
retrouvera,  sans  aucun  doute,  dans  les  fouilles  du  préau.  Ce 
Iravail,  peu  coûteux,  remplirait  une  lacune  bien  regrettable, 
le  cloître,  cette  partie  si  caractéristique  des  abbayes  cister- 
ciennes, ayant  complètement  disparu.  Ces  quelques  tronçons 
de  piliers  ou  de  murs  ajouteraient  beaucoup  au  caractère 
pittoresque  des  ruines,  tout  en  permettant  aux  visiteurs  de  se 
rendre  compte  de  l'ensemble  et  de  la  disposition  curieuse 
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&  constructions  grandioses  qui  s'offrent  encore  aujourd'hui 
leur  admiration,  après  un  siècle  d'abandon  à  loutes  les 
lempéries  et  à  toutes  les  vicissitudes. 


Le  rapport  suivant  a  été  adressé  par  la  Commission,  à 
.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  le  29  décembre  1900  : 
•  La  ville  de  Malines  renferme  un  certain  nombre  de 
aisoDS  anciennes  présentant  beaucoup  d'intérêt  tant  au 
tint  de  vue  de  l'art  et  de  l'archéologie  que  sous  le  rapport 
storique.  Ces  constructions  concourent  aussi  à  donner  à 
ville  un  aspect  des  plus  pittoresque. 
■  Il  semble  qu'un  mouvement  se  manifeste  en  faveur  de 
restauration  de  ces  constructions  remarquables. 
»  Nous  nous  permettons.  Monsieur  le  Minisire,  d'émettre 
vœu  de  voir  le  Gouvernement  s'intéresser  à  ce  mouvement 
I  eoconrageant,  par  des  subsides,  toute  mesure  ayant  pour 
it  d'assurer  la  conservation  de  ces  spécimens  d'art  monu- 
ental,  tous  les  jours  plus  rares.  Les  propriétaires  n'étant 
is  toujours  en  situation  de  faire  face  aux  dépenses  assez 
ùteuses  que  l'entretien  de  ces  maisons  esige,  beaucoup 
sparaissent  faute  de  soins  ou  sont  démolies  pour  être 
mplacées  par  des  œuvres  vulgaires,  moins  coûteuses  à 
itrelenir. 

>  Des  encouragements  devraient  être  assurés  à  la  restau- 
tion  de  toutes  les  œuvres  remarquables  de  cegenre  existant 
iQs  les  diverses  localités  du  pays.  Le  Gouvernement  pour- 
it  s'entendre,  pour  cela,  avec  les  administrations  locales, 
uelques  localités  sont  déjà  entrées  dans  une  voie  semblable, 
itamment  Bruxelles,  Bruges  et  Tournai;  elles  contribuent 
la  restauration  des  façades  des  maisons  particulièrement 
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remarquables;  dés  lors  elles  sont  grevées  d'une  sorte  de 
servitude  qui  les  met  à  l'abri  de  mulilalions  ou  de  change- 
ments. 

■  La  disparition  coDsianle  d'édifices  civils  privés  nous 
amèue  à  émettre  un  autre  vœu,  L-elui  do  voir  compreudre 
au  nombre  des  photographies  que  le  Cotnilé  d'an  moriu- 
mental  fiijl  prendre  périodiquement  de  nos  plus  intéressantes 
œuvres  architecturales,  celles  des  façades  des  anciennes 
maisons,  dignes  d'intérêt,  disséminées  dans  le  pays.  > 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBVTiRES. 

Oui  été  revêtus  du  visa  : 

1°  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
'-  Nadrin,sous  Wibrin (Luxembourg);  architecte,  U-Gupper; 

3'  Le  projet  relatif  à  la  reconstruction  du  presbytère  de 
Buy:>inghen  (firabant),  à  la  condition  qu'il  sera  tenu  compte 
des  observations  consignées  au  rapport  de  H.  l'arehitecte 
provincial;  architecte,  M.  Toen; 

3°  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère 
décanal  à  Ostende  (Flandre  occidentale),  sous  réserve  que 
l'on  aura  égard  aux  observations  présentées  sur  celte  élude 
par  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  technique 
provincial; 

4'  Le  projet  d'un  presbytère  à  ériger  à  Quaregnon,  section 
du  Rivage  (Hainaut),  moyennant  de  tenir  compte  des  obser- 
vations suivantes  :  a)  l'appareil  en  opus  incerlum  de  [a 
façade  sera  supprimé;  b)  le  grand  arc  supérieur  de  ladite 
façade  sera  étudié  à  nouveau  ;  l'auteur  fera  peut-élre  biea  de 


—  367  - 

upprimer;  c)  les  chambres,  à  l'élagc,  seront  agrandies, 

-on,  pour  arriver  à  ce  résulut,  en  diminuer  le  nombre  ; 

hitecle,  M.  BrussecI; 

••  Le  projet  concernanl  la  conslruclion  d'un  presbytère  à 

i'aing(Hainaul);  archilecle,  M.  Evrard; 

>°  Le  projet  relalir  à  l'agrandissemeat  du  presbytère  de 

reren  sur  Lys  (Flandre  occidentale);  architecte,  M  Carelte; 

"  Le  projet  de  travaux  complémentaires  d'appropriation 

lécuterau  presbytère  de  Beauraing(Namur);  architecte. 

Lange  ; 

)*  Le  projet  concernant  des  travaux  supplémentaires  à 

icluer  pour  la  restauration  du  presbytère  de  Nederheim 

mbourg);  architecte,  M.  Ghristiaeiis. 

ÉGLISES.  —  CO.NSTRUCTrONS  NOUVELLES. 

La  GommissioD  a  émis  des  avis  Tavorables  sur  les  projets 

itirs  à  la  construction  d'églises  : 

I'  A  Uccle,  paroisse  de  Notre-Ditme  du  Saint-Rosaire  ecu»  d*  n. 

■abant),  sous  réserve  que  l'auteur  supprimera  les  lucarnes      •  "«'•■ 

la  tour;  qu'il  fera  des  cadrans  formés  de  simples  cercles 

te  chiffres  dorés  se  détachant  sur  les  ardoises  et  qu'il  aura 

ird  aux  observations  présentées  par  Al.  l'archiiecle  pro- 

icial  dans  son  rapport  du  31  septembre  1900.  Le  Collège 

et  le  vœu  que  la  tour  et  la  façade  principale,  qui  seront 

lies  vues,  étant  donné  le  seul  emplacement  dont  on  puisse 

iposer,  soient,  lorsqu'il  sera  possible  d'achever  l'édifice, 

istruitesen  pierre;  architecte,  M.  Collés; 

3°  A  Libramont  (Luxembourg).  La  Commission  insiste       e<iiH 

it  pariicuhèrement  pour  que  l'église  soit  complètement 

•lée;  architecte,  M.  Wiirth. 
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Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  ci-après  : 
d.l*r"îî™.       '"  Reconsiruclion  de  ta  tour  de  l'église  de  Slrylhem; 
<it^o"i«       ^°  Reconstruction  de  la  tour  de  l'église  de  Halempré 
(Luxembourg),  sous  la  réserve  qu'au  cours  de  l'exécolion 
des  travaux  il  sera  tenu  compte  des  observations  suivantes  : 
a)  la  silhouetle  de  la  flèche  sera  simplifiée',  la  coruichequi 
règne  h  sa  base  et  la  lucarne  seront  supprimées;  b)  les 
chaînages  et  le  cadre  avec  millésime,    qui  sont  inutiles, 
seront  éliminés;  c)  les  proportions  de  la  fenêtre  au-dessus 
du  portail  seront  réduites;  architecte,  H.  Verhas; 
té'u  3°  Agrandissement  de  l'église  de  Thynes  (Namtir),  ï 

la  condition  que  les  lucarnes  de  la  Qèche  seront  suppri- 
mées, saur  une  seule,  ménagée  à  la  façade  postérieure  el 
nécessaire  pour  donner  accès  à   la   toiture  ;   architecte, 
M.  Delpy; 
tgiiMi  it  n,!^     4'  Établissement  d'une  grille  de  clôture  autour  de  l'église 
de  Heyslop-den-Berg  (Anvers).  Au  cours  de  l'exécotion 
des  travaux,  l'auteur  devra  améliorer  la  terminaison  des 
gros  piliers  en  pierre  de  l'entrée;  supprimer  la  croix  qni  n'a 
pas  de  raison  d'être  à  celte  clôture.  Toutes  les  branches 
devront  être  forgées  et  non  attachées  au  moyen  de  rivets  oq 
de  vis;  on  s'abstiendra  d'exécuter  des  ornemeolâ  en  fonte. 
En  un  mot,  toute  la  grille  devra  être  traitée  en  fer  foi^. 
L'attention  de  l'architecte,  M.  Careels,  a  été  tout  spécia- 
lement appelée  sur  la  nécessité  de  veiller  à  ce  que  la  stabilité 
de  la  clôture  soit  parfaitement  assurée  ; 
ibjeo  mahiiicn     3°  Et  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  ani 
églises  de  : 
Putte  (Anvers)  :  chaire  à  prêcher; 
Grandménil  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 
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Surice  (Namur)  :  deux  autels  laléraiix,  lambris  et  un 
initier  ; 

Hour  (Namur)  :  maitre-aulel  et  deux  piédestaux; 
Fratin,  commune  de  Sainte-Marie  (Luxembourg)  :  mailre- 
ilel  et  bancs  ; 

Noire-Dame,  à  Huy  (Liège)  :  coffre-fort; 
Halbosart,  sous  Villers-Ie-Booillel  (Liège)  :  mailre-aulel 
deux  autels  latéraux; 

SaSelaere  (Flandre  orientale)  :  banc  de  communion  ; 
Siekene  (Flandre  orientale)  :  autel  latéral; 
Sainte-Walbnrge,    h    Audenarde  (Flandre  orientale)  : 
laitre-autel  ; 

Lennick-Saint- Quentin  (Brabant)  :  autel  latéral  dédié  à 
I  Sa  in  te- Vierge. 

—  La  (our  de  l'église  de  Saint-Joseph,  en  constructiou  à 
stende  (Flandre  occidentale),  étant  achevée,  l'attention  de 
I  Commission  a  été  appelée  par  l'autorité  locale  sur  les 
lurelles  d'angles  que  certaines  personnes  croient  trop 
élites. 

L'inspection  de  l'édifice,  à  laquelle  il  a  été  procédé  le 
^  novembre  1900,  a  démontré,  en  effet,  que  les  clochetons 
ont  il  s'agit  manquent  d'élévation.  Il  semble  que  l'on  ferait 
ion  d'en  augmenter  quelque  peu  la  hauteur  en  déterminant 
réalabtemenl  celle-ci  au  moyen  d'un  gabarit  et  en  s'inspirant 
e  la  proportion  des  tourelles  de  clochers  anciens  de  la 
'iandre  occidentale;  cette  province  en  compte  des  spécimens 
emarquables,  notamment  les  tourelles  qui  cantonnent  la 
our  de  Saint-Jean,  à  Poperinghe.  Il  va  sans  dire  qu'il  faut, 
lans  chaque  cas,  tenir  compte  du  style  de  l'édifice. 

—  Il  a  été  procédé,  le  19  décembre  1900,  à  l'examen  de 
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['em placement  desliné  à  l'érecUon  de  la  nouvelle  église  de 
Bellaire. 

MM.  Lohest  et  Feiiillat,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  province  de  Liège,  assistaient  à  cette  visite. 

D'après  les  croquis  joints  au  dossier,  deux  combinaisoos 
sont  présenlées  :  l'une  de  ces  combinaisons  oriente  le  Donvel 
édifice,  la  seconde  exposerait  son  cheveL  au  sud-sud-ouesl. 
Cette  seconde  combinaison  n'est  pas  admissible;  il  importe, 
en  eiïet,  de  respecter  l'orientation  traditionnelle  non  seul& 
ment  pour  satisraire  aux  prescriptions  litur^iqaes,  mais 
aussi  en  vue  de  l'éclairage  et  de  la  bonne  conservation  de 
l'édifice.  Il  est  à  remarquer  d'ailleurs  que  le  terrain  se  prête 
parfaitement  à  l'orienlalion  normale  du  temple.  On  objecte 
qu'a»  chevet  se  trouve  la  salle  du  Casino.  Mais  ce  n'est  pas 
là  un  inconvénient  bien  grave;  cette  construction  n'offre 
vers  l'église  qu'un  mur  plein  sans  aucune  ouverture.  Dq 
reste,  il  est  possible  de  maintenir  l'église  à  une  certaine  dis- 
tance de  la  salle  précitée,  de  façon  à  ménager  entre  les  deni 
constructions  un  chemin  de  ronde.  Il  suffit  pour  cela  de 
donner  à  la  nouvelle  église  une  configuration  basée  sur  la 
forme  du  terrain  dont  on  dispose  en  l'étendant  en  largeur  et 
non  en  longueur  ainsi  que  l'indiquent  les  croquis  soumis. 

On  peut  même  rapprocher  l'édifice  de  ta  chaussée,  ce  qui 
permettra  d'en  dégager  les  abords  et  de  ne  pas  empiéter  sor 
le  cimetière. 

Au  lieu  de  placer  le  porche  d'entrée  à  la  première  travée 
du  bas-côté  nord  de  l'église,  on  l'établira  avantageusemenlà 
la  seconde  travée,  ce  qui  aura  pour  conséquence  de  rester 
à  une  distance  suffisante  de  la  cour  de  la  petite  ferme 
voisine. 


—  Il  a  été  procédé,  le  26  octobre  1900,  en  l'église  des 
.-Michel-el- Pierre,  à  Anvers,  à  l'examen  d'un  spécimen     \ 
me  slalioD  avec  simulacre  de  cadre  en  pierre  blanche,  du 
emin  de  croix  à  exécuter  en  cuivre  gravé.  Cette  épreuve 

I  pas  paru  satisraisante.  Pour  asseoir  un  jugement  efficace, 
a  été  recommandé  de  vive  voix  à  M.  le  curé  de  prier 
'tiste  de  préparer  deux  autres  spécimens  comportant  l'un 
3  personnages  émaillés  se  délachanl  sur  fond  d'or,  l'autre 
i  personnages  gravés  sur  fond  émaillé. 

II  serait  désirable  de  voir  élaguer  les  personnages  accès- 
res  que  la  compréhension  du  sujet  ne  demande  pas  et  de 
r  observer  mieux  les  règles  iconographiques. 

L'autel  majeur  provisoire  est  placé  sous  un  cîborium 
ne  lourdeur  marquée  dans  sa  partie  supérieure.  De  bons 
les  anciens  ne  manquent  pas  en  la  matière  pour  inspirer 
■tiste,  tels,  notamment,  ceux  des  cathédrales  de  Parenzo 
dlricbe),  de  Saint-Marc,  à  Venise,  de  Saint-Apollinaire 
Ravenne.  Il  y  aura  lieu  même,  avant  d'aller  plus  loin,  de 
difier,  par  l'enlèvement  de  la  petite  colonnade  et  des  * 
'ties  qui  forment  couronnement,  l'essai  fait  en  ce  moment, 
iilomme  pour  l'échantillon  de  station  du  chemin  de  croix 
it  il  a  été  parlé,  il  conviendra  de  faire  dresser,  en  vue 
ne  prochaine  visite,  un  nouveau  simulacre  de  ciborium. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

jC  Collège  a  visé 

•  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  exécuter  à 
;lise  de  Woluwe-Saint- Etienne  (Brabanl);  architecte, 
Jacobs  ; 
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2'  Le  projet  de  restauralion  de  l'église  de  SaaveDière 
(Namar),  goas  la  réserve  qae  l'on  se  conformera  à  la  recom- 
mandalion  de  M.  l'archilecle  provincial,  d'exécuter  les 
vitrages  en  verre  uni; 

3*  Le  projet  concernant  le  renouvellemenl  des  vitrages 
de  l'église  d'Olloy  (Namur); 
4°  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration 
'à  exéculer  à  la  façade  et  à  la  tour  de  l'église  de  Grand- 
Reng  (Hainaul);  architecte,  M.  Simon; 

S°  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  FroyeDoes 
(Hainant);  architecte,  M.  Décamps; 
,.  6°  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  de 
l'église  de  Notre-Dame  du  Hazegras,  à  Osleade  (Flaodre 
occidentale); 
01.  7°  Le  projet  des  travaux  de  restauration  et  d'amélioration 
à  exécuter  à  l'église  d'Iseghem  (Flandre  occidentale),  sous 
la  réserve  qu'au  cours  de  l'exécution  des  travaux  on 
s'abstiendra  de  descendre  aussi  bas  que  l'indique  le  projet, 
'  le  vitrage  des  portails  intérieurs  el  que  l'un  aura  soin  de 
bien  relier  aux  murs  les  encadrements  en  pierre  blanche  des 
fenêtres;  architecle,  M.  Vercoutere; 

8°  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  façade  nord  de 

l'église  de   Wachtebeke   (Flandre    orientale);  architecte, 

M.  Van  Wassenhove; 

9°  Le  projet  concernant  la  restauration  intérieure  dn 

°'' transept  et  des  nefs  de  l'église  de  Leeuw-Saint-Pierre  (Bra- 

bant);  architecte,  M.  Rau; 

1 0°  Le  projet  relatif  à  l'oxéculion  des  travaux  très  urgents 
de  restauration  que  comporte  la  conservation  de  l'église 
d'Oplinter  (Brabant).  Ce  projet,  qui  est  parfaitement  eom- 
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s,  a  reçu  l'approbalion  sans  aucune  réserve;  architecte, 
LaDgerock  ; 

11"  Le  projet  de  travaux  complénaentaires  de  ""«stau-^  j^i«j«^__^ 
lion  à  effectuer  à  l'église  de  Lennick-Sainl-Marlin  (Bra-      ''"''°- 
ot);  architecte,  M.  Barbier; 

12*  Le  projet  d'une  première  série  de  travaux  de  restau-      é«iih 
lion  à  exécuter  à  l'église  de  Droogenbosch  (Brabaot).  Au 
urs  de  l'exécution  des  travaux,  il  importera  de  veiller  à  ce 
le  l'écoulement  des  eaux  pluviales  soit  parraitement  assuré 
long  des  trottoirs  à  établir.  L'auteur  du  projet,  M.  Symons, 
vra  examiner  avec  soin  si  la  petite  baie  à  l'éiage  de 
onexe  située  au  côté  nord  de  l'édifice,  entre  le  transept  et 
chœur,  est  la  reproduction  exacte  de  la  situation  existante 
quelle,  en  tous  cas,  doit  être  respectée; 
13°  Le  projet  de  divers   travaux  complémentaires  de      iiiM 
ilauratioD  à  exécuter  à  l'église  de  Waermaerde  (Flandre 
cidentale);  architecte,  M.  Van  Assche; 

U"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Dieu-   ^^  ^'^^^ 
rt,  sous  Aywaille  (Liège);  architecte,  M.  Taurel  ; 
15°  Le  projet  des  travaux  complémentaires  de  restau-    ^^^gj^, 
tion  de  l'église  de  Herent(Brabant);  architecte,  M.  Barbier; 
iQ"  Le  projet  de  divers  travaux  de  restauration  a  exécuter    con™.». 
ir  voie  d'adjudication  publique  sur  bordereau  de  prix,  à 
collégiale  de  Walcourt  (Namur).  Eu  égard  à  la  nature 
léciale  el  au  caractère  artistique  de  ces  ouvrages,  le  Collège 
i  verrait  pas  d'inconvénient  à  ce  que  l'adjudication  Tut 
streinte  entre  quelques  entrepreneurs  ayant  donné  des 
■cuves  d'aptitudes  en  ce  genre  de  travaux;   architecte, 
.  Latigerock  ; 
17°  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  j,c.*ur**k». 
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Gruybeke  (Flandre  orientale),  pourvi 
des  conditions  stipulées  dans  le  ra| 
provincial. 

La  Commission  recommande  aussi 
cadrans,  à  de  simples  cercles  avec  chi 
sur  la  couverlure  de  la  flèche;  archi 
clocher  de  Cruybeke  est  une  des  bel 
ogival.  Il  s'élève  vers  le  ciel  avec  uni 
qui  ont  rarement  élé  atteintes. 

Le  rapport  de  M.  l'architecte  pro 
est  fait  mention  plus  haut,  en  conten 
tracé  à  la  plume  de  main  de  maître. 

La  Commission  n'a  pu  résister  an  | 
duire  en  photogravure  pour  en  consi 

18°  Les  comptes  des  travaux  de  re 
"  églises  de  : 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  s 

Walcourt  (Namur)  :  année  1893 
trimestres  de  1900. 

—  Il  a  été  procédé,  le  8  novemb 
de  l'église  de  Bierbeek  (Brabant). 

Les  travaux  de  restauration  elTectui 
de  cet  édilîce,  ont  été  exécutés  dans 
ces  ouvrages  ont  donné  lieu  a  quelqut 
imprévus  pour  le  paiement  desquels 
réclamera  le  concours  de  l'autorité  si 

Plusieurs  monuments  funéraires, 
encastrés  dans  les  murs,  à  l'extérieui 
rable  de  les  voir  enlever  et  de  leui 


.;  ;ij^ 


aOCHER  DE  L'ÉGLISE  DE  GRUYBEKE. 
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renable  ailleurs,  afin  qu'on  puisse  rétablir  entièrement 
e  |iariie  de  l'édifice  dans  son  clat  primitir. 
lu  ^rd  a  l'inlérél  archileclonique  qu'offre  le  chœur,  on 
émettre  le  vœu  qu'on  le  dégage  en  en  éloignant  la 
istie,  bàliment  médiocre  qui  en  masque  tout  un  côté; 
e  annexe  serait  reculée  vers  la  cour  du  presbytère, 
.'église  de  Bicrbeek,  qui  remonte  lout  entière  à  la  période 
i»nc,  est  un  édifice  très  intéressant  Le  chœur  se  termine 
un  chevet  plat;  la  haute-nef,  qui  a  conservé  sa  char- 
te primitive,  repose  sur  de  gros  pdiers  carrés  reliés  entre 
par  des  arcades  en  plein-cinire  très  élancées  Le  grand 
qui  sépare  la  tour  de  la  nef  est  en  style  ogival  primaire 
a  voùle  qui  recouvre  le  rez-de-chaussée  de  la  tour  est 
lement  en  style  ogival.  Les  bras  du  iransepl  ont  été 
lolis,  probablement  au  siècle  dernier,  lorsque  l'on  a 
mslruii,  en  les  élargissant,  les  bas-côtés.  Les  plafonds 
I  modernes. 

e  chœur  étant  aujourd'hui  à  peu  près  toialemeni  reslauré, 
'agit  d'entreprendre  une  nouvelle  série  de  travaux, 
e-ci  devrait  comporter  le  rétablissement  des  bras  du 
isept  dont  on  retrouvera,  sans  aucun  doute,  les  fonda- 
s.  On  continuerait  l'entreprise  par  la  restauration  des 
i  et,  en6n,  on  terminerait  par  la  tour, 
iicn  que  certains  éléments  architectoniques  de  la  tour 
irliennentà  l'ère  ogivale  primaire,  il  y  a  lieu,  cependant, 
r  la  restauration  extérieure  de  cette  partie  de  l'cdilice, 
opter  le  style  roman,  afin  de  conserver  à  l'ensemble  du 
mment,  son  bel  aspect  d'unité.  La  nouvelle  flèche  devra 
d'une  conception  très  simple  et  établie  à  quatre  pans, 
rois  monuments  funéraires  intéressants  se  trouvent  dans 


le  pavement  do  chœur  et  un  joli  bénitier  pédicule,  do 
XV*  siècle,  est  adossé  au  premier  pilier  à  l'entrée  du  bas- 
côté  nord  ;  ces  œuvres  d'art  mériteni  d'élre  conservées  avec 
les  plus  grands  soins. 

—  A  la  demande  du  conseil  de  Tabrique  de  l'église  de 
'  Noire-Dame,  à  Anvers,  il  a  été  procédé,  le  29  novembre  1900, 
à  l'examen  de  modèles  exécutés  sous  la  direction  de  H.  l'ar- 
cbitecte  Bilmeyer  pour  la  créle  à  rétablir  sur  le  toit  de 
l'édifice  précité. 

MM.  Smekens,  Van  Lcemputten.  Donnet,  Bilmeyer,  Van 
Casier  et  le  baron  de  Vinck  de  Winnezeele,  membres  du 
Comité  provincial  des  correspondants,  assistaient  à  cet 
examen. 

Les  modèles  donl  il  s'agît,  dont  l'un  comporte  quatre  divi- 
sions entre  les  Qeurons,  l'autre  cinq  pour  un  même  déve- 
loppement, étant  exécutés  en  bois  découpé,  il  n'est  guère 
possible  d'apprécier  l'elTel  que  produirait  un  travail  définiiir 
en  pierre  eiïectué  d'après  ces  types  exposés  sur  la  toiture  du 
chœur.  Il  semble  toutefois  que  le  compartiment  comptant 
cinq  divisions  est  celui  qui  parait  devoir  être  préféré  au 
point  de  vue  des  proportions.  Néanmoins,  pour  être  en 
situation  de  prendre  un  parti,  il  est  nécessaire  qu'au  lieu  de 
simples  gabarits,  on  expose  sur  la  toiture  des  modèles  en 
staff  traités  comme  le  sera  la  pierre  el  ayant  même  la  teinte 
de  celle-ci. 

Le  type  à  cinq  divisions  devra  indiquer  le  raccordemeol 
de  la  crête  avec  la  croix  du  chevet  et  être  terminé  par  un 
fleuron.  Une  autre  série  de  comparlimcnls  fera  suite  à  la 
première  et  n'aura  pasde  fleurons.  Quand  ces  modèles  seront 
terminés,  ou  procédera  à  un  nouvel  examen  sur  place  pour 


■endre  compte  de  l'effet  qu'ils  produisent  et  déterminer 

y  a  lieu  de  faire  un  crclage  continu  on  si  on  doit  l'inler- 

ipre  par  des  fleurons. 

-  Peur  satisfaire  au  désir  exprimé  par  le  conseil  do      tf\i 

riqiie  de  l'église  de  Saint-Paul,  à  Anvers,  il  a  été  procédé,     '  *"' 

!9  novembre  1900,  à  l'inspection  de  cet  édifice  à  l'effet 

caminer  les  travaux  de  restauration  effectués  à  la  façade 

ucipale  et  de  déterminer  l'appareil  à  suivre  et  l'espèce  de 

rre  à  employer  pour  la  restauration  des  autres  façades 

monumenl 

UM.  Smekens,  Van  Leemputten,  Donnet,  Bilmeyer,  Van 

■ter  et  te  baron  de  Vinck  de  Winnozcelc,  assistaient  à 

spection. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  travaux  de  restauration 

la  façade  principale  sont  entièrement  terminés  et  qu'ils 

1  été  exécutés  avec  soin. 

Les  travaux  à  effectuer  aux  autres  façades  de  l'édifice 

ont  beaucoup  moins  importants  que  ceux  exécutés  à  la 

ade  principale,  où  les  pierres  ont  dû  être  pour  ainsi  dire 

lièrement  renouvelées.  Ici,  il  n'y  a  guère  que  les  mou- 

"es,  cordons,  piédroits  de  baies,  quelques  angles  de  con- 

Torls,  etc.,  qui  seront  à  renouveler  et,  ça  et  là,  certaines 

irres  des  parements.  Les  parements  unis  paraissent  assez 

iu  conservés;  il  suffira  très  probablement  d'y  opérer  un 

^r nettoyage  et  un  bon  rcjointoyage.  Ëii  somme,  on  doit  se 

mer  à  remplacer  les  seules  pierres  qui  sont  en  trop  mau- 

is  état  pour  être  maintenues. 

En  ce  qui  concerne  l'appareil,  on  doit  lui  conserver  son 

helle  ancienne,  sinon  on  s'exposerait  à  changer  l'aspect  des 

'oporlions  du  monument,  ce  qui  doit  absolument  être  évité. 


—  378  — 

A  cet  elTet,  partout  où  l'appareil  le  permellra,  on  devra 
employer  la  pierre  de  Gobertange,  celle  de  Grimbergheo 
oD  celle  de  Waterloo,  dont  les  qualités  et  la  teinte  se  rap- 
prochent le  plus  des  matériaux  anciens.  On  évitera  autant 
que  possible  de  se  servir  de  la  roche  d'Ëuville;  sa  leiole 
froide  ne  s'accorde  guère  avec  celle  de  la  pierre  de  Gober- 
lange.  L'architecte  devra  examiner  si  le  grès  de  la  Rochelle 
ne  se  substituerait  pas  avanlageusemeot  à  l'EuvilIe  pour  les 
parties  où  l'emploi  des  autres  pierres  précitées  n'est  pas 
possible  en  raison  de  leur  insuffisance  de  hauteur  d'assises. 

Quelques  parties  de  parements  au  bas  des  murs  du 
chœur,  côté  sud,  sont  construites  en  briques;  ces  paremenls 
doivent  être  conservés,  attendu  qu'ils  ne  sont  visibles  que 
de  la  cour  d'une  école  communale;  mais  on  fera  bien  d'en 
enlever  le  badigeon  jaune  dont  l'elfet  est  déplorable. 

Les  tuyaux  de  descente  paraissent  avoir  une  section 
insuffisante  pour  l'évacuation  des  eaux  pluviales  ;  ils  devront 
être  examines  avec  soin. 

Lors  de  l'exécution  des  travaux  de  restauration,  les  abords 
de  l'édifice  devront  être  aménagés  de  telle  sorte  que  l'humi- 
dite  ne  puisse  séjourner  au  pied  des  murailles. 

£n  résumé,  le  projet  de  restauration  générale  de  l'église, 
approuvé  par  arrêté  royal  du  28  juillet  1894,  peut  être  rois 
à  exécution  moyenuant  de  tenir  compte  des  recommanda- 
lions  qui  précèdent. 

Ëlanl  donnée  l'importance  artistique  du  monument,  ri 
serait  très  utile  de  faire  prendre,  avant  d'entamer  les  travaux 
qui  restent  à  exécuter,  des  photographies  des  principales 
parties  à  restaurer. 

—  A  la  demande  de  M.  le  curé  de  la  paroisse,  il  a  été 
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)cédé,  le  S  décembre  1900,  à  l'inspecLioa  de  l'église  de 
ÏDl-Laurent,  à  Couillet. 

MM.  Gador,  Hubert  et  Vaa  Baslelaer,  membres  du 
mité  des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  la  visite. 
La  construction  de  l'église  de  Saint-Laurent  remonte  à 
'erses  époques.  La  tour  est,  en  tous  cas,  la  partie  la  plus 
cienne;  à  en  juger  par  son  aspect  rustique  et  son  appareil 
moellons,  elle  doit  dater  de  la  période  romane.  La  nef  et 
:hœur  appartiennent  au  commencement  du  xvi' siècle.  Les 
5-côtés  semblent  avoir  été  reconslruils  à  une  époque  qu'il 
,  difBcile  de  préciser,  mais  qui  est  relativement  récente, 
urs  toitures  ont  alors  été  exhaussées  ;  au  nord,  le  toit  mas- 
e  en  partie  la  claire-voie;  au  sud,  il  la  cache  entièrement. 
La  charpente  du  chœur  est  fort  curieuse,  chaque  chevron 
rte  ferme.  Les  poinçons  sont  reliés  entre  eux  par  une 
mature  cloisonnée  de  pièces  de  bois,  laquelle  est  renforcée 
r  des  croix  de  Saint-André. 

La  voûte  en  bardeaux  du  chœur  est  masquée  par  un 
ttrage  sur  lattes;  les  voûtes  des  nefs  en  briques  avec 
rvuresen  pierre  ontélé recouvertes  d'un  crépi  badigeonné. 
La  petite  église  dont  il  s'agit  offre  de  l'intérêt  surtout  par 
légèreté  de  sa  constniclion,  dont  tes  colonnes  en  pierre, 
m  faible  diamètre,  sont  largement  espacées.  La  haute-nef 
partient  au  type  de  conslruclion  de  la  fin  de  la  période 
thique  spécial  à  la  contree  avoisinani  la  vallée  de  la 
mbre.  Sous  ce  rapport,  elle  mérite  d'être  inscrite  dans  la 
classe  des  monuments  du  culte. 
Sans  être  en  mauvais  état,  l'ensemble  de  la  construction 
rait  néanmoins  réclamer  quelques  restaurations.  Si  l'on 
inne  suite  à  ces  travaux,  il  faudra  profiler  de  l'occasion 


rti 
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pour  améliorer  l'éclairage  intérieur  du  lemp 
insiiflisanl  k  cet  effet,  il  y  aurait  lieu  :  I 
toils  des  bas-côtés  à  leur  inclinaison  ancien 
et  ouvrir  la  claire-voie;  2°  d'enlever  les  tro 
de  peu  de  valeur,  qui  masquent  chacun  un 
garnie  de  meneaux  cl  de  les  remplacer  p; 
pierre,  rie  Taçon  à  permettre  l'ouverture  de 
autels  devront  être  limités  à  une  simple  lai 
plus  un  (abernacle  pour  le  maître-autel, 
empiéter  sur  les  baies  dont  le  seuil  descend 

Enfin,  le  projet  à  présenter  aux  autor 
devrait  comporter  la  remise  au  jour  de  la  v< 
du  chœur  et  l'enlèvement  du  crépissage  < 
voûtes  en  maçonnerie  des  nefs. 
ecii...  rif  N -n.  —  Il  a  été  procédé,  le  21  décembre  1 
""Éiui%V'sur  place  du  projet  soumis  en  vue  de  l'exéc 
triéme  série  de  travaux  de  restauration  à  I 
Dame  au  delà  de  la  Dyle,  à  Malines. 

MM.  Donnet  et  Van  Leempullen,  membi 
correspondants  de  la  province  d'Anvers, 
examen. 

Le  projet  présenté  est  bien  traité  et  sen 
mis  a  exécution.  Il  y  a  lieu  seulement  di 
l'architecte  de  ne  renouveler  que  les  pit 
trop  détériorées  pour  être  maintenues  et 
que  la  taille  nouvelle  soit  tout  à  fait  confoi 
Son  attention  doit  également  être  appelé 
d'Kuville  proposée  ;  la  qualité  de  cette  pierr< 
suivant  sa  provenance.  Il  y  a  donc  néces 
choix  très  scrupuleux.  Des  matériaux  foui 
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ssent  souvent  beaucoup  à  désirer  tant  sous  le  rapport  de 
solidité  que  sous  celui  delà  leinte. 
La  vitrerie  des  fenêtres  doit  également  fixer  toute  t'atlen- 
>n  de  la  direction  des  travaux.  La  vitrerie  exécutée  tors  de 
slauralions  précédentes  est  d'une  tonalité  et  d'une  mise  en 
omb  trop  uniforme;  il  y  manque  cet  aspect  pilloresque 
li  se  remarque  dans  les  vitrages  anciens.  On  se  croirait 
I  présence  de  grands  carreaux  sur  lesquels  on  a  tracé  des 
ets  parfaitement  réguliers.  On  doit  également  s'abstenir 
i  lisérer  les  vitrages  aux  abords  des  meneaux  et  réseaux 
un  filet  de  couleur,  ce  qui  donne  à  ces  détails  d'architec- 
ire  un  aspect  lourd. 

Le  triptyque  de  Rubens  représentant  la  Pèche  miracu- 
use  réclame  impérieusement  les  soins  d'un  restaurateur, 
ette  situation  a  déjà  été  signalée  lors  d'une  précédente 
site  par  le  rapport  du  17  novembre  1899,  n*  505t.  Depuis 
rs,  de  petites  écailles  s'en  sont  détacbées. 
On  ne  saurait  assez  recommander  au  conseil  de  fabrique 
B  bien  peser  le  cboix  du  restaurateur,  car  il  s'agit  d'un 
avail  des  plus  délicats.  Il  conviendra  pour  cette  œuvre  de 
recéder  comme  on  l'a  fait  pour  les  triptyques  de  l'église  de 
olre-Dame,  à  Anvers. 

On  devra  profiler  de  cette  occasion  pour  faire  examiner 
vec  soin  les  autres  tableaux  de  l'église,  dont  plusieurs 
imblenl  également  réclamer  des  mesures  de  couservation. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président, 
Gh.  Lagasse-de  Loght. 


RAPPORT 

t  LES  TRAVAUX  DD  COMITÉ  DE  LA  SECTION  ARTISTIQUE 
DE  LA  COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX 
PENDANT   l'année    1898. 


La  mission  que  délermine  le  litre  même  de  «  Section 
Jsliqne  de  la  Commission  royale  des  échanges  internalio- 
ax  1  —  négocier  avec  les  pays  étrangers  des  échanges  de 
jroduclions  d'œuvres  d'an  —  implique  la  recherche 
nstanled'œuvresqui,  par  leur  mérileartistique,  par  l'étape 
'elles  marquent  dans  la  marche  de  l'histoire  de  l'art,  par 
ir  caractère  propre  à  notre  art  national,  soient  dignes  à  la 
s  d'ôtre  répandues,  données  pour  modèles,  et  d'occuper 
ns  les  musées  étrangers,  comme  dans  le  nôIre,  une  place 
aqaelle  leur  donne  droit  et  leur  intérêt  et  leur  beauté. 
Les  grands  ensembles  d'architecture,  les  groupes,  les 
itues,  les  bas-reliers  qui  décorent  ou  peuplent  nos  monu- 
:nt9,  ne  possèdent  pas  seuls  ces  hautes  qualités  :  une 
inuscule  Sgurine,  un  détail  infinie  en  apparence  —  un 
-se  mutilé,  un  panneau  détaché,  —  décèlent  aussi  le  talent 
!  sculpteur,  le  goût  de  l'architecte,  la  marque  typique 
ane  école  ou  d'une  époque,  et  sont  précieux  au  double 
re  de  documents  pour  l'archéologue  et  de  modèles  pour 
rlisle. 

D^s  cet  ordre  d'idées,  nous  ne  nous  sommes  point  bornés 
l'examen  des  monuments  d'architecture  ou  de  sculpture 
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signalés  à  notre  attention,  et  nos  investigations,  visant  surlou  t 
les  objets  que  leur  peu  d'importance  relative  dérobe  à  la 
notoriété,  n'oni  pas  été  infructueuses. 


Les  visites  d'un  délégué  de  notre  Comité  dans  certaines 
localités  (lu  pays  pendant  le  3'  trimestre  de  l'année  1898 
ont  fait  l'objet  d'un  rapport  publié  dans  le  Bulletin  dtt 
Commissions  royales  d'art  el  d'archéologie  (i);  nous  n'aurons 
donc  à  revenir  sur  les  voyages  déjà  relatés  que  pour  consi- 
gner les  décisions  prises  par  notre  Comité  sar  les  propo- 
sitions qui  en  ont  été  la  conséquence. 

Au  cours  des  deux  premiers  et  du  quatrième  trimestres  de 
la  même  année,  nous  avons  fait  examiner  encore  un  certain 
nombre  d'œuvres  signalées  à  notre  Comité  comme  pouvant 
être  reproduites  pour  le  service  des  échanges  ioternationaui; 
plus  d'un  objet  intéressant  non  signalé  a  été  remarqué  an 
cours  des  voyages  nécessités  par  ces  examens. 


Un  calvaire  sur  lequel  notre  attention  a  été  attirée  par 
l'Administration  des  Beaux-Arts  lorsqu'il  a  été  question  de 
le  restaurer,  est  placé  entre  deux  fenêtres,  à  l'intérieur  de 
l'église  de  Linsmeau. 

Le  Christ  n'est  pas  entièrement  dépourvu  d'intérêt;  les 
statues  de  la  Vierge  et  de  Saint-Jean  sont  d'une  exécntioa 
inférieure;  ces  ligures  datent  du  xvi*  siècle;  celle  du  Cbrist 
parait  un  peu  antérieure  aux  autres;  aucune  des  trois  ne 
mérite  le  moulage. 

(<)  88*  iuiQ«e,  p.  87. 
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Il  exisle  à  Weseiuael  un  autre  calvaire  qui  pourrait    ^ 
rer  dans  nos  collections;  il  est  placé  à  l'extérieur  de 
;lîse  dans  un  enroncenient  du  mur  laléral  gauche  du 
rche. 

Les  trois  figures  en  bois,  recouvertes  d'épaisses  couches 
couleur  blanche,  sont  d'une  exécution  intéressante  dans 
naïveté. 

Aux  côtés  de  ce  calvaire  sont  placées  deux  statues  en 
irre,  également  peintes  en  blanc  :  celles  de  la  Madeleine 
de  Saint-Job. 

L'une  est  debout,  l'autre  assise;  toutes  deux  sont  à  peu 
«s  de  grandeur  naturelle. 

La  Madeleine,  qui  date  du  commenremeni  du  xvi*  siècle, 
t  d'une  pose  gracieuse  et  d'une  fort  bonne  exécution; 
)us  en  avons  décidé  le  moulage,  évalué  à  650  francs. 
On  remarque  à  l'inléricur  de  la  même  église,  contre  un 
lur,  au  seuil  du  chœur,  une  slatuetle  en  bois  de  Saint-Job, 
]  XIV*  siècle,  dont  la  lète'est  des  plus  caractéristique;  il 
it  assis  et  montre  de  la  main  droite  un  livre  ouvert,  sur  les 
iges  duquel  se  lit  :  t  GOD  GAF  —  GOD  NAM  *.  On  a  eu 
dée  bizarre  d'affubler  cette  figure  d'une  robe  d'élofTe, 
rapée  de  façon  à  simuler  un  personnage  debout  ! 
Sous  le  jubé  est  placée  l'ancienne  clôture  du  chœur,  qui 
aie  de  ta  Renaissance;  elle  est  en  chêne  sculpté,  avec  de 
lits  balustres  en  cuivre,  décorés  d'écussons  gravés. 
Notre  délégué  nous  signale  encore  :  dans  le  chœur,  deux 
rédences  Louis  XV  ;  dans  la  grande  nef,  une  somptueuse 
haire  moderne,  à  double  escalier,  sous  laquelle  se  trouve 
me  statue  équestre  de  Saint-Georges,  le  tout  en  chêne 
lalurel;  d'autres  morceaux  de  sculpture  non  sans  valeur. 
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mais  sans  iolérét  au  point  de  vue  des  échanges  ioteniatio- 
naux  ont  aussi  été  remarqués. 

L'église  de  Wesemael  possède  un  calice  en  vermeil  qui 
mérite  d'ëlre  reproduit;  nous  attendrons  toutefois,  pour 
faire  des  propositions  à  ce  sujet,  que  les  nouvelles  disposi- 
tions des  locaux  nous  permettent  de  songer  aux  accroisse- 
ments de  notre  collection  de  reproductions  galvanoplas* 
tiques. 


Le  fonds  belge  des  échanges  possède  quatre  groupes 
sculptés  eu  demi-bosse  :  la  Nativité,  le  Portement  de  la 
Croix,  le  Calvaire  et  la  Déposition  de  Croix,  désignés  jusqu'à 
présent  comme  appartenant  au  retable  de  l'église  de  Thielen. 
La  vérité  est  que  les  sculptures  de  ce  retable  sont  modernes; 
elles  ont  été  exécutées  il  y  a  une  trentaine  d'années,  d'après 
des  moulages  pris  sur  les  groupes  du  retable  du  maitre-aaiel 
de  l'église  Saint-Mathieu,  à  Huisboul  ())>  dans  le  but  de 
rendre  à  leur  destination  première  d'anciens  volets  peints 
conserves  dans  l'église  de  Thielen  et  sur  lesquels  sont  figurées 
des  scènes  de  la  vie  de  Sainte-Marguerite,  sa  patronne. 

Cette  église  possède  d'autres  objets  d'art,  ceux-ci 
originaux  et,  par  suite,  plus  intéressants;  nous  citerons 
notamment  :  une  plaque  funéraire  gravée,  en  cuivre, 
encastrée  dans  le  mur  droit  du  chœur.  Elle  mesure  1"I0 
de  hauteur  sur  6S  centimètres  de  largeur  et  présente  les 
effigies  de  Louis  van  Leefdaele  et  de  sa  femme,  Marguerite 
de  fiecre,  placées  entre  deux  piliers  décorés  de  quatre 

[<)  Bulletin  des  Contm.  rot-  d'art  et  ifarcMol.,  7*  umée,  pp.  4  et  73. 


;nssons  chacun  et  surmontés  d'un  fronton  en  slyle  Renais- 
ince  dont  le  tympan  porte  aussi  un  écasson;  c'est  un 
avait  de  l'école  d'Anvers.  Une  inscription  flamande  de 
}uze  lignes  donne  les  noms  du  ■  IO(n)CKEH  LODEWYG 

A(n)  LEEFDAEL DIE  STERF  AN"  XVc  ENDE 

XXVIII  DE  DERDË  DAGH  VA(n)  DECËMBRIS*  et  de 
HARGRIETE  SBEERE  *,  sans  date  de  décès  pour  cette 
eroière  (i). 

Il  pourrait  être  pris  un  frottis  de  cette  plaque. 
Une  dalle  lumulaire  en  pierre  de  taille  est  dressée  contre 
D  mur  de  la  chapelle  des  fonls  baptismaux.  Elle  présente, 
lulptées  en  relief,  les  effigies  de  deux  personnages  :  un 
iigneur  en  armure,  tète  nue,  une  palme  dans  le  bras  droit, 
.  une  dame.  Suivant  l'usage,  un  chien  est  couché  aux  pieds 
}  cette  dernière,  un  lion  à  ceux  du  chevalier;  son  casque 

ses  ganlelels  sont  posés  enire  eux  ;  neuf  petits  écus 
moriés,  que  surmontent  des  tètes  ailées  de  chérubins,  sont 
ipartis  sur  la  pierre  ;  il  y  en  a  quatre  de  chaque  côté  et  an 
itre  les  lètes  des  gisants;  deux  écussoos  plus  grands  sont 
niptés  au-dessus  d'eux  ;  celui  du  seigneur  est  sommé  d'un 
isque  taré  de  trois  quarts  à  gauche;  celui  de  la  dame,  en 
rme  de  losange,  est  porté  par  un  angelot. 
La  hauteur  de  cette  dalle  est  de  ^'SO,  sa  largeur  de  I^TO 
iviroo;  elle  est  datée  de  1530. 

Il  existe  encore  dans  la  même  église  une  petite  croix  de 
'ocession  en  laiton,  de  l'époque  romane;  les  extrémités  du 
entant  et  des  bras  présentent  des  médaillons  circulaires 


(i)  C«tt«  plaqDe  a  figuré,  en  1664,  à  l'eipositioa  d'objets  d'art  religieni 
iHaliDM  (CaUlognede  J.  Weale,  n*2130 
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qui  devaient  entourer  jadis  les  représentations  symboliques 
des  Ëvangélistes. 

Bien  que  privée  de  ces  ornements  et  passablement  usée 
par  du  trop  consciencieux  nettoyages,  cette  croix  n'ea 
constitue  pas  moins  un  objet  intéressant  qu'il  conviendrait 
(le  recommander  à  la  fabrique  de  conserver  avec  soin. 

Mous  émettons,  à  ce  propos,  le  vœu  que  des  conseils 
soient  donnés  aux  Tabriques  d'église  au  sujet  du  nettoyage 
des  objets  de  métal,  de  cuivre  surtout,  que  l'on  se  Tait  géné- 
ralement un  point  d'honneur  de  faire  reluire,  au  grand 
détriment  de  leiir  conservation. 


Aaifmrit.  Il  Serait  3  souhaiter  que  le  Musée  possédât  les  moulages 
de  deux  pierres  funéraires  très  intéressantes,  malgré  leurs 
mutilations,  qui  sont  encastrées  dans  un  mur  de  l'église 
Sainte-Walburge,  à  Audeuarde. 

Feu  M.  Edmond  van  der  Straelen  les  a  menlioDaées 
naguère  dans  le  Bulletin  des  Commissiotis  royaies  dari  ef 
ilarchéolugie  (i).  L'une  est  consacrée  à  la  mémoire  de  Siger 
van  Marke  et  de  sa  femme,  Marguerite  Skynts;  elle  est 
haute  de  8S  centimètres,  large  de  1"25. 

Au  centre  de  la  composition,  la  Vierge  est  assise  sur  un 
trône  surmonté  d'an  baldaquin;  à  sa  droite  est  agenouillé 
van  Marke,  à  côté  de  Sainte-Barbe,  aux  pieds  de  laquelle  est 
renversé  sou  père,  Dioscore;  à  sa  gauche,  Marguerite 
Skynts  est  agenouillée  aussi  auprès  de  Sainle-GatberiDe 


(i)  Epiiodes  de  l'histoire  de  la  scalptute  en  Ftsadra  d'après  An  docu- 
mente inédits.  BulUlin,  31'  année,  p.  268,  ptaocbe. 


Alexandrie;  une  enfant  est  debout  derrière  elle.  Deux 
iges  portant  chacun  un  blason  armorié,  planent  dans  le 
indde  la  coDaposition. 

Cette  sculpture  porte  une  inscription  cominémorative 
onnant  an  millésime  incomplet,  mais  qui  se  rapporte  à  la 
;coDde  moitié  du  xv*  siècle. 

L'autre  pierre  est  de  la  même  époque;  elle  est  un  peu 
loias  grande  :  95  centimètres  de  largeur  seulement  sur 
5  centimètres  de  hauteur.  Elle  représeale  la  Vierge  assise 
}us  on  arbre,  portant  l'Enrant  Jésus;  trois  anges  les 
Dtourent.  Robert  Hoen,  à  la  mémoire  duquel  est  consacré 
e  petit  moDumcul,  est  agenouillé  devant  la  Vierge  et  prie; 

porte  un  surplis;  une  sainte,  debout  auprès  de  lui,  le  pré- 
eute  à  la  Vierge  et  à  Jésus. 


Signalons  un  haul-relier  figurant  le  Portement  de  la  Croix, 
iQcastré  daus  le  mur  de  façade  d'une  maison  de  la  rue 
i^Dtreponls,  à  Audenarde.  Il  est  recouvert  d'une  polychromie 
noderne;  la  sculpture,  dont  te  style  rappelle  celui  du 
lïtable  d'Ollomonl,  du  Musée  des  antiquités,  parait  dater  du 
wmmencement  du  xv*  siècle. 

L'exécution  de  certains  travaux  en  cours  dans  l'église 
Voire-Dame  de  Pamete  a  exigé  le  déplacement  du  tombeau 
Je  Joos  de  Joingny,  premier  sire  d'Audenarde,  mort  en 
IS04,  et  de  sa  femme;  on  l'a  placé  provisoirement  près  de 
'entrée  de  l'église.  Il  est  à  regretter  que  dans  celle  opération 
::ertaines  parties  du  sarcophage  se  soient  brisées  et  que  l'on 
ait  transposé  les  statues  gisantes. 
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Nous  nous  réservons  de  Taire  ultériearemenl  un  nouvel 
examen  de  ce  monament,  lorsqu'il  sera  présenté  dans  de 
meilleures  condiliODS,  et  d'en  proposer,  éventaellemeDl,  le 
moulage. 


A  l'entrée  du  bras  gauche  du  transept  de  l'église  de 
Sleenkerque  (Hainaut)  est  placée  une  pierre  tombale  gravée 
à  deux  personnages  ;  elle  est  large  de  l^SS  environ  et  haole 
de  3*'70  ;  cette  pierre,  dressée  maintenant  contre  la  muraille, 
a  dû  reposer  antérieurement  sur  les  deux  traverses,  égale* 
ment  en  pierre,  portant  au  centre  un  écusson  et  terminées 
à  chaque  extrémité  par  un  lion,  qui,  accolées  dos  à  dos,  lai 
servent  de  soubassement. 

Les  létes  et  les  mains  des  effigies  des  défunts  sont  en 
iocruslations  de  marbre  blanc. 

Une  inscription  gravée  en  relief  sur  les  bords  biseautés  de 
la  dalle  fait  connailre  qu'elle  recouvrait  la  tombe  de  «  MON- 
•SEIGNEUK  GUILLAUME  DE  CHANVRE  SIGNEUR  DE 
STEINKERKE&DETONGRENELLESQUI  TRESPASSA 
L'AN  DE  GRASSE  MCCCC  ET  XLVII  ET  BE(a)TRIX 
DU  BOS  SA  CHIERE  COMPAINGNE  ET  EXPEUSE  QUI 
TRESPASSA  L'AN  DE  GRASSE  MIL  CCCC  ET  LXIIII .. 

Il  n'existe  dans  le  Musée  qu'un  seul  spécimen  complet  de 
pierre  tumulaire  gravée;  c'est  le  moulage  de  celle  qoi 
appartient  à  l'église  des  Dominicains,  à  Tirlemonl  ;  elle  est 
antérieure  à  celle  de  Steenkerque,  mais  celle-ci  est  plus 
importante. 
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Ud  retable  déjà  décrit  dans  le  Bulletin  des  Commissions 
yaks  d'art  et  d'archéologie  (,XX'  année,  p.  35),  ainsi  que 
ins  les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  qui  en 
it  donné  une  gravure  (4867,  p.  81),  est  placé  dans  la 
lapelle  de  Noire-Dame  de  Cambron,  à  Ësiinnes-au-Mont. 
est  un  monument  de  slyle  gothique  du  xv<  siècle,  en  pierre 
ancbe  de  France,  peint  jadis  en  marbre  noir  et  acluel- 
ment  en  terre  cuite! 

L'architecture  en  est  très  élégante  et  l'exécution  d'une 
ibilelé  remarquable,  à  laquelle  n'a  pu  atteindre  le  restau- 
iteur  qui  en  a  rerait,  il  y  a  quelques  années,  des  parties 
;sez  importantes.  L'absence  de  toute  mention  de  celte 
istauration  dans  les  procès-verbaux  des  séances  de  la 
ommission  royale  des  monuments  donne  à  croire  qu'elle 
élé  effectuée  sans  l'intervention  de  ce  Collège.  Ce  Tait  est 
^rettable  et  il  convienl,  dans  l'inlérét  de  la  conservation 
es  objets  d'art  anciens,  de  le  signaler  ici  à  l'autorité 
ipérieure. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Cambron  est  couverte 
une  voûte  en  bardeaux  dont  la  moitié  des  Termes  repose 
ir  des  corbeaux  historiés,  qui  sont  intéressants,  bien  qu'ils 
e  présentent  pas  une  importance  suffisante  pour  en  justifier 
'.  moulage. 


L'église  de  Forriéres  avait  élé  signalée  comme  possédant 
n  beau  retable  ancien;  il  s'agit,  en  réalité,  d'un  autel 
amplet,  composé  de  deux  colonnes  et  de  deux  pilastres 
ncadranl  un  tableau  peint  et  surmonté  d'un  enlablemenl 
vec  fronton  cintré  à  la  partie  centrale.  Les  espaces  séparant 


FLANDRE   OCCIDENTALE. 

ËglJse  de  Nieaport  :  Parlie  de  la  clôture  du  chœur.  — 
Deux  pierres  tombales.  —  Partie  d'un  confessionnal.  — 
Chaire. 

Ypres.  Église  Sainl-Martin  :  Statue  tombale  de  l'érèque 
Antoine  de  Hennin.  —  Partie  de  clôture  d'une  chapelle 
latérale. 

FLANDRE   ORIENTALE. 

Audenarde.  Église  Sainte-Walburge  :  Pierres  commémo- 
ratives  de  Siger  van  Marke  et  de  Robert  Hoen.  —  Haut- 
relief,  rue  Entreponts. 


Église  de  Baudour  :  Pierre  coœniéroorative  de  Cotart  de 
le  Court.  —  Parties  de  charpentes. 

Église  de  Sleenkerque  :  Pierre  tombale  de  Guillaume  de 
Chanvre. 

LUXEMBOURG. 

Église  de  Marche  :  Fonts  baptismaux.  —  Ancienne 
abbaye  d'Orval  :  chapiteaux  et  bases  de  groupes  de  colonnes 
de  l'ancienne  église  Notre-Dame. 

PROVINCE    DE    NAHUn. 

Église  de  Celles  :  Lutrin  (pierre).  —  Statuette  de  Sainte- 
Anne  (bois). 

Église  de  Walcourt  :  Jubé.  —  Stalles.  —  Monument 
commémoratir  de  Jean  Baisier. 


Atelier  de  Houlage. 

Noire  atelier  a  été  chargé  de  l'exécution,  pour  le  fonds 
belge  des  échanges,  des  moulages  ci-après  : 

Dalle  commémorative  de  Watier  Aolbone,  de  Mai^erite 
Caron  et  d'Élisabetti  Tarquèle  (1380); 

Dalle  commémorative  du  frère  mineur  Jehan  Fiesoes 
(allribuée  à  Alart  du  Moret). 

Ces  deux  dalles  proviennent  de  la  cathédrale  de  Tournai 
et  appartiennent  actuellement  à  l'école  Saint-Luc,  en  cette 
ville; 

Statues  et  bas-reliefs  provenant  de  l'ancien  jubé  de  l'église 
Sainte-Waudru,  à  Mons,  par  Jacques  Du  Broeucq  ; 

Quatre  écoinçons  à  bas-reliefs  représentant  respective- 
ment l'Escaut,  la  Meuse,  la  Lys  et  l'Yser,  sculplés  par  feu 
Eugène  Simonis  et  décorant  la  façade  de  la  gare  du  Nord  à 
Bruxelles. 

Photographies. 

Indépendamment  des  photographies  des  moulages  nou- 
veaux de  notre  fonds,  nous  avons  fait  exécuter  celles  des 
objets  originaux  suivants  : 

Thielen.  Pierre  tombale  de  IS30; 

Wavre.  Reliquaire  gothique  en  argent; 

Wesemael.  Calvaire,  stalue  de  la  Madeleine,  statue  de 
Saint- Job  ; 

Dixmude.  Partie  centrale  du  jubé; 

Furnes.  Hôtel  de  ville,  justice  de  paix,  maisons  anciennes; 

Nieuport.  Église,  laberoacle,  chaire,  statue  de  Saial- 
Adrien,  tombe  plate 
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Vpres.  Église  Saiot-Marlin,  statue  tombale  de  l'évéque 
knloiae  de  Hennin  ; 

Baudour.  Bas-relier  commémoratif  de  Golart  de  le  Court, 
grande  nef  de  l'église,  parties  de  charpentes  ; 

Steenkerque.  Pierre  tombale  de  Guitlaame  de  Chanvre; 

Xbignesse.  Chevet  de  l'église  romane  ; 

Marche.  Fonts  baptismaux  ; 

Orval.  Pignon  du  transept  de  l'ancienDe  église  Notre- 
Dame  (extérieur  et  intérieur),  extérieur  de  la  nef  droite, 
Dtérieurdu  chœur; 

Celles-lez-Dinant.  Lutrin,  statue  de  Sainte-Anne; 

Waicourt.  Jubé  (face  et  retour)  ; 

Aviolh  (France).  Porche  principal  et  porche  méridional 
le  l'église.  Deux  vues  de  la  grande  nef  prises  de  l'entrée  et 
lu  jubé. 

Une  collection  de  douze  photographies  de  tableaux  de 
Uichael  Pacber  a  été  offerte  à  notre  Comité  par  le  Gouver- 
lement  bavarois. 


Échanges  et  acqnlsitionB. 

Nous  avons  reçu  à  titre  d'échange  : 

Du  Uusée  d'art  industriel  de  Harlem  : 
Un  motif  décoratif  avec  armoiries; 
Un  cartouche  avec  tête  de  bœuf; 
Quatre  mascarons; 
Huit  grandes  et  deux  petites  frises. 

Du  Musée  d'art  industriel  d'Utrecht  : 
Vingt-deux  écoinçons  avec  figures  d'anges,  trois  rosaces, 
trois  chapiteaux,  deux  redents,  un  groupe  de  Sainle-Aone 


RAPPORT 

R  LES  TRAVAUX  DU  COMITÉ  DE  LA  SECTION  ARTISTIQUE 
DK  LA  COMmSSlOH  ROYALE  DES  ÉCHAHCES  INTERNATIONADX 
PENDANT    l'année    1899. 


Nous  inspirant  des  principes  que  nous  exposions  au  début 
1  rapport  concernant  les  travaux  de  notre  Comité  pendant 
innée  1898  —  principes  dont  l'application  a  eu  des  consé- 
tences  si  appréciables  au  point  de  vue  des  accroissemenls 
!  nos  collections  —  nous  avons  poursuivi  nos  recherches 
objets  susceptibles  d'être  reproduits  avec  utilité,  soit  par 
moulage,  soit  par  la  photographie;  elles  ont  été  fécondes 
ont  eu  pour  résultats  d'enrichir  notre  Tonds  des  échanges 
!  plusieurs  reproductions  fort  intéressantes;  d'autre  part, 
les  nous  ont  permis  d'ajouter  de  nombreux  postes  à  notre 
ite  de  desiderata  et  nous  mettent  ainsi  à  même  de  faire 
-océder  avec  méthode  et  économie  à  l'exécution  des  travaux 
le  nous  préconisons. 


Dès  le  début  de  l'année,  notre  Comité  a  été  appelé  à 
anner  son  avis  sur  le  bas-relief  de  Corneille  II  Floris  de 
riendi,  qui  surmontait  la  porte  de  l'ancien  orphelinat  des 
Iles,  Longue  me  de  l'Hôpital,  à  Anvers. 
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u  décès  du  premier  :  1"  juin  15S8;  la  seconde  dale  est 
icompièle. 

Noire  Comité  estime  qu'il  sérail  utile  He  faire  entrer  dans 
!s  collections  des  échanges,  le  moulage  de  cette  dalle, 
value  à  400  francs. 

»  » 

Le  bénitier  de  l'église  de  Moll  sur  lequel  notre  altenlion  a 
lé  appelée  par  l'administration  des  Beaux-Arts  a  été  photo- 
Taphié  et  son  moulage  est  projeté. 

Ce  bénitier  est  en  pierre  bleue,  presque  noire;  la  base 
st  carrée;  le  pied,  de  forme  hexagonal)^,  de  même  que  la 
asque  sur  quatre  des  faces  de  laquelle  rassortent  des  tètes 
Q  haut  relief;  l'ensemble  est  couver!  d'ornements  gothiques 
l'un  beau  style  et  fort  bien  conservés. 

L'existence  d'un  fragment  de  pilori  ancien  avait  été 
ignalce  dans  la  même  commune;  nous  jugeons  inutile  de 
«produire  ce  monument  par  trop  incomplel. 

D'autres  piloris  existent  à  Gestel  et  à  Rymenam;  ils  sont 
ompieis  et  en  bon  état  ;  mais  ils  ne  présentent  aucun  intérêt 
rtistique. 

L'église  de  Cortenbei^h  possède  une  statue  de  la  Vierge   ' 
:n  bois  qui  avait  été  sciée  en  deux  par  le  milieu  du  corps 
1  dont  la  partie  inférieure,  égarée  pendant  nombre  d'années, 
I  été  récemment  retrouvée  et  rajustée  au  tronc. 

Bien  que  celte  statue  ne  soil  pas  dépourvue  de  valeur, 
ille  oe  possède  pas  l'intérêt  tout  spécial  qui,  eu  égard  au 
lombre  d'œuvres  analogues  conservées  el  n'produttes, 
«orrait  seul  en  justilier  le  moulage. 
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Deux  sratues  Tunéraires  nous  étaient  signalées  dans 
I "église  de  Beersel  (Lolh)  :  celles  de  Henri  III  de  Wiiihem, 
décédé  le  17  septembre  I5IB,  el  de  sa  femme,  Isabelle  ïïd 
dep  Spout,  damed'Arquennes. 

Sans  èlre  de  premier  ordre,  ces  sculptures  ne  sonl  point 
ce|)endanl  dépourvues  de  tout  mérite  et  l'inlérél  qu'elles 
présenlentau  point  de  vue  de  l'histoire  du  costume  pourrait 
en  justifier  la  reproduction;  toutefois,  eu  égard  à  la  dépeDse 
relativement  élevée  qu'occasionnerait  leur  moulage  (évalué  i 
3,000  francs),  nous  estimons  qu'il  sulfil,  au  moins  quant  à 
présent,  d'en  posséder  de  bonnes  photographies. 

Notre  délégut-  a  remarqué  dans  la  même  église  un  forl 
joli  bénitier  de  l  époque  ogivale,  consistant  en  une  vasque 
polygonale  encastrée  dans  un  mur;  il  pourrait  être  moulé 
pour  la  modique  somme  de  50  francs. 


Un  calvaire  en  bois  datant  de  la  fin  du  \v'  siècle  ou  au 
plus  tard  du  commeoceroeni  du  siècle  suivant,  retrouve  au 
cours  de  la  démolition  de  l'ancienne  église  de  Walhaio- 
Sainl-Paul,  a  été  examiné  et  photographié. 

Il  se  compose,  suivant  la  coutume,  du  Christ  en  croix 
entre  la  Vierge  et  Saiiil-Jcan.  Ces  deux  dernières  figures 
sont  hautes  de  8i>  centimètres;  celle  du  Christ  mesure  riO 
et  la  croix  a  S^CS  de  hauleur  sur  i"'90  de  largeur  environ. 

L'extrémité  supérieure  du  aaonlanl  el  celles  Je  lu  traverse 
sont  fleurdelisées;  chacune  d'elles  porte  en  outre,  comme 
le  bas  du  montant,  un  médaillon  quadrilobé  sculpté  à  plein 
bois  et  encadrant  la  représentation  symbolique  d'un  évan- 
gélistp.  Ces  médaillons  se  répètent  au  revers  de  la  croix,  où 
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emblèmes  évangélistiques  sont  remplacés  parles  figures 
s  doc(eDr5  de  l'église  lalioe  et  sur  les  deux  faces  à  l'inler- 
;tion  de  la  traverse  el  du  montanl;  le  médaillon  placé 
rrière  la  léle  du  Christ  est  uni  ;  celui  du  revers  présente 
1  armes  des  seigneurs  de  Walhain. 
Ces  trois  pièces,  en  dépit  des  nettoyages  méticuleux 
'elles  ont  subi,  portaient  encore  dans  certaines  parties 
orondément  fouillées  quelques  traces  d'enduit  attestant 
'elles  étaient  jadis  peintes  et  dorées. 
Le  Christ  et  le  Saint-Jean  sont  d'un  excellent  travail  et 
irs  moulages  exécutés  par  l'atelier  des  Musées  ont  pris 
icedans  le  fonds  belge  des  échanges. 
Noire  délégué  nous  a  signalé  encore  une  quatrième  figure 
'  un  ECCË  HOMO  —  d'une  bonne  exécution,  mais  qui 
iffre  toutefois  pas  assez  d'intérêt  pour  éire  moulée,  puis 
s  pierres  tombales  placées,  provisoirement  sans  doute,  sur 
sol  et  à  l'extérieur  de  la  nouvelle  égliso. 
La  plus  grande  mesure  â^âl  sur  PiO;  elle  présente, 
ofondément  taillées  dans  le  granit,  les  effigies  d'un  soi- 
leur  en  armure  et  d'une  dame.  Le  casque  et  les  gantelets 
1  défunt  sont  à  ses  pieds;  au-dessus  de  sa  tèle  est  un 
sque  héraldique  avec  cimier  de  longues  plumes;  au-dessus 
:  sa  compagne  est  sculplé  son  écu  en  losange  porté  par  un 
ige.  L'encadrement,  à  chaque  angle  duquel  est  un  écusson 
morié,  présente  les  traces  d'une  inscription  devenue  illi- 
ble.  Cette  pierre  offre  certaines  analogies  avec  celle  datée 
!tS30  qui  est  placée  dans  la  chapelle  drs  fonts  baptismaux 
!  l'église  de  Thielen  ;  à  part  une  lézarde  oblique  qui  la 
vise  en  deux  parties,  elle  est  relativement  bien  conservée. 
La  seconde  dalle  mesure  3'"50  sur  f'OO;  sa  disposition 
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alogue  à  celle  de  ta  précédenle,  mais  les  personnages 
qu'un  faible  relier;  l'iiiscriplioD,  on  caractères  scm- 
s  à  ceux  qui  subsistent  sur  l'autre  tombe,  a  égalemeot 
jeure  partie  disparu  ;  on  n'en  retrouve,  à  part  quelques 
es  de  lettres  isolés,  que  le  mot  ■  WA.LUA1N  >  qui  se 
ns  l'angle  supérieur  gauche  de  chacune  des  dcm 
s  et  le  millésime  :  XVc  XXXV.  L'ange  placé  au-dessus 
èle  de  la  défunte  tient  l'écu  losange  par  la  guige;  aui 
s  du  cadre  sont  substitués  des  médailloos  avec  les 
mes  des  évangélistes. 

!  troisième  pierre,  moderne,  n'offre  qu'une  inscription 
ilérèt;  une  autre  n'a  pu  être  examinée,  élani  placée  la 
outre  terre;  enfin,  quelques  fragmeuls  d'une  pierre 
I,  à  deux  personnages,  se  trouvent  dans  le  jardin  du 
^tère. 


les  propositions  de  membres  de  notre  Comité,  nous 
décide,  en  principe,  le  moulage  d'une  partie  des 
de  l'église  Sainte-Gertrude,  à  Nivelles,  ainsi  que  d'ua 
panneau  en  bois  sculplè  appartenant  à  la  même 
:  ce  dernier  est  attribué  à  Paul  van  der  Schelden  et 
ente  l'apothéose  de  Sainte-Gertrude. 


s  avons  projeté  le  moulage,  dans  l'église  Saint-Martin, 
es,  d'une  série  de  fragments,  —  figures  et  déiaiU 
itecture,  —  d'époques  et  de  styles  divers. 
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Nous  avons  été  appelés  à  examiner,  avant  sa  restauration, 
calvaire  ancien  placé  à  l'extéricar  de  l'église  de  Dender- 
euw. 

Se  ralliant  aux  conclusions  du  rapport  de  sod  délégué, 
lire  Comité  a  décidé  qu'il  o'y  avait  pas  lieu  de  mouler  ce 
Ivaire,  qui  est  de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  Walbain- 
linl-Paul. 


Des  propositions  seront  faites  al térieu rement  au  sujet  du 
oulage  de  certains  fragments  d'arctiiteclure  dans  l'église 
)tre-Dame,  à  Termonde. 


Plusieurs  moulages  seront  à  eiécuter  dans  la  cathédrale 
Tournai.  Certains  d'entre  eux  paraissent  devoir  être  fort 
ùleux,  et  leur  projet  fera  l'objet  d'une  étude  spéciale  ;  nous 
Ms  décidé,  quant  à  présent,  la  reproduction  de  quatre  ou 
iqdes  figures  qui  décorent  l'extérieur  du  porche  principal 
ce  monument. 


Notre  Comité,  consulté  sur  l'opportunité  éventuelle  de 
mdre  un  moulage  des  boiseries  qui  décorent  l'intérieur 
l'ancienne  église  des  Récollels,  à  Chimay,  a  émis  un  avis 
gatif. 

Les  lambris,  datant  de  1714,  la  chaire  à  prêcher  et  les 
ifessionuaux,  placés  en  1761,  sont  habilement  exécutés, 
is  conçns  dans  un  style  dont  l'imitation  ne  nous  parait 
i  à  oncouru^er. 
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Une  dépendance  du  chàleau  ( 
Charles  de  Ligne,  à  AnloJng,  renf 
forl  inléressantes;  nous  cilcrons 
(ombale  à  deux  personnages.  Béai 
de  Hugues  de  Melun,  el  son  fils  G 
elle  mesure  2"32  sur  i^SO;  el  \ 
personnages;  Jean  de  Melun  (\i 
Jeanne  de  Luxembourg  (1430)  el  J 
celle  dalle,  haute  de  S-^Sit  et  larf 
comme  la  précédente,  de  t'ancic 
toing. 

Le  rapport  de  notre  délégué  sii 
ces  pierres,  un  écusson  des  prince; 
griffons,   et  une  slaluelle  de  Sa 
console  et  surmontée  d'un  dais; 
XVI'  siècle. 


Un  voyage  à  Liège  nous  a  do 
nos  très  vifs  regrets  de  l'état  de  c 
laisse  tomber  le  magnifique  portai 
érigé  entre  les  années  1S51  el  1 
Lombard. 

Aux  déprédations  des  vandale 
ont  enlevé  les  statues  el  mutilé  le 
outrages  du  temps;  les  pierres  di 
nemenl,  celles  des  corniches,  se 
végétations  parasites  croissent  d 
désagrégation  des  matériaux. 

Il  n'entre  pas  dans  les  attribu 
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roposer  des  mesures  propres  à  mettre  lïn  à  ce  lamentable 
Al  de  choses;  mais  il  nous  importe  beaucoup  de  posséder 
ans  noire  Musée  une  copie  fidèle  de  ce  spécimen,  unique 
eal-étre,  d'un  monumenl  élevé  dans  notre  pays  au  milieu 
u  ïvi*  siècle  dans  le  style  le  plus  pur  de  la  Renaissance 
alienne,  et  de  prendre  cède  copie  pendant  qu'il  en  est 
imps  encore,  c'est-à-dire  avant  que  la  ruine  de  l'édifice  ait 
;ndu  ce  travail  impossible,  ou  qu'une  restauration,  si 
ilelligente  et  consciencieuse  soit  elle,  ait  rajeuni  l'œuvre 
énérable  de  l'architecte  primitir.  Aussi  avons-nous  inscrit 
armi  nos  dépenses  projetées,  —  avec  le  ferme  espoir  qu'elle 
ous  sera  allouée  à  titre  de  crédit  extraordinaire  par  le 
louvernement,  —  la  somme  de  30,000  francs  que  coûtera 
;  moulage  du  portail  en  question.  Il  serait  superflu  d'insister 
ur  les  services  que  ce  moulage  est  appelé  à  rendre  à 
architecte  auquel  sera  confiée  une  restauration  qui  serait 
es  plus  utile  dès  a  présent  et  dont  la  nécessité  s'imposera 
italement  à  bref  délai. 


Le  délégué  de  notre  Collège  qui  avait  examiné,  en  1897, 
liverses  sculptures  appartenant  à  l'église  de  Momalle,  avait 
ignalé  dès  cette  époque  l'existence  d'une  grande  pierre 
ambale,  à  quelques  centimètres  au-dessous  du  pavement  du 
:bœurde  cet  édifice.  Il  lui  a  été  donné,  cette  année,  d'exa- 
niner  celle  pierre  mise  entièrement  à  découvert;  elle  ne 
>résente  plus  qu'une  ruine  informe. 

La  dalle  dont  il  s'agit,  de  très  grandes  dimensions,  portait 
adis  les  effigies  de  (rois  personnages;  leurs  vêtements,  les 
lais  placés  au-dessus  de  leurs  lètes  et  certains  accessoires 
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étaient  en  laiton;  les  tètes  et  les  mains  étaient  figurée 
de  minces  plaques  de  marbre  blanc  incrustées  dans  la  [ 
et  sur  lesquelles  les  traits  des  visages  el  les  doigts  éi 
gravés  au  trait  ;  des  arabesques,  dont  il  ne  reste  plus  qi 
vagues  traces,  et  sans  doute  aussi  des  figures  d'anges  po 
des  encensoirs  de  laiton,  étaient  dessinées  de  mèoie  da 
pierre. 

A  l'époque  de  la  révolution  française,  les  plaque 
marbre  furent  brisées,  le  laiton  arraché  bralalemen 
l'exception,  toutefois,  d'un  encadrement  qui  existait  en 
en  1831 ,  mais  qui  est  devenu  introuvable  depuis  lors,  \t 
portait  une  partie  d'inscription  que  l'on  a  copiée  comme  i 
.  .  .  CGCLX  IK  PREMIER  lOUR  DËL  MOIS  DE  DEC 

BRE  . .  .  PRIEZ  POUR  L'AME  DE  LUI CHI  ( 

ESSU  WALTERE  DE  WARFUSEE  SIRE  DE  MOMA 

CHI  GIST  MADAME  lOHANNE  DAME  DES  TES 

FILLE  A  BON  SIGNOUR  WATIER  DE  MOMALLE. 

Les  seuls  fragments  subsistant  de  toute  l'ornementati 
deux  petits  encensoirs  en  laiton  et  une  plaque  de  marbn 
laquelle  est  dessiné  au  trait  un  visage  de  femme,  oui 
remis  par  M,  le  curé  de  Momalle  à  notre  délégué,  qui 
ofTerls  à  la  section  des  anciennes  inijustries  d'art  et  anliqi 
des  Musées  royaux  des  arts  décoratifs  el  industriels. 

Quant  à  la  dalle,  eu  égard  à  son  état  de  dégradation  < 
plète,  il  n'y  a  ni  à  la  mouler  ni  même  à  en  prendrt 
frottis. 

La  cbapelte  de  Notre-Dame-â-l'Arbre,  à  Momalle, 
ferme  plusieurs  statuettes  parmi  lesquelles  nous  mem 
nerons  une  Sainte-Lucie  d'une  bonne  exécution,  une  fi 
de  Saint-Ërasme  dit  Agrapba,   représenté  subissant 
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rrihle  supplice;  enfin,  une  figurine  de  Saint-Anloine  avec 
n  compagnon  habituel.  Ces  Imis  sculptures  sont  en  bois 
lychromé. 


L'église  d'Alken  possédait,  à  ce  que  l'on  nous  avait  dit, 
isieurs  sculptures  intéressantes. 
Nous  y  avons  vu  un  Christ  du  xv*  siècle,  un  Saint- 
baslien,  une  Sainle-Aldegonde  et  un  Saint-Hubert  ;  aucune 
ces  figures  ne  mérite  d'être  reproduite  par  le  moulage  ;  il 
est  de  même  des  deux  Tonls  baptismaux,  datant  du  xiv* 
du  xv*  siècle;  les  premiers  n'ont  rien  de  remarquable  et 
ir  base  a  disparu;  les  autres,  de  forme  hexagonale  et 
:orés  d'une  inscription  à  peu  près  effacée,  sont  d'un  bon 
le,  sans  être  dignes,  toutefois,  d'être  reproduits  pour  nos 
llections. 


Après  avoir  vu  les  photographies  de  quatre  statuettes 
:iennP3,  en  bois,  qui  appartiennent  à  l'église  de  Buzet,  et 
iendu  le  rapport  de  son  délégué,  qui  avait  examiné  ces 
urcs  sur  place,  notre  Comité  a  reconnu  à  l'une  d'elles 
dément  un  intérêt  suffisant  pour  en  justifier  le  moulage, 
tte  opération  n'entraînera  qu'une  dépense  de  70  francs. 


Le  secrétaire  de  noire  Comité  a  élé  invité  à  profiter  de 
)oque  des  vacances  pour  se  rendre  à  Londres  aux  Knsde 
re  un  choix  de  reproductions  utiles  à  acquérir  pour  notre 
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Musée,  d'aviser  aux  échanges  que  nous  poumons  proposer 
à  l'ancien  Musée  de  Soulh  Keosington  (aujourd'hui  le  Vic- 
toria &  Albert  Muséum)  et  d'étudier,  d'après  les  musées 
qu'il  visiterait  pendant  son  voyage,  les  points  d'organisalion 
pratique  qui  pourraient  être  appliqués  avantageusement 
chez  nous. 

L'accomplissement  de  cette  mission  a  fait  l'objet  d'uD 
rapport  spécial,  à  toutes  les  conclusions  duquel  notre  Comité 
s'est  rallié;  nous  nous  bornerons  à  mentionner  ici  ses  prin- 
cipaux résultats  :  nos  collections  se  sont  enrichies  de 
71  grandes  photographies  d'œuvres  d'art  et  de  monuments 
anciens;  l'envoi,  en  compte  d'échange,  de  plusieurs  moa- 
tages  importants  nous  a  été  promis;  une  liste  d'autres 
moulages  d'un  grand  intérêt,  dont  les  musées  de  Londres 
possèdent  des  exemplaires  et  que  nous  aurons  à  acquérir 
ultérieurement  dans  divers  pays,  a  été  dressée;  eoGo, 
certaines  améhoralions  de  détail  ont  été  apportées  au  mode 
de  présentation  des  moulages  dans  le  Musée. 

Le  but  de  la  mission  doot  il  s'agit  a  donc  été  entièrement 
rempli. 

Desiderata. 

Notre  Comité  a  projeté,  outre  l'acquisition  des  moulages 
dont  la  liste  est  annexée  au  rapport  que  nous  venons  de 
mentionner,  la  reproduction,  dans  notre  pays,  des  monu- 
ments suivants-: 

PROVINCE  d'anvers. 

Malines.  Église  Notre-Dame  d'Hanswyck  :  hauts-reliefs 
de  Faid'Herbe.  —  Église  Saint-Rombaut  :  pierre  tombale. 

Église  de  Moll.  Bénitier. 


Beersel.  Deux  statues  tombales  (à  photographier).  — 
lénitier  (à  mouler). 

Nivelles.  Église  Sainle-Gertrude  :  parties  des  stalles.  — 
anneaa  sculpté. 

FtANDHE    OCCIDENTALE. 

Ypres.  Ëglise  Saint-Martin  :  partie  d'un  confessionnal. 
-  Partie  de  la  clôture  d'une  chapelle.  —  Arcature.  — 
lolonne,  soubassement  et  chapiteau. 


Anloing.  Ancienne  chapelle  du  château  du  prince  Charles 
e  Ligne  :  pierre  tombale  de  Jean  de  Melun.  —  Pierre 
>mbale  de  Béatrice  de  Beausart.  —  Êcusson  des  princ&s  de 
leliMi.  —  Statuette  de  Saint-Jean,  dais  et  support. 

PROVINCE   DE   LIÈGE. 

Liège.  Ëglise  Saint-Jacques  :  portail  Renaissance. 

PROVINCE    DE    NAHUR. 

Buzet-FlorefTe.  Statuette  en  bois  d'une  sainte. 


Atelier  de  moulage. 

Le  personnel  de  l'atelier  de  moulage  annexé  aux  Musées 
lu  Parc  du  Cinquantenaire  a  exécuté,  avec  l'habileté  dont  il 
i  donné  déjà  tant  de  preuves,  les  moulages  des  objels  dont 
a  liste  suit  : 

Hôtel  de  ville  de  Damme.  Trois  semelles  de  poutres. 
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Église  Saint-Pierre,  à  Anderlecht.  Statues  de  Sainte- 
Catherine  et  de  Saint-Jacques  ; 

Ex-voto  représentant  l'Adoration  de  la  Vierge  et  de  Jésus  ; 

Inscription  funéraire  d'A.lbert  Ditmart; 

Haut-relief  représentant  le  Portement  de  la  Croix  ; 

Monument  commcmoratif  de  Bartholdus  Barthoulz; 

Partie  supérieure,  avec  statue  gisante,  du  tombeau  de  Jean 
de  Walcourt  ; 

Dix  culs-de-Iampe  du  chœur; 

Quatre  culs-de- lampe  de  la  sacristie. 

Ëglise  de  Neeroeteren  (Limbourg).  Statues  du  Christ 
bénissant,  de  Saint- Antoine,  de  Sainte-Barbe,  de  Saiot- 
Sébastien  et  Saint-Simon  (bois). 


Le  chiffre  delà  vente  de  moulages,  tant  au  public  qu'ï 
divers  établissements  d'inslrnction,  a  atteint  fr.  7,!Î81-5S. 


Photographies. 

En  dehors  des  photographies  de  moulages  et  de  vues 
intérieures  du  Musée,  deslinées  à  être  envoyées  à  nos  cor- 
respondants  ou  vendues  aux  visiteurs,  notre  collection  s'est 
accrue  de  clichés  pris  d'après  les  objets  originaux  suivaots  : 

Bénitier  de  l'église  de  Moll; 

Calvaire  de  l'élise  de  Walhain-Saint-Paul  ; 

Deux  pierres  tombales  el  une  statueile  de  Saint^Jean, 
placées  dans  l'ancienne  chapelle  du  château  d'Anioing; 

Portail  en  style  Renaissance  de  l'église  Saint-Jacques,  à 
Liège; 


Quatre  staluelles  de  l'église  de  Biizct-lez-FlorelTe  H  la 
ètu  en  grandeur  d'exécution  de  celle  de  ces  slatuelles  dont 
lous  avons  décidé  le  moulage. 


Echanges  et  acquisitions. 

Il  a  élé  fail  appel  a  l'intervention  de  notre  Comité  pour  la 
onclusion  d'une  opéraiion  d'échange  entre  te  Musée  de 
culpture  comparée  de  Paris  et  l'Ëcole  Saiut-Luc  de  Gand. 
ie  dernier  clablissement  a  reçu  du  musée  français  un  exem- 
laire  du  moulage  du  trumeau  central  du  portail  principal 
ela  cathédrale  d'Amiens;  le  Musée  de  sculpture  comparée 
choisi  en  échange,  dans  nos  colleclions,  des  moulages  et 
t^s  phototypies,  a  concurnince  du  prix  de  la  reproduction 
nvoyée  à  Gand,  soit  1 ,5<t0  Trancs,  et  l'Ecole  Saint-Luc  nous 

couverts  de  cette  somme  par  l'envoi  de  76  moulages 
boisis  dans  ses  galeries  par  notre  Comité. 

Nous  avons  négocié  avec  le  Victoria  &  Albert  Muséum 
échange  du  ■  Christ  en  Mojeslé  > ,  grand  haut-relief  de  la 
aihédrale  de  Lincoln,  d'une  croix  funéraire  du  cimetière 
e  Gosforth,  des  statues  tombales  d'Eléonnre  de  Castille  et 
e  Henri  VU,  de  l'abbaye  de  Westminster,  et  d'un  certain 
ombre  de  photographies. 

Enfin,  les  Musées  royaux  de  Berlin  qui,  à  la  suite  d'opé- 
itions  antérieures,  étaient  restés  redevables  d'une  certaine 
Dmme  envers  notre  Comité,  nous  ont  envoyé,  sur  notre 
emande,  tes  moulages  d'une  statuette  de  jeune  garçon, 
ronze  trouvé  k  Xanten  ;  d'une  statue  de  danseuse,  marbre 
rec;  d'une  statue  de  Saint-Jean  adolescent,  marbre,  de 
lichel-Ange  et  d'une  slatuette  représentant  Cupidon  taillant 
on  arc,  marbre,  de  François  Du  Quesnoy. 


—  442  — 

Le  moulage  de  la  parlie  archilecturale  de  la  porte  de 
l'hôtel  de  ville  de  Toulon,  reçu  à  lilre  d'échange  du  Musée 
de  sculpture  comparée  du  Trocadéro,  à  Paris,  a  t-tc  inoDlé 
dans  le  musée,  complété  par  les  deux  caryatides  de  Pierre 
Puget,  précédemment  ofTertes  par  S.  H.  le  Roi. 

Enfin,  nous  avons  acheté  à  M.  Pouzadoux,  à  Paris,  pour 
la  somme  de  60  francs,  un  moulage  de  la  gai^ouiile  da 
monument  placé  à  l'extérieur  de  l'église  d'Aviolh  (France) 
et  connu  sous  le  nom  de  «  la  Recevresse.  > . 

Vu  :  Le  Secrétaire. 

POUR    LE    PRÉSIDRNT;  HeNRY    RoUSSFAU. 

Le  Membre  délégué, 
Ad.  Delvicnr. 


R A  PPORT 

COMITÉ     DE    LA    SECTION     ARTISTIQUE    DE    LA    COMHtSSIO?) 
ROYALE    DES   ËCHANGES    INTERNATIONAUX. 


Messieurs, 

Vous  avez  bien  voulu  m'inviler  à  vous  présenler  une  lisle 
s  moulages  donl  il  parailrail  ulile  d'enrichir  les  collec- 
ns  confiées  à  nos  soins;  le  caraclère  d'opportunité  de  ce 
ivail  s'afBrnie  chaque  jour  davantage,  puisque  chaque  jour 
us  rapproche  du  moment  où  ces  collections  seront  transfé- 
:s  dans  des  bâtiments  plus  vastes,  dont  les  dispositions, 
même  temps  qu'elles  nous  permettront  d'établir  un  clas- 
fnent  méthodique  difficile  à  réaliser  dans  les  locaux  actuels, 
us  feront  un  devoir  de  compléter  dans  la  plus  large 
;sure  possible  nos  séries  de  spécimens  de  l'expression 
tisfique  en  sculpture  et  en  architecture  chez  les  peuples 
vers  et  à  toutes  les  époques. 

Il  importe  que  nous  puissions  dès  à  présent  prévoir  les 
quisilions  Tulures,  tant  pour  nous  rendre  compte  des 
penses  qu'elles  occasionneront  et  aviser  aux  moyens  d'y 
ire  face  que  pour  assurer  à  l'avance  aux  principaux  objets 
I  emplacement  convenable  et  logique  à  ta  fois. 

LE    BRITISH    HUSEUM. 

Ma  récente  visite  au  British  Muséum  a  été  consacrée 
irloat  au  choix  des  œuvres  particulièrement  belles  ou 
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typiques;  commençant  par  les  galeries  égyplieanes  poui 
m'arrèler  aux  salles  romaines,  j'ai  suivi  un  ordre  chrono- 
logique qui  se  trouve  concorder  avec  la  gradation  descen- 
dante des  lacunes  que  présente  notre  musée. 

Une  liste  annexée  au  présent  rapport  énumère  les  objeU 
dont  il  me  parait  indispensable  d'acquérir  soil  des  moulages, 
soit  tout  au  moins  de  bonnes  photographies. 

Parmi  les  accroissements  dont  la  nécessité  n'esl  plus! 
démontrer  figurent  en  première  ligne  ceux  des  colleciioDs 
de  spécimens  de  l'art  en  Egypte  et  en  Assyrie;  toutes  les 
propositions  qui  les  concernent  se  justifient  d'elies-mémef 
par  ta  pauvreté  de  nos  collections;  je  crois  cependant, 
Messieurs,  devoir  attirer  spécialement  votre  attention  sur 
certaines  d'entre  elles  qui  présentent  un  intérêt  tout  parti- 
culier. 

L'ancien  empire  d'Egypte,  qui  comprend  les  onze  pre- 
mières dynasties  (de  4400  à  i4ti6avantJ.-C.)(i),  est  repré- 
senté dans  ma  liste  par  dix  spéciroeos  dont  les  princir>aai 
sont  :  t'ailmirable  statue  de  Au-Khefi-Ka,  parent  d'un  roi  dels 
IV'  dynastie,  ctcelle  de  Chéphn^n,  qui  fil  construire  la  si-coode 
des  grandes  pyramides;  puis  vient  cette  figure  en  boii 
enduit  de  stuc  coloré  tellement  vivante,  tellement  humaiue, 
que  les  indigènes  témoins  de  sa  découverte  dans  un  lombeaa 
près  de  Sakkara,  n'hésitèrent  pas  à  y  reconnaître  le  maire 
d'un  village,  le  ■  Gheik-el-Beled  »,  nom  sous  lequel  est 


(0  Les  d&teB  indiqaées  sout  celles  qui  Sgarent  sar  les  inscriptioDS  H 
duis  les  catalogaee  da  BHtish  Mustum.  L'auteur  a  cni  devoir  tes  aanotti 
ici  pour  eu  faciliter  la  comparaison  avec  les  tables  chroDolagiqoes  lit 
Champollion  et  de  Mariette,  dout  elles  diffèrent  d'une  façon  parfois  tià 
notable. 


—  415  — 

inéralement  connu  ce  Râm-Ké  qui  fui  peul-élre,  il  y  a 
lelque  5000  ans,  l'un  des  conducteurs  de  ce  gigantesque 
avail. 

La  période  qui  s'étend  de  la  vi''  à  la  xi*  dynastie  (3566 
2466  avant  J.-C.)  n'a  guère  laissé  de  traces  dans  l'histoire 
!  l'art;  la  xii*  dynastie  (246G  à  3233  avant  J.-C).  qui 
ivre  le  moyen  empire  et  dont  les  œuvres  appartiennent 
icore  à  la  belle  période  de  la  sculpture  hiératique  égyp- 
ïone,  n'est  représentéeau  Brilish  Muséum  que  par  quelques 
lulptures,  parmi  lesquelles  la  statuette  d'Amenemhâl  ;  aussi 
-je  complété  la  série  des  exemples  de  cette  époque  par 
lelques  spécimens  choisis  dans  les  collections  du  musée  de 
uizeh. 

La  longue  période  de  troubles  et  d'asservissement  à  la 
imination  étrangère  que  traversa  l'Egypte  de  la  xv*  à  la 
iH*  dynasUe  amène  la  stagnation  de  l'art  dans  ce  pays;  il 
!  relève  avec  la  xviir  dynastie  (du  xvii'  au  xv'  siècle  avant 
-C);  nous  en  trouvons  de  superbes  exemples  dans  la  tète 
!  la  statue  colossale  de  Thoutmès  III,  dans  le  sphinx 
irlant  une  inscription  au  nom  de  ce  prince;  dans  la  sièle 
onumentale  sur  chaque  face  de  laquelle  il  figure  entre  ses 
îux  protecteurs  divins,  Menlura  et  Halhor;  enfin,  dans  sa 
alue  du  musée  de  Guizeh.  Le  vaisseau  sacré  de  Mantemua, 
mme  de  Thoutmès  iV,  est  un  exemple  intéressant  de  l'art 
1  XVI*  siècle  avant  notre  ère.  La  (in  de  la  xviii*  dynastie  est 
iprésenlée  par  une  superbe  statue  de  Sekhet,  la  déesse  à 
!te  de  lionne,  coiffée  du  disque  solaire,  et  par  un  lion  couché 
ans  une  altitude  pleine  de  noblesse  et  de  naturel  ;  tous  deux 
orient  le  nom  d'A.ménophis  III  et  datent  du  xv"  siècle 
rant  J.-C;  je  proposerai  en  outre  la  lète  d'une  statue  colos- 
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île  de  ce  roi  et,  comme  type  de  l'architeclure  de  soo 
poque,  ane  gracieuse  colonne  avec  chapiteau  ea  Torme  de 
ouloo  de  lotus,  sur  laquelle  se  lil  une  iascription  altérée  à 
t  XIX'  et  à  la  xx'  dynasties,  sous  Menephtah  et  Seloecht. 

La  XIX'  dynastie  (de  UOO  à  ISOO  avant  J.-C.)  est  la 
ernière  du  moyen  empire  ;  l'un  des  plus  fameux  de  ses  rois, 
tamsès  11,  a  laissé  de  nombreux  portraits,  dont  trois  dods 
nt  paru  particulièrement  inléressanis  :  une  statue  que  lai 
rigea  son  successeur  Menephtah  (1335),  une  autre  statue, 
ccroupie,  qui  le  représente  tenant  un  vase  et  une  table 
l'oiTrande;  enfin,  ta  léte  d'une  statue  assise,  de  dimensions 
«lossates. 

Une  colonne  de  granit  taillée  d'un  seul  bloc  avec  soo 
:hapiteau  en  feuilles  de  palmier  et  qui  porte  les  noms  de 
tamsès  II  et  de  son  successeur  Menephtah,  formera  un 
iitérrssant  point  de  comparaison  avec  celle  d'Améao- 
)his  III. 

Nous  proposerons  encore  le  moulage  d'une  fort  belle 
latue  d'un  fils  de  Ramsès  avant  de  passer  à  l'art  do  nouvel 
impire  (de  la  xx'  à  la  xxx'  dynastie,  1200  à  340  avant 
'.-G.),  dont  nous  trouvons  un  très  beau  spécimen  dans  la 
tatueagcnouilléedeUah-ab-Ra.quidatedela  xxii'  dynastie 
966  à  766  avant  J.-C). 

Émettons  encore  le  vœu  de  voir  entrer  dans  nos  cotlec- 
ions  les  moulages  de  la  stèle  d'Alexandre  II  do  musée  de 
ïuizeh  et  du  sarcophage  portant  les  noms  et  les  titres  de 
^tolémée  IX  et  de  sa  femme  Gléopâtre,dans  lequel  fut  tronfé 
e  hibou,  consacré  au  dieu-soleil. 
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L'inléressani  obélisque  de  Saltnaa-Asar  II  (860  à  859 
anl  J.-C.)  ei  quelques  bas-reliefs  des  palais  de  Ninive  cl 
I  Khorsabad  sont  loul  ce  que  nous  possédons  en  fait  de 
ulplares  assyriennes;  nous  proposerons  de  leur  adjoindre  : 
1  fort  beau  monolithe  représenlanl  Samsi-Rammânu,  fils 
t  ce  Salmao-Asar  ;  des  bas-reliefs  raconlani  les  bauls  faits 
!  Tucklat'pal-\sar  III  (74S  à  737  avant  J.-C);  deux  bas- 
liefs  qui  nous  montrent  des  files  de  serviteurs,  dont  les 
is  apportent  au  palais  de  Sennacbérib  (705  à  681)  les 
els  destinés  à  un  festin,  tandis  que  d'autres  emmènent  tes 
levaux  de  ses  convives;  une  suite  de  scènes  où  se  déve- 
ppeDt.esposés  d'une  façon  aussi  intéressante  que  spirituelle, 
s  divers  épisodes  des  combats  d'Assur-bani-Pal  contre  les 
lamites  ;  un  Iiod  qui  décora  le  palais  de  ce  monarque  (668 
696  avant  J.-C);  différents  autres  moulages  enfin  qui 
endront  compléter  très  heureusement  notre  salle  de  l'art 
^syrien  à  laquelle  le  lion  et  le  taureau  ailés  à  tète  humaine, 
1  palais  d'Assur-oasir-Pal  à  Nimroud,  feront  une  entrée 
randiose. 


Si  certains  peuples  ou  certaines  époques  n'ont  laissé  que 
a  œuvres  d'un  mérite  insuffisant  au  point  de  vue  de  l'art 
ir,  il  n'est  pas  moins  utile  que  notre  musée,  dont  la  raison 
être  est  te  but  utilitaire  avant  tout,  en  présente  quelques 
)écimens  choisis  parmi  les  meilleures  productions  et  qui, 
ils  ne  peuvent  être  donnés  comme  modèles  à  imiter, 
irvenl  tout  au  moins  à  établir  clairement  la  continuité  des 
rotutions  de  l'expression  artistique  et  permettent  d'en  suivre 
enchainemeul,  de  comparer  entre  eux  les  âges  et  les 
ations. 
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Aussi  regrettons-Dous  l'absence  de  (oui  spécimen  de  Tari 
des  phéniciens  et  des  hébreux,  de  l'art  cypriote,  d'aalaat 
plus  intéressant  à  étudier  qu'il  s'est  développé  sous  l'ia- 
fluence  des  conquérants  successifs  de  l'Ile,  elc;  la  compa- 
raison que  permet  d'établir  la  remarquable  collection  de 
sculptures  de  Chypre  exposée  an  Brilish  Huseuin  prouve 
que  pendant  un  laps  ininterrompu  de  cinq  siècles,  de  6S0 
à  ISO  avant  J.-C,  c'est-à-dire  pendant  les  périodes  archaïque 
et  grecque  de  l'art  cypriote,  celui-ci,  tout  en  présentant  plos 
d'une  affinité  avec  l'art  grec,  sans  toutefois  arriver  à  l'égaler, 
a  néanmoins  su  conserver  son  caractère  propre.  C'esl  donc 
surtout  à  litre  de  points  de  comparaisons,  Messieurs,  que  je 
vous  propose  de  faire  représenter  dans  le  musée  l'an 
cypriote  de  la  période  archaïque,  de  6K0  à  500,  par  trois 
objets  :  deux  tètes  d'hommes  et  une  statuette  d'Aphrodite; 
celui  de  la  période  de  transition  par  une  fort  belle  léle 
d'homme  couronnée  de  feuillage,  digne  d'être  mise  en 
parallèle  avec  une  œuvre  grecque  de  la  même  époque;  la 
période  belléoique  enfin  (de  SOO  à  150)  par  une  tél£ 
d'Aphrodite, une  statue  votive  déjeune  homme  et  une  remar- 
quable stèle  à  trois  personnages  en  haut  relief. 

Parmi  les  antiquités  phéniciennes,  hébraïques  et  palmy- 
Tiennes,  j'ai  noté  plusieurs  bustes,  stèles  et  bas-reliefs. 


Au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art  religieux,  j'estime 
qu'il  serait  utile  d'acquérir  un  moulage  de  la  ■  pierre  de 
Sati  >,  stèle  brahmanique  à  deux  personnages  avec  aœ 
longue  inscription,  puis  deux  jolis  bas-reliefs  :  une  pierre 
tombale  avec  inscription  en  grec  et  an  médaillon  décoré 


jne  colombe  el  d'une  branche  d'olivier;  tons  deux  pro- 
ennenl  d'un  ancien  couvent  de  la  Haute-Egypte  et  se 
ttacbenl  à  l'histoire  de  l'église  copte. 


Je  reviens  à  l'art  grec  et  constate  tout  d'abord  que  notre 
usée  en  possède  de  nombreux  et  beaux  spécimens;  je  sou- 
lierais  cependant  voir s'accroilre  le  nombre  de  cesensem- 
Es  monumentaux  aussi  remarquables  par  les  élégantes 
oporlions  de  leur  architecture  que  par  la  perfection  de 
jr  décoration  sculptée,  qui  ont  Tait  la  gloire  à  la  fois  des 
liflus  et  des  Callicrate,  des  Satyros  et  des  Pythios,  et 
Ile  des  Phidias,  des  Bryaxts  et  des  Scopas. 
A  côté  du  fronton  du  Parlhénon,  de  la  tribune  des  Carya- 
les  et  du  monument  de  Lysicrale,  je  voudrais  voir  le  pit- 
"esque  ■  tombeau  des  Harpies  >,  ce  spécimen  important 
complet  de  l'art  archaïque  ;  à  côlé  de  la  statue  de  Mausole, 

voudrais  placer  celle  d'Artémise  et  ce  que  l'on  a  pu 
irouver  de  leur  char  et  des  chevaux  qui  le  traînaient;  je 
udrais  compléter  la  restitution  de  cette  merveille  artistique 
c  à  l'amour  conjugal  par  tout  ce  qui  subsiste  de  la  frise 
nt  l'avaient  décorée  Scopas,  Thimothéos,  Bryaxis  el 
ocharès. 

Je  voudrais  les  dramatiques  métopes  du  vieux  temple  de 
linonte  et  celles  du  temple  d'Apollon  Epicourios  à  Phigalie, 
ec  l'ensemble  de  la  frise  qui  en  décorait  la  cella. 
A  défaut  du  temple  de  la  Victoire  Aptère  —  que  nous 

itésespérons  pas  de  posséder  un  jour  —  nous  pouvons 
mpléler  les  fragments  de  ta  magnifique  balustrade  de  sa 
ileforme. 
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Tous  tes  restes  du  monument  des  Néréides  sont  à  désire 
et,  en  plus  des  moulages  de  ses  sculptures,  le  petit  modèl 
reconstitué  qui  donne  une  idée  complète  de  ce  que  foie 
temple  charmant  avec  ses  quatre  frises  superposées  et  soi 
péristyle  peuplé  de  statues  gracieuses  et  légères,  pleines  d 
mouvement  et  de  vie. 

Ce  modèle,  celui  du  Parthénon,  les  dessins  du  mausotù 
la  maquette  représentant  l'ensemble  de  l'Acropole,  com 
plèlent  l'enseignement  magistral  qui  se  dégage  de  ces  adoii 
râbles  vestiges;  précisant  les  idées  du  visiteur,  ils  Tonlqu 
celui-ci  rassemble  dans  son  esprit  ces  fragments  éparsf 
mutilés,  reconstitue  en  imagination  les  monuments  entiei 
à  leur  emplacement  réel ,  en  embrasse  l'ensemble  et  emporl 
de  sa  visite,  en  même  temps  qu'une  inoubliable  leçon,  aa 
impression  profonde,  inctTaçable,  de  grandeur  et  de  beaule 

LK    VICTORIA    ANI)    ALBERT    HUSEUM. 

L'ancien  musée  de  South  Kensington,  actuellement  I 
«Victoria  and  Albert  Muséum  «  expose,  en  même  temps qi 
des  moulages,  des  œuvres  originales;  je  commencerai  p; 
celles-ci  le  relevé  des  acquisitions  utiles  pour  le  conlinnt 
par  l'annolation  des  mouluges  d'objets  appartenant  à  l'Ai 
gleterre,  puis  par  ceux  des  œuvres  de  provenances  diversi 
dont  cet  établissement  possède  des  reproductions,  eo  li 
groupant  par  Ëlals  propriétaires  des  originaux. 

ANGLETERRE. 

On  pénètre  dans  les  galeries  du  Vicloria  antJ  AlherlMuseu 
par  l'une  des  baies  d'un  jubé  monumental  daté  de  \6iô 
provenant  de  l'église  Sainl-Jean,  à  6ois-le-Duc;  c'est  ur 


Buvre  marqaaDte  de  l'art  flamand  et  il  imporlcrail  que  nous 
n  exposions,  si  pas  un  fac-similé  complet,  au  moins  une 
[rande  photographie  et  des  moulages  partiels. 

Je  ferai  la  même  proposition  en  ce  qui  concerne  la  très 
mporlante  façade  eo  bois  de  l'ancienne  résidence  de  sir 
*aul  Pindar,  riche  marchand  et  ancien  ambassadeur  de 
acques  I"  en  Turquie;  cetle  habilatioa  dans  laquelle  un 
abaretier  s'était  installé  cxislait  naguère  encore  dans 
lishopsgale  slreet;  elle  dut  être  démolie  pour  permettre 
«xtensioD  de  la  gare  de  Liverpool  street  el  la  compagnie 
lu  chemin  de  fer  du  Great  Eastern  offrit  au  musée  sa  pitlo- 
esque  façade  de  chêne  sculplé. 

J'ai  noté  encore  un  beau  sarcophage  de  la  première 
noilié  du  xii*  siècle  ;  il  est  en  forme  de  nef  avec  abside  semi- 
:irculaire  à  l'endroit  de  la  tète  du  défunt;  fait  d'une  sorte 
le  porphyre  jaune-rougeàtre  et  décoré  de  naïfs  bas-reliefs, 
larmi  lesquels  se  remarquent  les  figures  du  Christ  et  des 
poires;  une  croix  en  saillie  sur  le  couvercle  porte  une 
nscriplion  latine  en  partie  effacée;  on  y  déchiffre  aussi 
l'autres  inscriptions  en  suédois,  par  lesquelles  on  a  pu 
ipprendre  que  l'auteur  de  la  sculpture,  nommé  Karl, 
'esécula  en  l'honneur  de  son  parent  Bjôrn,  frère  de  Sainl- 
lolvid. 

L'original,  maintenant  au  musée  national  de  Stockholm, 
irovient  du  cimetière  de  Botkyska,  en  Sôrdermandland. 

Parmi  les  autres  moulages,  je  citerai,  par  ordre  chronolo- 
;ique,  une  croix  dont  l'original,  en  grès  rouge,  esl  dans  le 
cimetière  de  Gosforlh  (Gumberland);  elle  date  du  vu"  siècle 
mviron  de  notre  ère;  ses  deux  faces  sont  ornées  de  bas- 
eliefs  qui  présentent  un  étrange  assemblage  de  symboles 
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clircliensel  païens;  puis  ane  stèle  ce 
(Ross-Shire);  celle-ci  parait remonier 
ses  deux  faces  sont  décorées  en 
humaines,  d'animatix  et  de  rinceaux, 
calice  vers  lequel  descend  une  color 
hostie.  Ces  deux  objets  formeraient  i 
avec  le  moulage  de  la  ■  Ruthweli  < 
revu  du  musée  d'Edimbourg. 

Le  (  Christ  en  Majesté  >  est  un  bei 
du  portail  oriental  de  la  cathédrale  < 
la  seconde  moitié  du  xui*  siècle. 

Les  figures  couchées  d'Ëléonoi 
d'Edouard  I",  par  William  Torrel, 
Pietro  Torregiano,  exécutées  respe 
cernent  du  xtv*  et  du  xvi'  siècles,  son 
santés  parmi  celles  qui  décorent  le 
de  Westminster. 

La  ■  galerie  des  ménestrels  >,  de 
n'est  pas  seulement  une  belle  scul| 
document  utile  pour  l'histoire  de  la 
anges  qui  la  décorent  joue  d'un  ii 
usage  au  xiv'  siècle. 

Enfin,  l'angle  de  la  chapelle  de  Ro 
avec  l'historique  ■  pilier  de  \'ap 
ensemble  imposant  et  d'un  haut  inté 


Le  •  Lion  de  Brunswick  >,  statue 
la  tradition,  daterait  du  x^  siècle  et 
Constanlinople  par  Henry- le- Lion, 
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»sant  spécimen  de  la  sculpture  d'animaux;  la  raideur 
rchaïi|ue  de  ses  formes  vise  à  rendre  plutôt  la  majesté  que 
1  souplesse  féline. 

Le  candélabre  k  sept  lumières  de  la  Miinster  Kirche 
'Essen,  qui  figure  une  tige  avec  trots  branches  en  derai- 
erclcs,  est  une  pièce  1res  curieuse,  d'un  dessin  puissant 
ans  sa  simplicité.  Sa  place  est  marquée,  dans  nos  collec- 
ons,  immédiatement  avant  c  l'Arbre  de  la  Madone  >,  du 
>éme  de  Milan,  qui  lui  est  postérieur  d'un  siècle. 

Nous  ne  possédons  pas  un  seul  exemple  de  luminaire 
;ligicux  suspendu  ;  la  couronne  de  lumière  de  la  cathédrale 
'Hildesheim  constituera  un  beau  point  de  départ  pour  la 
irmation  d'une  série  de  ce  genre  de  meuble. 

Très  curieuse  est  aussi  la  colonne  en  bronze  du  square  de 
I  même  cathédrale,  ornée  du  haut  en  bas  de  vingt-huit 
as-reliefs  qui  représentent  la  vie  du  Christ,  de  son  baptême 
son  entrée  dans  Jérusalem. 

La  clôture  du  chœur  de  l'église  Saint-Michel,  à  Hidelsheim, 
st  un  joli  modèle  de  l'an  allemand  au  xii'  siècle.  C'est  encore 
ans  la  cathédrale  d'Hildesheim  que  nous  trouvons  de 
iiperbes  fonts  baplismaux  en  laiton,  portes  par  quatre 
gures,  et  dont  la  cuve  et  le  couvercle,  divisés  chacun  en 
uatre  compartiments,  sont  décorés  de  scènes  de  la  Bible 
n  bas- relief. 

Le  chevalier  armé,  du  monument  du  comte  Otto  IV  de 
lenneberg  à  Rômhild,  par  Pierre  Vischer,  et  les  statues  du 
omte  et  de  la  comtesse  de  Weinsberg.  du  musée  de  Munich, 
igureraient  avantageusement  dans  notre  série  de  slatties 
unéraires. 

Je  proposerai  encore  de  compléter  le  monument  Schreyer 


par  l'adjonclion  du  support  qui  s'élance  du  centre  de  so 
soubassement  et  qui  porte  la  date  de  14â7,  et  de  placer  I 
dalle  aux  effigies  du  comte  et  de  la  comtesse  Herman  d 
Henneberg  (que  nous  possédons)  sur  le  sarcophage,  en 
ajoutant  les  ornements  qui  s'élèvent  à  ses  quatre  angles. 

La  fontaine  de  Persée  et  Méduse  et  les  groupes  alterne 
d'enfants  et  de  monstres  marins  entourant  une  vasque,  qi 
décorent  les  cours  du  Vieux  Palais  de  Munich,  sont  de 
œuvres  marquantes  du  maître  flamand  Pierre  de  Wiile,  - 
Pietro  Candido;  —  leur  acquisition  s'impose. 


La  châsse  de  Saint-Siméon,  à  Zara,  dont  l'original  est  ei 
bois  recouvert  de  plaques  d'argent  doré,  esta  la  fois  un  bea 
spécimen  d'orfèvrerie  el  une  pièce  historique;  l'effigie  d 
saint,  en  grandeur  naturelle,  remplit  l'un  des  deux  versanl 
du  couvercle;  toute  la  surface  de  l'autre  versant  et  celle  d 
coffre  sont  ornées  de  bas-reliefs  repoussés  ;  l'une  des  extn 
mités  porte  les  armes  de  ta  Hongrie  accolées  à  celles  de  I 
France;  une  inscription  fait  connaître  que  ce  travail  est  dii 
Francisco  di  Antonio,  de  Sesto,  près  Milan,  qui  l'exécul 
en  1580,  sur  la  commande  d'Elisabeth,  reine  de  Hongri( 


Parmi  leschefs-d'œuvre  français  dont  le  VictoriaaadAlbei 
Muséum  possède  des  moulages,  je  noterai  :  tes  portails  d 
l'hôtel  Cujas,  à  Bourges;  de  l'église  Saint-Maclon,  à  Rouen 
de  la  cathédrale  de  Bordeaux  et  de  la  cathédrale  du  Sain 
Sauveur,  à  Aix-en-Provence  ;  je  proposerai  toutefois,  en  c 
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]ai  concerne  celte  dernière,  de  renoncer  aux  vanlaux  des 
[wries,  qui  sont  postérieurs  à  l'encadrement  de  pierre  et 
d'uD  moindre  intérêt. 

ITALIE. 

Nombreuses  sont  les  œuvres  qu'il  nous  reste  à  acquérir 
en  Italie. 

Le  vœu  d'obtenir  le  moulage  complet  de  la  colonne 
Trajanc  sérail  sans  doute  platonique;  son  prix  élevé,  —  près 
de  63,000  francs,  —  le  met,  pour  longtemps  peul-élre,  hors 
de  notre  portée  ;  mais  ne  pourrions-nous  faire  un  choix 
parmi  les  bas-reliefs  qui  la  recouvrent? 

Quoique  d'un  prix  élevé  aussi  (8,000  francs),  la  belle 
châsse  de  Saint-Pierre,  de  l'église  San-Eustorgto,  à  Milan, 
pourrait  figurer  sur  la  liste  de  nos  desiderata;  son  auteur, 
le  Pisan  Giovanni  Balducci,  n'est  point  représenté  dans  nos 
collections. 

Jacopo  délia  Quercia  le  serait  dignement  par  les  moulages 
des  fonts  baptismaux  de  San-Giovanni,  à  Sienne;  du  tombeau 
d'Ilaria  del  Garetlo,  a  Lucques,  et  du  grand  portail  de  San- 
Petronio,  à  Bologne. 

Aux  sculptures  relativement  nombreuses,  mais  en  général 
peu  importantes,  que  nous  possédons  de  Donatello,  je  propo- 
serai d'ajouter  trois  œuvres  de  grande  allure  :  le  groupe  de 
Judith  el  Holopberne,  de  la  loggia  dei  Lanzi  ;  le  grand  haut- 
relief  de  l'Annonciation  de  l'église  Sanla-Croce,  et  l'ancien 
jubé  du  Ddme,  dont  les  panneaux  ont  enrichi  le  musée  du 
Bargello,  à  Florence. 

Le  tympan  de  l'Annonciation,  ^ar  Andréa  della-Robbia, 
est  le  pendant  de  celui  que  nous  avons  dcjli  et  qui  rejirésenle 
la  rencontre  de  Saint- François  et  de  Saint-Dominique. 
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Je  vous  recommande  spécialement,  Messieurs,  la  belle 
statue  de  Saint-Sébastien,,  de  la  cathédrale  de  Lucques,  par 
Matteo  Givitali. 

Parmi  les  monuments  funéraires,  je  signalerai,  du  même 
artiste,  le  tombeau  de  Pietro  da  Noceto,  à  Lucques;  la  châsse, 
en  bronze,  de  Sainl-Zénobe,  par  Ghiberti;  le  tombeau 
monumental  de  Carlo  Marsuppini,  par  Desiderio  da  Setlig- 
nano;  celui  de  Marino  Soccino,  par  Vecchietta;  la  plaque 
sépulcrale  avec  effigie  d*une  femme  du  musée  Bréra;  cufio 
celui  de  Gian  Galeazzo  Visconti,  exécuté  pour  la  Chartreuse 
de  Pavie  par  Giovanni  Antonio  Amadeo,  qui,  avec  les  deux 
autels  de  la  même  Chartreuse,  formeraitun  superbe  ensemble 
des  œuvres  principales  de  cet  excellent  artiste. 

ESPAGNE. 

Deux  pièces  très  importantes  sont  à  acquérir  à  Tolède  : 
l'arcade  de  la  nef  centrale  de  la  synagogue  de  Santa-Maria- 
la-Bianca  et  Tangle  du  cloître  de  San-Juan  de  los  Reyes  ; 
j'y  ajouterais  l'admirable  et  colossal  portique  de  la  cathé- 
drale de  Santiago  de  Compostella,  appelé  «  portique  de  la 
gloire  »,  s'il  ne  coûtait  près  de  60,000  francs. 

PAYS   DU   NORD. 

Le  musée  de  THermitage,  à  Saint-Pétersbourg,  possède 
une  remarquable  statue  de  Michel-Ange,  représentant  un 
homme  accroupi. 

Nous  pourrions  demander  au  musée  royal  de  Copenhague 
une  reproduction  du  curieux  autel  en  cuivre  doré  de  l'église 
de  Lijsberg,  qui  fut  exécuté  au  xri'  siècle,  et  des  panneaux 
de  stalles  représentant  les  quatre  Évangélistes,  qui  lui 
viennent  d'une  église  des  iles  Fëroë  ;  au  musée  de  Stockholm, 


iDe  belle  el  curieuse  cave  baptismale  du  xu*  siècle;  enfin, 
I  ruoiverstlé  de  Christiania,  l'eDcadrement  de  porte,  en  bois 
icolpté,  de  l'ancienne  église  de  Ualiingdal,  qui  renaonle  à  la 
nèine  époque,  et  ferait  excellenle  figure  à  côlé  des  portails 
jéjà  placés  dans  noire  musée,  des  églises  de  Flaa  et  de 
Sauland. 

»  « 

A  plus  d'une  reprise,  Messieurs,  a  été  soulevée  la  question 
de  ta  polychromie  générale  des  moulages,  et  toujours  votre 
Comilé  s'est  prononcé  pour  le  principe  de  borner  ce  travail 
aux  reproductions  d'objets  dont  les  originaux  sont  en  mêlai 
au  en  pierre  d'une  couleur  uniforme.  L'essai  de  polychromie 
pratiqué  au  Victoria  and  Albert  Muséum  ne  m'engage  nulle- 
ment à  vous  proposer  de  modifier  voire  décision. 

La  coloration  donnée  au  moulage  de  la  cheminée  du  Franc 
je  Bruges,  dont  l'archileclure  est  peinte  en  noir  et  les 
italues  en  brun  clair,  est  particulièrement  malheureuse;  le 
ranlail  de  la  porle  de  l'église  de  Hal,  dont  on  a,  je  ne  sais 
rop  pourquoi,  peint  la  boiserie  en  rouge  foncé,  ne  produit 
»s  meilleur  elTet. 

La  teinte  d'ocre,  dont  la  plupart  des  objets  soot  recou- 
verts, a  pour  double  résultat  de  dissimuler  les  finesses  de 
a  forme  et  de  tromper  le  visiteur  sur  la  nature  des  origi- 
laux;  cette  teinte  identique  revêt  un  portail  de  pierre 
}lanche,  le  groupe  en  marbre  blanc  des  trois  Grâces,  de 
Qermain  Pilon,  el  la  statue  funéraire  de  Marine  Soccino, 
)ui  est  en  bronze. 

L'administra  lion  du  musée  londonnien  s'est  si  bien  rendu 
:»)mpte  elle-même  de  la  nécessité  de  conserver  le  btanc 
[Mur  permettre  de  bien  apprécier  toute  la  délicatesse  de  la 
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sculpture,  qu'elle  a  fait  enfermer  dans  une  caisse  vitrée  le 
moulage  du  tabernacle  de  Hal. 

Je  persiste  donc  à  penser,  Messieurs,  qu'il  y  aurait  danger 
à  revenir  sur  vos  décisions  antérieures  touchant  celle  ques- 
tion; tout  au  plus  une  teinte  extrêmement  légère  et  sans 
aucune  épaisseur,  —  mélangée  au  plâtre,  autant  que  pos- 
sible, —  pourrait-elle  atténuer  la  crudité  du  blanc- pur. 

Il  parait  très  utile,  toutefois,  de  placer,  à  côté  du  moulage 
en  plâtre,  un  fragment  du  même  objet,  polychrome  comme 
Toriginal,  afin  de  démontrer  les  modifications  que  subit 
l'aspect  d'une  sculpture,  suivant  la  matière  dans  laquelle 
elle  est  exécutée  ;  je  vous  proposerai,  par  exemple,  d'exposer 
un  fragment  plus  ou  moins  important,  revêtu  des  couleurs 
de  l'original,  de  la  frise  en  faïence  colorée  de  rhôpital  de 
Pistoïa;  mais,  pour  être  utile,  cette  polychromie  doit  être  de 
la  plus  absolue  sincérité.  Pour  que  cette  condition  essen- 
tielle se  trouve  remplie,  ne  pourrait-on  charger  les  lauréats 
des  concours  de  Rome  pour  la  peinture  de  prendre,  sur 
place,  des  copies  fidèles  de  telles  parties  désignées  de  cer- 
taines des  œuvres  dont  nous  avons  les  moulages?  Ces 
copies,  à  l'huile  ou  à  l'aquarelle,  serviraient  de  modèles  aux 
peintres  chargés  de  teinter  les  fragments  moulés  correspon- 
dants. Je  ne  pense  pas  qu'il  existe  d'autre  moyen  d'obtenir, 
sans  frais  et  avec  autant  de  garanties  d'exactitude,  des  spé- 
cimens conformes,  sous  tous  les  rapports,  aux  objets  repro- 
duits. 

Vu  :  Le  Conservateur  adjoini, 
POUR  LE  président:  Secrétaire, 

Le  Membre  délégué,  Heury  Rousseau. 

Ad.  Delvigne. 
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MOULAGES  A  ACQUÉEIB  A  LONDEES 


Observai  Ions 


BRITISH  MUSEUM. 
Art  égyptien. 

de  5«fchet,  avec  le  nom  d'Ameno- 
lU  (Memnonl;  Ter»  150ii  av  J.-C. 
•  dynastie.  -  Karaak.  (N*  16  +  52.) 
oocbé,  BTCc  li!s  DumB  d'Ameno- 
111,  Tnt-&Tich-Amen  et  Âmeaasro  ; 
15(M>  ftTant  J.-C-  xtui*  dïnastie.— 

.  Barkal  (N-34) 

du  TaiBS«in  Mcr^  de  Hantemna, 
le  de  ThoatmèB  Vf;  ïera  ItiOO  ET. 
xnii' dynastie  (N*43)  ,  ,  .  . 
I  11;  atatae  érigée  par  80d  anccea- 
Menepbtah;  im&i.  J.-C.  six-  dy- 

e.  —  Kaniak(N*61) 

d'oD  fila  de  Bamsèa  II;  vera  1333 
.-0.  MX- dynastie —Siont(N' 947) 
nea  d'une  colonne  de  granit,  portant 
ini  de  BamBèii  11  ivera  l^tn,  et  de 
!pbt&ta.  —  Heracleopolis.  (M°  ll&l) 
d'Ajt'  Eheft-Ea,  parent  d'an  roi. 
'i]D«  statue  aa&ise  de  Bauaèa  II.  — 
t-Simbei.  iN»  ITUl). 
lonoiDentale  deTbontmèallI,  repré- 
t  •or  ciuqae  face  avec  Hentora  et 
lor.  (N*  lïj. 

ed'AmenophiB  III, avec  inscription, 
ée  p»r  Menephtab  ixtx<  dynastie], 
etnecbt  (xx*  dynastie].  —  Caire. 
■A). 
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OBJETS 


Vaisseau  sacré  de  Mantemna;  l^ensemble 
(N*  43). 

Tête  d'ane  statue  colossale  de  Thoutmès  III. 

—  Karnak.  (N*  16). 

Colonne  de  granit  (entière),  avec  le  nom 
de  Kamsès  II.  (N»  1123). 

Uah-ab-ra,  portant  un  reliquaire  d*08iris. 

—  Lac  Natron.  (N*  111). 

Partie  inférieure  d^une  statue  d*homme, 
avec  Uble  d'offrande.  (N»  1225). 

Tète  d'Aménopbis  III.  (N*  209). 

Hibou,  consacré  au  soleil.  (N**  59). 

Hanata,  portant  un  reliquaire  de  Neith. 
(N»  134). 

Sarcophag^e  de  granit,  avec  les  noms  et  les 
titres  de  Ptolémée  IX  et  de  sa  femme 
Cléopâtre.  (N«  1134). 

Haremhebi  (Horus)  placé  sous  la  protection 
d*Amen-ra.  (N«  5). 

Tête  d*an  criosphinx  de  Tavenue  condui- 
sant an  pylône  de  Haremhebi. — Karnak. 

(N*  7). 

Partie  supérieure  d'une  statue  de  reine 
avec  la  coiffure  d'Hatbor.  (N«  93). 

Bamsès  II,  avec  une  table  d'offrande  et  un 
vase  à  l'eau.  (N«  96). 

Tête  colossale  d'Amenophis  lU.  (N«  30). 

Statue  assise  d'Amen-em-ha,  fonctionnaire. 
(N*4<)2) 

Tète  de  lion. 

Tête  de  nègre. 

Seti  Menephtah  II. 

Nectanebo  ;  bas-relief. 

Fausse  porte  du  tombeau  de  Teta. 

Officier  de  haut  rang  et  sa  femme. 

Statue  en  bois  de  Kamsès  II. 

Sphinx  hyksos. 


12  50 


En  venle  chez  MM.  Brneciani. 
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OBJETS 


Observiitlons 


Art  assyrien. 

ioo  ailé  à  tète  homaine,  d'ane  porte  du 
pelais  d'Assur-nasir-pal.  —  Nimroad. 
(N«76  ) 

'aQreaaailé  à  tète  humaine,  d^une  porte  du 
jKilais  d'Assur-nasir-pal.  —  Nimroud. 
(N«77.) 

^snre  ailée  et  taureau  ailé  à  tète  humaine, 
d'une  porte  du  palais  de  Sargon.  -  Khor- 
sabad.  (N-  810  ) 

fonolithe  de  Sam  si  Rammànu.  —  Nim- 
roud (N»  110.) 

ion  (lu  palais  d'Assur-nasir-pal    (N°  96.) 

)as-reliefs  du  palais  de  Sennachérib. 
(N"  3tj  à  43.) 

ias-reliefs  du  palais  d'Assur-bani-pal , 
représentant  la  guerre  des  Ëlamites. 
(N"  45  à  50.) 

Bw-reUefs  de  Tuklat-pal-asar  lïl.  (N"  862- 
86:3.) 

Art  phénicien,  syrien,  etc. 

toste  d'une  fille  d'Ogailù-Shalmawi.  — 
Palmjre.  (N^  574.) 

Boste  de  Mo-kû-nû,  fils  de  Garya.  —  Pal- 
mjre.  (N»5a3.) 

Bustes  de  Mariai,  fille  d'Elahbel,  et  de  la 
femme  de  Marion.  —  Palmyre.  (N°  576.) 

Bas-relief:  Saturne,  Castor  et  Pollux,  et 
sacrifice  d'un  bceaf.  —  Carthage.  (N'»  532.) 

Fragment  d'une  stèle.  (N-  513.) 

fias-relief:  tète  d'une  figure  placée  dans 
une  niche  distyle;  sur  le  fronton,  la 
Fortune,  des  oiseaux,  le  soleil  et  la 
Inné.  -  Carthage.  (N»  519.) 

Bas-relief  :  tête  d'une  figure  placée  dans 
une  niche  distyle;  sur  le  fronton,  le 
soleil,  U  lune,  la  Fortune,  Bacchus, 
Eres  et  Vénus.  (N«  5«3.; 
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OBJ  ETS 


ObseriratloBs 


Ârt  Hindou 

Pierre  de  Suttee  (Sati),  du  musée  indien. 

Ârt  Grec. 

Persée  décapitant  la  Méduse  ;  métope  du 
vieux  temple  de  Sélinonte 

Tombe  des  Harpies.  (N'*  1) 

Frise  du  temple  de  Phigalie.  (23  pièces, 
n"  520  à  542) 

Métopes  du  temple  de  Phigalie.  (10  pièces, 
n"«  510  à  519). 

Monument  des  Néréides;  grande  frise. 
(No»  850  à  861) 

Monument  des  Néréides;  seconde  frise. 
(N-8  8«8  à  884a) 

Monument  des  Néréides  ;  petite  frise    .     . 

Monument  des  Néréides;  fragment  de 
corniche 

Monument  des  Néréides;  fragments  de 
colonnes 

Monument  des  Néréides  ;  cinq  statues  .    . 

.    Tombeau  de  Payava;  partie  supérieure.    . 

Colonne  du  Mausolée,  avec  entablement. 
(No  980) 

Statue  colossale  d*Artémise.  (N®  1001/    • 

Frise  du  Mausolée     .     .    : 

Partie  antérieure  d*un  cheval  du  Mausolée. 

Partie  postérieure  d'un  cheval  du  Mau- 
solée. 

Trois  fragments  (n'"  423-425)  des  frises 
septentrionale  et  méridionale  du  Mau- 
solée (combats  entre  Grecs  et  Perses). 

Fragment  d'une  corniche  avec  six  têtes  de 
lions. 

Tête  de  femme  avec  coiffure  asiatique. 


Fr. 


87  50 
225    » 

750    » 


En  Vfiitt*  t.Uei  M.  Bmcciani. 
M.  il. 
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OBJETS 


Obii^rvatloDfi 


|H)théose  d'Homère  ;  bas-relief. 

lenx  fragments  (n**  421-422)  de  la-frise  du 
temple  de  la  Victoire.  Aptère  (Grecs 
oomoattant). 

knrean,  da  cooronnement  d'un  monument 
grec. 

îolonne  do  portique  oriental  de  TErech- 
théion,  avec  base  et  chapiteau  (N»  408). 

Iraient  de  la  frise  septentrionale  de 
TErechthéion  (N«  409.) 

êse  sculptée  d'une  colonne  du  temple  de 
Diane  à  Ephcse.  (N"  1204-1206) 

fodèle  réduit  du  monument  des  Néréides. 

(odèle  réduit  de  TAcropole. 

lodèle  réduit  du  Parthénon. 

Art  Cypriote. 

htoette  d^Aphrodite,  de  Dali,  Idalinm. 
IN»  198). 

été  d'homme  barbu,  couronné,  de  Pyla. 
(N*  19.) 

He  d'homme  barbu,  couronné,  de  Dali, 
Idâlium.  (N«  28.) 

ète  d'homme,  couronné  d'olivier,  de  Dali, 
Jdaliom.  (N»3i6.) 

tèle  funéraire  trouvée  à  Trenutusa,  près 
Athenio,  Golgoï.  (N»  38  ) 

ète  d'Aphrodite,  du  temple  de  Dali,  ida- 
linm. (N*  40.) 

katue  votive  d'un  jeune  homme,  du 
temple  de  Dali.  Idalium.  (N«  44.) 

Art  Copte. 

icrre  gravée  de  Sophroue,  avec  inscrip- 
tion grecque;  provenant  d'un  ancien 
Couvent  de  la  Haute  E}ryi»te. 

[«daillou,  avec  colombe  et  branche  d'oli- 
vier, provenant  d'un  ancien  couvent  de 
la  Haute -Egypte. 
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OBJETS 


Observai  ioB$ 


VICTORIA  AND  ALBERT 
MUSEUM. 

(sOUTH    KENSINGTON  ) 

Art  byzantin. 

Lion,  rapporté  en  1166  de  Constantinople 
à  Brunswick,  par  Henri-le-Lion 


Fr. 


■         • 


F3S  85 


Moyen  âge. 

stèle,  avec  croix  et  bas-reliefs,  de  Téglise 
de  Nigg  (RossShire).  viii»  ou  ix«  siècle. 

Croix  décorée  d'eniblèinea  chrétiens  et 
païens,  en  bas-relief,  du  cimetière  de 
Gosforth  (Cumberland) 

Le  Christ  en  Majesté;  fragment  d*an 
tympan  de  la  cathédrale  de  Lincoln  ;  fin 


xiii*'  siècle  . 


•    «    • 


Statue  funéraire  gisante  d*Eléonore  de 
Castille,  par  William  'l'orrel  ;  abbaye  de 
Westminster;  vers  1300.     .    ...     .     . 

Galerie  des  Ménestrels,  cathédrale  d^Exeterj 
XIV*  siècle 


Portail  occidental,  dit  «  Porte  de  la  Gloire  » 
de  la  cathédrale  de  Santiago  de  Corn- 
postelle 

Angle  d*une  chapelle,  avec  le  pilier  dit 
«  Prentice  pillar  »;  Rosslyn  Castle 
(Ecosse);  XV*  siècle 


Renaissanoe. 

Statue  d*homme  accroupi,  attribuée  à 
Michel-Ange.  (Original  au  Mui-ée  de 
THerraitage,  à  Saint-Pétersbourg)    .     . 

Statue  funéraire  gisante  de  Henri  Vil,  par 
Pietro   Toiregiano;   abbaye   de    West 
minster  ;  xvi*  siècle 


250    » 

300    >^ 

500    » 

250    » 
2.258  55 


Vetiiiii  par  M.    llou:ilelt 


57,500  » 


1,906  25 


Vi'ulu  par  II.  J.  Gonilail,  Eiricr. 


Vendu  |iar  M.   Hriicriaiii. 


Viiidu  par  II.  Kiaiiilii,   n  Louiirr*. 


250    » 


250    » 


Vtiulii  i>ar  M.  Elkiu^lou.à  Loo'iff^- 


TABLE    DES   MATIERES. 


Lisie  des  membres  effecïifs  el  correspondants  de  la  Commission 
rovale  des  monuments  en  1900 5 

Commission  royale  des  monuments.  —  Uésumé  des  procès-ver- 
baux des  séances  des  mois  de  janvier  et  de  février  1900        .       i5 

Rapport  au  Comité  de  la  section  artistique  de  la  Commission 
royale  des  échanges  internadonaux,  par  M.  Henry  Rousseau  .      29 

Commission  royale  des  monumenis.  —  Résumé  des  procès- ver- 
baux des  séances  des  mois  de  mars  et  d'avril  1900        .        .      55 

Les  accroissements  de  la  section  d'ethnographie  ancienne  des 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire  en  1895  et  en  1896,  par 
M.  le  baron  Alfued  de  LoE 05 

Commission  royale  des  monumenis  —  Résumé  des  procès- ver- 
baux des  séances  des  mois  de  mai  et  de  juin  1900.        .        .     Ii3 

Rapport  au  Comité  de  la  Seclion  artistique  de  la  Commission 
r  yale  des  Échanges  internationaux,  par  M.  IIenuy  Rousseau.     157 

Commission  royale  des  monumenis.  —  Résumé  des  procès-ver- 
baux des  séances  des  mois  de  juillet  et  d'août  1900        .         .177 

Rapport  adressé  ù  .M  le  Gouverneur  de  la  province  de  Limbourg, 
par  M.  l'abbé  PoLYi».  Damëls 215 

Commission  royale  des  monuments.  —  Résumé  des  procès-ver- 
baux des  séances  des  mois  de  septembre  et  d'octobre  1900     .    221 

Séance  générale  préparatoire  du  13  octobre  1900  Procès-verbal.    2i! 

.Nécrologie      . 245 

Commission  royale  des  monumenis  —  .Vsscmblée  générale  et 
réglementaire  du  13  octobre  1900.  Présidence  de  M.  Lagasse- 
DE  LocHT 2i9 


—  -iSfi  — 


r«ffes. 


Commission  royale  des  monuments.  —  Résumé  des  procès-ver- 
baux des  séances  des  mois  de  novembre  et  de  décembre  1900    551 

Rapport  sur  les  travaux  du  Comité  de  la  section  artistique  de 
la  Commission  royale  des  échanges  internationaux  pendant 
Tannée  1898,  par  M.  Henuy  Rousseau 585 

Rapport  sur  les  travaux  du  Comité  de  la  section  artistique  de  la 
Commission  royale  des  échanges  internationaux  pendant 
Tannée  1899,  par  M.  Henry  Rousseau 597 

Rapport  au  Comité  de  la  section  artistique  de  la  Commission 
royale  des  échanges  internationaux,  par  M.  Henry  Rousseau.    415 


PLANCHES. 


Les  accroissements  de  la  section  d^ethnographie  ancienne  des  Musées 

royaux  du  Cinquantenaire  : 


Pages 

91 

95 

97 

99 

105 

105 

107 

Clocher  de  IVgliso  de  Cruybeke. 


IManche 

1 

Id. 

11 

Id. 

III 

Id. 

IV 

Id. 

V 

Id. 

VI 

Id. 

VII 

Planche 

Vlll 

Id. 

IX 

Id. 

X 

Id. 

XI 

Id. 

XII 

Id. 

XIII 

Id. 

XIV 

Pages. 
109 

III 

115 

115 
117 
119 
lit 
574 


BULLETIN 


DES 


COMMISSIONS  ROYALES 


D'ART  ET  D'ARCHÉOLOGIE. 


BULLRÏIN 

COMMISSIONS   ROYALES 

D'ART  ET   D'ARCHÉOLOGIE. 

QUARANTIÈME    ANNËE. 


BRUXELLES 

IMPRIMERIE  VAN  LAI4GHEND0NCK,  RUR  DES  CHARTREUX,  60 


(•Il      •    ;    i  H-ml^f^  •       V.    V>    «— 


1 


?rw  Oj?q^ 


g'Cj^AAwA'i 


BULLETIN 

COMMISSIONS   ROYALES 

D'ART    ET    D'ARCHÉOLOGIE. 

OUARAMTIÈME    ANNÉE.   —     1  ,   2,    3,   4,    5    ET   6. 


En  Tente  cbes  M.  BAYEZ, 

linpninenr  de  l'Académie  Royale  do  Bel^qn?, 

112,  me  do  Louvain,  112. 


BRUXEI^LES 
1901 

Imp.  m  Langhcndonch,  nec'  de  V-  TtiorlKKn,  rue  dss  Chartnni.  tfo 


LISTE 


DES 


MEMBRES  EFFECTIFS  ET  CORRESPONDANTS 


DE   LÀ 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 

EN     1901 


-«^-^XI 


MEMBRES   EFFECTIFS   : 

Président  :  M.  La6asse-de  Locht  (Ch.)»  ingéniear  en  chef,  direc- 
teur des  ponts  et  chaussées,  à  Bruxelles. 

Vice- Présidents  :  MM.  Helleputte  (G.),  professeur  à  l'Université 
de  Louvain,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à  Vlier- 
beek  lez  Louvain,  et  Helbig  (J.),  artiste  peintre,  à  Liège. 

Membres  :  MM.  âcker,  architecte,  à  Bruxelles. 

Blomme  (L.),  architecte  proviDcial,  a  Anvers. 
BoRBiAD  (G.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Clvtsenaar  (A.)y  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
Delacenserie    (L.),    architecte,    directeur    de 

r Académie  des  Beaux- Arts,  à  Bruges. 
Maquet  (H.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Reusens  (E.),  chanoine,  archéologue,  à  Louvain. 
Van  Assch£(A.),  architecte,  à  Gand. 
Van  Wint  (B.),  statuaire,  à  Anvers. 
ViNçoTTE  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  Massacx(â.),  àEtterbeek. 


—  G  — 


COMITES   DES    CORRESPONDANTS    : 

ANVERS. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  delà  province. 

Vice -Président  :  M.  Smbkbns  (Th.),  président  honoraire  du  tribunal 

de  1^"  instance,  à  Anvers. 

Membres  :  MM.  Bilmeyer  (J.),  architecte,  à  Anvers. 

De  Bbaeckeleer  (J.),  statuaire,  a  Borgerhout. 
de  Vinck  de  WiNNEZKBLE  (B»"),  archéologue,  à 

Anvers. 
DiERCKX,  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants et  bourgmestre  de  la  ville  de  Tumhout. 
Mast  (ë.).  archéologue,  échevin,  à  Lierre. 
NÈVE  (L.),  ingénieur,  à  Saint-Léonard  (Brecht). 
Van  Caster  (abbé),  archéologue,  à  Malines. 
Van  der  Ouderaa,  artiste  peintre,  à  Auver?. 
Van  Leehputtbn  (F.),  artiste  peintre,  a  Anvers. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Donk£t(F.),  administrateur  de  l'Académie 

des  Beaux- Arts,  à  Anvers. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Jacobs  (H  ),  chef  de  bureau  à  l'Adminis- 
tration provinciale,  à  Anvers. 


BRABANT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Van  Even  (£.),  archiviste  delà  ville,  à  Louvain. 

Membres  :  M\f.  Cardon,  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 

De  Groot  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 
Delvionb,  chanoine,  archéologue,  curé  de  Saint- 

Josse-teu-Noode. 
De  Vriendt  (J.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 


—  7  — 

MM.  DuMORTiER  (V.),  architecte  provincial  en  chef, 
à  Bruxelles. 
Hanon  de  Louvet,  archéologue,  à  Nivelles. 
Janlet  (ë.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Jakssbns  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Langerock  (P.),  architecte,  à  Louvain. 
LicoT  (C),  architecte  proviticîal,  à  Schaerbeek. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Destrâe  (H.),  chef  de  bureau  à  TAdmi- 

ni.stration  provinciale,  à  Bruxelles. 


.  FLANDRE  OCCIDENTALbL 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  proyince. 
Membres  :  MM.  Bethuke  (Bon  p.),  chanoine-archidiacre,  à  Bruges. 

Bethune  (B<'n  J.-B.),  meonbre  de  la  Députation 

permanente  du  Conseil  provincial,  à  Bruges. 
De  Geyne  (L.),  architecte,  à  Courtrai. 
De  Meter  (D.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 
Vandebmbrsch  (a.),  avocat,  à  Bruges. 

Membre- Secrétaire  :  M.  Van  Rutmbeke  (J.),  archéologue,  bourg- 
mestre d'Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Axters  (H.),  docteur  en  droit,  chef  de  divi- 
aion  à  TAdministration  provinciale,  à  Bruges. 


FLANDRE  ORIENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Yiee-Président     M.  Serrure  (E.),  architecte-archéologue^  à  Gand. 

Membres  :  MM.  CLoquET  (L.),  professeur  à  l'Université  de  Gand. 

De  Waele  (J.),  architecte,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  à  Gand. 
L*TBAERT  (T.),  artiste  peintre,  à  Gand. 


—  8  — 

MM.  Tttgat  (L.),  artiste  peintre,  directeur  de  TÂca- 
demie  des  Beaux- Arts,  à  Gand. 

Van  Bii!:sBROECK  (L.),  statuaire,  professeur  à 
r Académie  des  Beaux- Arts,  à  Gand. 

Vandbrhaegen  (F.),  bibliothécaire  à  TU  Diversité 
de  Gand,  à  Saint- Denis -Westrem. 

Vebhaeqen  (A.),  ingénieur  bonoraire  des  ponts  et 
chaussées,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, à  Meirelbeke. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Ceulenser  (A.)»  professeur  de  l'Uni- 
versité, k  Gand. 

Secrétaire-adjoint  :  M.   De  Landtshebr  (J.),   chef  de  division  à 

l'Administration  provinciale,  à  Gand. 

HAINAUT. 

Président  :  M   le  Gouverneur  db  la  province. 

Vice- Président  :  M.   Broquet  (à.)i  commissaire  d'arrondissement, 

à  Ath. 

Membres  :  MM.  Gador  (A.),   ancien    architecte    de    la  ville,  à 

Charleroi. 
Devillers  (L.),  archiviste  de  VÈUi,  président  du 

Cercle  archéologique,  à  Mous. 
Soil  (£.),  juge  d'instruction,  à  Tournai. 
SoNNEViLLE  (C),  architecte,  à  Tournai. 
Van  Bastelaer  (D.),  archéologue,  à  Saint- Josse- 

ten-Noode. 

Membre- Secrétaire  :  M.  Hubert  (J.),  architecte-ingénieur,  à  Mons. 

LIËGE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Benier  (J.),  artiste  peintre,  à  Vervien. 

Membres  :  MM.  Bormaks,  administrateur  inspecteur  de  TUniver- 

site  de  r£tat,  à  Liège. 


-    9  — 


MM.  Drion  (M. -P.),  directeur  de  TA cadémie  royale  des 

Beaux- Arts,  à  Liège. 
Feuillat(F.),  architecte,  à  Huy. 
Fr  AN  COTTE  (G.),  avocat  à  la  Cour  d*appel,  à  Liège. 
Jamar  'E  ),  architecte,  à  Liège. 
ScHUEEMAKs  (H.),  premier  président  honoraire 

de  la  Cour  d'appel,  à  Liège. 
Schoolmeestbrs  (E.),  archéologue,  cure-doyen, 

à  Liège. 

Membre  Secrétaire  :  M.  Lohest(P.),  orchèologue,  à  Liège. 
Secrétaire-adjoint  :  M.  Angenot  (H.),  greffier  provincial,  à  Liège. 

LIMBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice- Président  :  M.  Van  Neu89(H.),  archiviste  de  l'État,  à  Hasselt. 

Membres  :  MM.  Courroit  (J.),.statu€'iire,  professeur  à  rAcadémie 

des  Beaux-Arts,  à  Kasselt. 
Daniels  (P.),  archéologue,  à  Zolder. 
De  Grxînne  (C**  G.),  sénateur,  à  Russon. 
DE  Pitteurs-Hiegaerts  (Bon  L.),  bourgmestre,  à 

Oïdange, 
Jaminé  (L.),  architecte  provincial,  à  Hasselt, 
ScHAPTZEN  (Chevalier  0.),  à  Ton  grès. 
Serrure  (E.),  architecte,  à  Saint-Trond. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Borman  (Chevalier  C),  membre  de  la 

Députation  permanente,  à  Schalkhoven. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Van  Weddingen  (A.),  commis  à  l'Adminis- 
tration provinciale,  à  Hasselt. 


^'^ 


\..v 


K.  1 


LUXEMBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice* Président    :   M.    TaNdel,    commissaire  d'arrondissement,    à 

Arlon. 


—  10  — 

Membres  :  MM.  Cupper  (J.),  architecte  provincial,  à  Bastogne. 

Déome,  avocat,  à  Neufchâteau. 
DE  Mathelin,  statuaire,  à  Liège, 
le  ?.  OoPFiNBT,  membre  de  l'Institut  arcbéolo- 

gique  d'Arlon. 
KuRTH  (O.),  professeur  d'histoire  à  l'Université 

de  Liège. 
Van  de  Wyngaert    père,   directeur  de  l'école 

industrielle,  à  ÂrloD. 
VAN  Limburo-Stirum  (C^   a.),  membre  de  U 

Chambre  des  représentants,  à  Bruxelles. 
WiLMAit,  archéologue,  à  Amonines. 

Secrétaire  :  M.  André  (A.),  chef  de  bureau  au  Gouvernement  pro- 
vincial, à  Arlon. 


NAMUR. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.   Bequet  (A.),  président  de  la  Société  archéo- 
logique, à  Namur. 

Membres  :  MM.   Boveroulle,  architecte  provincial,  à  Namur. 

Dardenne,    ancien  régent    d'école    moyenne,  i 

Andenne. 
Del  Marmol  (B^a  F.),  archéologue,  à  Dinant. 
Léanne  (F*),  architecte  de  la  ville,  à  Namur. 
Soreil,  ingénieur,  à  Maredsous  (Sosoye). 
SossoN,  chanoine  titulaire,  à  Namur. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Vandenneuker,  chef  de  division  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Namur. 


COMITE  SPECIAL  DES  OBJETS  D'ART. 


Président  -.  M.  Hblleputte  (G,),  architecte,  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Loavain,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à 
Vlierbeek  lei  Lonvain. 

Membres  :  M&f.  De  Groot  (G0<  statuaire,  à  Bruxelles. 
Helbfg  (J.)>  artiste  peintre,  à  Liège. 
Heknbbicq  (A.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
MABCH&L(leCheTaUer£dm.).  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Rbusens    (le    cbanoine    Edm.),    archéologue,    i 

Louvniii. 
ViKÇOiTE  (Th.),  statuaire,  à  Bruxell». 

Secrétaire  :  M.  Massavx  (A.),  A  Etterbeek 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SË&NCES 
des  5,  12,  19  et  26  JEUTier;  des  2,  9,  16  et  23  février  1901. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

1'  La  proposition  de  confier  à  M.  J.  Aelman  le  nettoyage  i 
et  le  revernissage  du  tableau  de  J.  Pauwels  qui  décore  t 
l'église  d'Ertvelde  (Flandre  orientale); 

2"  Le  projet  de  restauration  des  peintures  de  l'église  de      i 
Foy- Notre-Dame    (Xamur).    En   présence  de  l'inlcrèt  qui    ''" 
s'attache  à  ces  œuvres  et  notamment  au  remarquable  plafond 
peint,  il  est  désirable  que  le  Départemcot  de  l'Agriculture 
intervienne  dans  la  dépense  par  un  subside  aussi  élevé  que 
possible;  peintre- restaurateur,  M.  Crahay; 

5°  La  proposition  de  confier  à  M.  Maillard  la  restauration  i 
de  deux  tableaux  qui  se  trouvent  dans  l'église  de  Cruybcke  '' 
(Flandre  orientale); 

4"  Le  projet  d'un  chemin  de  la  croix  à  placer  dans  l'église  tgun 
de  Somzée  (Namur);  auteur,  M.  Parentanï;  <<« 
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5"  Le  projet  relatif  au  placomcnl  d'uD  chemin  de  la  croit 

1,1,     dans  l'église  de  Gerdingen  (Limbourg); 

>  6"  Le  projet  relatif  au  placement  de  cinq  vilraux  peints 

*-  dans  l'église  de  Geyslingen  (Limbourg);  au  cours  de  l'eié- 
culion  de  ces  verrières,  l'auleur,  M.  Dobbelaere,  devra 
veiller  à  ce  que  leur  Iranslucidilé  ne  laisse  rien  à  désirer  ; 

ttbiii.  7°  Le  projet  concernant  la  restauration  de  la  croix  iriom- 
phale  dei'églisede  Rebaix  (Hainaul).  L'exécution  des  travaux 
peut  être  confiée  à  M.  Manesse,  qui  s'adjoindra  M.  Temper- 
man,  sculpteur.  Il  y  a  lieu  toutefois,  pour  ces  artistes,  de  faire 
d'abord  un  échantillon  du  travail  en  opérant  la  restauration 
de  l'un  des  bras  de  la  croix.  Le  Collège  fera  ensuite  examiner 
cet  essai  avant  que  l'entreprise  entière  no  soit  poursuivie; 

>»iiH.  8'  Le  projet  relatif  à  l'érectiou  d'une  fonlaioe  daos  le  parc 
de  Bruxelles.  La  Commission  estime  toutefois  que  si  la 
somme  afTectée  à  ce  travail  était  quelque  peu  majorée,  l'ar- 
tiste arriverait  à  produire  une  œuvre  encore  plus  parfaite  ta 
dévelo|ipanl  davantage  la  partie  architecturale.  Le  Collège 
considère  comme  nécessaire  d'exposer  d'abord  un  simulacre 
de  l'édicule  à  la  place  qu'on  lui  destine,  afin  de  s'assurer  si 
les  proportions  sont  bien  déterminées.  Étant  données  les 
dimensions  restreintes  de  l'œuvre,  il  semble  que  celle-ci 
serait  avantageusement  érigée  au  pied  d'un  arbre.  On  doit 
enfin  appeler  l'attention  sur  la  composition  du  bronze,  tant 
au  point  de  vue  de  l'aspect,  qui  ne  doit  pas  être  celui  de 
la  fonte,  que  sur  les  dangers  que  pourrait  présenter  cette 
matière  par  suite  d'oxydation;  sculpteur,  M.  De  Tombay. 
—   Les  peintures   murales  exécutées   vers    1835  dans 

^'"-  l'église  de  Notre-Dame,  à  Saint-Nicolas,  ont  fait  l'objet  d'un 
examen,  le  8  janvier  (901 . 
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M.  Lybaerl,  membre  du  Cotniti!  dcgcorrespoiidanls  de  la 
lundre  orientale,  assistait  à  celle  visile. 

Les  travaux  de  restauration  et  de  conservation  projetés 
axdiles  peintures  s'imposent.  L'ensemble  de  la  décoration 
st  recouvert  de  crasse;  il  faut  procéder  à  un  nettoyage 
érirux.  A  quelques  panneaux,  certaines  parties  de  la  couleur 
écaillent. 

On  propose  de  confier  le  nettoyage  des  peintures  à 
I.  Wante,  peintre  décorateur,et  la  restauration  des  tableaux 
H.  Ernest  Wante,  arlisie  peintre.  Cette  proposition  semble 
dmissible;  toulefuis,  avant  d'autoriser  l'exécution  des 
uvrages,  il  conviendra  que  le  conseil  de  fabrique  consulte 
auteur  des  peintures,  M.  GulTens,  lequel,  il  n'y  a  pas  dp 
oute,  s'empressera  de  donner  aux  artistes  chargés  des  soins 
donner  à  son  œuvre,  lès  conseils  que  son  expérience  lai 
ictera  en  vue  de  mener  à  bonne  fin  ce  travail,  qui,  sans 
Trir  des  difficultés  sérieuses,  ne  manque  pas  cependant 
'une  certaine  délicatesse.  M.  GulTens  trouvera  très  proba- 
lement  dans  ses  cartons  les  documents  nécessaires  pour 
der  à  la  restitution  des  médaillons  endommagés. 

—  Il  a  clé  procédé,  le  10  janvier  1901,  à  l'examen  des  Égu»* 
îiutures   murales   récemment  découvertes    dans    l'église 
Alken. 

UM.  Jamioé  et  Serrure,  membres  du  Comité  des  corres- 
ondants  du  Limbourg,  assistaient  à  cet  examen. 

Les  vestiges  de  peinture  dont  il  s'agit  ont  été  retrouvés 
ir  le  mur  oriental  du  transept  sud.  Ils  n'ont  aucune  impor- 
mce  au  point  de  vue  de  l'art;  d'autre  part,  leur  état  Je 
étérioration  est  très  avancé.  Dans  un  rapport  du  S8  octo- 
re  1900,  M.  l'abbé  Daniels  les  a  décrits  dans  la  mesure  du 
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possible,  sans  toutefois  pouvoir  dél^rminer  exaclemenl  les 
sujets  représentés. 

Il  semble  qu'il  D'y  ait  d'autre  parti  à  prendre  que  de  con- 
server ces  vestiges  tels  qu'ils  sont. 
ivtdii.        —  "  "  "^'^  P''W!^'^^>  's  '*  jaovier  190P,  à  l'exameD  des 
«lUDu     travaux  de  décoration  exécutés  dans  l'église  de  Waolin 
(Naraur)  et  du  banc  de  communion  placé  dans  cet  édifice. 
Il  résulte  de  cet  examen  que  les  ouvrages  dont  il  s'agit 
ont  été  efTectués  dans  de  bonnes  conditions.  En  conséquence, 
rien  ne  s'oppose  à  ce  que  te  subside  promis  sur  les  ronds 
des  Beaux-Arts  en  vue  de  ladite  entreprise  soit  liquidé. 
i?J.pi«r-       —  ^  '^  demande  de  M.  l'architecte  Langerock,  il  a  élii 
rùr»     procédé,  le  IS  janvier  1901,  à  l'examen  de  peintures  murales 
récemment  découvertes  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  à 
Louvain. 

MU.  Damortier,  Van  Even  et  Langerock,  membres  du 
Comité  des  correspondants  de  la  province  de  Brabant,  assis- 
taient à  cette  visite. 

Les  peintures  dont  il  s'agit  ont  été  mises  au  jour  sur  les 
voûtes  de  l'une  des  chapelles  absidales  actuellement  en  voie 
de  restauration.  Elles  sont  très  remarquables  et  la  plupart 
bien  conservées.  Elles  remontent  au  xV  siècle. 

Vu  le  grand  iritérèt  que  présentent  les  peintures  précitées, 
il  y  a  lieu  de  les  conserver  dans  leur  état  actuel  et  de  Gier 
avec  le  plus  grand  soin  le  crépissage  qui  tend  à  se  détacher 
à  certaines  parties  de  la  voûte. 

On  a  également  découvert  des  traces  de  peintures  dans 
d'autres  parties  de  l'église.  Le  débadigeonnage  devra  être 
continué  dans  tout  l'édifice,  afin  que  l'on  puisse  s'assurer  si 
d'autres  peintures  existent. 
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Des  calques  des  peiniures  décoiiverles  devront  être 
exécutés  par  un  artiste  ayant  la  spécialité  de  ce  genre 
i'opérations.  Il  serai!  même  utile  d'en  prendre  également 
des  phot(^raphies. 

L'exécutioa  des  calques  pourrait  être  confiée  à  M.  Algoet, 
artiste  peintre  à  Louvain.  C'est  un  artiste  de  talent  et  sa 
présence  sur  les  lieux  mêmes  rendrait  cette  tâche  plus  Tacile 
en  même  temps  que  moins  coûteuse. 

—  Le  vitrail-spécimen  à  l'examen  duquel  il  a  été  procédé, 
le  37  décembre  1900,  en  l'église  de  Galonné  (Hainaul),  a 
été  consciencieusement  traité  et  semble  augurer  bien  de 
l'entreprise  qui,  au  jour  de  son  achèvemenl,  ornera  les  six 
baies  du  vaisseau  et  les  trois  du  chœur.  Il  a  été  cependant 
recommandé  à  l'artiste,  venu  sur  les  lieux,  de  revoir  dans 
son  travail  certains  détails  de  modification  d'ailleurs  facile 
et  d'user  dans  les  compositions  qui  suivront  de  tons  francs 
et  de  verres  transparents  TavorisaDt  le  jeu  et  l'éclat  des 
couleurs.  Il  conviendra,  en  outre,  d'accuser  avec  vigueur 
les  carnations  des  personnages  qui  contribuent  particuliè- 
rement à  la  compréhension  du  sujet  et  de  ne  pas  négliger 
de  donner  à  l'ensemble  de  la  simplicité. 

La  petite  église  de  Calonne,  bâtie  en  moellons  tirés  des 
carrières  voisines,  est  sans  recherche  et  dénuée  de  tout 
iolérêt  archéologique,  sa  construction  ne  remontant  qu'à 
1843,  mais  deux  pierres  tombales  rapportées  sans  doute  de 
l'église  qui  a  fait  place  au  temple  actuel  et  incrustées  bout 
à  bout  dans  le  pavement,  contre  le  mur  septentrional, 
mérilent  d'être  considérées.  Datant  du  milieu  du  xv  siècle, 
elles  évoquent  ta  mémoire  de  seigneurs  de  la  localité. 
Malheureusement,  le  frottement  des  pas  a  altéré  et  rendu 
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Informée  de  ce  qui  précètle  par  M.  le  major  P.  Combaz, 

Commission  a  fail  procéder  à  une  visite  des  lieux  le 
[janvier  1901. 

MM.  D^root  e(  Hanon-de  Louvet,  membres  du  Comilé 
is  correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cette  visite. 

Oi)  retrouve  encore  debout  une  partie  de  la  vieille  enceinte, 

partie  la  mieux  conservée  peut-être,  dit  M.  Combaz,  qui 
étudié  d'une  Taçon  très  approfondie  cette  question  il  y  a 
jelques  années.  En  eiïet,  on  y  rencontre  même  le  mur  de 
irapet  intérieur  porlé  sur  corbeaux  qui  devait  mettre  tes 
ifeoseurs  à  l'abri  d'une  chute  du  côié  de  l'intérieur  de  la 
Ile. 

Il  y  a  la,  à  l'un  des  angles  de  l'enceinte,  un  fragment  con- 
dérable  du  vieux  rempart  comprenant  la  tour  d'angle  avec 

tourelle  contenant  l'escalier  d'accès  aux  étages  et  deux 
agmenls  du  mur  de  défense,  à  deux  étages  de  voûtes 
énelés,  dont  l'un  vers  la  rue  Steenpoorl  mesure  une 
ngtaine  de  mètres  de  longueur. 

Le  tout  est  en  assez  bon  état  pour  être  conservé  sans  une 
istauralion  importante;  il  suffirait  d'enlever  le  badigeon  et 

plâtras  et  de  rejointoyer  les  parements,  remplacer  la  cou- 
irture  en  ardoises  de  la  tour,  etc.  Les  parties  en  briques 
i  couronnement,  datant  du  xvi'  siècle,  seraient  maintenues. 

L'ensemble  se  présenterait  nettoyé  simplement  et  de 
lanière  à  conserver  à  la  construction  son  caractère  pitto- 
^qne  en  même  temps  qu'elle  permettrait  aux  archéologues 
i  se  livrer  à  des  éludes  sur  ces  débris  du  passé  restés 
ilacis. 

L'inlérèl  qu'offrent  ces  restes  de  notre  première  enceinte 
it  très  grand  ;  ce  sont  des  documents  précieux  pour  l'élude 
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de  notre  ancienne  architecture  militaire.  Par  conséquei 
ils  doivent  faire  l'objet  des  préoccupations  des  pouvoi 
publics. 

11  semble  que  le  moment  est  très  favorable  ponrsam 
(le  la  ruine  et  rendre  à  la  vue  du  public  ces  vieux  lémoi 
de  l'hisloire  de  la  capitale.  La  ville  de  Bruxelles  a  l'inleDli 
de  reconstruire  l'école  adjacente.  Il  serait  hautement  ai 
rable  d'en  profiler  pour  acquérir  les  immeubles  de  la  r 
d'Or,  n"  sa  et  52,  mitoyens  avec  l'immeuble  apparteoan 
la  ville.  Ou  y  établirait  une  entrée  pour  l'école  avec  loge 
concierge,  etc.,  et  cette  entrée  resterait  ouverte  à  la  rue  a 
de  permettre  au  public  de  voir  les  restes  de  l'aDcieo 
enceinte. 

Naturellement,  puisque  la  conservation  de  ces  ténioi 
-  du  passé  intéresse  aussi  bien  l'État  que  la  ville  de  Bmxelli 
il  y  aurait  lieu,  pour  le  Gouvernement,  d'înterveniril'u 
façon  généreuse  dans  le  supplément  de  dépense  qu'enlr 
Dera,  pour  la  caisse  communale,  la  mesure  de  conservai! 
préconisée. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  rdatil 
c«n>iig»i<.«  i°  A  ta  construction  d'un  presbytère  à  Charleroi  (cenir 
i>pr«b,i««.  sous  la  réserve  que  l'auteur  revoie  le  calcul  de  résistai 
des  poutrelles  destinées  ii  supporter  le  mur  entre  lescba 
bres  de  l'élage;  qu'il  écarte  davantage  la  citerne  du  h 
ment;  qu'il  augmente  la  pente  du  toit.  La  Gommiss 
regrette  que  le  caractère  de  la  construction  ne  soit  pas  acci 


ins  la  façade  el  doute  que  la  somme  de  3'2,000  francs, 
revue  au  devis  pour  la  totalité  de  l'entreprise,  soit  suffisante 
édifier  une  oeuvre  de  l'espèce  dans  de  bounes  conditions  : 
-chilecte,  U.  Poscheo; 

3*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Vichie  (Flandre 
:»:idenialej,  à  la  condition  que  l'on  donne  à  la  partie 
Livrante  de  la  clôture  la  même  hauteur  qu'à  la  partie  fixe; 
u'on  améliore  la  façade  principale  en  donnant  un  caractère 
lus  sérieux  au  pignon;  architecte,  M.  Garette; 

3°  A  l'achèvement  du  presbytère  de  Vlesenbeke  (Brabant), 
loyennant,  au  cours  de  l'exécution  des  travaux,  de  dimi- 
aer,  dans  la  mesure  du  possible,  l'importance  de  l'entrée 
rincrpale,  architecte,  MM.  Rau  el  Foucart; 

i'  A  l'exhaussement  et  à  la  restauration  du  presbytère  de 
olinne  (Namnr),  sous  réserve  de  supprimer  le  fronton  et 
e  séparer  les  fenêtres  de  l'étage;  architecte,  M.  Monnom  ; 

5'  A  la  restauration  du  presbytère  de  Felenne  (Namur)  ; 
■chilecte,  M.  Barbier; 

6'  A  l'exécution  de  travaux  de  restauration  au  presbytère 
ï  Wommetghem  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 

7°  A  la  restauration  du  presbytère  de  Villers-sur-Semois 
Luxembourg). 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
lia  tifs  : 

1'  A  la  construction  d'une  église  â  Cortil-Noirmont  (Bra- 
ant),  sous  réserve  de  supprimer  les  lucarnes  de  la  flèche, 
ui  sont  inutiles;  architecte,  M.  Petit; 


ii'«ite  2*  A  l'agrandissement  et  à  la  reslatiralion  de  l'églised 
Saint-Germain  (Namur),  à  la  condition  de  supprimer 
corniche  au  pied  de  la  flèche  et  de  remplacer  ta  croix  c 
pierre  du  pignon  de  la  façade  principale  par  une  croii  e 
fer  Forgé.  L'architecte,  M.  Lange,  a  été  engagé  à  examini 
s'il  ne  serait  pas  avantageux  d'établir  une  toiture  à  dcu 
versants  sur  les  sacristies  et  de  se  borner,  pour  ces  aonexei 
à  deuxfenétres  au  lieu  de  quatre; 

hH'  i.  3"  A  l'achèvemenl  et  à  la  restauration  de  l'église  de  Notri 

lu  Hui-ri!. 

urei:ti».    Dame    du   Rosaire,  à   Gourcelles    (Haiuaut);    archilecl< 

M.  Leborgne; 
«>w  4°  A  l'installation  d'un   appareil  de  chauffage  à  bas: 

pression  dans  l'église  de  Galonné  (Hainaut); 
leDciiTeii.     H"  A  rétablissement  d'un  jubé  et  de  deux  autels  lalérau 
dans  l'église  de  Deiffelt,  sous  Bebo  (Luxembourg);  arcli 
tecle,  M.  Gupper; 
■KM  &  A  réiablisseinent  d'un  jubé  dans  l'église  de  Sainti 

"■•'■    '  Anne,  à  Gand  (Flandre  orientale);  sculpteur,  H.  Zens; 
.«obiji^r.      7°  A  l'exéculion  d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  dt 
Blelien  (Liège)  :  mobilier  complel; 
Massemen-Westrem  (Flandre  orientale)  :  niaîlre-aulel  i 
deux  confessionnaux  ; 

Monlleban  (Luxembourg)  :  armoire  et  bancs; 
Leniiick-Satnl-Quentin  (Brabant)  :  aulel  dédié  à  Sain 


Bonnerue,    sous    Mabompré  (Luxembourg)   :    mobîlii 

complet. 

—  Ha  été  procédé,  le  28  décembre  1900,  à  l'examen  d 

■  l'emplacement  proposé  pour  l'érection  de  la  nouvelle  cglii 

de  Sainte-Anne,  à  Koekelberg  (Brabant),  en  reniplacemei 
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le  l'église  acloelle,  devenue  trop  pelile  pour  les  besoins  de 
a  population. 

L'emplacement  dont  il  s'agit,  situé  entre  le  boulevard 
jéopold  H  et  la  rue  du  Moulin,  ne  réunit  pas,  à  beaucoup 
)rès,  les  avantages  que  signale  la  délibération  du  conseil  de 
àbn'que  jointe  au  dossier.  Au  contraire,  il  ne  convient  guère, 
yabopd,  et  c'est  aussi  l'avis  de  M.  l'architecte  provincial  en 
;hef,  il  est  trop  exigu  pour  recevoir  une  église  suffisamment 
'aste  pour  sntisfaire  aux  nécessités  du  culte;  ensuite,  il  ne 
)erinet  pas  d'orienter  l'édiRce,  ce  qui  est  cependant  indis- 
M'nsable  tant  au  point  de  vue  du  respect  qu'on  doit  aux 
raditions  et  aux  prescriptions  liturgiques,  que  .sous  le 
'apport  de  la  bonne  conservation  des  maçonneries. 

Érigée  sur  le  terrain  proposé,  l'église  serait  totalement 
lacriflée.  Elle  serait  enclavée  dans  des  maisons  très  élevées 
luxquelles  elle  serait  pour  ainsi  dire  accolée  ;  l'effet  en  serait 
léplorable;  de  plus,  elle  manquerait  d'éclairage.  Ce  résultat 
erait  donc  loin  de  répondre  à  l'attente  des  administrations, 
ocales  qui  est  de  voir  embellir  le  quartier. 

D'autre  pari,  il  est  à  considérerque  l'église  est,  en  général, 
e  monument  principal  d'une  localité;  c'est  en  quelque  sorte 
m  point  de  repère.  Il  importe,  en  conséquence,  qu'elle  soit 
solée,  que  ses  dégagements  soient  bien  compris.  C'est 
ouveot  le  contrairequi  prévaut  aujourd'hui.  Trop  d'exemples 
nalheureux.  notamment  dans  les  environs  de  la  capitale 
;ont  là  pour  nous  avertir  que  l'on  ne  peu!  persévérer  dans 
îotle  voie  funeste,  éminemment  préjudiciable  aux  intérêts 
)irn  compris  d'une  commune. 

Si  l'on  ne  peut  se  procurer  dans  le  quartier  avoisinanl  le 
:errain  acquis,  un  autre  emplacement  réunissant  toutes  les 
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conditions  requises,  il  ne  restera  qu'un  parti  à  prendre, 
celui  de  reconstruire  l'église  de  Sainle-Anne  à  l'eDdroit 
qu'elle  occupe  aujourd'hui  ou  mémo  de  se  borner  à  l'agraudir. 
Cet  emplacement  est  recommandable  à  tous  les  points  de. 
vue;  il  est  spacieux  et  parfEiilement  dégagé.  Ce  parti  est 
d'autant  plus  à  conseiller  que  la  population  s'accroit  dans 
des  proportions  telles  que  l'édifice  projeté  aujourd'hui 
deviendra  inévilablement  insuffisant  dans  un  avenir  1res 
rapproché  et  que  l'on  sera,  dans  tous  les  cas,  obligé  d'ériger 
une  seconde  paroisse  au  côté  opposé  de  la  commune. 
É[j>>e  —  M.  le  curé  de  Machelen  ayant  prié  la  Commission  de 

lui  indiquer  le  moyen  d'apporter  au  maitre-autel  placé  dans 
son  église  les  modificatioas  nécessaires  pour  parfaire  le 
caraclère  artistique  de  ce  meuble,  caractère  auquel  il  attache 
une  réelle  importance  en  raison  de  la  valeur  architecloniqof 
de  l'édifice, qui  est  très  grande,  il  a  été  procédé  à  un  nouvel 
examen  dudit  meuble. 

Il  semble,  en  eiïet,  qu'âne  revision  peu  imporlaule  suffirai 
pour  donner  à  l'autel  une  valeur  infiniment  supérieure  î 
celle  qu'il  a  actuellement.  La  délégation  a  indiqué  à  H.  Ii 
curé  les  divers  points  du  meuble  qui  doivent  être  rétravaillés 
Cet  ecclésiastique  s'est  engagé  à  y  Faire  donner  suite  immé 
diatement.  Lorsque  ces  ouvrages  seront  terminés,  il  en  sen 
fait  un  examen  à  l'efTet  de  s'assurer  si  les  conditions  imposée 
lors  de  l'approbation  du  projet  ont  été  accomplies. 
e<ji«  —  Il  a  été  procédé,  le  5  janvier  190f ,  dans  l'église  d 
Eidtron.  'g  Heeren-Elderen  (Limbourg),  à  l'examen  de  la  mensaei 
pierre  avec  tabernacle  en  cuivre  muni  d'un  cofTre-forl 
destinée  à  recevoir  l'ancien  retable  que  possède  cet  édi&ce 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  travail  précité  a  été  exécal 


avec  soin.  Ed  conséquence,  il  y  a  lieu  de  liquider  le  subside 
promis  sur  les  crédits  des  Beaux-Arts,  en  vue  de  cette 
construction. 

Il  a  été  constaté  aussi  que  le  travail  de  restauration  effectua 
au  retable  ancien  a  été  très  consciencieusement  exécuté.  Rien 
De  s'oppose  donc  à  ce  que  le  subside  spécial  alloué  pour  cette 
restaDralion  artistique  soit  loLalement  liquidé. 

—  Il  a  élé  procédé,  le  99  janvier  1001,  à  l'examen  de       ëiiu< 
divers  meubles  placés  dansl'églisc  de  Saint-Martin, à  Renaix.     "^*' 

M.  Serrure,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

Les  meubles  déjà  installés  sont  : 

Le  mail  re-au  tel. 

Les  stalles. 

Le  banc  de  communion,  divisé  en  deux  corps  par  une 
partie  ouvrante  en  Ter  forgé. 

Le  buffet  d'orgues. 

Les  fonts  baptismaux, 

La  grande  armoire  de  la  sacristie. 

Tous  ces  objets  ont  été  exécutés  avec  soin.  Il  conviendra 
seulement  d'engager  le  conseil  de  fabrique  à  faire  renforcer 
un  peu  les  attaches  de  la  potence  destinée  à  faire  mouvoir 
le  couvercle  en  cuivre  des  fonts  baptismaux. 

Les  stalles  sont  posées  directement  sur  le  pavement  du 
choeur;  par  suite,  elles  paraissent  affaissées  sur  le  sol.  Il 
importe  de  leur  donner  un  petit  soubassement  en  pierre, 
lequel,  en  augmentant  l'aspect  d'élégance  des  meubles,  aura 
pour  antre  effet  de  préserver  ceux-ci  de  l'humidité  et  des 
souillures  lors  du  nettoyage  du  pavement. 

Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  subsides  alloues  pour  l'cxé- 
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culion  de  ce  mobilier  soient  liquidés  dans  la  proportion  de 
la  dépense  faite  à  ce  jour. 
tfiiH  —  Il  résulte  de  l'inspection  qui  a  été  faite  le  19  décem- 
"""'bre  1900,  du  mobilier  de  l'église  de  Monlenaeken  (Lim- 
bourg),  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'opposer  au  remplacement 
de  la  chaire  à  prêcher  et  des  deux  autels  latéraux  par  des 
meubles  plus  convenables.  Mais  le  Collège  se  rallie  à  ropi- 
nion  de  M.  l'architecte  provincial  que  ces  objets  doivent  être 
conçus  dans  le  style  de  l'édiDce  qu'ils  sont  appelés  à  décorer. 
Il  y  aura  lieu,  en  conséquence,  de  réclamer  la  prodaclioa 
de  projets  nouveaux. 

La  porte  destinée  à  former  tambour  à  l'entrée  de  l'église 
vers  l'ouest  que  l'on  a  dû  exécuter  d'urgence,  était  indispen- 
sable pour  éviter  les  courants  d'air. 

Il  est  également  nécessaire  de  munir  d'un  couvercle 
convenable  la  cuve  baptismale.  Toutefois,  le  projet  présenté 
n'est  pas  de  nature  à  être  admis.  I!  convient  d'en  réclamer 
une  autre  étude  plus  simple  et  traitée  dans  le  style  du 
bassin. 

Les  anges  projetés  aux  deux  côtés  du  maiire-autel  n'ont 
aucune  raison  d'être.  Ce  meuble  est  suIBsamment  complet 
tel  qu'il  existe;  d'ailleurs,  on  ne  place  pas  des  anges surdes 
piédestaux. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 
EfiiH  I*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'églist 

d'Avecappelie  (Flandre  occidentale),  sous  réserve  de  rem- 
placer la  corniche  par  une  gouttière  volante;  architecte, 
M.  Nolf; 


2°  Le  projet  de  travaux  complcmentaires  de  restauration       edt» 
à  effectuer  à  l'église  de  BreeDdonck  (Anvers);  architecte, 
M.  Careels; 

3°  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  lloucke      e«ii« 
{Flandre  occidentale);  architecte,  M.  De  Wiilf; 

4°  Le  projet  de   restauration   de  l'église  de   Maubray       é,iih 
(Haioaut);  architecte,  M.  Cordonnier; 

5*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  divers  travaux  de       âgii» 
restauration  à  l'église  de  llaiidzaeine  (Flundre  occidentale), 
sous  la  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  de  toutes  les  obser- 
vations présentées  par  M.  l'Ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  technique  provincial;  architecte,  M.  Soete; 

6*  Le  projet  de  divers  travaux  de  réparation  à  exécutera       egn» 
l'église  de  Juprclle  (Liège);  architecte,  M.  Limage; 

7'  Le  projet   de    restauration  de  l'église    de    Felenne    j,^^^^^, 
(Naraur);  architecte,  M.  Barbier; 

8'  Le  projet  relatif  à  la  restauration  intérieure  de  l'église     ,  w.» 
d'Ëlinghen  (Brabant);  architecte,  M.  Dhaeyer; 

9*  Le  projet  des  travaux  à  exécuter  à  l'église  de  Jemelle      F«ii» 
(Namur),  en  vue  d'en  assécher  les  murs,  à  la  condition  que 
l'auteur  aura  égard  aux  observations  présentées  dans  le 
rapport  de  M.  l'architecte  provincial,  en  date  du  i  1  jan- 
vier 1901  ; 

10°  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Villers-sur-      Ui\«, 
Semois  (Luxembourg);  »'»'•• 

1 1'  Le  projet  relatif  au  rétablissement  de  meneaux  dans      E,iii« 
les  fenêtres  de  l'église  de  Caulille  (Limbourg);  architecte, 
M.  Serrure; 

i2°  Le  projet  relatif  à  la  restauration  extérieure  de  l'église  u»-^-''-  U' 
et  des  murs  du  cimetière  de  Leval-Chaudeville  (Hainaut). 


Au  cours  de  l'exécution  des  travaux,  l'architecte,  M.  Char- 
bonnelle,  devra  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  ce  que  l'on 
,  n'alicre  en  rien  le  caractère  architectural  de  l'église  et  des 
murs  du  cimetière,  lesquels  présentent  beaucoup  d'intérêt 
au  point  de  vue  archéologique; 
H.  iù°  Le  projet  relatif  à  la  restauration  intérieure  de  l'église 
de  Fosses  (Namur),  dont  le  tracé  figure  sous  la  lettre  A  du 
plan.  Touterois,  il  y  aura  lieu  de  soumettre  en  temps  utile 
le  projet  d'autel  à  une  plus  grande  échelle.  Les  sacristies  ne 
peuvent  être  maintenues  à  l'étage.  Par  conséquent,  il 
importe  qu'on  produise  un  plan  des  abords  du  monument 
indiquant  l'emplacement  dont  on  peut  disposer  pour  la 
construction  de  nouvelles  sacristies,  lesquelles  devront  être 
un  peu  écartées  de  l'église.  Il  doit  être  entendu  que  le  petit 
autel  existant  au-dessus  de  la  crypte  sera  conservé  à  la  place 
qu'il  occupe.  Les  sacristies  actuelles  disparaissant,  les  deux 
portes  figurées  à  l'étage  dans  la  coupe  transversale  de  l'église 
disparaissent  également.  La  Commission  insiste  vivement 
pour  qu'aucun  changement  ne  soit  apporté  à  la  disposition 
de  la  crypte;  celle-ci  devra  être  simplement  restaurée; 
architectes,  MM.  Van  Assche  et  Procel; 

ti°  Le  projet  de  restauration  des  toitures  du  chœur  de 
l'église  de  Notre-Dame,  à  Termonde  (Flandre  orientale); 
architecte,  M.  Sterckx; 

IS"  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés 
'  pendant  les  années  1897,  1898  et  (899  à  l'église  métropo- 
litaine de  Saint-Rom  haut,  à  Malines  (Anvers). 

—  L'église  paroissiale  de  Dilbeek  (Brabant),  qu'il  est 
question  de  restaurer,  a  fait  l'objet  d'une  inspection,  le 
7  janvier  1901. 
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L'église  de  Dilbcek  esl  un  édilice  intéressai)!  qui  a  été 
rangé  dans  la  5*  classe  des  monumcnls  du  culte.  Elle  a  la 
forme  d'une  croix  lalinc.  La  lour,  érigée  en  lèle  de  la  nef, 
apparlieni  jusqu'à  mi-hauteur  environ  du  second  étage  au 
slyle  ogival  primaire;  la  partie  supérieure  de  la  lour  porte 
le  caractère  du  style  ogival  tertiaire.  Deux  des  faces  du 
second  éiage  sont  ornées  d'une  baie  simulée,  de  forme 
quadraogulaire,  divisée  par  une  colonaetle  et  cantonnée  de 
chaque  côté  par  une  autre  colonnetle.  Leurs  ciiapileaux 
sont  ornés  de  feuilles  à  crochet.  Le  rez-de-chaussée  de  la 
tour  est  recouvert  d'une  voûte  à  nervures  croisées  s'appuyani 
sur  de  forles  colonnes  dont  les  chapiteaux  présentent  égale- 
ment des  feuilles  a  crochet  d'un  beau  travail. 

La  nef  avec  ses  colonnes  ornées  à  leurs  chapiteaux  de 
feuilles  de  chou  frisé  et  avec  sa  voûte  à  nervures  croisées,  ' 
appartient  au  slyle  ogival  tertiaire.  Le  chœur  semble 
remonter  à  la  même  époque.  Les  bas-cûlés  de  la  nef  ont  subi 
des  remaniements;  ils  paraissent  avoir  été  élargis.  Quelques 
parties  de  leurs  parements  sont  en  briques,  tandis  que  tout 
le  reste  de  la  construction  est  en  belle  pierre  grise  du  pays. 

Sous  les  combles  des  bas-côtés  on  aperçoit  encore  les 
anciennes  baies  de  la  haute  nef  aujourd'hui  masquées,  à 
l'eslérieur,  par  la  toiture  à  deux  versants  qui  recouvre  tout 
le  vaisseau. 

L'église  de  Dilbeek  se  présente  sous  un  aspect  très  pitto- 
resque. La  nef  a  de  l'ampleur  et  de  belles  proportions.  Sa 
charpente  est  inléressanle  el  d'une  bonne  conservation. 

Les  autels  sont  encombrants  et  de  peu  de  valeur. 

Les  lambris  avec  les  confessionnaux  du  xviii*  siècle  pré- 
sentent un  certain  intérêt  et  méritent  d'èlre  conservés. 


Une  belle  chaire  h  prêcher  de  la  fin  du  xtii*  siècle  et  uo 
petit  confessionnal  de  la  même  époque,  doivent  Clément 
être  l'objet  des  soins  que  réclame  leur  conservation. 

Deux  statues  polychromées,  représentant  l'une  SaiDle- 
Anne,  l'autre  Sa  in  te- Alêne,  ne  manquent  pas  de  mérite. 

L'église  possède  plusieurs  tableaux  intéressants,  dont  l'un 
est  de  De  Grayer;  ils  réclament  les  soins  d'un  restaurateur. 

A  l'exlérieur  du  chœur  se  trouve  un  calvaire;  il  est  pro- 
bable que  c'est  l'ancienne  croix  triomphale.  Il  y  aura  lieu 
d'étudier  la  possibilité  de  le  remettre,  le  cas  échéant,  à  sa 
place  primitive. 

Sans  être  en  très  mauvais  état,  l'ensemble  de  l'église 
nécessite  cependant  des  travaux  assez  importants  de  restau- 
ration et  d'aménagement  destinés  à  lui  restituer  son  carac- 
tère primitif. 

Les  extrémités  des  basses-nefs,  aux  deux  côtés  de  la  tour, 
sont  aujourd'hui  transformées  en  véritables  magasins.  Ces. 
parties  de  l'édifice  doivent  être  rendues  à  l'usage  des  fidèles; 
c'est  pour  ce  motif  que  l'on  propose  de  construire  contre  le 
chœur  de  nouvelles  dépendances.  On  ferait  peut-être  bien 
de  profiter  de  celte  occasion  pour  établir  le  jubé  dans  le 
voisinage  du  chœur.  Un  débarrasserait  de  la  sorte  le  rez- 
de-chaussée  de  la  tour  dont  l'architecture  remarquable  est 
masquée  par  une  énorme  tribune  en  style  Louis  XV  sup- 
portant les  orgues,  lesquelles  devront,  parait-il,  être  renou- 
velées dans  un  avenir  peu  éloigné.  Cette  combinaison  per- 
mettrait,  en  outre,  de  dégager  la  vue  de  la  grande  baie  de  la 
façade  occidentale  du  temple. 

L'attention  des  autorités  locales  devra  être  appelée  sur  la 
convenance  de  ne  plus  laisser  établir  des  monuments  funé- 
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■aires  conlre  les  murs  exléricurs  de  l'édifice.  On  devra 
)rofiler  de  la  reslauralion  de  celui-ci  pour  écarter  les  lom- 
luaus  qui  y  ont  élé  indûment  accolés. 

Le  projet  qui  vient  d'être  soumis  olficieusement  par 
K.  l'architecte  Vaicke  pour  la  restauration  de  l'édifice  est 
}ien  étuilié  dans  son  ensemble.  Toutefois,  la  Commission 
ui  a  signalé  les  points  suivants  qu'il  devra  revoir  avant  de 
ransmetlre  ses  plans  aux  autorités  compétenles  : 

r  Examiner  avec  soin  si  la  baie  de  la  façade  principale 
l'était  pas  autrefois  ornée  de  meneaux  ; 

3"  Revoir  la  toiture  latérale  contre  la  tour,  qui  a  un  aspect 
;rûp  moderne; 

3"  Ëludierà  nouveau  le  contrefort  placé  sous  la  cheminée 
I  la  face  est  de  la  sacristie; 

i*  Ë)lablir  le  jubé  à  proximité  du  chœur,  mais  revoir  sa 
tisposilion  et  accuser  ce  local  latéralement  par  un  pignon. 

—  Les  travaux  de  restauration  en  voie  d'exécution  à  la 
:r)'pte  de  l'église  de  Saint-Hermès,  à  Renaix,  ont  fait  l'objet 
l'un  examen,  Ie29  janvier  1901. 

M.  Serrure,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
le  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

Tous  les  ouvrages  exécutés  à  ce  jour,  dont  la  valeur  atteint 
r.  7,069-54,  ont  été  effectués  avec  soin. 

L'entreprise  peut  être  continuée  et  achevée  dans  les 
Dèmes  conditions  en  tenant  compte  des  recommandations 
laivantes  : 

1*  Les  embrasures  des  fenêtres  du  bras  nord  du  transept 
leront  conservées  telles  qu'elles  sont  actuellement  et  sim- 
plement rejointoyées; 

3°  Les  voûtes  en  moellons  des  deux  travées  extrêmes  du 


bras  nord  du  Iransepl  seront  totalemenl  décrépies  et  r^oin- 
toyces  de  la  même  façon  que  la  voûte,  également  en  moel- 
lons, à  l'enlrée  du  chœur  ; 

3°  L'enduit  des  deux  petites  chapelles  donnant  dans  It 
transept  étant  en  assez  bon  état,  sera  maintenu  ado  dt 
conserver  le  souvenir  du  crépi  primitif  en  même  temps  qui 
les  traces  de  peinture  décorative  qui  s'y  remarquent;  tout» 
fois,  les  têtes  des  ouvertures  vers  le  transept  pourront  étn 
décrépies  et  rejoinloyées  jusqu'à  la  oaissance  des  arcs; 

4"  La  petile  sacristie  près  de  l'entrée  du  chœur,  côté  nord 
sera  débadigeonnée  et  rejoinloyée; 

5*  L'échantillon  de  bétonnagede  l'aire  du  monument,  qa 
a  été  établi  au  niveau  le  plus  bas,  peut  être  pris  pour  type 
Ce  bétonnage  devra  être  exécuté  par  zones  successives  c 
irrégutières  comme  rélait  l'ancien  béton,  lequel  formait  ei 
quelque  sorte  une  mosaïque.  L'adoption  de  ce  parti  e: 
nécessaire  pour  empêcher  la  couche  de  béton  de  se  déchire 
en  séchant  ; 

6*  Il  n'y  a  pas  lieu  d'exécuter  des  remaniements  à  Pexti 
rieur  du  pignon  nord  du  transept  au  niveau  de  la  cry^ilt 

Les  travaux  de  restauration  de  la  crypte  de  Saint-HennJ 
présentantuncaraclèreessentiellement  artistique,  il  convien 
pour  les  pouvoirs  publics,  d'en  encourager  l'exécnlion  pi 
des  subsides  aussi  élevés  que  possible. 

—  Il  a  été  procédé,  le  1 1  février  1 901 ,  à  l'iospeclion  d< 
travaux  de  restauration  qui  s'exécutent  à  l'église  de  Sait 
Séverin  en  Condroz. 

MM.  Lohest  et  Feuillat,  membres  du  Comité  des  corre 
pondants  de  la  province  de  Liège,  assistaient  à  ce! 
inspection. 
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La  première  série  d'ouvrages,  qui  comporte  la  restauration 
le  la  nef  et  de  ses  bas-côlés,  est  sur  le  point  d'être  terminée, 
illle  a  clé  exécutée  dans  de  très  bonnes  conditions.  Il  semble 
lécessaire  de  compléter  ces  travaux  en  dotant  la  base  des 
nnrs  d'une  petite  plinthe  établie  à  fleur  du  plaronnage,  afin 
l'éviter  des  détériorations  par  suite  du  contact  des  pieds  ou 
néme  des  brosses  lors  du  nettoyage  du  paveAicnt. 

Les  piliers  et  les  colonnes  de  l'édifice  ont  été  débarrassés 
les  plâtrages  qui  les  recouvraient.  Il  y  a  lieu  de  les  conserver 
els  qu'ils  sont,  au  moins  provisoirement. 

Il  est  temps  d'entreprendre  la  seconde  série  des  travaux, 
aquelle  devra  comporter  la  restauration  du  cbœur,  du 
ransepl  et  de  la  (lèche.  L'exécution  de  ces  ouvrages  est 
irgente,  ces  parties  de  l'édifice  étant  dans  te  plus  mauvais 
lat. 

On  a  retrouvé,  dans  le  mur  est  du  sanctuaire,  au-dessus 
le  l'abside,  les  contours  exacts  de  l'ancienne  baie  trilobée, 
ransformée  lors  d'une  restauration  antérieure.  Cette  décou- 
erte  permettra  de  rétablir  l'ouverture  dans  ses  dispositions 
irimilives. 

La  restauration  du  bras  sud  du  transept  nécessitera  la 
lémobtioD  d'une  partie  de  la  cure  qui  y  est  adossée.  Cette 
lémolitioD  devra  être  bornée  au  strict  nécessaire  et  même, 
i  possible,  à  la  partie  ajoutée  qui  empiète  sur  le  transept. 
I  importe  de  conserver  à  cet  ensemble  de  bâtiments  son 
ispect  ancien  de  prieuré,  qui  est  original  et  très  intéressant. 
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Le  rapport  suivant  a  été  adressé,  le  17  janvier  1901,  par 
la  Commission,  à  M.  le  Ministre  de  la  jusiice  : 

«  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  des  églises 
monumentales,  dont  la  production  annuelle  à  votre  Dépar- 
tement est  prescrite  par  la  circulaire  du  19  juin  1848,  sont 
déférés  à  notre  examen. 

»  Pour  exaibiner  utilement  des  documents  de  Tespèce,  il 
importerait  qu'ils  fussent  accompagnés  d*un  croquis  som- 
maire de  la  face  du  monument  à  laquelle  ils  se  rapportent. 
Ce  croquis  recevrait  une  teinte  indiquant  les  parties  de 
rédi6ce  restaurées  pendant  l'exercice  auquel  le  compte  est 
relatif.  Le  même  croquis  servirait,  Tannée  suivante,  pour 
recevoir  semblable  indication  au  moyen  d'une  teinte  de 
couleur  variée  et  ainsi  de  suite  pour  les  années  ultérieures. 
Par  ce  moyen,  on  serait  en  situation  de  se  rendre  compte 
de  l'état  d'avancement  de  l'entreprise  et  la  vérification  des 
ouvrages  effectués  deviendrait  plus  facile. 

»  Vous  jugerez  sans  doute  utile,  Monsieur  le  Ministre, 
d'inviter  les  administrations  que  la  chose  concerne,  à 
annexer  aux  comptes  annuels  le  croquis  précité.  » 

Le  Secrétaire^ 
Â.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Gh.  Lagasse-de  Loght. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES     PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCE3 
des  2,  9, 16,  23  et  30  mars;  des  6,  13  et  20  avril  1!K)1. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  CommissioD  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1°  Le  projet  de  peintures  décoratives  à  exécuter  dans  eihu  .k  it«i>d.. 
'église  de  Rondu,  sous  Remagne  (Luxemboui^),  sous  la 
réserve  qu'avant  de  passer  à  l'exécution,  l'auteur  se  rendra 
:hez  M.  Helbig,  vice-présidenl  du  Collège,  qui  a  bien  voulu 
K  charger  de  lui  donner  quelques  conseils  en  vue  d'unifier 
et  de  simplifier  le  travail  décoratif  projeté;  auteur, 
U.  Schoul; 

3"  Le  projet  relatif  au  placement  d'un  troisième  vitrail      t^-,„ 
peint  dans  le  cbœur  de  l'église  de  Lisseweghe  (Flandre  ceci-      V'"*"- 
dentale),  à  la  condition  qu'il  sera  tenu  compte  des  observa- 
tions présentées  par  le  Comité  provincial  des  correspondants. 
Il  importera,  en  outre,  que  les  rinceaux  soient  plus  fournis  ; 
que  les  petits  médaillons  soient  remplacés   par  d'autres 
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motifs;  que  TatteDlion  de  Tauteur,  M.  Goucke,  soit  appelée 
sur  la  nécessité  de  mettre  en  œuvre  du  verre  très  trans- 
lucide; 

ÉfiiM  S"*  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  Féglise  de  Ber- 

ne B#rcbein- 

^'vu.'î«*"^  chem-Saint-Laurent  (Brabant);  auteur,  M.  Dobbelaere; 
Rgiue  4®  Le  projet  de  restauration  de  l'ancienne  cuve  bap(is- 

de  Mnerbeek. 

cuïe  bainuinaie.  nfialc  dc  Téglise  de  Meerbeek  (Brabant),  moyennant  de  tenir 
compte  de  la  recommandation  de  M.  Parchitecte  provincial 
en  ce  qui  concerne  la  taille  des  parties  nouvelles,  qui  doit 
èlre  absolument  conforme  à  celle  des  parties  anciennes; 
architecte,  M.  Langerock; 
Monameot        5""  Lc  projet  d'uu  monument  à  ériger  à  Schaerbeek  (Bra- 

dn  ppinire 

Alfred  verwéc.  baut),  à  la  mémoIrc  du  peintre  Alfred  Verwée;  sculpteur, 

M.  Vander  Stappen. 
ÉgiiM do ftaint-      —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé 

Josne- t«n-Noode.   ,      „  ,  .  ,  ,  i       i«'     ■•  i       n    •         ¥ 

Tabieaui.  a  1  examcu  des  treize  tableaux  de  1  église  de  Saint-Josse- 
ten-Noode  (Brabant),  dont  la  restauration  a  été  effectuée  par 
M.  Van  Langendonck. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  ouvrages  de  réparation 
prévus  ont  été  exécutés  d'une  façon  satisfaisante.  En  consé- 
quence, rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside  de  fr.  824-35 
promis  par  l'État  soit  liquidé. 
Éfiise  —  Il  a  été  procédé,  le  14  mars  1901,  en  Téglise  de 

de  Baprdegem. 

Tableau.  Bacrdcgcm,  de  concert  avec  MM.  Lybaert  el  Serrure, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  orien- 
tale, à  l'examen  du  tableau  dû  à  De  Grayer,  c  le  Christ 
portant  sa  croix  »,  dont  le  conseil  de  fabrique  désirait  se 
dessaisir,  au  profit  d'un  musée,  en  vue  de  se  procurer  une 
notable  partie  des  ressources  qu'exigera  la  restauration  do 
temple. 
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Le  résultai  de  cette  visite  a  révélé  qu'il  y  avait  beaucoup 
à  rabattre  des  illusions  dont  se  berçait  ce  collège. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  cession  de  l'ouvrage  précité 
surinoolaDl  le  maître-autel  aurait  contribué  pour  une  bonne 
part  à  produire  les  fonds  qui  seront  nécessaires  un  jour, 
si  de  profondes  restaurations  —  nettoyages,  renloilages, 
relouches,  etc.,  —  pratiquées  à  diverses  époques,  u'en 
avaient  considérablement  rabaissé  le  mérite. 

Dans  ces  conditions,  vu  la  bagatelle  qui  écherrait  au 
vendeur,  il  serait  fâcheux  et  inutile  de  ravir  cette  peinture 
aux  rogards  des  fidèles,  à  l'hisloire  du  lieu  et  au  sanctuaire 
même  dont  il  est  l'un  des  rares  ornementa. 

L'église  de  Baerdegem  possède  un  ostensoir  en  aident 
le  grand  module  et  de  belle  facture,  marqué  au  millésime 
ie  f6S4,  ainsi  que  trois  fauteuils  LouisXVl,d'un  bon  travail. 
!}es  objets,  à  l'instar  du  tableau,  devront  être  conservés  à 
eur  place. 

—  Il  a  été  procédé,  le  13  mars  1901,  en  l'église  de  Cor-  ^^s»;;;, 
enaekeo  (Brabant),  à  l'examen  du  tableau  <  le  Martyre  de  i'<b<c"> 
iaiul-Pierre  »  qui  orne  le  mailre-autel. 

Il  ressort  de  celte  constatation  que  la  toile  en  question, 
lonl  l'original  dû  à  Rubens,  se  trouve  en  l'église  de  Saint- 
Pierre,  à  Cologne,  où  fut  baptisé  le  roaitre,  peut  être  tenue 
mur  un  bon  et  intéressant  pastiche  fait  dans  sa  manière  et  à 
ou  époque.  Malheureusement,  l'œuvre  qui  ne  porte  ni  nom 
l'auteur  ni  millésime,  est  délabrée.  Il  sera  nécessaire,  si 
'on  veut  la  soustraire  à  de  nouvelles  avaries,  qu'elle  soit 
ioumise  à  une  restauration  entendue  qui  lui  donnera  un  bon 
ispect  el  la  rendra  aple  à  décorer  l'église  encore  long- 
emps. 
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H«tei<ie  «iiic       —  Pour  satisfaire  au  désir  exprimé  par  M.  le  Ministre  de 

Dêcor«i,on'.    ragriculluFe,  il  a  été  procédé,  le  25  mars  !901,  à  rexamen 

des  travaux  de  décoralion  picturale  exécutés  par  feu  Albert 

DeVriendt,  dans  la  salle  échevinale  de  rhôlel  de  ville  de 

Bruges. 

MM.  le  chaooine  Bethune,  le  baron  J.  Bethune,  De  la 
Censerie,  De  Meyer  et  Van  Ruymbeke,  membres  du  Comité 
des  correspondants  de  la  Flandre  occidentale,  assistaient  à 
cet  examen. 

Depuis  la  dernière  inspection  (2  avril  1900),  la  grande 
composition  représentant  le  c  Retour  de  la  bataille  de  Cour- 
trai  »  a  été  complètement  parachevée  et  les  deux  parties  de 
la  ff  Foire  franche  »  ont  été  préparées  sur  le  mur  du  fond  de 
la  salle. 

Il  a  été  constaté  que  les  œuvres  réalisées  en  dernier  lieu 
ont  été  traitées  avec  les  mêmes  soins  et  le  même  talent  que 
les  précédentes.  Il  y  a  lieu,  conséquemment,  de  leur  donner 
une  approbation  complète,  sous  la  seule  réserve  suivante  : 
Tartiste  se  proposait  de  retoucher  le  cheval  à  la  couleor 
brunâtre  qui  se  trouve  pour  le  spectateur  à  droite  de  la  belle 
composition  représentant  le  Retour  de  la  bataille  de  Coartrai. 
L'attention  de  son  successeur  devrait  être  appelée  sur  ce 
point.  Bien  entendu,  cette  retouche  doit  se  faire  avec  la  plas 
grande  délicatesse. 
Cathédrale  —  La  délégatiou  a  mis  à  profit  le  voyage  à  Bruges  pour 
Polychromie   cxamincr  les  échantillons  de  polychromie  de  l'autel  de  la 

d  un  anlel.  *       •' 

chapelle  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs  à  la  cathédrale 
de  celte  ville. 

En  général,  ces  essais  ont  paru  satisfaisants;  le  travail 
définitif  peut  être  continué  dans  ce  sens.  Toutefois,  ilimpor- 


tera  de  donner  plasde  vigueur  au  Ion  du  fond,  derrière  les 
bas-reliefs,  afin  de  Taire  ressortir  davantage  ces  derniers. 
Le  Ion  bruD-chatr  adoplé  pour  certains  éléments  architec- 
toniques  de  l'autel  n'est  pas  heureux;  il  est  trop  neutre  c( 
devra  être  revu.  Le  Ion  vert  est  trop  multiplié  dans  la  pré- 
dalla ;  il  faudra  le  remplacer  anlour  des  médaillons  par  le 
pourpre.  La  face  de  la  table  est  trop  nue;  il  conviendra  de 
la  diaprer  pour  former  un  ensemble  convenablement  liai- 
sonné  avec  les  rosaces  qui  la  décorent. 

La  question  relative  à  l'achèvement  de  la  décoration  de  la 
chapelle  elle-même  ne  pourra  être  examinée  et  résolue 
qa'après  qu'on  aura  fait  disparaître  les  armoires  qui  y  sont 
installées  mal  à  propos  et  lorsque  l'autel  sera  complètement 
terminé. 

—  Le  H  avril  1901 ,  il  a  été  procédé,  en  présence  de  son       écMw 
auteur,  à  l'examen  sur  place  du  projet  de  décoration  murale    i^^iX  ' 
de  l'éj^lise  de  Saint-Joseph,  à  Oslende  (Flandre  occiden- 
tale). 

Si  cette  église,  par  ses  dispositions  et  son  architecture,  se 
prête  très  bien  à  une  panire  de  ce  genre,  le  projet  présenté 
ne  peut  être  approuvé.  Avant  de  le  réaliser,  il  importera 
d'être  fixé  sur  les  parties  du  vaisseau  qui,  actuellement,  sont 
:ouverle3  d'enduits,  tandis  que  d'autres  sont  restées  en 
briques  apparentes.  Ces  dernières,  qui  composent  de  grandes 
iurfaces  planes  auxquelles  elles  donnent  un  aspect  de  pau- 
rrelé  particutiêremenl  choquant  dans  une  église  édifiée  avec 
in  certain  luxe,  devront  être  considérablement  réduites. 

Ce  point  tranché,  nn  plan  pour  les  peintures  pourra  être 
Iressé  avec  fruit. 

Dans  une  entreprise  de  cette  nature,  il  conviendra  d'établir 
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les  composilioDS  à  figures  soit  historiqaes,  soit  légendaires, 
et  de  les  exposer  notamment  sur  les  grandes  surfaces  planes 
du  chœur  et  de  la  grande  nef.  Ce  programme  se  combinera 
avec  les  figures  ou  les  scènes  que  la  peinture  des  vitraax 
représentera. 

Quelques-uns  de  ceux-ci  devraient  être  placés  dans  le 
chœur,  de  préférence,  pour  que  l'artiste  chargé  de  la  pein- 
ture monumentale  pût  juger  de  la  lumière  qui  les  éclairera 
et  choisir  la  note  de  ses  colorations. 

Les  autels  destinés  à  ce  sanctuaire,  à  la  chapelle  de  la 
Vierge  et  aux  bas-côtés,  dont  les  dessins  ont  été  soumis  à  la 
Commission,  sont  en  voie  d'exécution  et  leur  livraison  se  fera 
dans  un  délai  relativement  court. 

Pour  obtenir  un  effet  d'ensemble,  le  projet  de  peintures 
murales  devra  également  tenir  compte  de  ces  retables.  En 
raison  de  la  polychromie  qui  y  sera  appliquée,  il  sera  néces- 
saire que  le  projet  en  soit  déféré  au  Collège.  En  tout  état  de 
cause,  il  serait  prématuré  et  dangereux  de  commencer  à 
présent  le  travail  pictural,  la  construction,  qui  n*est  pas 
orientée,  étant  à  peine  achevée  et  la  siccité  de  la  maçonnerie 
ne  pouvant  être  complète  avant  deux  ou  trois  ans. 

L'attention  du  conseil  de  fabrique  devra  être  appelée  sur 
la  convenance  de  munir  d'un  trottoir  avec  pente  suffisante, 
toute  la  périphérie  extérieure  de  l'édifice,  afin  d'en  éloigner 
les  eaux  pluviales  dont  le  séjour  à  la  base  ne  peut  que  lai 
être  funeste. 
Église  —  Conformément  au  dernier  paragraphe  du  rapport  de 

Vitrail,  la  Commission,  en  date  du  2t  août  1900,  il  a  ete  procède, 
le  4  mars  1901,  en  l'église  d'Ollignies,  à  l'examen  de  l'une 
des  six  verrières  dont  l'exécution  est  confiée  à  M.  Ladon. 
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M.  Hubert,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Hainaut,  assistait  à  cet  examen. 

La  verrière-spécimen  dont  il  s'agit  ayant  été  traitée  dans 
de  très  bonnes  conditions,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce 
que  l'administration  fabricienne  soit  autorisée,  en  vertu  de 
l'arrêté  royal  du  16  août  18i4,  à  faire  exécuter  tout  le 
travail  projeté. 

L'église  d'Ollignies  réclame  quelques  travaux  d'entretien, 
notamment  la  réparation  des  toitures,  le  rejoinloyage  de  la 
façade,  etc  On  devra  profiler  de  l'exécution  de  ces  ouvrages 
pour  faire  en  sorte  que  l'écoulement  des  eaux  pluviales  soit 
assuré  partout  aux  abords  des  murailles  du  temple 

—  Le  30  octobre  1900,  la  Commission  a  revêtu  de  son 
visa  le  projet  relatif  au  placement  de  six  vitraux  peints  dans 
l'église  de  Wolkrange  (Luxembourg),  à  la  condition  habi- 
tuelle qu'un  vitrail-spécimen  serait  d'abord  soumis  a  son 
appréciation. 

A  la  demande  de  M.  Bardenhewer,  il  a  été  procédé,  le 
10  avril  1901,  à  l'examen  du  premier  vitrail  exécuté.  Il 
résulte  de  cet  examen  que  l'œuvre  en  question  a  été  conve- 
nablement traitée.  Quelques  petites  observalions  de  détails 
ont  cependant  été  adressées  à  l'auteur  ;  il  a  promis  d'en  tenir 
compte  dans  la  suite  de  son  entreprise.  Sous  cette  réserve, 
le  conseil  de  fabrique  peut  être  aulorisé,  en  vertu  de  l'arrêté 
royal  du  16  août  1824,  à  faire  exécuter  les  six  vitraux 
projetés. 

—  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé  dans 
l'église  de  Bicrbeek,  en  conformité  du  rapport  du  Collège 
en  date  du  3  août  1900,  que  rien  ne  s'oppose  a  ce  que  le 
conseil  de  fabrique  soit  aulorisé  à  faire  placer  des  vitraux 
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peints  dans  les  trois  fenêtres  du  chœur  de  Téglise  précitée, 
d'après  le  dessin -type  adopté. 
Église  —  II  a  été  procédé,  le  28  février  1901,  à  l'examen  des 

àe  Notre-Dame, 

sa^î!piaT    sculptures  anciennes  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Walhaio- 
sc«i,*ure..    saini.paul,  qui  viennent  d'èlre  l'objet  d'une  restauration. 

M.  Hanon-de  Louvet,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants du  Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Il  résulte  des  constatations  faites,  que  les  travaux  de 
restauration  ont  été  effectués  d'une  façon  satisfaisante. 

La  trabes  supporlant  la  croix  triomphale  ainsi  qae  les 
statues  de  la  Sainte-Vierge  et  de  Saint-Jean  a  été  placée  trop 
haut.  Il  y  a  lieu  de  la  descendre  à  peu  près  au  niveau  du 
seuil  des  fenêtres  du  chœur  et  de  réduire  sensiblement 
l'importance  des  semelles. 

Il  conviendra  de  profiter  de  ce  déplacement  pour  poly- 
chromer  la  trabes,  ainsi  que  l'indiquait  le  rapport  de  la 
Commission  en  date  du  50  décembre  1899,  afin  qu'elle  soit 
mise  en  rapport  avec  la  croix  et  les  figures.  Une  inscription 
se  rapportant  au  calvaire  y  figurerait  très  avantageusement. 

L'Ecce  Homo,  qui  a  été  également  restauré,  a  sa  place 
tout  indiquée  à  Feutrée  de  l'église,  au  bas  de  la  nef,  entre 
la  porte  et  la  chapelle  des  fonts.  On  devra  le  poser  sur  un 
petit  piédestal  en  forme  de  colonne,  en  le  protégeant  par  an 
grillage  très  simple  précédé  d'un  prie-Dieu  et  accompagné 
d'un  chandelier  pédicule. 

Les  pierres  tombales  dont  il  est  question  dans  le  rapport 
du  30  décembre  1899,  gisent  toujours  sur  le  sol  à  côté  de 
l'église.  Il  importe  de  les  relever  et  de  les  placer  dans  un 
endroit  peu  apparent  à  l'intérieur  de  l'église,  afin  de  les 
soustraire  à  une  perte  certaine.  Sans  avoir  une  valeur  arlis- 
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tîqae  marquanle,  elles  inléresseot  l'bisloire  locale  ;  à  ce  titre 
seul,  elles  doivent  faire  l'objet  de  tous  les  soins  des  admiois- 
irations  communale  et  Tabricienne. 

Le  parvis  qui  précède  la  Taçadc  principale  de  l'église, 
construite  depuis  plusieurs  années,  constitue  encore  aujour- 
d'bui  un  terre-plein.  Celte  situation  laisse  les  abords  du 
temple  dans  un  état  de  malpropreté  peu  digne  de  sa  desti- 
nation. Il  importe  d'y  remédier  le  plus  tôt  possible  en 
procédant  au  pavage  du  parvis.  It  est  même  très  désirable 
que  l'on  ne  maintienne  pas  trop  longtemps  la  clôture  provi- 
soire actuelle  qui  entoure  l'éditice,  laquelle  laisse  momen- 
tanément abandonnée  à  la  voirie  une  partie  de  l'ancien 
cimetière,  ce  qui  est  de  nature  à  froisser  les  sentiments  de 
respect  que  la  population  attache  au  lieu  où  reposent  ses 
ancêtres.  La  situation  de  l'église,  au  centre  de  la  place 
communale,  réclame  une  clôture  plus  convenable.  La  clôture 
aciuelle  n'a  d'ailleurs  été  autorisée  qu'à  cause  de  son  carac- 
tère purement  provisoire. 

—  Il  a  été  procédé,  de  concert  avec  M.  l'architecte  ë, 
Léonard  et  à  la  demande  de  celui-ci,  à  l'examen  de  la  dis- 
position de  quelques  croix  tombales  anciennes  provenant 
du  cimetière  d'Esneux  (Liège),  aujourd'hui  désaffecté.  Une 
partie  de  celui-ci  est  occupée  par  la  nouvelle  église  dont  la 
coDSIruction  vient  d'être  achevée. 

L'architecte  a  fait  placer  ces  croix  des  deux  côtés  de 
l'église  et  notamment  il  en  a  disposé  quelques-unes  contre 
le  mur  sud,  où  existe  un  emplacement  assez  considérable 
que,  plus  tard,  on  voudrait  utiliser  en  partie  en  y  érigeant 
un  grand  calvaire.  Celui-ci,  si  les  renseignements  recueillis 
sont  exacts,  sera  donné  par  la  grande  et  généreuse  bienfai- 
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trice  d*Esneux,  doDt  les  Doms  occupent  un  rang  si  dislingaé 
parmi  ceux  de  la  haule  politique  et  de  la  science  univer- 
sitaire. De  la  sorte,  Texistence  de  Tancien  cimetière  sérail 
rappelée  par  le  crucifix  qu'il  s*agit  d'établir  et  les  anciennes 
croix  placées  près  du  mur  de  l'église. 

Cet  ensemble  offrirait  certainement  un  aspect  pittoresque 
et  donnerait  satisfaction  aux  sentiments  religieux  de  la 
paroisse,  dont  un  certain  nombre  d'habitants  ont  eu  des 
aïeux  inhumés  dans  le  cimetière  désaffecté. 

Mais  il  semble  que  des  membres  du  conseil  communal 
voudraient  enlever  toutes  les  croix  placées  du  côté  méridional 
de  l'église,  afin  de  les  reléguer  du  côté  nord,  dans  un  terrain 
très  étroit,  borné  par  une  clôture  et  qui  se  trouve  en  dehors 
de  toute  circulation.  Cette  proposition  n'est  pas  adoois- 
sible. 

La  disposition  prise  par  Tarchitecte  doit  être  maintenue 
et  il  importe  d'empêcher  un  nouvel  et  regrettable  déplace- 
ment des  croix  tombales  dont  il  s'agit. 
Hôkidos  po«U"..     —  A  la  demande  de  M.  de  Mathelin,  il  a  été  procédé  au 

k  Liège.  ■ 

si.tue..  nouvel  hôtel  des  postes,  à  Liège,  à  l'examen  des  modèles  en 
plâtre  mis  en  place  dans  les  niches  de  la  façade  des  slalues 
destinées  à  la  décoration  de  cet  édifice. 

Il  a  été  constaté  que  ces  œuvres  répondent  parfaitement 
au  but  poursuivi.  En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce 
que  ces  figures  soient  coulées  en  bronze. 
Monument        —  Pour  sc  prononccr  en  toute  compétence  sur  le  projet 

comménioratir 

defÉl!l.rou'd'or. '■^'si^if  ^  l'érection,  à  Courtrai,  d'un  monument  commémo- 
ralif  de  la  Bataille  des  Éperons  d'Or,  il  a  été  procédé,  le 
18  février  1901,  à  l'examen  de  la  maquette  adoptée  parle 
Comité  exécutif  de  la  «  Gilde  van  Groeninghe  i. 
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M.  De  Geyne,  membre  du  Comité  des  correspondants  de 
1  Flandre  occidentale,  assistait  à  cet  examen. 

La  maquette  dont  il  s'agit,  ceuvre  de  M.  Godefrotd 
le  Vreese,  est  très  bien  comprise  dans  son  ensemble. 

Il  y  a  lieu  toutefois  d'appeler  l'attention  de  l'artiste  sur  les 
oints  suivants  : 

1**  La  partie  architecturale  du  monument  doit  être  étudiée 
vec  grand  soin  et  avec  le  concours  d'un  architecte; 

3°  Le  soubassement  est  trop  plat,  le  monument  .semble 
ITaissé  dans  le  sol  ;  la  base  devra  donc  être  relevée  ; 

3*  La  figure  supérieure  manque  de  distinction  ;  son  aspect 
st  plutôt  vulgaire;  le  lion  manque  de  style; 

4'  Le  groupe  inférieur  du  chevalier  abattu  doit  être  rendu 
ilus  intelligible.  C'est  un  motif  difficile  à  traiter;  il  pourrait 
lire  simplifié; 

S*  Une  étude  attentive  des  dimensions  respectives  des 
igures  des  groupes  est  de  rigueur,  notamment  pour  le 
croupe  inférieur; 

6°  Il  semble  utile  de  descendre  un  peu  les  écussons  et  de 
es  relier  par  un  motif  décoratif  pour  augmenter  la  valeur 
le  la  face  principale  du  monument  qui  parait  nue; 

7°  On  ne  peut  que  conseiller  de  renoncer  à  la  pierre 
l'Euville  et  d'adopter  le  petit  granit  pour  tout  te  piédestal, 
f  compris  les  groupes.  La  pierre  devra  être  de  tout  premier 
:hoix  ; 

8°  Le  groupe  supérieur  devra  être  exécuté  en  bronze 
doré;  la  dépense  à  résulter  de  la  dorure  n'atteindra  qu'une 
somme  supplémentaire  de  5,000  francs  environ,  tandis  que 
l'effet  produit  sera  augmenté  d'une  façon  considérable. 

Il  est  nécessaire  d'étabhr  un  simulacre  en  stafT  du  monu- 
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meot  afin  de  bien  déterminer  ses  proportions  et  de  se  rendre 
compte  de  leffet  d'ensemble  qu'îi  produira,  quel  que  soit 
remplacement  qu'on  lui  assigne. 

Il  a  été  reconnu  à  l'unanimité  qu'il  sera  impossible  de 
mener  à  bien  celte  vaste  étude  et  sa  réalisation  pour  juillet 
1902.  II  faut  nécessairement  laisser  à  l'artiste  le  temps  de 
bien  étudier  l'échelle  des  détails  par  rapport  à  Tensemble 
de  l'œuvre.  Il  importe  que  les  masses  soient  bien  équilibrées 
des  divers  côtés,  qu'il  y  ait  de  l'unité  et  de  la  pondération 
dans  rirrégularité.  Toutes  ces  études  réclameront  beaucoup 
de  temps,  mais  elles  seront  grandement  facilitées  par  le 
simulacre,  lequel  pourra  être  érigé  pour  l'époque  des  fêtes 
de  juillet  1902. 

M.  De  Vreese  estime  que  la  hauteur  totale  du  monument 
doit  être  de  12  mètres  environ.  Le  Collège  partage  cet  avis. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 


Ancien  palaii 
de  Liège. 


Hospice 
de  LouTain. 


La  Commission  a  adopté  : 

l^"  Les  propositions  soumises  en  vue  de  la  mise  en  bon 
état  des  cours  intérieures  de  l'ancien  palais  des  Prioces- 
Évéques,  à  Liège; 

T  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  hospice  pour 
orphelins  et  vieillards,  à  Louvain  (Brabant).  L'attention  de 
l'autorité  intéressée  a  toutefois  été  appelée  sur  les  points 
suivants  :  l'orientation  de  l'édifice  est  défectueuse,  surtout 
pour  les  dortoirs,  dont  les  longs  côtés  seront  exposés  aux 
vents  et  à  la  pluie.  Le  contraire  est  prescrit  par  les  instruc- 
tions sur  la  matière.  Il  est  utile  de  n'exposer  aux  vents  et  à 
la  pluie  que  les  plus  petites  surfaces  possible  et  d'éviter  que 
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les  miasmes  ne  soient  rejetés  sur  les  autres  salles.  D'autre 
part,  les  côlés  exposés  devraient  toujours  avoir  des  doubles 
cbàssis.  Aucune  disposition  ne  semble  avoir  été  prise  conlre 
l'humidité  provenant  du  sol,  dans  les  caves,  aussi  bien 
horizontalement  que  verticalement,  de  même  que  pour  les 
murs  en  élévation  exposés  à  l'ouest,  lesquels  devraient  être 
doubles,  laissant  entre  eux  un  matelas  d'air  avec  ventilation 
naturelle.  Il  n'y  a  pas  de  plinthe  en  pierre  au  bas  des  Taçades, 
ce  qui  constituera  une  autre  cause  d'humidité.  Sous  les 
places  habitées  au  rez-de-chaussée  et  les  dortoirs,  il  Taudrait 
ménager  des  caves  ou  tout  au  moins  des  Fausses  caves  avec 
circulation  d'air.  Sans  cette  précaution,  on  ne  pourra  éviter 
l'humidité.  Il  importe  de  revoir  les  planchers  des  dortoirs 
et  des  autres  salles  ainsi  que  leur  niveau  par  rapport  au  sol 
extérieur.  La  hauteur  des  dortoirs  et  d'autres  salles  empiète 
sur  les  charpentes.  Cette  disposition  devrait  être  évitée; 
Bile  diminue  la  couche  d'air  qui  est  indispensable  à  ces 
locaux.  Les  murs  de  façades  pourraient  être  un  peu  plus 
élevés,  de  façon  à  laisser  les  charpentes  entièrement  libres 
la-dessus  des  plafonds,  ce  qui  permettrait  de  les  ventiler 
facilement,  d'éviter  le  froid  et  la  trop  grande  chaleur.  Les 
ndicalions  des  plans  laissent  un  doute  sur  le  point  de  savoir 
iil'oD  a  établi  les  plafonds  et  les  planchers  quilessurmontent, 
je  manière  à  permettre  une  circulation  aisée  dans  les 
l^reniers.  Ëtant  donné  le  système  de  toiture  en  ardoises 
proposé,  il  conviendra  de  prendre  des  précautions  pour 
>mpècher  le  passage  des  neiges,  qui  causeraieut  des  dégra- 
lalions  aux  plafonds.  Il  importe  d'éviter  les  plate-formes,  qui 
lonnent  toujours  lieu  à  des  inconvénients,  de  même  que 
les  baos  à  neige  formés  par  les  toitures  du  bâtiment  d'entrée. 


Hôtel  de  irille 
d'HerenibaU. 
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Éviter  aussi  les  escaliers  à  marches  obliques.  Les  citeroes 
à  eau  pluviale  doivent  être  suffisamment  écartées  des  fosses 
d'aisance  ;  celles-ci  doivent  être  aérées.  Si,  comme  Tarchi- 
tecle  parait  avoir  Tintention  de  le  proposer,  l'on  établit,  dans 
Tédifice,  le  chauffage  à  vapeur  a  basse  pression,  on  fera 
chose  pratique,  tant  au  point  de  vue  de  la  répartition  de  la 
chaleur  que  des  facilités  de  la  ventilation.  Toutefois,  il 
importe  de  ne  point  perdre  de  vue  que  celle-ci  ne  sera  com- 
plète que  moyennant  remploi  de  moyens  mécaniques,  dont 
Tusage  se  répand  de  plus  en  plus  grâce  notamment  aux 
perfectionnements  dus  à  Télectricité.  Il  va  sans  dire  que, 
dans  ce  qui  précède,  la  Commission  se  réfère  aux  règles 
établies  d'après  les  avis  des  techniciens  distingués  et  com- 
pétents du  Conseil  supérieur  d'hygiène.  Pour  les  façades  et 
toutes  les  parties  de  la  construction,  il  y  a  lieu  d'y  appliquer 
la  simplicité  propre  aux  matériaux  à  mettre  en  œuvre; 
ceux-ci  devront  être  de  premier  choix.  Il  importe  d'éviter 
des  frais  d'entretien  souvent  fort  élevés  dans  les  établisse- 
ments de  l'espèce.  L'attention  de  l'architecte  devra  être 
attirée  sur  le  manque  d'unité  qui  se  remarque  dans  cer- 
taines parties  des  façades,  notamment  aux  pignons,  aux 
lucarnes,  etc.;  sur  certains  arcs  qui  sont  mal  compris;  sur 
la  base  de  l'avant-corps  qui  est  mal  équilibrée;  sur  les 
fenêtres  de  l'étage  qui  sont  trop  étroites  par  rapport  à  celles 
du  rez-de-chaussée  et,  enfin,  sur  les  inconvénients  que 
présentent  les  fenêtres  à  trois  compartiments,  en  ce  qui 
concerne  leurs  parties  ouvrantes;  architecte,  M.  Stevens. 
—  Il  a  été  procédé,  le  26  février  1901,  à  l'examen,  sur 
place,  du  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  extérieure 
de  l'hôtel  de  ville  d'Herenthals. 
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HM.  Bilmeyer,  Donnet,  Sinekens,  Van  LeempiiUen  el  le 
banoinc  Van  Casier,  membres  du  Comilé  des  corn^spon- 
anls  de  la  province  d'Anvers,  assislaient  à  cette  visite. 

Le  projet  présenté  nVsl  pas  sullisanl  pour  qu'on  puisse  se 
rononcer  en  toute  compétence  sur  ie  côlé  artistique  des 
"avaux  à  entreprendre  :  ta  Taçade  de  l'édifice  du  calé  de  la 
)ur  n'est  pas  représentée.  Il  n'y  a  pas  de  plan  terrier  indi- 
uant  la  distribution  de  l'édifice  ni  de  dessins  ou  de  pliolo- 
raphies  représentant  les  façades  dans  leur  état  actuel. 
Infin,  il  serait  utile  de  compléter  le  dossier  par  le  dessin  de 
une  des  Tenètrej  a  restaurer,  dressé  à  une  échelle  suflisanle 
our  qu'il  soil  possible  de  se  rendre  compte  des  détails  de 
>ur  construction. 

ËQ  ce  qui  concerne  le  projet  soumis,  il  donne  lieu  aux 
bservations  suivantes  : 

l'  La  provenance  et  la  qualité  de  la  pierre  blanche  à 
lettre  en  œuvre  pour  les  seuils,  linteaux  et  croisillons  des 
métrés  ne  sont  pas  indiquées  ; 

2*  Le  plan  prévoit  des  décharges  au-dessus  des  linteaux 
es  reaètres  à  restaurer.  On  n'en  voit  pas  de  traces  dans  les 
laçooneries,  excepté  à  deux  baies,  l'une  au  pignon  vers  la 
lace,  l'autre  à  la  Tacade  postérieure.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu 
e  ménager  des  décharges  là  où  l'on  n'en  trouve  pas  ; 

3*  Les  fenêtres  à  restaurer  ont,  à  l'extérieur,  une  petite 
attée  qui  semble  avoir  été  taillée  après  coup  pour  y  placer 
es  volets,  tandis  que  les  fenêtres  primitives  n'onl  qu'un 
hanfrein.  Il  y  a  donc  lieu  de  rétablir  le  chanfrein  ; 

4"  Les  deux  fenêtres,  à  gauche  du  spectateur,  dans  la 
içade  postérieure,  ne  peuvent  être  ouvertes;  elles  défigu- 
eraient  la  salle  du  conseil; 
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5°  L'auteur  propose  de  substituer  un  parement  en  pierre 
au  parement  en  briques  au-dessus  de  la  grande  perle.  Celle 
substitution  est  inutile;  il  vaut  mieux  conserver  inlacle  la 
situation  actuelle  avec  la  petite  niche,  qui  est  encore  en  bon 
état.  L'intérieur  de  la  partie  de  l'édifice  en  relraile,  derrière 
ladite  porte,  devra  faire  l'objet  d*un  relevé  minutieux.  Il  y  a 
là  une  élude  intéressante  à  faire  pour  retrouver  et  restituer 
les  dispositions  primitives,  altérées  par  des  remaniemeots. 
En  attendant  cette  étude,  il  convient  de  conserver  l'escalier 
tel  qu'il  existe,  afin  de  ne  faire  aucun  travail  inutile; 

&*  Les  encorbellements  des  tourelles  d'angles  sont  encore 
en  assez  bon  état  pour  être  maintenus  tels  quels; 

T*  Le  renouvellement  des  pierres  des  parements  doit  être 
borné  au  strict  nécessaire  ; 

8*"  Un  rejointoyage  complet  des  façades  ne  parait  pas 
motivé.  Cette  opération  doit  se  faire  en  recherche,  se  borner 
à  boucher  les  joints  ouverts  et  ceux  qui  tendent  à  s'ouvrir. 

Il  conviendra  de  profiter  de  la  restauration  projetée  pour 
améliorer  le  caractère  architectural  des  portes  de  la  façade 
principale,  qui  laisse  beaucoup  à  désirer. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 
coDsiruciioD       1"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  dans 
d^  PKsbytères.  la  paroisse  de  Saint-Martin,  à  Gand  (Flandre  orientale),  à  la 
condition  que  l'on  se  gardera  de  mettre  en  œuvre  des  plate- 
formes d'une  trop  grande  surface  ;  architecte,  M.  De  Noyetle; 
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2*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  étage  au  pres- 
^tère  d'Aeltre-Sai nie- Marie  (Flandre  orientale);  archilecle, 
.  Debosscher; 

3*  Le  projet  de  travaux  urgents  de  réparation  à  effectuer 
1  presbytère  de  Pironchamps  (Hainaut);  architecte,  M.  Dal  ; 

4°  Le  projet  d'appropriation  du  presbytère  de  Seneffe 
lainaut),  sous  réserve  d'améliorer  l'escalier  donnant  accès 
l'étage;  arcliitecte,  M.  Collés; 

9°  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  d'EsIaimbourg 
Sainaul);  architecte,  M.  Cordonnier; 

6'  Le  projet  relatif  à  l'appropriation  du  presbytère  de 
lamelot  (Liège)  ;  architecte,  M.  Feuillat; 

7"  Le  projet  concernant  la  restauration  du  presbytère 
'Ostiches  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Fourdin. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  visé  les  plans  relatifs  : 

1*  A  la  construction  d'une  église  a  Sommethonne  (Luxem-       B|Ii.- 
Durg);  architecte,  M.  Van  Gheluwe; 

3'    A  la  construction  d'une  église  à  Assenois  près  de^M»<i-A>.c 
avaux  (Luxembourg);  arcbiiecle,  M.  Cupper; 

3°  A  la  construction  d'une  église  à  Herbeumonl  {Luxem-  ehi». 
ourg),  sous  la  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  obser- 
ations  présentées  par  le  comité  diocésain  d'art  chrétien.  Le 
lollège  a  demandé,  en  outre,  que  les  contreforts  prévus  au 
hœur,  qui  offrent  un  caractère  ogival,  fussent  remplacés 
ar  de  simples  pilastres  conformes  au  style  général  adopté 
our  l'enseinble  de  l'édifice.  La  porte  d'entrée  de  l'église 
tant  reportée  au  centre  de  la  façade  occidentale,  les  ouver- 
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tures  du  mur  soutenant  le  jubé  devront,  au  cours  des 
travaux,  être  remaniées  de  façon  à  améliorer  Tentrée  du 
temple;  architecte,  M.  Léonard; 

Ëgiuetic  pia.  4^  A  la  construction  d'une  église  à  Pin,  sous  Izel  (Luxem- 
bourg), à  la  condition  que  l'édifice  soit  parfaitement  orienté; 
que  la  pente' des  toitures  des  bas-côtés  soit  augmentée;  que 
trois  des  lucarnes  de  la  flèche  soient  supprimées,  une  seule 
étant  suflisante  pour  donner  accès  à  la  toiture;  architecte, 
M.  Van  Gheluwe; 
Église  de  Bachie.  5'  A  Tagraudissement  de  leglise  de  Bachte,  sous  Bacbte- 
Maria- Leerne  (Flandre  orientale)  ; 

objeu  mobiiie»     6"  A  Texécutiou  d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  de: 

d'égiitcsi. 

Wetteren  (Flandre  orientale)  :  buffet  d'orgue  ; 

Saint-Antoine  de  Padoue,  à  Gand  (Flandre  orientale)  : 
mobilier  complet; 

La  Gage,  sous  Neufvilles  (Hainaut)  :  mobilier  complet; 

Iddergem  (Flandre  orientale)  :  lambris  ; 

Sart-Sainte-Walburge,  sous  Lierneux  (Liège)  :  chaire  à 
prêcher  ; 

Lierde-Sainl-Marlin  (Flandre  orientale)  :  bulTet  d'orbe; 

Saint-Joseph,  à  Ostende  (Flandre  occidentale)  :  mobilier 
complet  ; 

Saint-Martin,  à  Ypres  (Flandre  occidentale)  :  autel  de  la 
chapelle  des  âmes  ; 

Vaux-Borset  (Liège)  :  buffet  d'orgue; 

Hondelange  (Luxembourg)  :  buffet  d'orgue  ; 

Alken  (Limbourg)  :  mobilier  complet  ; 

Brecht  (Anvers)  :  autel  latéral  ; 

Sainte-Catherine,  à  Hoogstraeten  (Anvers)  :  autel  dédié 
à  Notre-Dame  du  Rosaire. 
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—  Il  a  été  procédé,  le  20  mars  1901,  dans  l'église  d'Ethe  ë«i)wJ'eii> 
Luxembourg),  à  l'cxameD  du  buiïel  d'orgue  exécuté  avec 

e  concours  financier  de  l'État. 

M.  Sibenaler,  secrétaire  du  Comité  des  correspondants, 
issistail  à  celle  visite. 

Il  résoUe  de  cei  examen  que  le  travail  effectué  réunit  les 
londitions  requises  pour  que  le  subside  promis  sur  les  fonds 
les  Beaux-Arts  soit  liquidé. 

L'attention  du  conseil  de  fabrique  devra  être  appelée  sur 
a  convenance  ^e  munir  d'un  trottoir  en  pavés  maçonnés, 
ivec  pente  suffisante,  le  pourtour  extérieur  de  l'église,  afin 
l'éloigner  les  eaux  pluviales  qui  séjournent  au  pied  des 
nurailles.  Certaines  parties  du  soubassement  de  celles-ci 
éclament  des  travaux  de  rejointoyage  qu'il  convient  de  ne 
as  différer. 

Quelques-uns  des  fleurons  qui  terminent  les  contreforts 
le  la  tour,  exécutés  en  pierre  qui  paraît  extraite  de  bancs 
uperficiels  et  de  médiocre  qualité,  sont  tombés;  d'autres 
lenacent  de  se  délacber.  Il  est  urgent  de  faire  enlever  ces 
erniers  en  vue  d'éviter  des  accidents.  Pour  le  rétablissement 
e  ces  ornements,  particulièrement  exposés  aux  intempéries, 

importera  de  faire  un  choix  tout  spécial  de  la  pierre  à 
lettre  en  œuvre. 

—  {la  été  procédé,  le  20  mars  1901,  à  une  visite  de  laEiii«j»Bi« 
ieille  église  de  Bicsme-Colonoise  (Namur),  qu'une  lettre  de 

1.  le  curé  de  la  paroisse  représentait  comme  étant  devenue 
-op  petite  pour  contenir  les  fidèles. 

L'examen  a  démontré  que  les  déclarations  de  ce  révérend 
cclésiastique  n'étaient  pas  contestables. 

L'église,  construite  en  pierres  du  pays,  est  en  bonne  con- 
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servation  et  1res  digne  d'altention  autant  par  sa  valeur 
artistique  el  archéologique  que  par  sa  curieuse  assieUe  sur 
une  éminence,  au  milieu  de  la  douce  quiétude  d'un  paysage 
diapré. 

La  tour  en  saillie,  morceau  originel,  d'un  roman  simple, 
bâtie  en  petit  appareil  irrégulier,  remonte  au  xi""  siècle. 

La  haute-nef,  qui  date  de  cette  époque  reculée,  est  cou- 
verte d'un  plafond  plat.  Il  se  composait  de  voussettes  sur 
poutres. 

Le  transept  d'un  appareil  moyen  irrégulier  et  formé  de 
pierres  simplement  dégrossies,  semble  avoir  été  érigé  au 
XV*  siècle. 

Les  bas-côtés  ont  subi  un  remaniement  au  xvir  siècle. 

Le  chœur  gothique  qui  domine  la  grande  nef  dresse  ses 
murs  penlagonaux  au  bord  d'un  ravin  à  pente  abrupte,  sur 
un  rocher  à  pic  au  pied  duquel  la  Biesme  roule  ses  eanx 
silencieuses.  Cette  position  que  l'on  aperçoit  lorsque  l'oo 
entre  dans  le  village  par  la  route  de  Metlet,  est  des  plas 
agréables  à  l'œil. 

Édifié  en  moyen  appareil  avec  des  pierres  bien  taillées  el 
posées  avec  régularité,  ce  sanctuaire  comportait  dans  le 
principe  cinq  fenêtres.  Celle  du  fond  a  été  bouchée  pour 
permettre  l'installation  d'un  retable  de  la  renaissance. 

Le  chœur  roman  se  terminait  autrefois  par  un  mur  plat. 
Il  a  été  prolongé  par  le  chœur  du  xv'  siècle,  sous  lequel  on  a 
bàli  une  crypte  que  recouvre  une  voûte  sans  nervures. 

Acculée  par  le  chevet  à  l'escarpement  par  la  tour  à  uo 
chemin  public,  l'église  serait  condamnée  à  rester  exiguë  si 
le  cimetière  désaffecté  n'offrait  la  ressource  d'une  expansion 
sur  ses  flancs.  Pour  qu'elle  soit  pratiquée  avec  succès,  il 


importera  de  s'en  remettre  aux  soins  d'un  architecte  ayant 
acquis  une  expérience  consommée  dans  l'art  de  la  restau- 
ration. Sa  mission  offrira  un  champ  propice  à  la  manifes- 
tatioD  de  ses  préoccupatioDS  de  science  et  de  bon  goùl. 

Tout  en  lui  laissant  la  plénitude  de  sa  liberté  d'action,  il 
ne  serait  pas  inutile  de  lui  conseiller  d'examiner  s'il  ne  con- 
viendrait pas,  au  point  de  vue  de  l'esthétique,  de  maintenir 
la  tour  dégagée. 

L'agrandissement  en  question  serait  avantageusement 
appuyé  par  la  démolition  concomitante  du  plafond  plat  du 
chœur,  démolition  qui  rendrait  à  la  lumière  et  à  une  place 
d'honneur  la  voûte  en  bardeaux.  Cette  restitution  appor- 
terait approximativement  au  sanctuaire  un  supplément  d'élé- 
vation de  4  métrés. 

Avant  d'entreprendre  l'étude  de  ce  double  travail,  il  serait 
souhaitable  que  l'artiste  fit  enlever  d'une  arcade,  d'un  pilier, 
d'un  encadrement  de  baie  de  la  grande  nef  et  d'une  partie 
des  bas-côlés,  le  plâtrage  que  les  temps  modernes,  au  mépris 
de  tout  sens  artistique,  ont  étendu  et  infligé  à  tout  le 
monument. 

Il  est  prrmis  d'espérer  que  de  ce  dépouillement  sortiront 
des  éléments  de  nature  à  éclairer  d'un  jour  précieux  cer- 
taines obscurités  de  l'hisloire  de  l'église. 

Le  bapiisièie  a  une  porte  du  xvi"  siècle  garnie  dans  le 
haut  d'un  rang  de  batustres  et  formée  à  (a  base  de  panneaux 
sculptés.  Un  y  dislingue  le  profil  de  Charles-Quiut  et  l'aigle 
impérial.  Cette  porte  devra  être  rendue  à  l'usage  dans  la 
future  chapelle  des  fonts. 
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E«ii<iiwn.tni.  Le  rappor(  suivant  a  clé  adressé,  le  13  avril  1901,  par  la 
'"êgSr"''*  Commission,  à  MM.  1rs  Minislres  de  Tagricullure  et  delà 
justice  : 

a  Noire  Collège  est  appelé  à  donner  son  avis  au  sujet  des 
emplacements  destinés  aux  nouvelles  églises  dont  rérection 
est  décrétée  dans  le  pays. 

•  Il  arrive  fréquemment  que  Ton  nous  consulte  alors 
que  Tacquisîtion  du  terrain  est  un  fait  accompli.  Malheu- 
reusement, nous  devons  souvent  constater  que  l'emplace- 
ment choisi  ne  convient  nullement  à  sa  destination;  qu^il  De 
permet  pas  de  ménager  des  dégagements  suffisants  ni 
d'obtenir  un  éclairage  convenable  de  Tédifice;  qu1l  est 
impossible  de  l'orienter  suivant  les  traditions  constantes  et 
les  prescriptions  liturgiques  heureusement  d'accord  dans 
notre  climat  avec  les  meilleures  dispositions  techniques. 

»  Des  acquisitions  ainsi  prématurées  nous  placent  dans 
une  situation  vraiment  délicate.  En  vue  d'y  remédier,  il 
conviendrait  que  notre  Collège  fût  consulté  avant  toute 
acquisition  de  l'espèce.  A  cet  effet,  nous  vous  prions.  Mon- 
sieur le  Ministre,  de  vouloir  bien  examiner  avec  votre  hono- 
rable collègue,  à  qui  nous  adressons  également  la  présente 
lettre,  s'il  ne  serait  pas  utile  de  transmettre  à  ce  sujet  une 
circulaire  aux  administrations  publiques  intéressées.  » 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
E^!.s«  (*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  dEslaim- 

''.*E»U.4UbOU>^ 

bourg  (Haiuaul);  architecte,  M.  Cordonnier  ; 
Eçj.^  2*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Jonckershove, 
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;ous  Woomcn  (Flandre  occidenlale)  ;  architecte,  M.  Notf  ; 

3*  Le  projet  de  reslauratioo  des  toitures  de  l'église  de       t.fi«» 
îymeaam  (Anvers); 

4*  Le  projet  des  travaux  urgents  de  restauration  à  effec-^^  r^!^^,m  . 
uer  à    l'église   de    Pironchamps    (Hainaut);    architecte, 
4.  Dal; 

S'  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  d'Ail-  j.j|^*î*„„ 
locssell  (Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 

6"  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Saint-Nicolas-^^  s.'?S'Sidni«. 
in-Bertaimonl,  à  Mons  (Hainaut);  architecte,  M.  Puchol;      "'iï™"*""' 

7'  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de    ^,g«,'^';^^ 
lamelot  (Liège);  architecte,  M.  Fcuillat; 

8°  Le  projet  concernant  la   restauration  de  la  tour  de  étiii.^.ieiuiii;. 
'église  de  Réthy  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 

9"  Le  projet  relatif  a  la  restauration  de  l'église  de  Froid-  ^^^  j,^^i;«   n^ 
hapelle (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

10'  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Witlerzée    ^  ^J;'„^^ 
Brabant);  architecte,  H.  Léonard  ; 

41*  Le  projet  des  travaux  de  restauration  à  efTecluer  n      A.,ci<-..nc 
ancienne  église  de  Grimde,  sous  Tirlemont  (Brabant); 
rehiteete,  H.  Verheyden. 

—  Il  a  été  procédé,  le  14  mars  1901,  à  l'examen  sur      ëiiu* 
Jace  du  projet  soumis  en  vue  do  la  restauration  de  l'église 
e  Baerdegem. 

MM.  Lybaerl  et  Serrure,  membres  du  Comité  des  corrcs- 
ondants  de  la  Flandre  orientale,  assistaient  à  cet  examen. 

Ce  projet,  bien  étudié,  semble  de  nature  à  recevoir  le 
isa.  La  délégation  a  toutefois  indique  à  l'archiLecte  venu 
ur  les  lieux  divers  points  qu'il  serait  désirable  d'approfondir 
t  de  résoudre  :  d'abord,  celui  du  réiabliï sèment  de  la 
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grande  rosace  de  la  façade  principale.  Cette  restitulion 
impliquerait  l'entreprise  de  recherches  dans  les  maçonneries 
afin  de  s'assurer  si  la  rose  n'était  pas  autrefois  ornée  de 
réseaux;  ensuite,  le  débouchement  du  petit  ocalas  de  la 
basse-nef  que  cache  en  partie  la  tourelle  de  l'escalier  et  la 
réouverture  du  porche  sud  dont  l'accès  extérieur  serait 
défendu  par  un  petit  grillage. 

L'église  de  Baerdegem,  dédiée  à  Sainte-Marguerite,  est 
du  XIII''  siècle,  à  trois  nefs,  bâtie  en  moellons  gris  comme 
sa  tour  massive. 

Les  transepts  ont  été  ajoutés  au  xiv*  siècle  et  les  sacristies 
constituent  l'ouvrage  le  moins  ancien. 

L'ensemble  de  la  construction  dégage  un  caractère  monu- 
mental et  pittoresque.  Cet  intéressant  type  d'église  rurale 
possède  assez  de  titres  pour  être  rangé  dans  la  3*  classe  des 
édifices  du  culte. 
Ëfriise  —  L'église  paroissiale  de  Wolverthem  (Brabanl),  dont  le 

de  Wolverlbeni.  or  \  /i 

classement  est  sollicité,  a  fait  l'objet  d'une  inspection,  le 
22  mars  1901. 

Cet  édifice  présente  quelques  parties  intéressantes. 

La  tour  parait  avoir  été  bâtie  au  commencement  du 
xiii''  siècle  ;  elle  est  percée  à  son  étage  supérieur  sur  trois 
faces  de  deux  belles  baies  d'abat-son  cintrées,  inscrivant 
chacune  deux  ogives  séparées  par  une  colonnette  à  chapiteau 
à  crochet,  et  sur  la  quatrième  face,  d'une  baie  unique  en 
plein  cintre.  Des  modillons  d'une  faible  saillie  supportent 
la  corniche  de  la  flèche,  qui  est  peu  élevée  et  à  quatre  pans. 
La  porte  d'entrée,  percée  au  bas  de  la  tour,  est  en  style 
ogival  primaire;  elle  est  décorée  d'un  trilobé  inscrit  dans 
une  ogive  dont  l'archivolte  est  composée  d'un  tore  s'appayant 


sur  des  colonnelles  à  chapjleau  orné  de  feuilles  à  crochets 
et  doDt  le  fût  a  di.«paru,  le  lout  encadre  d'une  seconde  ogive 
formant  larmier.  Celle  porte,  de  même  que  la  baie  et 
l'ûculus  qui  la  surmontent,  a  visiblement  subi  des  remanie- 
meots  maladroits. 

Le  chœur  date  de  la  tin  du  w*  ou  du  commencement  du 
XVI'  siècle;  il  est  renforcé  par  des  contreforts;  les  fenclres 
absidales  sont  ornées  de  meneaux. 

Le  transept,  d'origine  ogivale,  a  été  l'objet  de  remanie- 
menls  malheureux  qui  l'ont  profondément  altéré. 

Quant  aux  trois  nefs,  elles  ont  été  à  peu  près  totalement 
reconstruites  vers  )834;  elles  n'ont  pas  le  moindre  caractère 
artistique. 

Il  résulte  des  constatations  qui  précèdent,  que  la  tour  offre 
assez  d'intérêt  pour  figurer  dans  la  3°  classe  des  monuments 
du  culte  et  que  le  chœur  peut  être  rangé  dans  la  3'  classe. 

La  cuve  baptismale  mérite  d'être  signalée.  Elle  remonte 
au  moins  au  xii'  siècle,  est  décorée  de  quatre  têtes  saillantes 
et  de  rinceaux  très  gracieux  dont  quelques-uns  se  terminent 
par  des  grappes  de  raisins.  Malheureusement,  la  base  en  est 
moderne.  Il  serait  intéressant  de  la  remplacer  par  un  support 
en  harmonie  avec  la  cuve.  Ce  travail  délicat  devrait  être 
confié  à  un  artiste  ayant  donné  des  preuves  d'aptitudes  en 
matière  d'ouvrages  de  l'espèce.  Les  autorités  locales  devant 
réserver  leurs  faibles  ressources  pour  contribuer  aux  travaux 
de  restauration  que  réclame  l'édifice,  il  est  désirable  que  les 
pouvoirs  publics  prennent  à  leur  charge,  si  pas  toute,  au 
moins  une  forte  partie  de  la  dépense  à  faire  pour  reconsti- 
taer  l'intéressant  baptistère  de  Wolverthcm.  Cette  dépense 
ne  serait  d'ailleurs  pas  bien  importante. 
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L'église  possèdeaussi  deux  confessionnaux  qui  ne  manquent 
pas  de  mérite. 

Les  deux  autels  latéraux,  à  retable  renaissance,  de  con- 
ception médiocre,  sont  pourvus  chacun  d'un  tableau  .de  pea 
de  valeur  au  point  de  vue  de  l'art. 

Les  autres  meubles  de  Téglise  sont  de  date  récente. 
ÊgiiM  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  l'exéculion  de  travaux 

de  Sainl-Deiiw,  ^      ^ 

à  Liège,  d'appropriation  à  Tinlérieur  de  l'église  de  Saint-Denis,  à 
Liège,  a  fait  l'objet  d'un  examen,  sur  place,  le  2  avril  1901. 

MM.  Lohest  et  Feuillat,  membres  du  Comité  provincial 
des  correspondants,  assistaient  à  cet  examen. 

L'église  de  Saint-Denis  est  une  ancienne  collégiale 
devenue  aujourd'hui  église  paroissiale.  Le  transept,  qui 
servait  autrefois  aux  chanoines  pour  y  exercer  leurs  offices, 
est  à  un  niveau  sensiblement  plus  élevé  que  le  sol  des 
nefs.  Il  y  a  là  toute  une  place  perdue,  tandis  que  la  partie 
réservée  aujourd'hui  aux  fidèles  est  de  beaucoup  insuffi- 
sante. 

Le  travail  projeté  consisterait  dans  l'abaissement,  au 
niveau  des  nefs,  de  toute  la  superficie  du  transept;  cette 
opération  amènerait  une  augmentation  de  surface  de  la 
partie  utile,  suffisante  pour  y  placer  environ  200  chaises. 

Incontestablement,  si  l'on  pouvait  conserver  la  disposition 
actuelle,  ce  serait  chose  désirable,  puisqu'elle  rappelle  Tan- 
cicnne  destination  de  I  édifice,  par  conséquent  une  partie  de 
son  histoire.  Mais,  d'autre  part,  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  qu'une  église  paroissiale  doit  répondre  aux  nécessités 
du  culte  et,  par  cela  même,  il  faut  bien  se  résigner  parfois 
à  certains  sacrifices.  Partant  de  ce  point  de  vue,  il  semble 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'opposer  au  désir,  très  légitime 


d'ailleurs,  du  coDseil  tie  Tabrique,  de  lirer  du  IcmpledoDt  il 
dispose,  le  parti  le  plus  avantageux  possible. 

On  objectera  peut-être  qu'il  y  aurait  moyen  de  maintenir 
le  transept  à  son  niveau  actuel  tout  en  l'afTeclant  au  service 
des  fidèles.  Mais  une  telle  installation  serait  peu  pratique 
en  présence  de  la  grande  difTcrence  de  niveau;  dangereuse 
même  pour  la  circulation.  De  plus,  il  serait  impossible  aux 
personnes  placées  dans  les  nefs  de  suivre  les  cérémonies  du 
chœur,  lequel  serait  masqué  par  les  fidèles  occupant  le 
iraosept. 

Moyennant  qu'il  soit  tenu  compte  des  considérations  qui 
précédent,  le  projet  présenté  semble  bien  compris  et  de 
nature  a  être  réalisé. 

Les  travaux  projetés  auront  une  autre  conséquence  :  ils 
amèneront  le  déplacement  des  deux  autels  renaissance  en 
marbre  ef  bois  adossés  au  mur  oriental  du  transept.  On  se 
propose  de  les  rétablir  dans  les  chapelles  joignant  le  transept 
à  l'extrémité  des  bas-côtés.  Par  coutre,  on  installerait  aux 
emplacements  qu'ils  laisseraient  libres  dans  le  transept,  au 
côté  nord,  un  autel  en  style  gothique  moderne  adossé 
aujourd'hui  au  pignou  nord  et,  au  côté  sud,  le  magnifique 
retable  du  commencement  du  syi'  siècle  relégué  actuelle- 
ment dans  une  chapelle  située  au  côté  nord  du  chœur,  où  il 
est  très  mal  disposé  et  très  peu  éclairé. 

Il  est  incontestable  que  la  vraie  place  à  assigner  au  retable 
ancien  est  le  choeur,  oii  il  mettrait  en  évidence  toute  ta 
pompe  de  sa  merveilleuse  conception,  surtout  si  on  parvenait 
à  reconstituer  ses  volets  dont  l'église  possède  quelques 
panneaux.  Mais  on  doit  tenir  compte  aussi  que  le  maître- 
autel  existant,  orné  de  sculptures  en  marbre,  n'est  pas 
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dénué  de  mérile  et  qu'on  le  placerait  difficilement  ailleurs. 

En  conséquence,  il  semble  que  cette  seconde  partie  da 

projet  du  conseil  de  fabrique  est  également  susceptible  de 

recevoir  la  sanction  des  autorités  compétentes. 

Eglise  abbaiiaia      —  Pour  satisfairc  à  la  demande  du  conseil  de  fabrique. 

lie  Saint-Hubert.  ^      * 

il  a  été  procédé,  le  21  février  1901,  à  Texamen  des  travaux 
de  débadigeonnage  récemment  effectués  dans  l'ancieDoe 
église  abbatiale  de  Saint-Hubert. 

M.  Sibenaler,  secrétaire  du  Comité  des  correspondants  du 
Luxembourg,  assistait  à  cette  visite. 

Le  débadigeonnage  a  été  opéré  en  partie  dans  la  grande 
nef  et  en  partie  dans  les  bas-côtés. 

Les  supports  de  Téditice,  qui  se  compose  de  cinq  nefs, 
sont  construits  en  belle  pierre,  la  plupart  de  teinte  variée. 
Ces  parties  doivent  évidemment  rester  décrépies.  Les  pare- 
ments de  la  haute-nef  sont  également  en  pierre  de  diverses 
teintes.  Certaines  parties  des  parements  des  murs  des  nefs 
latérales  sont  aussi  appareillées;  d'autres  sont  exécutées eo 
moellons.  Les  voûtes  sont  en  briques  et  leurs  nervures  sont, 
pour  la  plupart,  en  pierre,  les  autres  en  briques. 

Il  serait  difficile  de  se  prononcer,  pour  le  moment,  sur  le 
parti  à  prendre,  c'est-à-dire,  s'il  y  a  lieu,  soit  de  laisser  à 
rintérieur  de  Tédifice  tous  les  matériaux  apparents,  soit  de 
récrépir  certaines  parties  de  parements  et  les  voûtes.  Pour 
résoudre  cette  question,  il  importe  de  procéder  à  un  nettoyage 
très  soigné  des  parements  des  piliers,  des  murs  et  des 
voûtes  d'une  couple  de  travées  de  l'un  des  bas-côtés  et  de  le 
compléter  par  un  bon  rejointoyage  au  mortier  ordinaire.  Ce 
rejointoyage  doit  se  borner  à  remplir  les  joints  ouverts  sans 
empiéter  sur  les  matériaux  et  sans  chercher  à  régulariser  les 
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joints  aa  moyen  d'un  polissoire.  £u  un  mot,  le  rejointoyage 
De  doit  être  antre  chose  que  celui  d'une  maçonnerie  ordi- 
naire. II  faut  surtout  s'abstenir  d'accuser  l'irrégularilé  du 
moellonnage  en  opérant  entre  les  pierres  un  rejointoyage 
eD  relief  en  rorme  de  demi-boudin  comme  on  l'a  (enté  à  une 
petite  partie  de  parement  au  coté  sud.  Lorsque  cet  essai 
sera  terminé,  on  en  fera  un  examen  à  l'effet  de  déterminer 
le  parti  à  prendre. 

En  présence  de  l'état  de  délabrement  decerlaines  parties 
intérieures  de  l'édilïce,  qui  ont  particulièrement  souffert  au 
cours  d'incendies,  il  est  nécessaire  de  concentrer  autant  que 
possible  les  ressources  pécuniaires  sur  les  travaux  intérieurs, 
surtout  que  ce  beau  monument  est  visité,  chaque  année,  par 
UD  grand  nombre  d'étrangers  el  qu'il  est  convenable  de  ne 
pas  prolonger  outre  mesure  ces  ouvrages  qui  nécessitent 
des  échafaudages  encombrants  el  très  gênants  lors  des 
alBueoces  de  pèlerins.  L'adopiion  de  ce  parti  est  d'autant 
plus  facile  en  ce  moment,  que  re.\térieur  du  temple  ne 
réclame  |ilus  guère  des  travaux  urgents  sauf  quelques  répa- 
rations aux  chapelles  absidales,  la  restauration  du  portail 
latéral  et  celle  de  la  façade  principale  en  style  du  xviii' siècle, 
ouvrages  qui  n'exigeront  pas  une  dépense  excessive. 

Les  moyens  d'écoulement  des  eaux  pluviales,  aux  abords 
du  monument,  devraient,  en  tout  premier  lieu,  être  l'objet 
des  préoccupations  de  l'autorité  locale.  L'établissement  d'un 
bon  trottoir  tout  autour  de  l'édifice  s'impose  à  bref  délai 
pour  mettre  la  base  des  murailles  à  l'abri  des  atteintes  de 
l'humidité. 

Le  transept  étant  encombré  par  les  stalles  qui  se  pro- 
longent dans  cette  partie  du  monument,  il  serait  bon  de 
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profiler  de  la  restauration  intérieure  pour  dégager  la  croisée 
en  reculant  les  stalles  vers  Tautel. 
église  —  Lors  de  Tinspection  qui  a  eu  lieu  à  Saint-Hubert,  le 

de  Saint-Gillei.  ^  ^  ' 

à saini  Hubert,  gj  février  1901,  il  a  été  constaté  qu'il  y  a  nécessité  absolue 
d'écarter  les  eaux  pluviales  qui  s'accumulent  contre  les  mars 
de  Teglise  de  Saint-Gilles. 

Un  travail  de  canalisation  et  un  bon  trottoir,  avec  pente 
suffisante  vers  l'extérieur,  s'imposent,  si  l'on  veut  mettre  les 
maçonneries  de  l'édifice  à  l'abri  des  infiltrations  et  empêcher 
des  dégâts  dont  les  conséquences  seraient  très  préjudiciables 
à  la  conservation  de  l'édifice. 

Il  conviendra  d*appeler  l'attention  de  l'autorité  locale  sar 
cette  situation  et  de  l'engager  à  y  faire  remédier  sans  retard. 

Le  Sectélmre^ 

A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  2S  du  règlement. 

Le  Président^ 

Gh.  Lagasse-de  Locht. 
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c  Messieurs, 

»  Quelques  mois  ont  passé  et  la  Commission  royale  des 
rooiiumenls  a  perdu  deux  de  ses  membres  les  plus  dévoués 
et  les  plus  distingués.  Hier,  c'était  Albrecht  de  VricDdt; 
aujourd'hui,  nous  perdons  Van  Ysendyck.  L'an  et  l'autre 
tombent,  presque  à  l'improviste,  dans  la  maturité  de  leur 
haut  talent,  avant  même  d'avoir  pu  achever  toute  lear 
œuvre. 

>  de  Vriendt  n'a  pu  terminer  les  grandes  peintures  histo- 
riques et  décoratives  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruges.  Van 
Ysendyck'ne  présidera  point  lui-même  à  l'achèvement  de  sa 
restauration  si  étudiée  de  l'église  du  Sablon. 

»  Les  meilleures  dispositions  artistiques  s'unissaient  chez 
notre  très  regretté  collègue  à  un  travail  constant,  approfondi. 
Â  ses  débuts,  nous  le  trouvons  élève  à  Técole  des  Beaax- 
Arts  de  Paris  et  élève  architecte  attaché,  à  ce  litre,  à  la 
Commission  royale  des  monuments  pendant  six  années 
consécutives.  Il  nous  rappela  souvent,  avec  joie,  ces  années 
d'une  jeunesse  modeste,  cachée,  studieuse,  qui  fut  la  base 
i^olide  de  tout  son  édifice  artistique. 

»  Nommé  membre  du  Collège  des  correspondants  de  ta 
Commission  royale  des  monuments  dans  leBrabant,en  1884, 
il  s'y  fit  remarquer  dans  la  mesure  où  le  permettaient  alors 
les  trop  rares  réunions  de  ces  collèges  provinciaux  dont 
l'importance  réglementaire  et  réelle  a  été  longtemps 
méconnue. 

>  Devenu  membre  effectif  de  notre  Collège  le  25  jan- 
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vier  1893,  il  ne  manquait  aux  séances  hebdomadaires  du 
samedi  qaedans  des  eas  de  force  maji^ure,  comme  le  furenl, 
liélas!  les  premières  atteintes  de  la  maladie  qai  l'a  emporté. 
Son  inlerveotion  dans  les  débats  portait  la  marque  de  son 
esprit  et  de  son  caractère  :  sûreté  de  vues  au  Tond,  un  peu 
Je  timidité  dans  la  forme;  critique  fine,  subtile  parfois, 
ioujours  respectueuse  de  la  liberté  de  l'artiste;  jugement  net, 
firécis,  tempéré  par  le  désir  de  ne  point  s'imposer  autrement 
}ae  par  la  solidité  des  raisons  invoquées. 

>  Van  Ysendyck  donnait  son  avis  non  par  habitude  ou 
ivec  quelque  secret  plaisir  de  mettre  en  évidence  les  défauts 
l'autrui,  mais  quand  il  le  fallait  vraiment,  avec  les  atténua- 
ions  permises  à  la  bienveillance  d'un  maîlre  en  possession 
Jetons  ses  moyens,  ayant  à  son  actif  une  œuvre  considé- 
■able. 

>  Notre  savant  collègue  a  publié  un  grand  ouvrage  inli- 
alé  :  Document  classés  de  Cari  dans  (es  Pays-Bas  du  x'  au 
ly m*  siècle,  travail  de  patience,  de  vaste  érudition,  marqué 
lU  coin  du  goût  raffiné  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  œuvres 
lo  maitre. 

*  Elles  sont  nombreuses  et  remarquables.  Qui  ne  connaît 
i  n'admire,  totalement  ou  dans  les  parties  principales,  les 
lôlels  de  ville  d'Anderlecht,  de  Schaerbeek,  de  Jette-Saint- 
^ierre,  d'un  style  renaissance,  où  la  personnalité  de  l'artiste 
le  disparait  point  sous  l'abondance  des  souvenirs  de  l'érudit? 

■  Citons,  dans  le  même  style,  l'hâtel  du  Gouvernement 
irovincial  è  Gand,  dont  l'intérieur  surtout  constitue  une 
leureuse  inspiration. 

>  En  un  genre  différent,  plus  moderne,  sont  le  marché 
le  Saint-Josse-len-Noode,  les  instituts  scientifiques  du  Parc 
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Léopold,  la  gare  du  Sud  d'Anvers,  encore  en  conslraclion. 

»  Parmi  les  travaux  de  Van  Ysendyck,  moins  notoires  et 
cependant  remarquables  pour  Tépoque  surtout,  186%,  où  ils 
furent  conçus,  il  importe  de  ne  pas  omettre  les  églises 
d'Anthée  et  de  Jemappes,  en  style  roman.  Bien  peu  d*archi- 
lecles  modernes  traitent,  avec  une  suffisante  connaissance, 
ce  style  majestueux  et  sévère  dont  la  beauté  réside  sartoat 
dans  la  simple  harmonie  des  lignes. 

»  L'œuvre  si  difficile,  si  délicate  de  la  restauration  des 
monuments,  dont  il  est  de  mode  en  ce  moment  de  médire 
avec  passion,  a  trouvé  dans  Van  Ysendyck  un  interprète 
admirablement  préparé  et  par  son  tempérament  et  par  ses 
connaissances. 

>  Les  églises  splendides  ou  illustres  du  xv*  siècle  :  Saint- 
Martin,  de  Hal;  Notre-Dame,  d*Alsemberg;  Saint-Pierre, 
d'Anderlecht ;  le  Sablonna  Bruxelles,  ont  été  soumises  par 
lui  à  dos  études  approfondies  et  restaurées  avec  un  art 
consommé. 

B  Restauration  fort  heureuse  aussi  que  celle  des  trois 
églises  de  Poperinghe,  édifices  d'une  allure  très  originale, 
datant  des  xv'  et  xvi*  siècles.  Il  a  réussi  également  à  relise 
de  Saint-Sulpice,  à  Diest,  datant  de  la  même  époque.  Le 
nouveau  porche  de  Saint-Sulpice  constitue  une  conception 
digne  de  rivaliser  avec  les  œuvres  des  grands  architectes  de 
ces  siècles  passés. 

»  Van  Ysendyck  a  désarmé  la  critique,  toujours  en  éveil, 
de  l'école  dite  t  des  pittoresques  »  dont  il  semble  que  Tidéal 
soit  €  le  charme  inimilable  des  ruines.  • 

»  Notre  collègue  était  fier  d'avoir  pu  achever  le  couron- 
nement de  la  vénérable  tour  de  l'église  d'Anderlecbt,  en 


ilevaat,  noo  sans  danger  et  difficultés  techniques,  la  flèche 
|ui  rompt,  par  son  élégante  sveltesse,  le  paysage  un  peu 
nonolone  de  ce  côlc  de  la  vallée  de  la  Senne.  Un  jour  il  nous 
mtraina  tous  à  Ânderlecht  contempler  son  œuvre.  It  parut 
lors  que  la  lutte  quotidienne  entre  les  recherches  et  la 
èalisalion  de  l'idéal  eût  eu,  à  ses  propres  yeux,  des  résultats 
alisfaisaals. 

>  Telle  n'était  point  son  habitude.  Qui  dira  les  conseils, 
la'il  sollicitait  de  ses  collègues,  afin  de  les  suivre  avec 
onscience,  lorsqu'au  cours  de  ses  études  de  restauration, 
el  ou  tel  doute  arrêtait  le  jet  de  sa  conception  ? 

>  Voici  qu'après  une  carrière  trop  courte  et  cependant 
dmirablement  remplie,  luit  aux  yeux  de  notre  ami  et 
ollègue  l'éternelle  lumière.  Il  en  a  vu  l'aube  ici-bas,  avec 
ne  résignation  chrétienne  qui  fut  peul-èire  une  secrète 
lie.  Les  laborieux,  ceux  qui  s'attellent  courageusement, 
omme  Van  Ysendyck,  à  la  besogne  quotidienne,  sont  plus 
3uvent  qu'on  ne  le  pense  affamés  d'idéal.  La  mort  leur 
ermet  de  s'y  abandonner  totalement  avec  foi,  avec  la  certi- 
ide  que  donne  la  divine  espérance. 

>  Bien  à  plaindre  sont  ceux  que  ce  grand  artiste,  cet 
poux,  ce  père  de  famille  modèle  a  dû  abandonner  trop  tôt. 

»  Nous  prions  M"  Van  Ysendyck  et  ses  enfants  de  croire 
9mbien  la  Commission  royale  des  monuments  apprécie  la 
erte  qu'ils  font  et  combien  elle  la  mesure  à  ta  hauteur  et  à 
1  profondeur  de  celle  que  ce  Collège  fait  lui-même. 

1  Van  Ysendyck,  cher  collègue  el  ami, 'au  revoir  dans  les 
plendeurs  des  parvis  éternels!  » 


lOMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VE BEAUX. 


SllANCES 
i  et  25  mai;  des   1",   8,    15,  22  et  29  juin   1901. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

1'  Le  devis  estimalir  des  travaux  de  dévernissage  et  de 
everoissage  d'un  tableau  de  De  Crayer  ou  de  son  école, 
;ui  se  trouve  dans  l'église  de  Borsbeke  (Flandre  orientale). 
IM.  Tytgat  et  Lybaert,  membres  du  Comité  des  correspon- 
anis,  pourront  être  chargés  de  la  surveillance  de  ce  travail  ; 

3°  La  proposition  de  confiera  M.  Maillard,  peîntre-res- 
lurateur,  la  remise  en  bon  étal  de  deux  volets  peinis  qui  se  ' 
rouvent  dans  l'église  de  Brecht.  D'accord  avec  le  Comité 
les  correspondants  de  la  province  d'Anvers,  la  Commission 
émis  l'avis  que  le  travail  dont  il  s'agit  doit  être  exécuté  au 
nusée  d'Anvers  et  sous  la  surveillance  de  délégués  dudit 
)omité; 
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Ëgh»,  3*  Le  devis  estimatif,  dressé  par  M.  Maillard,  pour  la 

de  Nolre>Danie 

d0^\»%\     reslauralion  du  tableau  de  Rubens,  la  Pêche  miraculeuse,(\\i\ 

'Taiî^au.*'     se  trouve  dans  l'église  de  Notre-Dame  au  delà  de  la  Dyle,  à 

Malincs  (Auvers),  sous  la  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des 

recommandations  faites  par  le  Comité  des  correspondants; 

E^iiM  4"*  Le  projet  relatif  au  placement  de  trois  vitraux  dans 

de  Lainpcriijtse. 

Vitraux,      leglise  de    Lampernisse   (Flandre    occidentale);   auleor, 
M.  Dobbelaere  ; 
Ëgiiie  de  Biébea.     S^  Le  projct  do  douze  vitraux  peints  destinés  à  l'église  de 
Bléhen  (Liège);  auteur»  M.  Grosse; 
^Kiise  6^  Le  projet  relatif  à  Texécution  de  cinq  vitraux  pour 

de  Kewenicb.  ^      ^  T  r 

viiraui.      réglise  de  Kessenich  (Limbourg),  à  la  condition  de  suppri- 
mer Tauréole  qui  entoure  le  Christ  en  croix  ; 
Ëgiuo  T"  Le  projet  d*un  vitrail  destiné  au  bas-côté  du  chœar 

de  Saint- Pierre, 

*viua7i'"     ^^  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Louvain  (Brabanl);  auteur, 

M.  Osterralh; 
Égiisede         8°  Les  dessins  de  deux  vitraux  à  placer  dans  l'éclisede 

Sainte-Gertrade.  ^  ° 

'  vîua«f'    Sainte-Gertrude,  à  Etlerbeek  (Brabant);  auteur,  M.  Fontana; 
£giue  deLeeaw-     9'  Lc  projct  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  les  deux 

Saiol-Picrre.  ^      ''  ^ 

Vitraux,     grandes  fenêtres  du  chœur  de  l'église  de  Leeuw-Saini-Pierre 

(Brabant);  auteur,  M.  Dobbelaere; 
Égiiiede         10®  Le  projet  de  quatre  verrières  à  placer  dans  le  chœur 

ViTe-Sainl-Êloî.  .s 

Verrières,     ^q  Téglise  dc  Vivc-Saint-Eloi  (Flandre  occidentale),  à  la 

condition  que  l'on  ait  égard  aux  observations  présentées  par 

M.  le  baron  Bethune  et  que  Saint-Joseph  soit  représenté 

chaussé;  auteur,  M.  Dobbelaere  ; 

Église  ir  Le  projet  relatif  à  la  décoration  de  l'église  de  Mous- 

de  Nonttier-sur- 

DécoTil'ioD.  l'^r-sur-Sambre  (Namur),  sous  la  réserve  que  l'auteur. 
M.  Meunier,  aura  égard  aux  observations  faites  par  le 
Comité  provincial  des  correspondants; 
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13'  Le  projet  concernant  la  polychromie  de  l'autel  du 
Sacré-Cœur,  en  l'église  de  Notre-Dame  du  Sabloo,  à 
Bruxelles.  Cet  avis  Tavorable  est  toulerois  subordonné  à 
l'examen  sur  place  d'un  échantillon  de  la  décoration,  celle-ci 
ne  pouvant  être  appréciée  exactement  sur  le  vu  d'une 
esquisse.  Il  a  été  recommandé  à  l'artiste  de  veiller  à  ne  pas 
accentuer  les  vides  de  la  tombe  et  du  retable  par  la  colo- 
ration. C'est  ainsi  que,  dans  l'ensemble  de  la  tombe,  il  sera 
utile  qu'il  se  rapproche  autant  que  possible  de  la  gamme  des 
colonnes. 

—  Le  22  avril  1901,  il  a  été  procédé,  dans  l'église  de 
Merchtem,  à  l'examen  de  deux  lableaux  de  De  Grayer  et 
d'un  tableau  attribué  à  Michel  Coxie,  restaurés  l'année  der- 
nière par  M.  Van  Landuyl. 

M.  Cardon,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabaul,  assistait  à  cet  examen. 

Le  travail  eiïpclué  parait  avoir  été  exécuté  d'une  façon 
consciencieuse.  Toutefois,  au  Crayer  de  l'autei  du  transept 
nord  il  y  a  à  la  couture  horizontale  de  la  toile,  vers  le 
centre,  des  retouches  qui  ont  poussé  au  gris.  On  voit  égale- 
ment dans  la  draperie  du  Christ  quelques  petites  taches. 

M.  Van  Landuyt  devra  être  invité  à  revoir  ces  points  et  à 
examiner  si  ce  ne  sont  pas  des  chancis.  Il  conviendra  qu'il 
donne  des  explications  h  ce  sujet  et  qu'il  indique,  dans  un 
rapport,  quelles  sont  les  opérations  qu'il  a  effectuées  à  ce 
tableau. 

—  Les  peintures  murales  dont  on  vient  de  découvrir  des 
restes  en  procédait!  a  la  démolition  de  la  nef,  en  vue  de 
l'agrandissement  de  l'église  de  Hallaer  (Anvers),  semblent 
offrir  quelque  intérêt,  mais  leur  exécution  est  d'un   faire 
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naïf.  Toutefois,  il  est  difficile  actaellement  de  juger  de  leur 
valeur  réelle,  la  seule  partie  visible  consistant  en  une  simple 
bande  horizontale,  laquelle  a  été  préservée  du  badigeon  par 
le  voisinage  de  la  plinthe  du  plancher  du  jubé  qui  vient  de 
disparaître. 

Il  faudra  procéder  à  Tenlèvement  du  badigeon  autour  de 
ces  peintures  afin  de  mettre  au  jour  tout  ce  qui  subsiste  de 
la  décoration.  Cette  opération  doit  être  confiée  à  un  spécia- 
liste. Elle  pourrait  être  dévolue  à  M.  Bressers, artiste  peintre, 
rue  du  Poivre,  à  Gand.  M  Van  Leemputten,  artiste  peintre 
et  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la  province 
d*Ânvers,  qui  assistait  à  la  visite,  veut  bien  se  charger  de 
contrôler  le  travail  dont  il  s*agit. 

Vu  la  disposition  des  lieux,  il  est  à  craindre  que  le  main- 
tien de  ces  restes  de  peinture  ne  puisse  se  concilier  avec  les 
travaux  de  reconstruction  de  la  nef.  En  tous  cas,  il  con- 
viendra d'en  conserver  des  calques  fidèles  et  même  d'en 
produire  une  bonne  aquarelle,  à  échelle  réduite,  qui  seront 
déposés  dans  un  musée. 

A  Textérieur  du  chœur  se  trouve  Tancienne  croix  triom- 
phale accompagnée  des  statues  de  la  Sainte-Vierge  et  de 
Saint-Jean.  Il  y  aura  lieu  de  la  rétablir  sur  une  trabes,  à  sa 
place  normale. 

Les  lambris  du  chœur  sont  intéressants;  ils  devront  élre 
conservés  avec  soin. 

Il  conviendra  de  profiter  des  travaux  en  cours  à  Téglise 
pour  faire  en  sorte  que  Fécoulement  facile  des  eaux  pluviales 
soit  parfaitement  assuré  le  long  des  murs  de  Tédifice,  en 
régularisant  la  pente  du  terrain  vei*s  l'extérieur. 

L'attention  de  Tadminislralion  communale  doit  être  appelée 
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iur  la  nécessité  de  ne  plus  laisser  creuser  les  lombes  Irop 
près  des  murs  de  l'église,  qui  se  trouve  au  centre  du  cime- 
tière. Il  faut  éviter  des  afîouillements,  qui  amèneut  inévita- 
blement des  désordres  dans  les  maçonneries  et,  par  suite,  la 
ruine  de  celles-ci. 

Lors  de  la  visite  de  l'église  de  Hallaer,  il  a  été  question 
d'un  changement  à  apporter  au  projet  approuvé  concernant 
la  restauration  de  la  tour.  On  voudrait,  parait-il,  augmenter 
la  hauteur  de  la  maçonnerie  au-dessus  des  abat-son.  Ce 
projet  n'ayant  pas  élé  soumis  à  l'approbaiion  des  autorités 
compétentes,  ne  pourra  être  rrâlisé,  le  cas  échéant,  qu'après 
qu'il  aura  subi  cette  Tormalité  indispensable. 

—  Il  a  été  procédé,  le  1S  mai  1901,  dans  l'atelier  defitiiH<ieii«rir>o. 
HH.  Gomère  et  Gapronnier,  à  l'examen  de  trois  nouveaux 

vitraux  destinés  à  l'église  de  Berlrix  (Luxembourg). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  verrières  dont  il  s'agit 
ont  été  exécutées  selon  toutes  les  règles  de  l'art. 

—  Les  quatre  vitraux  dont  le  placement  dans  l'église  de  B(H^d.Libii.. 
Libin  a  été  autorisé  à  la  suite  de  l'avis  favorable  émis  par  le 

rapport  de  la  Commission,  en  date  du  8  juin  1900,  ont  fait 
l'objet  d'un  examen  sur  place,  le  33  mai  1901,  de  concert 
avec  H.  Sibenaler,  secrétaire  du  Comité  des  correspondants 
du  Luxembourg. 

Cet  examen  a  démontré  que  les  verrières  en  question  sont 
convenablement  exécutées.  En  conséquence,  n'en  ne  s'op- 
pose à  ce  que  les  subsides  promis  par  l'ËIal,  en  vue  de 
cette  entreprise,  soient  liquidés. 

—  Il  a  été  procédé,  le  ZO  mai  1901 ,  à  l'examen  des  quatre  t^t 
vitraux  placés  par  MM.  Comère  et  Gapronnier  dans  le  cbœur  *'"""'■ 
et  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  de  l'église  de  Flobecq. 
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MM.  Devillers,  Hubert  et  Van  Basleiaer,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  cet 
examen. 

Il  a  été  constaté  que  les  vitraux  dont  il  s*agit  ont  été 
exécutés  d'une  façon  satisfaisante. 
É^iuede         —  Il  a  été  procédé,  le  29  avril  1901,  à  Texamen  d'an 

Sainte- Waudro,       •        ••      i        » 

vunax  Vitrail  place  par  M.  Ladon  dans  la  chapelle  de  Sainte-Aye, 
en  réglise  de  Sainte-Waudru,  à  Mons. 

MM.  Devillers,  Hubert,  Soil  et  Van  Bastelaer,  membres 
du  Comité  des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  cet 
examen,  duquel  il  résulte  que  la  verrière  en  question  aéié 
exécutée  selon  toutes  les  règles  de  Tart. 

Il  a  été  constaté,  en  outre,  que  le  vitrail  dû  au  même 
artiste  et  représentant  TArbre  de  Jessé,  dont  le  dessin  a 
reçu  le  visa  le  16  décembre  1898,  est  également  bien 
réussi. 

Un  ancien  vitrail  qui  occupe  Tune  des  baies  hautes  da 
transept  sud,  vers  l'orient,  est  menacé  de  destruction  par 
suite  du  mauvais  état  de  son  armature.  Il  est  prudent  de  le 
faire  démonter  immédiatement.  Le  cas  échéant,  on  profitera 
de  ce  déplacement  pour  y  faire  effectuer  les  réparations  qae 
sa  conservation  pourrait  nécessiter. 

De  nombreux  débris  de  vitraux  anciens  ont  été  retrouvés 
dans  les  combles  de  l'édifice.  Il  parait  que  ces  restes  sont 
suffisants  pour  reconstituer  une  dizaine  de  verrières  de  la 
grande  nef.  Il  importe  de  s'occuper,  sans  retard,  de  celte 
reconstitution,  les  débris  dont  il  s'agit  étant  exposés  à  se 
perdre. 

Le  rapport  du  15  mars  1899  mentionne  la  nécessité 
d'installer  les  nombreux  et  intéressants  objets  d'orfèvrerie 


quepossèdelacollégiale  de  Sainte-Waudru,  dans  ane  armoire 
vitrée  disposée  dans  un  local  convenable,  dont  l'accès  serai! 
défendu  par  des  portes  de  sûreté.  Il  y  a  lieu  d'insister  pour 
que  celle  mesure  de  précaulion  soit  prise  sans  nul  retard. 

—  Il  a  été  procédé  à  l'examen  du  groupe  en  bois  de      édi.. 
chêne   de  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Louvain  {Brabant),  ^/J^;;' 
représentant   Sainte-Anne,    la    Sainte<Vierge    et    l'Enfant 
Jésus. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  travail  de  restauration 
prévu  est  entièrement  terminé  et  qu'il  a  été  exécuté  d'une 
Taçon  très  satisfaisante.  En  conséquence,  il  y  a  lieu  de 
liquider  le  subside  promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts  en 
vue  de  ce  travail. 

—  Le  fragment  de  pierre  tombale  que  l'on  a  découvert  jj^'i-^.J 
l'aonée  dernière  en  déblayant  les  abords  de  l'église  de  •■'""• '™ 
Neerheyiissem   (Brabaot),   a   fait  l'objet  d'un   examen  le 

3  mai  1901. 

Le  fragment  dont  il  s'agïl  est  peu  important,  il  est  d'ail- 
leurs en  assez  mauvais  état,  ayant  servi  de  seuil  à  la  porte 
d'entrée  du  cimetière.  Il  porte  encore  le  pivot  sur  lequel 
tournait  la  grille.  Ce  débris  provient  de  la  dalle  funéraire 
d'un  ancien  curé  de  la  paroisse;  il  ne  remonte  pas  au  delà 
du  xvi*"  siècle.  Néanmoins,  dans  t'intérét  de  l'histoire  locale, 
il  convient  d'en  assurer  la  conservation  en  le  plaçant  contre 
un  mur,  dans  une  dépendance  de  l'église. 

L'église  de  Neerheyiissem  est  une  construction  des  plus 
intéressantes.  Elle  remonte  à  l'époque  romane,  mais  elle  a 
subi,  comme  beaucoup  d'autres,  certaines  transformations. 
L'abside  a  été  reconstruite  en  1539,  à  trois  pans,  avec  des 
matériaux  anciens;  on  y  a  utilisé,  entre  autres,  des  frag- 
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menls  de  la  corniche  primitive;  les  bas-côtes  ont  élé  rema- 
niés probablement  an  xviii*  siècle.  La  nef,  précédée  d*QDe 
énorme  tour  carrée,  à  flèche  trapue,  est  séparée  de  ses  colla- 
téraux par  d'énormes  piliers  carrés.  Elle  est  éclairée  par  de 
petites  baies  cintrées  s'évasant  vers  l'intérieur;  elle  a  con- 
servé des  parties  notables  de  la  corniche  primitive  reposant 
sur  des  modillons,  laquelle  est  ornée  de  billeltes,  ornement 
assez  rare  dans  nos  contrées.  Le  transept  a  des  dimensions 
assez  vastes;  on  voit  contre  le  mur  terminal  sud  les  pié- 
droits d'anciens  arceaux  qui,  sans  doute,  étaient  destinés  à 
soutenir  une  voûte.  A  l'orient,  en  regard  des  bas-côtés, 
s'ouvrent  dans  le  transept,  des  absidioles  dans  lesquelles 
sont  logés  les  autels  latéraux. 

Toutes  les  parties  de  l'édifice  sont  recouvertes  par  des 
plafonds  plats  Seules,  les  absidioles  sont  voûtées  en  cul-de- 
four.  L'absidiole  du  côté  sud  est  en  partie  masquée  par  la 
sacristie;  celle  du  côté  nord  a  été  reconstruite  en  briques, 
de  même  que  le  bras  nord  du  transept.  Ce  sont  les  seules 
parties  du  temple  où  Ton  rencontre  la  brique;  tout  le  reste 
de  la  construction  est  bâti  en  grès  des  environs  de  Tirlemont 
et  en  pierre  jaunâtre  de  Linceul. 

L'église  de  Neerheylissem  possède  un  groupe  représentant 
Sainte-Anne  avec  la  Sainte-Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  qai 
remonte  à  la  période  ogivale  et  qui  est  très  intéressant.  On 
devrait  le  débarrasser  des  nombreuses  couches  de  couleur 
qui  le  recouvrent  et  y  faire  quelques  petites  réparations  sans 
importance.  L'enlèvement  de  la  couleur  devra  se  faire  avec 
une  grande  prudence  ;  il  se  peut  qu'elle  recouvre  une  poly- 
chromie ancienne. 

Les  fonts  baptismaux  en  pierre  bleue  remontent  ao 
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x\'  siècle  ;  ils  sont  octogones  el  ornés,  à  quatre  des  angles 
de  la  cuve,  de  télés  bien  conservées. 

L'un  des  confessionnaux  porte  la  date  466S;  il  n'a  pas 
grande  valeur. 

Les  autels  latéraux  dont  les  retables  sont  en  style  renais- 
sance ont  conservé  leurs  tombes  primitives,  dont  la  table, 
fort  simple,  est  en  pierre  grise.  Le  retable  de  l'autel  du  côté 
nord,  dédié  à  Notre-Dame,  possède  un  rosaire  peint  avec 
talent  en  petits  médaillons.  Il  est  intéressant  et  devra  être 
conservé  avec  soin. 

L'église  de  Neerheylissem  réclame  des  Iravaux  de  restau- 
ration d'une  certaine  imporlance.  Il  paraîtrait  même  qu'elle 
est  insuffisante  pour  les  besoins  de  la  population.  Si  on  doit 
procédera  un  agrandissement,  il  faudra  étudier  avec  grand 
soin  le  côté  le  plus  pratique  pour  atteindre  ce  but  sans  trop 
sacrifier  l'édilice,  soit  en  incorporant  à  la  partie  réservée 
aux  fidèles  la  surface  de  la  tour  et  le  local  situé  au  sud  de 
cetfe  dernière  et  en  prolongeant  vers  l'ouest  le  bas-côté  nord, 
soii  en  élargissant  les  bas-côlés  actuels,  soit  même  en  reculant 
la  tour  vers  l'ouest  et  en  ajoutant  deux  ou  trois  travées  à  la 
nef.  Dans  ce  dernier  cas,  la  tour  devrait  être  reconstruite  dans 
ses  dispositions  actuelles  et  au  moyen  de  matériaux  sem- 
blables aux  anciens.  Mais  il  faudra  avant  tout  examiner  si  l'on 
ne  peut  éviter  un  agrandissement  en  célébrant  trois  messes 
les  dimanches  et  les  jours  fériés.  Les  iotérèls  artistiques  et 
archéologiques  seraient  ainsi  sauvegardés  en  même  temps 
que  l'on  éviterait  une  dépense  relativement  importante. 

L'église  de  Neerheylissem  offre  un  intérêt  artistique  et 
archéologique  suffisant  pour  qu'il  y  ail  lieu  de  la  ranger 
dans  la  3*  classe  des  monuments  du  culte. 
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Moniimmt  —  A  la  solte  d'uDe  dépêche  adressée,  le  4  mai  4901,  par 
deï^e'*  roi!î'" or  ***  '®  Mioistre  de  I  agriculture  à  M.  le  sculpteur  Devreese. 
cet  artiste  a  établi  une  nouvelle  estimation  du  coût  da 
monument  à  ériger  à  Courtrai  (Flandre  occidentale),  en 
commémoration  de  la  bataille  des  Éperons  d*or,  en  se  basant 
sur  certaines  observations  faites  par  la  Commission  et  sur 
les  changements  apportés  au  choix  des  matériaux  à  mettre 
en  œuvre. 

Il  résulte  d*un  nouvel  examen  auquel  il  a  é(é  procédé  de 
la  maquette  du  monument,  que  la  somme  de  136,000  fraDcs 
à  laquelle  l'artiste  évalue  le  coût  de  l'œuvre,  y  compris  les 
fondations,  mais  non  compris  la  grille  qui  devra  la  pro- 
téger, n'est  pas  exagérée  pour  un  travail  de  cette  inapor- 
tance. 

L'artiste  a  soumis  à  la  délégation,  qui  s'est  rendue  à  son 
atelier,  le  14  juin  1901,  une  proposition  qui  lui  a  été  faite, 
sous  forme  de  pétition  ;  elle  a  pour  but  de  faire  remplacer 
les  groupes  du  piédestal  par  des  bas-reliefs  représentant  la 
Bénédiction  de  l'armée  flamande,  la  Communion  de  la  terre 
et  la  représentation  des  Éperons  d'or  suspendus  à  la  voûJe 
de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Courtrai. 

Cette  proposition  ne  paraît  pas  réalisable  :  la  représen- 
tation de  la  Bénédiction  de  Tarmée  et  celle  de  la  Communion 
devraient  s'étendre  en  largeur,  tandis  que  l'artiste  se  trouve 
en  présence  d'un  cadre  s'étendant  en  hauteur.  La  représen- 
tation des  Éperons  suspendus  à  la  voûte  de  l'église  n'est 
guère  plus  pratique. 

Du  reste,  il  est  à  remarquer  que  la  maquette,  telle  qu  elle 
est  conçue,  a  été  adoptée  par  le  Comité  exécutif  de  la 
t  Gilde  van  Groeninghe  »  et  par  la  Commission  royale  des 
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[DoDumenIs;  lechangemenl  proposé  remellrail  donc  loule 
l'affaire  en  question. 

D'autre  part,  l'artiste  déclare  maintenir  son  œuvre,  qui  est 
j'ailleurs  très  bien  comprise. 

Dans  ces  conditions,  il  y  a  lieu  de  s'en  lenir  au  projet 
idoplé. 

[i  doit  élre  expressément  entendu  que  le  modèle  en  stafT 
^ra  établi  avant  toute  exécution;  il  est  indispensable,  sur- 
loiit  en  vue  de  bien  déterminer  les  dimensions  du  monument 
par  rapport  à  l'emplacement  qui  sera  choisi.  Le  coùl  de  ce 
modèle  n'est  pas  compris  dans  le  chiffre  précité  de  136,000 
Francs. 

—  Les  deux  lions  en  pierre  bleue  récemment  placés  sur  n«..»i  »cm» 
les  rampes  du  nouvel  escalier  de  la  digue,  rue  de  l'Église,  à  *  ^''"o^^'**" 
Blankenbergbe  (Flandre  occidentale),  ont  fait  l'objet  d'un 
sxamen,  le  3  juin  1901. 

Bien  que  n'ayant  pas  atteint  toute  la  perrection  que  corn- 
[>orle  une  véritable  œuvre  d'art,  le  travail  décoratif  dont  il 
i'agit  a  été  traité  de  telle  sorte  que  la  réception  définitive 
|ieul  en  être  opérée. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  adopté  ie  projet  relatif  à  la  restauration  A..ciM  r^^f 
de  la  porte  principale  de  l'ancien  refuge  de  l'abbaye  de  '"••"■"■ 
Herckenrode,  à  Hassell  (Limbourg);  architecte,  M.  Rypens. 

—  Il  résulte  de  l'examen  qui  a  été  fait  sur  place  du  projet    chi»ia  a 
soumis  officieusement  en  vue  de  l'arrangement  intérieur  du      '*^'"> 
château  de  Gérard-le-Diable,  à  Gand  (Flandre  orientale),  que 
l'étude  présentée  est  susceptible  d'approbation. 
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Les  renseignements  fournis  lors  de  ia  visite  à  laquelle 
assistaient  MM.  Verhaegen,  De  Waele,  Van  Biesbroeck, 
Serrure  et  De  Geuleneer,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants, constatent  que  Taménagement  des  étages  est  pro- 
posé de  commun  accord  entre  Tarchitecte  et  Tadministratiob 
des  Archives  de  l'État. 

Vu  Timportance  archéologique  de  Fédifice,  il  a  été  recoDDa 
à  Funanimité  que  le  bois  de  chêne  seul  doit  être  adopté 
pour  la  restauration  de  la  charpente;  raugmentation  de  la 
dépense  de  ce  chef  sera  d'ailleurs  minime. 

L'attention  de  l'auteur  du  projet  a  été  attirée  sur  la  cod- 
venance  d'examiner,  de  concert  avec  l'administration  des 
ponts  et  chaussées,  qui  exécute  les  travaux,  si,  pour  la 
grande  salle,  un  dallage  en  pierre  de  Tournai  ne  serait  pas 
mieux  en  rapport  avec  le  caractère  de  l'édifice  qu'un  pave- 
ment en  carreaux  céramiques. 

Des  lanlerneaux  sont  proposés  pour  augmenter  l'éclairage 
des  salles;  si  on  les  exécute,  l'architecte  devra  se  préoccoper 
des  moyens  à  employer  pour  combattre  les  effets  de  la  cod- 
densation,  laquelle  pourrait  être  préjudiciable  à  la  conser- 
vation des  archives. 
Château         —  II  a  été  procédé,  le  15  avril  1901,  à  l'examen  sur  place 

des  comtet 

**\  gÎoÎ''    du  projet  soumis  par  M.  l'architecte  De  Waele,  en  vue  de  la 
restauration  du  donjon  du  château  des  comtes  de  Flandre, 

à  Gand. 

MM.  De  Waele,«Van  Biesbroeck,  Serrure  et  De  Ceuleoeer, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  orien- 
tale, assistaient  à  cet  examen. 

Le  projet  présenté  a  paru  étudié  avec  beaucoup  de  soin. 

L'étude  de  la  restauration  du  donjon  n'offre  des  difficultés 
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érieuses  que  sur  deux  points  ;  ceux-ci  ont  d'ailleurs  préoc- 
apé  le  ComiLé  qui  patronne  l'œuvre  du  château  des 
omtes. 

Le  premier  point  a  Irait  au  sons-sol.  M.  De  Waele  est 
l'avis  de  maintenir  entre  les  colonnes  les  voûtes  en  briques 
lonl  OD  a  reirouvé  des  parties  et  qui,  d'après  lui,  témoignent 
l'une  rérec^on  peu  postérieure  k  (180,  date  de  la  construc- 
ion  de  la  forteresse.  M.  Verhaegen  voudrait  rejeter  la  brique 
!t  remplacer  les  voûtes  par  un  plancher  établi  par-dessus  le 
lyslème  d'arcs  doubleaux  appuyés  sur  colonnes,  dont  il  reste 
loe  ou  deux  travées. 

Pour  sa  pari,  la  Commission  pense  qu'il  est  désirable  de 
naintenir  tels  qu'ils  sont  les  arcs  et  les  colonnes  trouvés 
lans  le  soQs-sol.  Le  donjon  ne  devant  recevoir  aucune 
lestination,  il  n'y  a  pas  utilité  à  le  compléter  dans  toutes  ses 
parties;  il  est  même  intéressant,  pour  les  études  archéolo- 
giques, de  se  borner  à  y  faire  les  seuls  travaux  de  recon- 
itruclion  partielle  et  de  consolidation  que  sa  conservation 
ixige.  Pour  la  même  raison,  on  pourrait  ne  pas  rétablir  le 
jitage  intermédiaire  et  se  contenter  du  gitage  supérieur 
]estiné  à  mettre  la  construction  à  l'abri  des  intempéries,  tout 
>n  assurant  la  liaison  des  murs  entre  eux.  De  celte  façon, 
'intérieur  do  donjon  resterait  visible  sur  toute  sa  hauteur  et 
aisserait  intacts  tous  les  témoins  des  transformations  qu'il  a 
lubies. 

Lorsque,  dans  une  restauration  de  ce  genre,  des  doutes 
K  manifestenl  et  qu'il  n'y  a  pas  nécessité,  au  point  de  vue 
Qlilitaire,  de  reconstruire,  il  est  prudent  de  s'abstenir.  Tou- 
tefois si,  cootrairemenl  à  l'opinion  du  Collège,  le  Gouver- 
vemement  et  la  ville  de  Gand  décidaient  de  rétablir  les 


—  84  — 

étages  du  donjon,  la  Commission  estime  qu'ils  devraient 
être  construits  en  bois. 

Le  second  point  en  discussion  est  celui  de  savoir  si  le 
donjon  doit  être  terminé  par  une  plate-forme  crénelée  oa 
être  couronné  par  un  toit. 

Le  comité  du  château  a  adopté  la  proposition  de  M.  Tar- 
chitecle  De  Waele  consistant  en  une  plate-forme  crénelée. 
Son  opinion  est  basée  sur  les  documents  anciens,  tableaux, 
gravures,  etc. ,  représentant  le  donjon  terminé  par  une  plate- 
forme crénelée.  D'accord  avec  la  délégation  qui  a  visité  les 
lieux,  et  entendu  défendre  par  leurs  auteurs  ou  partisans, 
les  deux  opinions  en  présence,  la  Commission  s*esl  ralliée, 
à  Tunanimité,  à  Tavis  du  comité  précité. 
RiiiDei  —  Il  a  été  procédé,  le  17  juin  1901,  à  Texameo  des 

du  cbftteau 

de  FriDchiniont.  travaux  entrepris  en  vue  de  la  consolidation  des  ruines  da 
château  de  Franchimont. 

MM.  Feuillat  et  Lohest,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  province  de  Liège,  assistaient  à  cet  examen. 

Les  ouvrages  en  cours  d*exécution  pour  le  moment  ne 
consistent  encore  qu  en  déblais.  Ils  sont  exécutés  avec  soin 
et  intelligence. 

Les  déblais  provenant  de  l'intérieur  du  château  sont 
transportés  à  une  certaine  distance  des  ruines  et  jetés  sur  le 
versant  de  la  montagne.  Il  conviendra  d'étendre  davantage 
les  décombres,  de  façon  qu'ils  ne  forment  pas  des  amoncel- 
lements irréguliers. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  rétablir  les  niveaux  primitifs  des  cours 
sur  toute  la  surface  de  celles-ci  ;  il  suffira  de  faire  voir  ces 
niveaux  partiellement  sur  une  largeur  de  1"50  à  â  mètres  et 
de  les  creuser  en  talus;  on  évitera  ainsi  de  causer  des 
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éboulemenls  de  murs  relallvemenl  récenls,  établis  sur  des 
décombres.  H  importe  de  ne  détruire  aucune  construction, 
même  moderne  ;  elles  contribuent  toutes  à  rappeler  l'histoire 
de  la  Forteresse. 

En  résamé,  on  doit  se  borner  à  maintenir  et  à  consolider 
tout  ce  qui  existe  ;  il  ne  faut  rien  rétablir  ni  compléter;  il  ne 
faut  même  pas  ouvrir  les  fenêtres  bouchées,  ni  enlever 
certains  blocs  de  maçonnerie  tombés  tout  d'une  pièce  du 
haut  des  murailles. 

Les  véj^élatioQS  ne  doivent  être  enlevées  que  là  où  elles 
seraient  visiblement  une  cause  de  destruction  pour  les 
maçooncrjes;  les  végétations  contribuent  beaucoup  à  l'aspect 
pittoresque  de  ces  belles  ruines. 

Le  sommet  des  murailles  doit  absolument  conserver 
l'aspect  que  le  temps  a  créé;  par  conséquent,  les  murs 
doiveol  rester  crénelés.  On  se  bornera  à  y  couler  du  ciment 
pour  les  consolider. 

Les  travaux  de  déblaiement  étant  déjà  assez  avancés,  il 
conviendrait  d'inviter  t'archilecte  à  produire  un  devis 
général  des  travaux  de  consolidation  des  ruines,  en  restant 
dans  les  limites  ci-dessus  indiquées.  A  ce  devis  seront 
annexés  les  plans  complets  du  château  tracés  au  moyen  de 
lignes  noires  sur  fond  blanc;  ils  indiqueront  les  anciens 
fossés  et  autres  ouvrages  avancés,  s'il  en  existe. 

Quelques  objets  intéressants  ont  déjà  été  recueillis  dans 
les  fouilles  ;  tout  fait  espérer  qu'on  en  recueillera  encore. 
Plus  lard,  on  pourra  approprier  quelque  peu  l'une  des 
salles  du  château  pour  en  constituer  un  petit  musée. 

Si  l'on  veut  soustraire  au  vandalisme  de  certains  visiteurs 
ces  ruines  de  tout  premier  ordre,  il  est  urgent  qu'un  gardien 
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soil  attaché  à  ce  monumenl  vénérable,  à  Tinstardecë  qui  se 
pratique  aux  châteaux  de  BouilloD,  de  Laroche,  etc. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 
GoDMruction       1^  Lc  projct  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 

et  rettauration 

d« presbytère».  Hulsouniaux  (Namur) ;  architecte,  M.  Lange; 

2®  Le  projet  concernant  la  construction  d*un  presbytère  à 
Ouckene  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soele; 

y  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Vlamertinghe  (Flandre  occidentale),  sous  la  réserve  qu'an 
cours  des  travaux  on  donne  une  certaine  pente  à  ia  couver- 
ture des  dépendances,  qu'on  supprime  l'avant-corps  de  la 
façade  et  qu'on  diminue  l'importance  de  la  lucarne;  archi- 
tecte, M.  Garetle; 

4''  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  avant-corps 
formant  serre,  au  presbytère  de  Ninane,  sous  Chandroo- 
taine  (Liège);  architecte,  M.  Wendeler; 

K""  Le  projet  relatif  à  la  construction  de  dépendances  au 
presbytère  de  Loerne-Saint-Martin  (Flandre  orientale); 
architecte,  M.  Vandenheuvel  ; 

&*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Denderbelle 
(Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Goethals; 

7*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  MouscroD 
(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Carelte. 


k 


ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  GommissioD  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

i*  A  Nadrin,sousWibrin  (Luxembourg),  sous  la  réserre  Ë|ii»d«N>drig. 
qu'il  sera  tenu  compte  des  observations  consignées  au  rap- 
port d«  ItC  l'évéque  de  Namur;  architecte,  M.  Gupper; 

3°  A.  Tarnhool,  paroisse  du  Sacré-Cœur  (Anvers),  à  la       ^n» 
condition  qu'on  supprime  les  tourelles  de  la  tour;  qu'on    ^T""'"'"- 
termine  cette  construction  d'une  façon  plus  simple  et  qu'on 
établisse  une  flèche  è  quatre  pans,  munie  d'une  seule 
lucarne,  pins  petite  que  celles  projetées  et  nécessaire  pour 
donner  accès  à  la  toiture;  architecte,  H.  J.  Taeymans  ; 

3'  A  Hylstraal,  sous  DuGTel  (Anvers),  à  la  condition      Uv<^  ^ 
qu'on  prévoie  ta  construction  de  cheminées,  afin  d'assurer 
le  chauffage  éventuel  de  l'édifice  ;  architecte,  M.  Careels; 

i*  A  Buysinglien  (Brabant),  sous  la  réserve  qu'il  sera  t,am 
tenu  compte  des  observations  suivantes  :  a)  l'appareil  en 
opus  incertum,  prévu  pour  le  soubassement  de  l'édifice,  sera 
remplacé  par  un  appareil  régulier;  b)  la  tour  sera  sim- 
plifiée; on  en  supprimera,  entre  autres,  les  colonnettes 
angulaires,  les  lucarnes  du  pied  de  la  flèche,  sauf  une 
nécessaire  pour  établir  un  accès  à  la  toiture  ;  la  partie  supé- 
rieure delà  flèche  sera  revue;  l'auteur  fera  bien  de  sup* 
primer  sa  partie  ajourée  qui  ne  produirait  pas  un  effet 
heureux.  La  Commission  estime,  avec  M.  l'architecte  pro- 
vincial, qu'il  importe  de  faire  faire  des  sondages  dans  le 
terrain  où  doit  s'élever  l'édifice,  afin  d'éviter  des  mécomptes, 
la  nature  du  sol  variant  beaucoup  dans  la  vallée  de  la  Senne 
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d'un  poinl  à  un  autre.  Le  Collège  partage  également  lavis 
de  ce  fonctionnaire,  que  le  parvis,  devant  Tédifice,  doit  être 
agrandi;  architecte,  M.  Toen; 
Eglise  5"  A  Menin,  paroisse  de  Saint-Joseph  (Flandre  occiden- 

de  SaiDl-Josepb, 

à  Meniu.      faig^.  architecte,  M.  Depauw; 
ÉRiise  0°  A  Wépion  (Namur).  Eu  égard  à  la  déclivité  que  pré- 

de  Wé|iion. 

sente  le  terrain  choisi,  il  conviendra  que  les  plans  tiennent 
conf)ple  de  cette  différence  de  niveau.  En  général,  les  pro- 
portions de  rédifice  sont  étriquées.  11  sera  bon  d'élargir  les 
bas-côtés.  Par  contre,  il  est  inutile  d'établir  des  hémicycles 
au  transept;  les  bras  de  celui-ci  se  termineraient  avanta- 
geusement par  des  murs  plats.  L'hémicycle  du  chœur  pour- 
rait être  élargi  afin  de  mieux  dégager  le  maitre-autel.  Les 
autels  latéraux  seraient  mieux  à  leur  place  dans  des  chapelles 
orientées  s'ouvrant  sur  le  transept;  dans  ces  conditions,  les 
sacristies  seraient  disposées  transversalement  au  chœur.  La 
flèche  a  un  aspect  civil;  il  est  préférable  de  la  terminer  en 
pointe  et  de  s'en  tenir  à  une  seule  lucarne.  Dans  l'intérêt  de 
l'aspect  général  de  l'édifice,  la  pente  des  toitures  doit  être 
régularisée  dans  la  mesure  du  possible  et  l'auteur  devra 
veiller  à  ce  que  le  seuil  des  triples  fenêtres  soit  établi  sur 
une  ligne  horizontale.  La  tourelle  renfermant  l'escalier 
destiné  à  donner  accès  aux  étages  de  la  tour  devrait  avoir  la 
forme  circulaire  et  non  polygonale.  L'attention  de  l'archi- 
tecte doit  être  appelée  sur  les  contreforts  de  la  haute-nef,  au 
point  de  vue  de  leur  stabilité.  Enfin,  il  importe  que  l'aspect 
des  parements  ne  soit  pas  déchiqueté.  Dans  ce  but,  il  faudra 
adopter,  pour  les  pierres  d'angles,  une  même  teinte  et  une 
même  taille  que  pour  les  parements;  architecte,  M  Van 
Gheluwe. 
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Ont  aussi  élu  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

1'  De  Nimy  (Hainaut);  architecte,  M.  Debaisieux  ;  ë, 

2*  De  Leerdael  (Brabant);  archilecle,  M.  Langerock; 

5*  De  La  Pinte  (Flandre  orientale),  sous  la  réserve  qu'il 
sera  tenu  compte  des  observations  faites  par  M.  l'architecte 
provincial,  en  ce  qui  concerne  le  chœur,  qui  devrait  être 
modifié  suivant  le  croquis  de  ce  fonctionnaire;  l'exécution 
de  doubles  murs  et  l'établissement  d'un  paratonnerre.  Il  est 
entendu  que  l'approbation  ne  s'applique  qu'à  l'agrandisse- 
ment de  l'édifice  existant,  réserves  faites  pour  l'avenir 
en  ce  qui  concerne  la  tour,  qui  parait  trop  compliquée. 
Le  pian  D'indiqué  pas  l'emplacement  destiné  au  buffet 
d'orgue.  Il  serait  utile  de  s'en  préoccuper  dès  mainle- 
naot  afin  de  ne  pas  s'exposer,  plus  tard,  à  masquer  des 
jours  nécessaires  à  l'éclairage  du  vaisseau;  architecte, 
M.  Goethals. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

V  Établissement  d  un  dallage  dans  l'église  de  Sainte- 
Harie,  à  Péronnes  lez  Binche  (Hainaut);  architecte, 
H.  Eyckmans; 

S*  Construction  d'une  sacristie  a  l'église  de  Mogimont, 
sous  Vivy  (Luxeraboui^)  ;  architecte,  M.  Wiirth; 

6*  Installation  d'un  beffroi  dans  la  tour  de  l'église  de 
Vieux-Dieu,  sous  Morisel  (Anvers); 

7*  Établissement  d'un  dallage  en  marbre  dans  l'église  de 
Saint-Roch,  à  Deurne  (Anvers)  ;  architecte,  M.  Toen  ; 

8*  Construction  de  voûtes  en  bois  dans  les  deux  nefs 
latérales  de  l'église  d'OosIduinkerke  (Flandre  occidentale)  ; 
architecte,  M.  Buyck  ; 


'  dis  Vocselaere. 

I 
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Église  9^  ConstractioD  d*une  sacristie  à  Téglise  de  Terwagoe 

de  Terwagne.       »  .  ,  ,  . 

(Liège);  architecte,  M.  Feuillal; 
ÉgiiM  1 0""  Agrandissement  de  la  sacristie  de  Téglise  de  Lanaekeo 

de  Leiiaeken.  ^ 

(Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 
Ëgiiae  11®  Reconstruction   de  Tescalier  d'accès  à  Téglise  de 

deCuttecoven. 

Cutlecoven  (Limbourg); 
Église  IS""  Renouvellement  du  dallage  de  l'église  de  Vosselaere 

(Flandre  orienlale);  architecte,  M.  Van  Assche; 
I  objrts  mobiliers      1  S*"  £t,  eufin,  Ics  dessins  d'objets  mobiliers  destioésanx 

i  d'alises.  '' 

I  églises  de  : 

Audregnies  (Hainaul)  :  buffet  d'orgues; 

Wiers  (Hainaut)  :  buffet  d'orgues; 

Ghiny  (Luxembourg)  :  complément  du  mobilier; 

Fauvillers  (Luxembourg)  :  bancs; 

Saint-Jacques,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)  :  mobilier 
de  la  chapelle  du  Saint-Sacrement; 

Tillet  (Luxembourg)  :  buffet  d'orgues; 

Baelegem  (Flandre  orientale)  :  banc  de  commuoion; 

Pont-au  Ry,  sous  Meltel  (Namur)  :  chaire  à  prêcher; 

'S  Heeren-Elderen  (Limbourg)  :  bancs; 

Hansinelle  (Namur)  :  mobilier  complet; 

Kessenich  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier; 

Vosselaere  (Flandre  orientale)  :  fonts  baptismaux. 
Église  d'Asper.      —  Eu  vuc  dc  sc  pronoucer  sur  la  nécessité  de  recoostraire 
totalement  ou  partiellement  l'église  d'Asper,  qui  a  été  iDceo- 
diée  en  janvier  dernier,  la  Commission  a  fait  procéder  à  une 
visite  de  l'édifice. 

M.  Serrure,  membre  du  Comité  des  correspondants  delà 
Flandre  orientale,  assisfait  à  cette  visite. 

Les  restes  de  l'église  d'Asper  offrent  un  intérêt  arcbéolo- 
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gique  réel  ;  Ils  méritent  de  figurer  dans  la  3'  classe  des 
moDomeDls  da  calte. 

Le  chœur  ainsi  que  la  tour  située  au  centre  de  la  croisée 
apparlieDDenl  à  l'époque  romane;  ils  sont  construitsen  pierre 
de  Tournai.  L'une  des  baies  d'abat-son  a  conservé  la  colon- 
nelle  primitive  avec  chapiteau  cubique  qui  la  divise  en  deux 
lumières.  La  flèche,  qui  a  été  détruite  tolalemenl,  était  très 
belle.  Comme  elle  a  été  publiée  dans  un  ouvrage  récent,  il 
sera  possible  de  la  rétablir  dans  ses  dispositions  anciennes. 

Les  chapelles  établies  latéralement  au  chœur  sont  en 
briques;  ellessemblentavoîrétéconstruîtesvers  te xiv*  siècle. 
C'est  très  probablement  lors  de  cette  édificalion  que  l'on  a 
percé,  dans  le  mur  plat  du  chevet  roman,  une  grande  baie 
ogivale,  aujourd'hui  presque  entièrement  masquée  par  la 
sacristie. 

La  nefet  ses  collatéraux  sont  en  briques,  sauf  le  soubasse- 
ment des  murs,  qui  est  en  moellons,  et  les  colonnes  avec 
arcades  qui  sont  en  pierre  blanche;  ils  ont  remplacé,  au 
XV*  siècle,  ta  nef  romane  qui  devait  elle-même  avoir  des 
collatéraux  si  l'on  en  juge  par  les  pilastres  se  rattachant,  vers 
l'ouest,  aux  gros  piliers  qui  portent  la  tour.  La  nef  du 
XV"  siècle,  qui  repose  sur  des  colonnes  cylindriques,  a  subi 
des  remaniements  au  xvii*  siècle. 

Les  faces  latérales  du  chœur  ont  également  subi  des 
transformations  au  xvi'  siècle. 

Les  voiites  de  l'édifice  qui  n'ont  pas  été  détruites  par 
l'incendie,  sont  de  date  relativement  récente;  leur  état  de 
dégradation  esl  tel  qu'il  faudra  les  démolir. 

A  environ  0"30  sous  le  pavement  actuel  de  la  nef  on  vient 
de  retrouver  des  vestiges  d'un  ancien  carrelage  en  terre  cuite 
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composé  (Je  carreaux  rouges  unis  de0"08  i/i  x  0°*08  i/i  elde 
carreaux  également  rouges  offrant,  les  uns  une  fleur  de  lys 
blanche,  les  autres  un  cadre  blanc  avec  une  petite  rosace  aa 
centre.  On  devra  rechercher  soigneusement  les  restes  de  cet 
intéressant  carrelage. 

Le  maitre-autel,  en  style  renaissance,  à  part  la  table  qui 
est  récente,  est  en  marbre.  L'autel  du  transept  sud,  de  la 
même  époque,  est  aussi  en  marbre.  Ces  deux  meubles  inté- 
ressants devront  être  conservés  dans  Féglise.  Il  se  peat  que 
par  suite  de  la  restauration  du  chevet  on  ne  puisse  plas 
replacer  le  maitre-aulel  dans  le  chœur;  dans  ce  cas,  il 
faudra  s'attacher  à  l'établir  dans  le  transept  nord.  Les  autres 
autels  sont  en  bois  et  de  nulle  valeur. 

Il  résulte  de  l'examen  des  restes  de  l'église  que  ceux-ci 
sont  encore  solides  et  qu'il  est  parfaitement  possible  d'en 
entreprendre  la  restauration.  L'édifice  étant  trop  petit  pour 
les  besoins  de  la  population,  il  y  aura  lieu  de  l'agrandir  en 
prolongeant  les  nefs  vers  l'ouest. 

La  hauteur  des  deux  chapelles  latérales  du  chœar  est 
quelque  peu  exagérée;  il  serait  possible,  sans  nuire  à  leur 
aspect,  de  les  abaisser.  Gomme  leurs  voûtes  doivent  être 
démolies,  celles-ci  seraient  remplacées  par  des  voûtes  en 
bois  en  berceau.  Par  cette  réduction  de  hauteur  des  chapelles 
on  parviendra  à  dégager,  dans  une  certaine  mesure,  les 
petites  baies  romanes  des  murs  latéraux  du  chœur. 

La  sacristie,  qui  est  adossée  au  chevet,  devra  être  démolie 
et  reconstruite  au  côté  sud  de  l'église,  dont  elle  sera  séparée 
par  une  petite  cour  couverte. 
Église  —  Il  a  été  procédé,  le  20  mai  4901,  à  l'inspection  de 

de  HerlTeliDgen. 

l'église  de  Herffelingen  (Brabant).  Il  s'agissait  surtout  de 
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s'assurer  s'il  n'y  aurait  pas  utilité  et  possibilité  de  procéder 
àsoD  agrandissement  en  coDservaol  la  lour,  qui  est  beaucoup 
plus  ancienne  que  le  reste  de  l'édiRce. 

Après  une  longue  étude  sur  place,  il  a  été  reconnu  que 
te  parti  le  plus  avantageux  à  adopter  est  celui  que  l'archi- 
tecte propose  à  l'avaut- projet  présenté,  auquel  M.  l'archilecte 
provincial  en  chers'est  également  rallié.  Il  agrandit  l'édifice 
dans  les  deux  sens,  vers  le  chœur  et  vers  la  façade  principale, 
tandis  que  si  l'on  conservai!  la  tour,  l'agrandissement  ne 
pourrait  s'opérer  que  du  côté  du  chœur.  Malheureusement, 
de  ce  côté,  le  terrain  dont  on  dispose  est  peu  étendu,  à  cause 
du  voisinage  d'une  rne. 

Au  surplus,  la  tour  n'a  d'autre  mérite  que  son  ancienneté. 
Elle  parait  remonter  aux  premiers  temps  de  l'ère  ogivale. 
Bâtie  en  moellons  très  irréguliers,  elle  a  subi  de  nombreuses 
réfections  où  la  brique  joue  un  rôle  important  et  des  rema- 
niements qui  lui  ont  enlevé  tout  caractère  architeclonique; 
de  plus,  les  parements  sont  en  fort  mauvais  état;  ils  sont 
maintenus,  de  tous  côtés,  par  des  ancrages,  des  cram- 
pons, etc.  Bref,  cette  construction  chélive  n'a  pas  une 
valeur  telle  qu'elle  doive  mettre  obstacle  à  un  agrandisse- 
ment normal  de  l'église  doot  la  nécessité  est  reconnue 
depuis  longtemps. 

Le  seul  regret  que  l'on  puisse  émettre,  c'est  que  l'agran- 
dissement vers  la  façade  principale  réduira  l'importance  du 
parvis  de  l'église. 

Lors  de  l'exécution  des  travaux  d'agrandissement,  il 
conviendra  de  conserver  avec  soin  deux  consoles  sculptées 
du  XV*  siècle  qui  soutiennent  l'appentis  du  portail  moderne. 

A  part  le  tableau  du  mailre-autel,  que  l'on  attribue  à  De 
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Crayer,  l'église  de  HerfTeliDgen  ne  possède  d^aulre  objel 
JDléressanl  qu'une  belle  cuve  baplismale,  eo  pierre  bleae, 
remoDtanl  au  xv*  siècle. 

L*avant-projet  d*agrandissement  soumis  peut  servir  de 
base  à  une  élude  définitive.  Toutefois,  pour  la  tour  et  les 
rempants  des  pignons,  Tauteur  devra  être  invité  à  rester 
dans  des  données  plus  simples.  Dans  ce  but,  la  tour  devra 
être  carrée  sur  toute  sa  hauteur  et  terminée  par  une  flèche 
ordinaire. 
ÉgiiM  —  Le  projet  relatif  à  l'exéculion  de  travaux  supplémeD- 

de  Denderleeuw. 

taires  de  restauration  nécessités  par  1  agrandissement  de 
Téglise  de  Denderleeuw  et  à  la  reconstruction  partielle  du 
mur  de  clôture,  au  côté  sud  de  cet  édifice,  a  fait  l'objet  d'an 
examen,  sur  place,  le  19  juin  1901 . 

L'enlèvement  des  plâtrages,  à  l'intérieur  de  la  nef,  a  révélé 
des  dégâts  considérables  causés  par  un  incendie  au  xvr  siècle. 
Ces  dégâts  doivent  nécessairement  être  réparés;  plusieurs 
colonnes  et  demi- colonnes  sont  à  renouveler.  Après  celte 
restauration,  il  conviendra  de  maintenir  apparents  les  pare- 
ments qui  sont  susceptibles  de  rester  visibles  ;  ceux  qui  sont 
moins  bien  conservés,  mais  dont  le  renouvellement  n'est  pas 
indispensable,  pourront  être  enduits  au  moyen  d'un  mortier 
teinté  dans  le  ton  de  la  pierre. 

En  ce  qui  concerne  le  mur  de  clôture,  à  reconstruire 
partiellement,  il  est  désirable  de  modifier  quelque  peu  son 
alignement  afin  qu'il  reste  parallèle  au  transept,  d'une  pari, 
et  au  chœur,  d'autre  part.  Ce  parallélisme  amènera  une  cer- 
taine union  entre  le  mur  de  clôture  et  le  soubassement  de 
l'édifice;  il  contribuera  ainsi  à  l'aspect  monumental  de 
celui-ci,  qui,  vers  le  transept  et  le  chœur,  se  trouve  à  un 
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Diveau  seasiblement  plus  éievù  que  celui  du  chemio  qui  le 
borde.  L'architecte  s'est  rallié  à  cette  manière  de  voir;  il  a 
moditié  l'alignement  du  mur  au  plan  soumis. 

Les  travaux  d'agrandissement  de  l'église  de  Denderleeuw 
s'exécutent  dans  de  très  bonnes  condilions.  La  partie  ajoutée 
an  monument  est  une  conception  originale,  pittoresque, 
d'no  réel  caractère  artistique;  elle  possède  ainsi  des  qualités 
que  l'on  rencontre  trop  rarement  dans  les  constructions 
modoroes.  On  doit  Téliciter  vivement  M.  rarchitecle  Vaicke 
pour  la  réussite  de  cette  œuvre,  qui  est  complète. 

Il  conviendra  de  prendre  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  que  le  trottoir  à  établir  autour  de  l'église  ait  une  pente 
suffisante  a6n  que  les  eaux  pluviales  ne  séjournent  pas  aax 
abords  des  murailles.  II  sera  bon  aussi  de  placer  des  enton- 
noirs aux  tuyaux  de  descente;  ceux-ci,  en  sortant  directe- 
ment des  corniches,  ne  produisent  pas  un  elTet  satisfaisant. 

—  Depuis  longtemps  déjà,  il  est  question  de  reconstruire      Çi^ 
l'église  de  Milmort  (Liège). 

A  la  demande  de  U.  le  curé  de  cette  localité,  il  a  été  pro- 
cédé, le  38  mai  1901,  à  l'inspection  des  emplacements  qui 
pourraient,  le  cas  échéant,  être  proposés  pour  l'érection  du 
nouveau  temple. 

L'examen  des  divers  emplacements  désigoés  successive' 
meot,  a  démontré  que  ceux-ci,  tout  en  pouvant  convenir,  à 
la  rigueur,  laisseraient  cependant  tous  à  désirer  à  certains 
points  de  vue. 

Hais,  en  visitant  l'ancienne  église,  on  a  reconnu  que 
l'emplacement  de  celle-ci  est  infiniment  préférable  à  ceux 
mis  en  avant;  il  domine  le  village. 

D'autre  pari,  il  a  été  constaté  que  la  nef  ancienne  n'est 


n 


—  96  — 

pas  dépourvue  de  mérite  artistique  et  archéologique.  Elle 
parait  remonter  au  xiv®  siècle.  Elle  est  encore  en  bon  état  et 
il  est  parfaitement  possible  de  Tutiliser  en  procédant  à  un 
agrandissement  de  Féglise.  G*est  là  le  parti  auquel  il  convient 
de  s'arrêter.  Du  reste,  les  autorités  locales,  présentes  à  la 
visite,  se  sont  immédiatement  ralliées  à  cette  manière  de 
voir,  d*autant  plus  quil  ne  peut  qu*en  résulter  des  avantages 
sérieux  pour  la  localité  :  d'abord  économie  notable  dans  la 
dépense;  ensuite,  maintien  de  remplacement  actuel,  ce  qui 
est  toujours  désirable  pour  ne  pas  léser  des  intérêts  acquis 
ou  créer  des  rivalités. 

L'agrandissement  de  l'église  est  facile  à  opérer  du  côté  du 
chœur,  où  l'on  peut  faire  une  emprise  sur  une  prairie 
voisine  ;  on  pourra  même  en  profiter  pour  agrandir  le  cime- 
tière. 

La  tour  pourra  être  placée  en  avant  du  bas-côté  nord  et 
son  rez-de-chaussée  servir  de  chapelle  des  fonts  baptismaux; 
de  cette  façon,  la  tour  sera  vue  dès  l'entrée  dans  Tagglomé- 
ration  et  le  pignon  ouest  sera  dégagé  et  orné  d'une  belle 
verrière;  le  jubé  serait,  dans  ce  cas,  établi  à  proximité  du 
chœur. 

La  flèche  actuelle  a  de  l'élégance;  sa  charpente  est  solide; 
elle  pourra  être  replacée  sur  la  nouvelle  tour. 

Il  doit  être  entendu  que  toutes  les  maçonneries  nouvelles 
seront  exécutées  en  moellons  de  même  nature  que  ceux  ayaut 
servi  aux  constructions  à  conserver. 

On  devra  profiter  des  travaux  d'agrandissement  pour 
établir  une  nouvelle  et  plus  commode  rampe  d'accès  à 
l'église  et  pour  aménager  les  abords  de  l'édifice  de  façon  à 
faciliter  le  libre  écoulement  des  eaux  pluviales,  lesquelles 
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séjournent  actuellement  au  pied  des  murailles  et  y  cntre- 
lienoent  une  humidité  préjudiciable  à  leur  conservation. 

Dans  le  mur  sud  de  l'église  se  Irouvent  encastrés  deux 
petits  monuments  funéraires  et,  à  l'intérieur,  contre  le  mur 
ouest,  se  dressent  plusieurs  dalles  lumnlaires  ;  tous  ces 
objets,  qui  intéressent  l'histoire  locale,  devront  être  con- 
servés avec  soin  et  on  leur  réservera  un  emplacement  conve- 
nable dans  le  temple  agrandi. 

La  nef  de  l'église  de  Milmort,  où  l'on  retrouve  le  type 
architectural  du  pays  mosan,  offre  un  intérêt  artistique 
suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  la  ranger  dans  la  3*  classe 
des  édifices  raonumenlaux  du  culte. 

—  lia  été  procédé,  dans  l'église  de  Sainte-Waudru,  à     B(<b«i. 
Mons,  à  l'examen  des  projets  relatifs  au  placement  d'un  autel      ■  ""■■ 
dans  la  chapelle  de  Saint-Vincent  et  d'une  clôture  à  la  cha- 
pelle de  Saint-Joseph. 

Cesiravaux,cstimésensembleàlasomme  de  16,304  francs, 
seront  effectués  avec  l'aide  de  dons  offerts  à  la  fabrique. 

Il  résulte  de  l'examen,  sur  place,  desdils  projets  que 
ceux-ci  sont  bien  compris  et  qu'ils  sont  en  rapport  avec 
l'ensemble  de  l'édifice. 

Des  traces  de  clôtures  primitives  se  remarquent  contre 
les  piédroits.des  entrées  de  plusieurs  chapelles  ;  la  silhouette 
de  la  terminaison  de  leurs  montants  gothiques  est  encore 
visible  sur  les  maçonneries.  Les  auteurs  du  projet  de  clôture 
se  sont  basés  sur  ces  indications  pour  déterminer  la  hauteur 
de  ladite  clôture. 

Il  est  regrettable  que  le  conseil  de  fabrique  ne  fournisse 
pas  le  programme  d'ensemble  de  tous  les  ouvrages  à  effec- 
tuer à  l'iniérieur  de  l'édifice.  La  demande  de  ce  programme 
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a  été  faite  le  19  décembre  1896  et  renouvelée  plusieurs  fois 
depuis  ;  elle  n*a  eu  aucune  suite,  bien  que,  lors  de  la  der- 
nière visite,  les  délégués  de  la  fabrique  aient  déclaré  que 
ce  document  existe  et  qu'une  copie  en  serait  fournie  pro* 
chainement. 

La  Commission  a  revêtu  les  dessins  de  son  visa,  mais  elle 
a  demandé  qu'au  cours  de  Texécution  des  travaux  on  sup- 
prime les  chandeliers  projetés  au  sommet  de  la  clôture.  Elle 
a,  en  outre,  prié  M.  le  Gouverneur  de  la  province  du  Haioaut 
de  vouloir  bien  prévenir  le  conseil  de  fabrique  qu'elle 
n'approuvera  plus  aucun  projet  de  meuble  aussi  longtemps 
qu'il  n'aura  pas  envoyé  le  programme  demandé  depuis 
longtemps.  Le  Collège  rappellera  que  ce  programme  ne  doit 
pas  consister  en  un  projet  d'ensemble  de  tous  les  travaux  à 
entreprendre  ultérieurement  dans  l'église,  mais  eu  une 
simple  description  de  ce  que  l'on  compte  faire  soit  par 
rétablissement  d'oeuvres  nouvelles,  soit  en  utilisant  IfS  nom- 
breuses sculptures  qui  sont  disséminées  dans  le  monumeut. 
Église  —  Il  a  été  procédé,  le  3  juin  iOOl,  dans  l'éfflise  d'Âsse- 

broucke  (Flandre  occidentale),  à  l'examen  de  l'ancien  banc 
de  communion  de  cet  édifice,  qu'il  est  question  de  remplacer. 
L'œuvre  dont  il  s'agit  parait  remonter  à  la  fin  du 
xviir  siècle.  Elle  est  en  marbre  blanc  et  n'a  qu'une  valeur 
artistique  très  secondaire.  De  plus,  il  semble  qu'elle  est 
composée  de  pièces  rapportées. 

Ce  banc  devant  être  utilisé  pour  servir  de  prie-Dieu  devant 
l'autel  de  la  Sainte-Vierge,  où  il  existe  une  dévotion  spéciale, 
il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'il  soit  remplacé  parle 
banc  de  communion  en  bois  de  chêne  dont  le  dessin  est 
soumis  aux  autorités  compétentes.  Ce  meuble  est  en  rapport 
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avec  le  style  ogival  de  l'église  el  avec  les  slalles  récemmenl 
placées  dans  le  chœur. 

—  Les  trois  aulels  el  la  chaire  à  prêcher  dont  le  place- 
ment a  été  effectué  dans  IVglise  d«  Lomprez,  moyennant  le 
coDcours  financier  de  l'Èlat,  ont  fait  l'objet  d'un  examen  le 
27  juin  1901. 

M.  Sibenaler,  secrétaire  du  Comité  des  correspondants  du 
Luxembourg,  assistait  à  la  visite. 

II  résulte  de  cet  examen  que  les  meubles  dont  il  s'agit  ont 
été  exécutés  d'une  façon  satisfaisante.  En  conséquence,  rien 
ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside  promis  sur  les  fonds  des 
Beaux-Arts  soit  liquidé. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

r  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  et  de  la       ttut 

•^      *  deBoheii.Tl.ili4 

flèche    de  l'église  de    Soheit-Tinlot   (Liège);    architecte, 
M.  Taurel  ; 

2-  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Rebaix  (Hai-ÉBii«deR(ib.ii 
naut);  architecte,  M.  Fourdin; 

3*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de       E«ii«  . 
Neuve-Église  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Geir- 
naert  ; 

4''  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  M" ■••  "^li- 
Méitn  (Brabanl);  architecte,  M    Langerock  ; 

5'  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration  ^^^^^^^i^i 
à  effectuer  à  l'église  de  Westvieteren  (Flandre  oocidentale); 
architecte,  M.  Carette: 
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tfiiteAt        6"  Le  projet  de  restauralion  de  la  toar  de  l'église  de 

firame-l  Alleud  (Brabanl);  architecte,  M.  De  Becker; 
ÉgiiM<ie         7"*  Le  projet  de  restauration  de  la  flèche  de  Téirlisede 
s«iot.L»ure.ii.  Sarl-Saint-Laurcnt  (Namur) ;  architecte,  M.  Lange; 
ÉgiiM>  S*'  Le  projet  des  travaux  de  restauration  à  effeclaer  à 

de  Hougacrde. 

Téglisede  Hougaerde  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Langerock; 
Eglise  Q*"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  fenêtres  de 

de  Goefferdingen. 

réglise  de  Goefferdingen  (Flandre  orientale)  ; 
Égii>e  10""  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  Téglise  de 

de  Stilsique. 

Sulsique  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Vossaert; 
ÉRiise  i  i""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  Té^^lise 

de  Gliisipile*.     j     ^ 

de  Ghislelles  (Flandre  occidentale),  sous  la  réserve  qu'il  sera 
tenu  compte  des  observations  duGoniitédes  correspondants  et 
de  celles  formulées  par  M.  Tarchitecle  provincial,  pour  ce  qui 
concerne  la  partie  administrative.  L'attention  de  rarchilecle, 
M.  Hosfe,  a,  en  outre,  été  appelée  sur  la  convenance  de  bien 
examiner  si  les  gargouilles  qu'il  projette  à  la  base  des 
tourelles  et  sous  la  couronne  supérieure  ont  existé,  S*il  D'en 
trouve  pas  de  traces,  il  est  préférable  qu'il  s'abstienne  de  les 
exécuter,  tout  en  assurant  l'écoulement  des  eaux  par  an 
autre  moyen  ; 
Egiite  l^"*  Le  projet  d'une  quatrième  série  de  travaux  deres- 

de  Notre-Dame 

deTa  Dvt,    tauration  à  exécuter  à  l'église  de  Notre-Dame  au  delà  de  la 
'*"^     Dyle,  à  Malines  (Anvers);  architecte,  M.  Meyns; 
ÉgiiM  13''  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration 

d*Oo«tcamp.  '        "*  "^ 

à  effectuer  à  la  tour  de  l'église  d'Oostcamp  (Flandre  occi- 
dentale); architecte,  M.  De  Wulf  ; 
Église  M"  Le  projet  des  travaux  supplémentaires  de  restauration 

de  Waermaerde. 

de  l'église  de  Waermaerde  (Flandre  occidentale)  ;  architecte, 
M,  Van  Assche; 
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\S'  Le  compte  des  travaux  de  restauration  efTecfués  pen-  ë,il„ 

daoi  le  deuxième  semestre  de  1900,  à  l'église  de  Noire-  ■*■-■". 
Dame,  à  Anvers. 

—  Lors  d'une  inspection  récente  de  l'église  de  Sainte-  Éfn^tc 
Waodru,  à  Mons  (Hainaiit),  à  laquelle  assistaient  MM.  De-  *>••■"■ 
villers,  Hubert,  Soil  et  Van  Bastelaer,  membres  du  Comité 

des  correspondants,  il  a  été  constaté  que  les  toitures  de  ce 
remarquable  monument  sont  en  très  mauvais  état.  Do  nom- 
breuses traces  d'infiltrations  se  remarquent  dans  les  voûtes, 
dont  plusieurs  sont  Inème  transpercées  d'une  façon  déplo- 
rable. 

Il  y  a  lieu  d'appeler  d'urgence  l'attention  de  l'Adminis- 
tration communale  sur  cetie  situation,  qui  est  de  nature  à 
amener  des  dégâts  considérables  dans  les  maçonneries  si 
l'on  tarde  à  y  porter  remède. 

D'antre  part,  il  a  été  constaté,  non  sans  surprise,  que  l'on 
est  occupé  à  installer  un  urinoir  contre  la  chapelle  adossée 
au  transept  nord.  L'effet  produit  par  cet  édicule,  exposé 
directement  à  la  vue  des  passants,  est  on  ne  peut  plus  déplo- 
rable, n  y  a  d'autant  plus  lieu  d'en  demander  le  prompt 
enlèvement,  que  la  place  ne  manque  pas  pour  l'établir 
ailleurs.  Ea  tous  cas,  il  n'est  pas  tolérable  qu'il  reste  adossé 
ï  n'importe  quelle  partie  du  monument. 

—  Après  avoir  pris  connaissance  d'une  lettre  par  laquelle  i-fn^ 
l'Administration  communale  de  Bruxelles  fournit  des  expH-  "^^^^l^ 
cations  au  sujet  des  travaux  entrepris  à  la  façade  principale 

de  l'église  des  SS.-MicbeUet-GuduIe,  la  Commission  a  jugé 
utile  de  profiler  des  échafaudages  établis  pour  procéder  a  un 
examen  de  l'édilice. 
Cette  visite  a  démontré  que  les  faits  signalés  par  l'Admi- 
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nisiration  communale  sont  de  lous  points  exacts.  Beaucoup 
de  parties  de  la  façade  sont  en  très  mauvais  étal;  les  mesures 
de  précaution  prises  par  la  ville  n'étaient  certes  pas  inutiles. 
Celles-ci  ont  surtout  pour  but  d'éviter  des  accidenis;  à  celle 
(in,  on  a  fait  barricader  les  terrasses  du  grand  escalier  et 
placer  un  abri  devant  la  porte  principale  de  l'édifice;  les 
deux  portes  latérales  ont  été  condamnées.  L'ÂdmiDisiration 
a  fait  placer  un  échafaudage  permettant  de  visiter  la  façade 
et  d'enlever  les  pierres  menaçant  ruine  ;  le  même  travail  sera 
continué  sur  le  pourtour  des  deux  tours.  Ce  travail  prépa- 
ratoire est  conduit  avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  soie. 
Il  permettra  de  faire  un  relevé  détaillé  des  façades  en  vue 
d'établir  un  projet  complet  de  restauration  de  toute  la  partie 
occidentale  du  monument  et  du  pourtour  des  deux  tours, 
projet  qui  sera  soumis  à  l'approbation  des  autorités  compé- 
tentes. 

La  Commission  n'ayant  pas  été  avertie  que  le  placement 
des  échafaudages  n'avait,  pour  le  moment,  d'autre  but  que 
celui  dont  il  est  question  ci-dessus,  a  cru  que  l'on  se  propo- 
sait d'entamer  des  travaux  importants  au  sujet  desquels  elle 
n'avait  pas  été  consultée.  C'est  là  le  motif  pour  lequel  elle 
avait  cru  devoir  en  référer  à  M.  le  Ministre  de  la  justice. 

Il  est  utile  d'appeler  l'attention  de  rAdminislration  com- 
munale sur  les  inconvénients  graves  qui  résultent,  pour 
l'édifice,  des  jardinets  touchant  aux  murs  de  celui-ci.  Ils  y 
entretiennent  une  humidité  constante  très  préjudiciable  à  la 
conservation  du  monument  II  est  urgent  de  ménager,  le 
long  des  façades,  des  trottoirs  avec  contre-murs  ayant  une 
pente  suffisante  pour  que  les  eaux  pluviales  trouvent  un 
écoulement  facile  et  rapide. 
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—  Il  a  été  procédé,  le  2S  avril  1901,  à  l'examen  des  Égn 
modèles  en  slafT  de  la  crèle  à  rélablir  sur  la  toiture  de  l'église  *  ^"^ 
de  Noire-Dainc,  à  Anvers. 

MM.  Bilmeyer,  Donnet,  Smebens,  Van  Casier  et  Van 
Leempullen,  membres  du  Comité  des  correspondants,  assis- 
taient à  la  visite. 

Le  principe  de  celte  ornementation  a  paru  bien  compris. 
Seulement,  sa  partie  inrérieure  présente  un  aspect  un  peu 
lourd.  Ce  déraul  disparailrait  si,  au  lieu  d'établir  les  lobes  en 
demi-cercle,  l'auteur  leur  donnait  la  forme  d'un  arc  brisé; 
les  iriangles  augmenteraient  ainsi  un  peu  en  surface  et 
l'ensemble  du  erélage  gagnerait  en  légèrelé. 

II  résulte  aussi  de  l'examen  des  modèles  exposés  sur  !a 
toiture,  qu'il  y  a  nécessité  de  rompre  la  monotonie  du  eré- 
lage par  un  fleuron  placé  après  cinq  ou  six  divisions  au 
maximum  et  qu'il  importe  de  relever  la  croix  du  chevet  en 
vue  de  la  raccorder  d'une  façon  plus  convenable  avec  le 
crétage. 

Le  plomb  placé  sous  le  crétage  doit  se  détacher  sur  les 
ardoises  par  une  ligne  horizontale  sans  aucune  décou- 
pure. 

Sons  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  recommandations 
qui  précèdent,  l'exécution  du  travail  projelé  semble  pouvoir 
êlrc  autorisée. 

Lors  d'une  restauration  antérieure,  on  a  placé,  au  gable 
du  transept  sud,  trois  clefs  d'ancres  en  fonte,  d'un  type 
vulgaire.  Ces  clefs  n'étant  d'aucune  utilité  à  la  place  qu'elles 
occupent,  il  y  a  lieu,  dans  i'intérél  de  l'aspect  du  pignon  du 
transept,  qui  est  très  beau,  de  les  faire  enlever. 

—  Le  projet  de  resiauralion  générale  de  l'église  de  Saint- 
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Nicolas,  à  Gand,  a  fait  Pobjel  d*iin  examen,  sur  place,  le 
15  avril  1901. 

MM.  De  Waeie,  Van  Biesbroeck,  Serrure  et  De  Ceuleneer, 
menibres  da  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  orien- 
tale, assistaient  à  cet  examen. 

Le  projet,  dans  son  ensemble,  est  bien  étadié.  Toutefois, 
pour  ce  qui  concerne  la  restauration  intérieure,  il  est  pro- 
bable qu*en  mettant  la  main  à  l'œuvre  on  reconnaîtra  que 
certaines  parties  du  projet  devront  recevoir  des  remaoie- 
ments,  car  il  est  impossible,  aujourd'hui,  de  se  rendre 
exactement  compte  de  la  situation  réelle  sous  les  plâtrages 
dont  l'édifice  a  été  revêtu  et  sous  les  maçonneries  appliquées 
pour  renforcer  la  construction.  Il  va  sans  dire  que  les 
travaux  intérieurs  devront  être  effectués  avec  une  extrême 
prudence  et  par  fragments  successifs.  Mais,  avant  tout,  il 
serait  utile  de  dégager  une  travée  de  la  haute  nef,  y  compris 
une  colonne,  des  plâtrages,  afin  que  Ton  puisse  immédiate- 
ment se  rendre  compte  de  la  situation  des  supports,  des 
arcades,  du  triforium,  des  fenêtres  et  de  la  voûte. 

On  représente  la  voûte  en  maçonnerie  de  la  haute  nef 
comme  se  trouvant  dans  le  plus  mauvais  état.  Il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'étonner  de  cette  situation,  la  nef  étant  dépourvue 
d'arcs-boutants.  L'absence  d'arcs-boutants  est  justifiée  par 
cette  circonstance  que  la  voûte  en  maçonnerie  constitue  une 
superfétation.  Autrefois,  la  haute  nef  était  recouverte  par 
une  voûte  lambrissée.  L'architecte  propose  de  rétablir  cette 
dernière  et  de  démolir  la  voûte  en  maçonnerie.  A  priori, 
cette  proposition  semble  admissible  autant  pour  rétablir  la 
situation  primitive  que  pour  rompre  la  poussée  anormale  qui 
s'exerce  sur  les  murs  de  la  claire-voie. 
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Toul  le  pourtour  rfu  chœur  est  pourvu  d'arcs-boulants, 
mais  il  esl  visible  que  ceux  de  l'abside  ont  été  ajoutés  après 
coup,  probablement  peu  de  temps  aprè^  la  construction  de 
l'abside,  alors  que  l'on  aura  reconnu  leur  Décessilé  pour 
conlrcbulter  la  conslruclion  II  ne  peut  donc  èire  question 
de  les  enlever  pour  rétablir  l'ordonnance  primitive,  qui  com- 
portait, semhle-I-il,  des  pinacles  entre  les  gables. 

En  résumé,  tout  en  émetiant  un  avis  favorable  sur  l'en- 
semble du  projet  présenté,  la  Commission  royale  demande 
qu'avant  de  le  mettre  à  exécution  on  procède  au  dégage- 
ment de  l'une  des  travées  de  la  haute  nef. 

—  Il  a  été  procédé,  le  9  mai  1901,  dans  l'église  de  Grim- 
berghen,  à  l'examen  des  échantillons  exécutés  par  M.  Bras- 
sinne,  en  vue  de  la  restauration  intérieure  de  ce  monu- 
ment. 

M.  Dumortier,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  la  visite. 

Le  type  échantillonné  à  gauche  (pour  le  spectateur)  de  ta 
fenêtre  du  bas-côlé  sud,  joignant  le  transept,  peut  être  pris 
pour  base  du  travail  à  effectuer. 

Dans  la  frise  et  dans  les  écoinçons  des  arcades,  il  con- 
viendra, pour  ne  pas  morceler  l'architecture,  d'exéculer  un 
enduit  en  Ion  de  pierre  blanche;  l'appareil  à  y  indiquer  sera 
conforme  à  celui  de  la  partie  de  l'architrave  située  directe- 
ment au-dessus  des  chapiteaux  des  pilastres;  on  aura  soin 
de  ne  pas  trop  égaliser  les  joints  tant  à  l'appareil  de  pierre 
qu'à  celui  de  brique. 

Le  faux  appareil  de  brique  appliqué  dans  le  transept  et 
dans  une  partie  des  bas-côtés,  dont  l'enlèvement  a  été  pres- 
crit par  le  rapport  du  6  décembre  1899,  existe  encore.  On 
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le  fera  disparaiire  prochainement,  au  fur  et  à  mesure  da 
déplacenr)ent  des  échafaudages. 

de  sam^i'Huberi  —  ^^^  cssais  dc  ncltoyage  et  de  rejoinfoyage  des  pare- 
ments des  murs  et  des  voûtes  de  deux  travées  du  bas-côié 
sud  de  l'église  de  Saint-Hubert,  réclamés  par  le  rapport  de 
la  Commission,  en  date  du  7  mars  1901,  ayant  éfé  effectués, 
il  a  été  procédé,  le  14  du  même  mois  et  le  6  mai,  à  de 
nouvelles  visites  du  monument. 

MM.  Tandel,  Déome,  Van  de  Wyngaert,  membres,  el 
Sibenaler,  secrétaire  du  Comité  des  correspondants,  ont 
pris  part  aux  visites 

Les  échantillons  dont  il  s'agit  ont  paru  convenablement 
exécutés;  toutefois,  on  eût  pu,  pour  le  rejoinloyage, 
atteindre  plus  de  perfection  en  imitant  le  travail  ancieD, 
c'est-à-dire  en  se  bornant  strictement  à  boucher  les  joints 
ouverts  sans  empiéter,  en  aucune  façon,  sur  les  matériaux. 
Pour  les  rejoinloyagos  ultérieurs,  il  y  aura  lieu  de  tenir 
compte  de  celle  recommandation. 

Les  rejointoyages  exécutés  au  mortier  bleu  devront  èlre 
corrigés.  Tous  les  joints  doivent  èlre  traités  au  mortier  gris 
ordinaire,  comme  les  exécutent  les  maçons. 

Les  parements  de  la  haute  nef,  en  pierre  de  diverses 
teintes,  posées  sans  symétrie  comme  sans  parti  pris,  offrent 
un  aspect  1res  agréable  à  la  vue  et  imposant. 

Dans  les  conditions  présentes,  il  est  utile  de  poursuivre  le 
décrépissage  complet  et  le  rejointoyage  et  de  maintenir,  au 
moins  provisoirement,  tous  les  matériaux  apparents,  à 
Texception  loulefois  de  quelques  parements  en  briques  aux 
deux  côtés  de  l'entrée,  qui  pourront  être  crépis.  Ce  parti 
semble  surtout  indispensable  en  présence  des  essais  malheo- 
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reux  dt'jâ  signalés  d'enduils  de  teintes  diverses  appliques  sur 
les  murs  du  côlé  nord  de  l'édifice.  Tout  ce  bariolage  devra 
disparaiire  sous  une  leinle  gris-rosé  aniforme,  dont  le  ton 
peut  élre  emprunté  aux  pierres  formant  l'entourage  d*une 
porle  au  fond  du  bas-côté  uord,  en  attendant  que  l'on  examine 
s'il  ne  serait  pas  rationnel  d'enlever  les  enHuils  prccilés 
appliqués  maladroitement.  Le  cas  échéant,  il  faudra  enlever 
la  teinte  d'un  jaune  criard  donnée  aux  nervures  du  même 
côlé  et  faire  disparaître  le  crépi  des  voûtes  sur  lequel  on  a 
imité,  d'uiiR  façon  très  peu  artistique,  un  appareil  de  brique. 

Les  parties  d'ailleurs  pou  importantes  des  murs  construites 
en  moellons  pourront  être  utilisées  pour  y  exécuter  dans  la 
suite  quelques  fresques,  notamment  les  stations  du  chemin 
de  la  croix,  des  scènes  de  la  vie  de  Saint-Hubert,  etc. 

La  taille  de  la  pierre  bleue  employée  aux  soubassements 
des  murailles,  côté  sud,  que  l'on  exécute  en  ce  moment,  est 
trop  grossière;  elle  devra  être  modifiée  conformi'ment  à 
l'échantlDon  déposé  dans  l'église.  Les  soubassements  des 
murs  nord,  que  l'on  a  déjà  établis  en  moellons  de  teinte 
variée,  devront  être  mis  en  rapport  avec  ceux  du  sud,  c'est-à- 
dire  exécutés  en  pierre  bleue,  de  façon  que  l'on  puisse 
toujours  distinguer,  plus  tard,  quel  était  le  niveau  primitif 
des  oefs  extrêmes. 

Les  parties  de  parements  entre  les  plinthes  en  pierre 
hleue  et  les  banquettes  doivent  être  en  grès  rouge  assez 
foncé;  étant  donné  qu'il  s'agit  d'un  soubassement,  il  importe 
de  lai  donner  l'aspect  de  résistance  qu'il  comporte. 

Dans  toute  partie  à  restaurer,  il  faut  varier  le  ton  de  la 
pierre  afin  de  rester  fidèle  à  la  tradition  adoptée  à  Saint- 
Hubert,  oii  aucune  surface  n'est  uniforme. 
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Toutes  les  bases  de  colonnes  qui  ont  été  détraites  aa 
xvifi®  siècle  pour  y  appliquer  des  revêtements  en  marbre, 
devront  êlre  rétablies  par  assises,  dans  leurs  formes  primi- 
tives au  moyen  de  matériaux  variés  et  chaque  fois  semblables 
aux  anciens. 

Il  est  de  la  plus  grande  urgence  d'enlever  les  matériaux 
accumulés  contre  I  église  et  d'assurer  le  libre  écoulement 
des  eaux  pluviales  qui  séjournent  contre  les  murs  extérieurs 
et  y  occasionnent  des  dégâts. 

Il  est  non  moins  urgent  de  faire  disparaître  rurinoir  que 
TArlministration  communale  a  fait  établir  contre  la  façade 
principale  de  Tédifice,  précisément  à  côté  de  Tunique  porte 
d'entrée  de  ce  beau  temple.  L'aspect  de  l'édifice  aussi  bien 
que  les  convenances  et  les  règles  hygiéniques  souffrent  de  ce 
voisinage  déplorable. 

Tous  les  tuyaux  de  descente  sont  insuffisants.  Ceux  qui 
ont  été  placés  récemment  devront  être  agrandis;  ceux  que 
l'on  va  placer  prochainement  devront  avoir  une  section  de 
beaucoup  supérieure  à  celle  des  tuyaux  anciens.  C'est  cette 
insuffisance  des  tuyaux  de  descente  qui  est  cause  des  nom- 
breuses infiltrations  qui  se  remarquent  dans  l'église,  surtOQl 
à  l'époque  de  la  fonte  des  neiges. 

Les  gables,  crochets  et  fleurons  du  bas  côté  sud  récem- 
ment restauré  s'écarlent  quelque  p^u  de  la  facture  des 
anciens.  Pour  les  restaurations  futures  on  devra  suivre 
très  exactement  les  formes  anciennes  dont  il  reste  des 
traces. 

Il  serait  bon  d'avoir  un  plan  général  de  l'église  et  de  ses 
abords  avec  l'indication  du  pénitencier,  afin  d'examiner  s'il 
ne  serait  pas  possible  d'établir  un  passage  sous  les  dépen- 
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dances  de  l'ancienne  abbaye,  de  façon  qu'on  puisse  circuler 
tout  autour  de  Téglise. 

Une  visite  à  lelage  des  tours,  au  niveau  du  jubé,  a 
amené  la  constatation  que  certaines  pnrtics  de  maçonneries 
remontant  au  xiii®  siècle  sont  en  très  mauvais  état;  des 
réparations  urgentes  devront  èire  effectuées  pour  remédier 
à  cette  situation.  C'est  aussi  le  seul  endroit  où  Ion  ait 
retrouvé  des  peintures  qui  paraissent  remonter  au  xiii*  siècle. 
Dans  tout  le  reste  de  Tédifice,  déroché  jusqu'à  cette  heure, 
pas  la  moindre  trace  de  peinture  ne  s'est  rencontrée. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Ch.  Lagasse-de  Locht. 
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PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  odI  été  émis  sur  : 

1*  La  proposition  défaire  rentoiler  et  réparer  les  stations  ÉciiM^deReiit. 
do  chemin  de  la  croix  de  Téglise  de  Redu  (Luxembourg). 
Quant  au  tableau  de  la  même  église,  représentant  le  Mystère 
de  la  Sainte-Trinité,  il  résulte  d*un  rapport  du  Comité  pro- 
vincial des  correspondants  qu'il  n*a  pas  la  moindre  valeur 
artistique,  c'est  à  peine  de  la  peinture;  mais  on  peut  le 
conserver  tel  qu'il  est,  comme  souvenir  de  l'ancienne  église, 
en  le  plaçant  dans  la  sacristie  ou  au  jubé  ; 

T  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  retable  de  la  cha- 
pelle de  Veldhoven,  sous  Bocholt  (Limbourg);  sculpteur, 
M.  Peeters  ; 

3*  La  proposition  de  faire  effectuer  au  tabernacle  enÉfifMdeBoehoii. 
cuivre  de  l'église  de  Bocholt  (Limbourg),  les  travaux  de 


Chapelle 

de  Veldhovea. 

Reuble. 


;Î1     fî 
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restauration  que  celte  intéressante  œuvre  d'art  exige.  Toute- 
fois, pour  le  moment,  on  devra  se  borner  aux  travaux  de 
réparation  proprement  dits,  abstraction  faite  des  ouvrages 
énumérés  à  Part.  1*'  du  devis  de  M.  Wilmotte.  Lorsque 
la  restauration  sera  terminée,  la  Commission  fera  examiner 
ce  travail  par  des  délégués.  En  attendant,  il  importe  de  ne 
nettoyer  ni  de  patiner  aucune  pièce  du  tabernacle; 
ÉgiiM  4P   Le   projet  concernant  l'érection,   dans   réélise  de 

deLarocb«.  ^      ^  »  ^-O 

IS^XTIrl^  Laroche  (Luxembourg),  d'un  monument  à  la  mémoire  de 
M.  le  baron  Edouard  Orban  de  Xivry.  Le  Collège  a  fait 
remarquer,  toutefois,  que  Saint-Edouard  ne  peut  être  repré- 
senté tenant  en  mains  une  église.  Ses  attributs  sont  an 
sceptre  surmonté  d'une  tourterelle.  Le  monument  devra  être 
exécuté  entièrement  en  petit  granit.  L'emplacement  qu'on 
propose  de  lui  assigner,  à  gauche  de  l'entrée  de  la  chapelle 
de  la  Sainte- Vierge,  a  été  examiné  lors  de  la  visite  de  l'élise, 
le  29  août  1901.  Cet  emplacement  parait  convenable. 
Égiue  —  Il  résulte  d'un  rapport  de  M.  Van  Leempulteo,  chargé 

h  Anfcn!"  '  de  contrôler  le  travail  de  restauration  du  tableau  de  Corneille 

Tableau.  ^ 

Schut,  représentant  l'Assomption  de  la  Sainte-Viei^  et 
ornant  le  plafond  de  la  coupole  de  l'église  de  Notre-Dame,  à 
Anvers,  que  le  peintre- restaurateur,  M.  Maillard,  s'est 
acquitté  de  sa  mission  avec  prudence  et  les  soins  voulus. 

D'autre  part,  des  membres  du  Collège  s'élant  rendus 
récemment  à  l'église  de  Notre-Dame,  ont  eu  l'occasion 
d'examiner  le  travail  de  restauration  effectué  à  cette  œuvre 
d'art;  ils  se  sont  ralliés  à  l'avis  favorable  de  M.  Van  Leem- 
putten. 
Égiiia  d'Aeitrc-  —  L'iuspcction  qui  a  eu  lieu  à  Aeltre-Sainte-Marie,  le 
Tableaux'^  8  juillet  1901 ,  et  à  laquelle  assistait  M.  Lybaert,  membre  du 
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Comilé  (tes  correspondants  de  la  Flandre  orientale,  avait 
pour  but  d'examiner,  dans  l'église  paroissiale,  un  tableau 
restauré  par  M.  Bressers  et  de  voir  s'il  y  avait  lieu  de  res- 
taurer  les  autres  tableaux  dans  les  mêmes  conditions. 

La  restauration  d'un  tableau  est  une  opération  très  délicate 
et  qui  peut  compromettre  à  tout  jamais  son  existence.  Ceux 
dont  il  s'agit  ont  été  troués,  à  plusieurs  places,  à  une  époque 
reculée.  On  a  bouché  les  trous  par  des  morceaux  de  toile 
qui  Tout  saillie  et  que  l'on  a  peints  et  vernis.  On  a  consolidé 
plusieurs  des  tableaux  en  les  appliquant,  au  revers,  sur  une 
autre  toile  avec  laquelle  ils  n'adhèrent  que  par  places;  ils 
offrent  ainsi  une  surface  mouvementée  dont  les  reliefs  s'exa- 
gèrent par  les  luisants  du  vernis. 

Pour  restaurer  convenablement  ces  tableaux,  il  faudrait 
ôler  d'abord  tons  les  emplâtres  qui  cachent  les  blessures, 
dévernir,  enlever  la  toile  qui  les  recouvre  extérieurement, 
détacher  la  peinture  et  la  reporter  sur  une  toile  neuve,  puis 
reloucher  et  vernir. 

L'exécution  de  ces  multiples  opérations  coûterait  au  moins 
1,000  fraocs  par  tableau.  Ces  peintures,  quoique  d'un  certain 
mérite,  ne  représentent  pas  une  valeur  artistique  qui  puisse 
justifier  une  pareille  dépense. 

M. Bressers  s'est  borné  prudemmentà  nettoyer  les  tableaux 
et  à  les  revernir,  ce  en  quoi  on  ne  peut  que  l'approuver. 

Le  travail  de  restauration  projeté  et  estimé  à  3K0  francs 
est  donc  entièrement  terminé. 

—  11  a  été  procédé  à  l'examen  des  deux  objets  dont  le     d(v«d. 

PdnHHGanlil 

desservant  de  la  paroisse  de  Fairon-Combtain  (Liège)  a  cru 
devoir  signaler  l'existence  dans  l'église  de  cette  localité,  leur 
conservation  pouvant  intéresser  les  pouvoirs  publics. 
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Ces  deux  objets  sont  : 

1*  Une  cuve  baptismale  en  pierre.  Ces  fonts  peoYeot 
remonter  au  xiii*  siècle;  ils  sont  d'un  travail  assez  barbare 
et  Ton  a,  dans  le  pays,  encore  d'assez  nombreux  travaux  da 
même  genre,  mais  d'un  ordre  supérieur.  Une  fissure  existe 
dans  la  cuve,  qui  laisse  suinter  l'eau.  M.  le  curé  a  été  engagé 
à  établir,  à  l'intérieur  de  ces  fonts,  une  cuvette  en  métal  qui 
servirait  de  récipient  à  Teau  et  qui  permettrait  encore  de  se 
servir  de  cet  objet  pendant  de  longues  années,  sans  incoo- 
vénientet  presque  sans  frais.  M.  le  curé  a  promis  de  suivre 
cet  avis  ; 

^  Le  second  objet  est  une  toile  détachée  de  son  châssis 
et  qui,  parait-il,  a  servi  autrefois  de  tableau  d'autel.  L'état 
de  la  peinture  est  lamentable,  de  sorte  qu'une  restauration 
serait  à  la  fois  coûteuse  et  difficile,  mais  la  toile  est  d'an 
ordre  tellement  inférieur  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'entreprendre 
un  travail  de  cette  nature.  En  conséquence,  il  n'y  a  pas  de 
suite  à  donner  à  cette  affaire. 
HAuiideYiiie       —  Il  a  été  procédé,  dans  l'atelier  de  M.  Hennebicq,  à 

de  Toarnti.  .    ,     .  ,    ,  ,  ,  ,     , 

d^ratlr.  I*examen  du  panneau  qui  lui  a  ete  commande  en  vue  de  la 
décoration  de  la  salle  des  Mariages,  à  Thôtel  de  ville  de 
Tournai  (Hainaut). 

L'artiste  s'étant  renfermé  dans  lespritde  l'esquisse  approu- 
vée en  1898,  la  Commission  a  émis  l'avis  que  son  œuvre  est 
bien  comprise  et  qu'il  y  a  lieu  d'en  autoriser  le  placement. 
Égiiiê  —  II  a  été  procédé,  le  8  juillet  1901,  dans  l'église  de 

de  Notre-Dime, 

TâbîeVo"'  Notre-Dame,  à  Anvers,  a  1  examen  du  projet  soumis  en  vue 
du  placement  de  sept  tableaux  représentant  les  stations  des 
VU  Douleurs  de  la  Sainte- Vierge,  offerts  à  l'église  par  un 
bienfaiteur. 


—  H5  — 

MH.  Bilmeyer,  baron  de  Vinck  de  Winnezeele,  DoDoef, 
Smekens,  Van  der  Oaderaa  et  Van  Leemputlen  assistaient 
à  cet  examen. 

L'emplacement  proposé  est  la  travée  du  bas-côté  nord 
joignant  la  chapelle  de  la  Sain  le- Vierge. 

Il  est  h  remarquer  que  le  mur  est  décoré  d'arcalures,  aa 
Dombre  de  dix,  dans  cette  travée.  Pour  réaliser  le  projet,  on 
émet  l'idée  de  démolir  ces  arcatures  et  de  les  remplacer  par 
une  série  de  quatorze  divisions,  dont  les  montants  de  sept 
d'entre  elles  seraient  interrompus  sur  une  certaine  hauteur  ; 
chaque  tableau  emprunterait  ainsi  deux  arcatures,  fa  lai^ur 
actuelle  des  divisions  étant,  dit-on,  JnsufSsante  pour  y 
installer  les  panneaux.  Toutefois,  les  avis  sont  partagés  sur 
ce  point,  même  parmi  les  membres  du  conseil  de  fabrique. 
Mais  il  parait  que  le  donateur  des  tableaux  en  fait  une  ques- 
tion sine  quâ  non  de  son  acte  de  générosité;  il  exige  que 
les  panneaux  aient  approximativement  la  laideur  de  ceux 
des  stations  du  chemin  de  la  croix  placé  en  regard  dans  une 
travée  du  bas-côté  sud.  II  y  a  lien  cependant  de  tenir  compte 
que  ponr  le  placement  du  chemin  de  la  croix,  on  s'est  borné 
à  couper  partiellement,  un  sur  deux,  les  monlanls  des 
arcatures. 

Une  seconde  proposition  s'est  produite  lors  de  la  visite. 
Elle  consisterait,  après  l'éloignement  de  l'un  des  grands 
confessionnaux  renaissance  appliqués  contre  les  arcatures, 
à  placer  cinq  stations  dans  les  dix  arcatures  de  cette  travée, 
les  deux  autres  stations  seraient  placées  aux  deux  extrémités 
de  la  travée  voisine,  dont  le  centre  serait  occupé  par  l'un  des 
petits  confessionnanx;  l'autre  petit  confessionnat  serait  placé 
ailleurs.  Celte  installation  nécessiterait  également  la  sup- 
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pression  parlielle  et  alternative  des  montants  des  arcatares. 

Une  troisième  solution  a  été  proposée,  savoir  de  placer  les 
stations  dans  la  chapelle  même  de  la  Sainte-Vierge;  dans  ce 
cas,  on  couperait  encore  partiellement,  un  sur  deax,  les 
montants  des  arcatures. 

Une  quatrième  idée  a  été  émise,  celle  de  peindre,  à 
Tendroit  indiqué  au  projet  et  dans  la  travée  voisine,  chaque 
station  sur  deux  arcatures  ;  on  laisserait  passer  le  monlanl 
au  centre  du  tableau,  procédé  en  usage  pour  la  peinture  sur 
verre  où  les  meneaux  traversent  les  sujets. 

Une  cinquième  solution  a  encore  été  suggérée;  elle  con- 
siste à  placer  les  tableaux  dans  la  chapelle  formée  par 
Textrémité  ouest  du  bas-côté  nord.  Il  parait  cependant  que 
certaines  difficultés  se  présentent  pour  la  réalisation  de  ce 
projet,  étant  donnée  la  disposition  des  surfaces  des  murailles 
et  les  arcatures  qui  sont  encore  plus  étroites  ici  qu'ailleurs. 

Reste,  enfin,  la  question  de  savoir  si  les  arcatures  du  bas- 
côté  nord,  dont  la  largeur  est  d'environ  65  centimètres,  sool 
réellement  insuffisantes  pour  y  encastrer  les  panneaux  pro- 
jetés. 

Après  examen  des  différentes  propositions  sus-énoncées, 
la  Commission,  à  Tunanimité  moins  la  voix  de  son  prési- 
dent, est  d*avis  qu'il  ne  peut  être  question  de  toucher  aux 
arcatures  ni  à  leurs  montants. 

Quant  aux  tableaux  projetés,  le  conseil  de  fabrique  peut 
les  placer  où  il  veut,  pourvu  qu'on  ne  mutile  aucune  partie 
du  monument. 

Le  président  estime  que  la  meilleure  solution  est  celle 
énumérée  en  troisième  ordre  ci-dessus. 

La  Commission  est  unanime  pour  demander  que  Ton 
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restilae,  le  plas  tôt  possible,  à  l'église  rextrémilé  ouest  du 
bas-côté  nord,  qui  est  aujourd'hui  transformé  en  magasin. 
Celte  partie  du  moDumeet  est  trop  intéressante  pour  qu'on 
laisse  subsister  plus  longtemps  un  élat  de  choses  qui  n'aurait 
jamais  dû  se  produire. 

—  Il  a  été  procédé,  le  31  juillet  \90i,  à  l'examen  des 
travaux  de  restauration  des  peintures  murales  du  chœur  de 
l'ancienne  église  de  Laeken. 

MU.  Gardon  et  Langerock,  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Brabant,  assistaient  a  cet  examen. 

La  décoration  est  entièrement  rétablie;  l'exécution  de 
cette  entreprise  a  été  faite  avec  soin. 

H.  Bressers,  présent  à  l'inspection,  a  été  seulement  engagé 
à  corriger  les  deux  angles  supérieurs  de  la  porte  d'entrée, 
de  façon  que  le  rusticage  contre  les  claveaux  ne  soit  pas 
morcelé. 

Dans  l'intérêt  de  la  conservation  des  peintures  précitées, 
il  importera  d'assurer  une  ventilation  suflisanlede  la  chapelle 
en  ménageant  des  vasistas  dans  quelques-unes  des  fenêtres. 

La  chapelle  de  Laeken  constitue  un  exemple  intéressant 
de  décoration  ancienne.  On  devrait  lâcher  de  la  compléter 
en  plaçant  dans  les  fenêtres  des  vitraux  étudiés  d'après  de 
bons  modèles  de  l'époque  de  la  construction.  On  obtiendrait 
ainsi  un  ensemble  constituant,  avec  l'autel  et  le  pavement 
prévus,  un  échantillon  de  ce  qu'étaient  nos  édifices  religieux 
au  moyen  âge  et  dont,  malheureusement,  il  ne  nous  reste 
aucun  type  complet. 

—  Le  projet  soumis  par  le  conseil  de  fabrique  en  vue 
de  la  décoration  picturale  de  la  chapelle  du  Saint-Sacrement, 
à  la  collégiale  de  Chimay,  a  été  dressé  à  la  demande  d'une 
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personne  habitant  la  paroisse  qui  désire  faire  effectuer  ce 
travail  à  ses  frais. 

Ce  projet  a  été  examiné,  sur  place,  le  23  juillet  1901,  de 
concert  avec  MM.  Devillers  et  Hubert,  membres  du  Comité 
des  correspondants  de  la  province  du  Hainaul. 

La  somme  affectée  à  Fentreprise  s'élève  à  1,000  francs. 
Or,  cette  somme  est  absolument  dérisoire  pour  TexécatioD 
sérieuse  d*un  travail  de  celte  importance.  D'ailleurs  ce  projet 
est  irréalisable  actuellement,  les  murs  de  la  chapelle  n'étant 
pas  en  état  de  recevoir  une  décoration  peinte. 

Le  conseil  de  fabrique,  qui  est  dépourvu  de  toute  res- 
source, devrait  demander  à  la  donatrice  d'employer  plalôt 
son  don  à  faire  décrépir  et  restaurer  les  murs  de  la  chapelle; 
on  conserverait  l'appareil  à  nu  s'il  est  susceptible  d'être 
maintenu  apparent.  S'il  n'est  pas  en  état  de  rester  visible, 
on  le  récrépirail  à  nouveau  en  adoptant  un  crépi  composé 
pour  recevoir  éventuellement  une  peinture. 

Si  la  bienfaitrice  ne  se  rallie  pas  à  cette  proposition,  il  vaut 
mieux  renoncer  à  sa  libéralité  que  de  se  livrer  à  un  travail 
prématuré  que  l'on  serait  forcé  de  détruire  en  grande  partie 
quand  on  entreprendra  la  restauration  de  la  chapelle. 

A  Texception  de  ses  murs  quelque  peu  détériorés,  la 
chapelle,  qui  est  garnie  de  lambris,  de  meubles  et  de  menu- 
ments  en  style  renaissance,  se  trouve  dans  un  état  conve- 
nable. 

Le  rapport  de  la  Commission,  en  date  du  i  août  1899, 
signale  la  nécessité  d'écarter  les  eaux  pluviales  du  pied  de 
l'église  en  établissant  un  trottoir  avec  pente  suffisante  le  long 
des  murs.  La  situation  n'a  pas  changé  depuis  deux  ans.  Il 
importe  cependant  de  réaliser  ce  travail  à  court  délai,  car 


des  (races  d'hamidité  commencent  à  se  produire  i  l'intérieur 
du  monument  du  côlé  de  la  place. 

L'église  de  Chimay  n'est  pas  pourvue  d'un  paratonnerre. 
De  nombreux  exemples  récents  d'édifices  frappés  par  la 
foudre  doivent  engngcr  l'autorité  locale  a  ne  pas  différer  plus 
longtemps  l'établissement  d'un  appareil  destiné  à  protéger 
l'iia  des  édifices  les  plus  intéressants  de  la  contrée. 

—  Le  vitrait  destiné  au  transept  nord  de  l'église  de  ^ 
Notre-Dame  de  Pamele,  à  Audenardo  (Flandre  orientale),   , 
dont  le  dessin  a  été  communiqué  directement  par  le  con- 
seil  de  rabriquc,  fait  l'objet  d'un  don  d'un  généreux  bien- 
faiteur. 

Lorsque  le  dessin  a  été  soumis  au  donateur,  celui-ci  a 
immédialemenl  donné  l'ordre  d'exécuter  le  travail,  de  sorte 
que,  lorsque  le  conseil  de  fabrique  a  clé  en  situation  de  pré- 
senter le  projet  aux  autorités  compétentes,  la  verrière  était 
déjà  terminée.  Aujourd'hui  elle  est  mise  en  place. 

Il  est  à  regretter  que  l'auteur  de  celle  verrière  l'ait  traitée 
si  différemment  de  celles  du  chœur.  Le  fond  au-dessus  des 
figures  est  un  peu  confus  ;  les  vêtements  des  personnages  et 
lesdraperies  sur  lesquelles  les  figures  se  délacbent,  manquent 
de  vigueur. 

Néanmoins,  l'œuvre  nouvelle  peut  èlre  considérée  comme 
une  production  très  convenable  de  l'art  de  la  peinture  sur 
verre. 

Il  importera  de  rappeler  au  conseil  de  fabrique  qu'il  a  agi 
d'une  manière  illégale  en  laissant  placer  ladite  verrière 
avant  d'avoir  obtenu  les  autorisations  requises  el  qu'à 
l'avenir  il  aura  à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que 
des  faits  de  celte  nature  ne  se  reproduisent  plus. 
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Ëciise  —  Les  deux  vilraux  dont  le  placement  dans  F^ise  de 

viiraaz.  MessEncy  (Luxembourg)  a  été  autorisé  à  la  suite  de  Favis 
favorable  émis  par  la  Commission,  le  5  juillet  1900,  ont  fait 
Tobjet  d'un  examen  sur  place,  le  12  août  1901. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  verrières  en  queslion  sont 

convenablement  exécutées.  En  conséquence,  rien  ne  s'oppose 

à  ce  que  les  subsides  promis  par  l'État,  en  vue  de  cette 

entreprise,  soient  liquidés. 

Ëgiiie  —  A  la  demande  des  autorités  locales,  il  a  été  procédé, 

dfl  Laroche. 

et^wlier.  '®  ^^  ^^^t  1901,  à  l'exameu  des  vitraux  peints  et  d'une 
partie  du  mobilier  placés  dans  la  nouvelle  église  de  Laroche. 

MM.  Tandel  et  Sibenaler,  délégués  du  Comité  des  corres- 
pondants du  Luxembourg,  assistaient  à  cet  examen. 

Tous  les  vitraux  prévus  sont  terminés  et  mis  en  place;  ils 
ont  été  exécutés  avec  soin.  Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer 
toutefois  que  le  lambel  à  trois  pendants  de  l'écu  aux  armes 
de  Laroche,  qui  figure  dans  la  triple  verrière  du  transept 
sud,  n'est  pas  héraldique  ;  il  y  aura  lieu  de  le  faire  remplacer. 

Les  objets  mobiliers  déjà  exécutés  sont  : 

1*"  Le  maitre-autel  complet,  y  compris  les  chandeliers; 

2''  L'autel  de  Saint-Hubert,  complet; 

Z""  Les  tombes  des  deux  autres  autels  latéraux  et  les  chan- 
deliers de  ces  trois  autels  ; 

4"  La  chaire  à  prêcher  ; 

5*  Le  banc  de  communion  ; 

6""  Quatre  confessionnaux  ; 

V  Deux  bas-reliefs  en  pierre  encastrés  dans  les  murs  des 
bas-côlés; 

8°  Quatre  grandes  statues  représentant  Saint-Hubert, 
Sainte-Barbe,  Notre-Dame  et  Saint- Edouard. 
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L'exécution  de  tous  ces  objets  a  été  traitée  d'une  façon 
1res  satisfiiisante,  sauf  toutefois  la  peinture  des  volets  du 
maitre-aulel,  qui  laisse  à  désirer  et  qui  devra  être  refaite. 

Il  y  a  lieu  aussi  de  regretter  que  le  banc  de  communion 
n'ait  pas  élé  travaillé  au  revers  comme  à  la  face,  c'csl-â-dtre 
mouluré  des  deux  cotés.  Néanmoins,  rien  n'empêche  de 
liquider  les  subsides  promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts 
proportionnellement  à  la  valeur  des  ouvrages  effeclués  à  ce 
jour. 

La  délégation  a  élé  unanime  pour  reconnaître  que  l'église 
de  Laroche,  dont  la  construction  est  très  réussie,  devra  un 
jour  être  polychromée.  Lorsque  ce  projet  pourra  se  réaliser, 
il  faudra  adopter  un  fond  clair  avec  sujets  historiés.  Il 
faudra,  au  préalable,  rendre  les  voûtes  en  bardeaux  de 
lerre-cuite  moins  papilloltantes  qu'elles  ne  le  sont. 

La  Commission  appelle  l'attention  des  autorités  sur  la 
nécessité  de  préserver,  dès  à  présent,  l'édifice  contre  l'humi- 
dité, en  en  isolant  le  pied  sur  tout  le  pourtour  à  l'aide  d'un 
trottoir  en  pavés  ou  en  béton  dont  le  profil  transversal  soit 
incliné  de  manière  que  les  eaux  soient  écartées  du  monu- 
ment. 

—  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  que  la 
croix  triomphale  de  l'église  des  SS.-Pierre-el-Paul,  à  Ghâtelet, 
constitue  une  œuvre  d'art  intéressante.  Il  y  aura  donc  Heu 
de  faire  procéder  à  sa  restauration. 

La  disposition  de  l'entrée  du  choeur  de  l'église  ne  se  prê- 
tant pas  au  placement  d'une  trabes,  la  croix  devra  être 
suspendue  sous  l'arc  triomphal  et  les  statues  de  la  Sainte- 
Vierge  et  de  Saint-Jean  seront  placées  sur  des  consoles 
appliquées  contre  les  piédroits  de  l'arc. 


—  122  — 

Il  doit  être  entendu  qu'avant  de  procéder  à  tout  travail  de 
restauration,  un  projet  complet  sera  soumis  à  l'approbation 
des  autorités  compétentes. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  revêtu  de  son  visa  : 
^  Porto  i""  Le  projet  modifié  concernant  la  restauration  de  la 

hBrugei.  pQj,|ç  jgg  Baudets,  à  Bruges.  Le  Collège  s'est  borné  i 
engager  l'auteur  de  cette  belle  élude,  M.  l'architecte  De  Wolf, 
à  revoir,  au  cours  de  l'exécution  des  travaux,  la  balustrade 
en  bois  de  la  barbacane,  dont  la  conception  offre  un  aspect 
moderne  ; 

iiMci  d«  ville      2**  Le  projet  d'une  quatrième  série  de  travaux  de  restau- 
re Lonvaio. 

ration  du  pignon  ouest  de  Thôlel  de  ville  de  Louvain  (Bra- 
bant).  Il  doit  être  entendu  que  MM.  Vermeyien  et  Van 
Uytvanck  continueront  à  avoir  la  surveillance  et  la  respon- 
sabilité de  la  bonne  exécution  de  ces  travaux.  Il  importe  de 
recommander  aux  architectes  dirigeants  d'accentuer,  dans 
la  mesure  du  possible,  la  ciselure,  lorsque  des  surfaces  de 
quelque  importance  le  permettent,  afin  d'éviter  qu'à  distance 
les  maçonneries  n'offrent  un  aspect  lisse  et  métallique.  Pour 
le  même  motif,  il  convient  d'accentuer  les  joints  des  pierres. 
Les  recommandations  précédentes,  on  ne  saurait  trop  le 
redire,  sont  essentielles. 
Hôtel  de  tille      —  L'cxamcn,  sur  place,  des  vitraux  et  volets  nouveaux 

de  Bniget. 

sis  du  côté  nord  de  la  grande  salle  de  l'hôtel  de  ville  de 
Brugos,  ayant  donné  un  résultat  favorable,  rien  ne  s'oppose 
à  la  liquidation  du  subside  promis  sur  les  fonds  des  Beaax- 
Arts,  en  vue  de  couvrir  les  frais  de  celte  entreprise. 
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—  U.  l'architecte  Barbier  a  fait  parvenir  directemeDt  à  i 
la  Commission  les  reoseignements  réclamés  à  l'appui  da 
projet  d'une  troisième  série  de  travaux  de  restauration,  à 
effectuer  à  l'hôtel  de  ville  de  Léau  (Brabant). 

A  la  suite  de  cet  envoi,  il  a  été  procédé,  sur  place,  à 
j'examen  de  ce  projet  ainsi  qu'à  la  visite  des  travaux  déjà, 
exécutés. 

L'ensemble  de  la  restauration  des  Taçades  de  l'ancienne 
balle  (actuellement  la  gendarmerie)  est  des  plus  satisfaisants. 
L'aspect  ancien  lai  est  bien  conservé.  Toutefois,  la  rangée 
de  lucarnes,  à  la  partie  supérieure  de  la  toiture,  ne  parait 
pas  reproduire  tes  premières  dispositions.  Des  recherches 
nouvelles  devraient  être  faites  pour  s'en  assurer. 

Les  peutures  de  la  porte  d'entrée  ne  sont  pas  conformes 
aux  plans  approuvés. 

Une  porte,  à  gauche  de  l'entrée,  donnant  accès  au  sous- 
sol,  a  été  fermée  par  une  maçonnerie.  Il  y  aurait  lieu  d'exa- 
miner s'il  ne  serait  pas  préférable  d'y  placer  une  porte  en 
bois  comme  celle  existant  à  i'hôtel  de  ville. 

Pour  les  façades  postérieures  de  l'hôtel  de  ville,  l'architecte 
devra  s'appliquer  à  suivre  très  exactement  la  disposition  des 
pierres  encadrant  les  fenêtres  et  tous  les  vestiges  existants. 
II  ne  peut  s'en  écarter  dans  la  restauration. 

Les  tuyaux  de  descente  des  eaux  pluviales  devront  être 
disposés  conformément  aux  indications  données  sur  place  à 
l'architecte. 

L'escalier  extérieur  projeté  n'est  pas  en  rapport  avec  les 
façades  ni  avec  sa  destination.  L'architecte  aura  à  en  sou- 
mettre une  nouvelle  étude  en  tenant  compte  des  observations 
qui  lui  ont  été  faites. 
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Avant  d'approuver  les  dessins  des  façades,  des  plans  bien 
teintés,  indiquant  la  nature  des  noatériaux  à  mettre  en  œavre, 
devront  être  soumis  aux  autorités  compétentes. 

Une  propriété  particulière  entoure  la  gendarmerie  et  une 
partie  de  l'hôtel  de  ville.  Cette  propriété,  avec  écuries, 
grenier  à  fourrages,  réduits  de  toute  nature,  offre  de  grands 
dangers  d*incendie.  Elle  masque  en  grande  partie  les  façades 
postérieures,  des  plus  intéressantes,  de  la  construction.  La 
délégation  a  été  unanime  pour  proposer  l'acquisition  de  cette 
propriété  par  la  commune,  moyennant  une  forte  inter- 
vention des  pouvoirs  publics.  L'importance  artistique  des 
édifices  à  dégager  et  à  préserver  de  tout  danger  d'incendie, 
motive  largement  les  crédits  qui  pourraient  être  alloués. 

Au  côté  gauche  de  l'hôtel  de  ville,  il  existe  encore,  dans 
une  propriété  particulière,  une  ancienne  tour  et  un  mur  de 
fortification.  Il  est  désirable  de  les  relier  par  un  mur  et  nue 
arcade  à  l'ensemble  de  cet  édifice,  si  des  recherches  à  faire 
établissent  que  ces  ouvrages  ont  existé.  L'aspect  artistique 
de  l'hôtel  de  ville  y  gagnerait  notablement. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

< 

coDttnieiioa       Dcs  avis  favorablcs  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 

et  restauntion 

4«  preibyièrc  |o  ^  j^  coustruction  d'uu  prcsbytère  à  Vynckl  (Flandre 
Orientale);  architecte,  M.  Haché; 

2**  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Magerotte,  com- 
mune de  Tillet  (Luxembourg);  architecte,  M.  Cupper; 

3®  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Mylbeke,  sous 
Alost  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Groethals; 
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4*  A  la  coDslraclioD  d'ao  presbytère  à  Vellereux,  sous 
Habompré  (Luxembourg),  sous  la  réserve  de  remplacer  par 
de  la  pierre  les  encadremenls  en  briques  de  certaines  baies 
el  de  donner  plus  d'inclinaison  aux  toitures;  architecte, 
M.  Gupper; 

5*  A  la  construction  d'un  presbytère  k  Borgerhoat, 
paroisse  de  Saint-Jean  (Anvers),  a  la  condition  d'assurer  uo 
éclairage  suffisant  de  l'escalier  et  de  simplifier  la  base  du 
pignon  de  la  façade  ;  architecte,  M.  Ourlet  ; 

6°  A  la  reconstruction  du  presbytère  de  Bœur,  commune 
deTavigny  (Luxembourg);  arcbilecte,  M.  Gupper; 

7*  A  l'agrandissement  do  presbytère  de  Spa  (Liège); 
arcbitecte,  M.  Hansen  ; 

8*  A  l'exécution  de  travaux  de  clôture  au  presbytère  de 
Remoiville,  commune  de  Hompré  (Luxembourg);  arcbi- 
tecte, M.  Gupper; 

9*  A  la  construction  de  dépendances  aa  presbytère  de 
Hulshout  (Anvers)  ;  arcbitecte,  M.  Taeymans; 

JO*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Smellede  (Flandre 
orientale);  architecte,  U.  Frésiaux; 

IJ*  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Welden  (Flandre 
orientale);  arcbitecte,  H.  Geirnaerl; 

13*  A  l'exécution  de  travaux  complémeotatres  de  restau- 
ration au  presbytère  de  Meysse  (Brabant),  moyennant  de 
tenir  compte  de  la  recommandation  de  M.  l'architecte  pro- 
TÎDcial  en  chef,  de  remplacer  par  des  lucarnes  du  style  de 
l'édifice,  les  tabatières  qui  déparent  l'aspect  de  la  toiture; 
architecte,  H.  Barbier; 

1 3*  A  l'agrandissement  et  à  la  restauration  du  presbytère 
de  Loenhout  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 
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14*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Beerst  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M.  Soete. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projels 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

ticiue  de  Nat«je.     1*  A  Natoyc  (Namur)  ;  architecte,  M.  Taurel; 

Éribe  2*  A  Mylbeke,  sous  Alost  (Flandre  orientale),  sous  la 

réserve  de  tenir  compte  des  recommandations  suivaDles  : 
a)  la  sacristie  et  le  magasin  sont  trop  petits  ;  il  faudra  établir 
des  caves  sous  ces  annexes  ;  b)\\y  aura  lieu  de  percer  des 
fenêtres  aux  chapelles  et  de  conserver  le  toit  aux  dépen- 
dances; en  tous  cas,  on  devra  proscrire  les  plate-formes; 
c)  les  petites  fenêtres  demandées  par  M.  Tarchitecte  pro- 
vincial pour  le  portail  ne  sont  pas  indispensables  si  on 
agrandit  les  baies  latérales;  d)  il  sera  nécessaire  d'établir  des 
doubles  murs  en  vue  d'éviter  l'humidité  ;  é)  la  croix  demandée 
à  la  façade  principale  par  M.  Mortier  est  inutile,  mais  il  sera 
nécessaire  d'en  placer  une  sur  le  chœur;  /*)  il  y  aura  lien  de 
placer  le  buffet  d'orgue  latéralement,  afin  de  ne  pas  masquer 
la  baie  de  la  façade  principale;  g)  il  faudra  établir  au  moins 
une  cheminée  dans  l'édifice  ;  A)  on  a  prévu  pour  Fédifice 
projeté  des  briques  de  Lobbes  ;  il  serait  préférable  de  faire 
usage  soit  des  briques  de  Boom,  soit  de  celles  des  environs 
de  Furnes;  architecte,  M.  Goethals; 
tigiiM  3*    A  Zwyndrecht,   paroisse  de  Sainte-Anne  (Flandre 

àZwjBdmhu  orientale),  à  la  condition  de  revoir  la  flèche,  qui  s  écarte  du 
style  adopté  pour  l'édifice,  et  d'en  supprimer  les  lucarnes; 
de  supprimer  également  le  cordon  prévu,  à  î'intérrear,  a  la 
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naissance  des  hautes  voûles.  Tout  en  donnant  son  appro- 
bation à  ce  projftt,  le  Collège  ne  peut  s'empêcher  de  prolester 
vivement  contre  l'oppo'ition  formelle,  définitive  èl  inintelli- 
gente que  fait  le  propriétaire  voisin  à  l'échange  de  terrain 
nécessaire  pour  que  l'église  puisse  être  orientée;  architecte, 
M.  Stnyck  ; 

i'  A  Wimmerlingen  (Limbourg);  architecte,  H.  Marlens;  w.™"^». 

S°  A  Lanaye  (Limbourg);  architecte,  M.  Christiaens;       eciiud.LH>r<- 

6°  A  Givroulle,  commune  de  Flamierge  (Luxembourg),  F.,iiK 
moyennant  de  tenir  compte  des  observations  consignées 
dans  le  rapport  du  Comité  diocésain  d'art  chrétien.  Répon- 
dant aux  propositions  présentées  par  le  conseil  communal, 
la  Commission  est  d'avis  que  la  porte  de  communication  du 
baptistère  avec  la  nef  gauche  devra  être  maintenue  et  que 
les  fenêtres  des  extrémités  du  faux-transept  doivent  être 
exécutées  telles  qu'elles  figurent  aux  plans.  Il  n'y  a  pas 
d'inconvénient  à  faire  à  la  nef  gauche  une  cheminée  du  type 
de  celle  qui  règne  à  la  nef  droite.  Il  sera  bon  d'installer  les 
orgues  de  façon  à  ce  qu'elles  n'offusquent  en  rien  l'éclai- 
rage des  fenêtres  de  la  façade  principale  ;  architecte, 
H.  Cupper; 

7"  A  Moine),  commune  de  Longwilly  (Luxembourg);ËRi«dciii>iHt. 
architecte,  M.  Cupper; 

8*  A  La  Groyère,  commune  de  La  Louvière  (Hainaut);      U"" 
architecte,  M.  Cus. 

Ont  aussi  été  visés  les  projets  relatifs  : 

1'  A  l'achèvement  et  à  l'ameublement  de  l'église  des      r.ii. 
SS.-Michel-et- Pierre,  à  Anvers,  sous  réserve  de  tenir  compte     ^'l"}^^ 
des  recommandations  faites  par  le  Comité  provincial  des 
correspondants;  architecte,  M.  Van  Dyck; 
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figiiM  T  Â  TagraDdissement  de  Téglise  de  Saiot-Léger(Laxcffl« 

bourg);  architecte,  M.  Van  Gheluwe; 

de  D«'rc7ein.       ^"^  ^  ^^^  modi'ficatioDs  à  apporter  au  projet  approuvé  en 
s.ini-L.'«rent.  ^^^  j^  Tagrandissement  de  Téglise  de  Berchem-Saint-Lau- 

renl  (Brabant);  architecte,  M.  Rau; 
Égiis(>d«weiien.     4»  A  rélabhssement  d'un  trottoir  autour  de  Téglise  de 
Wellen  (Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 
Ëgiiieiie         5""  A  la  reconstruction  de   la  sacristie  de  réctlise  de 

8rheMewind«lie.  ° 

Scheldewindeke  (Flandre  orientale). 
Objets  mobiliers      Aiusi  quc  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux 

cl  F^iises» 

églises  de  : 

Den  Eel,  sous  Raevels  (Anvers)  :  mobilier  complet; 

Saint-François,  à  Merxem  (Anvers)  :  mobilier  complet; 

Lovendegem  (Flandre  orientale)  :  autel  latéral  ; 

Woutergem  (Flandre  orientale)  :  chaire  à  prêcher; 

Saint-Gilles  lez  Bruxelles  :  autel  dédié  à  Saint-Gilles  et 
modifications  au  cul-de-lampe  de  la  statue  de  la  Sainte- 
Vierge; 

Wyshaegen  (Limbourg)  :  buffet  d'orgue; 

Vidoye  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 

Visé  (Liège)  :  maitre-autel  ; 

Corthys  (Limbourg;  :  mobilier  complet  ; 

Awenne  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 

Peulis,  sous  Rymenam  (Anvers)  :  mobilier  complet; 

Notre-Dame,  à  Tongres  (Limbourg)  :  autel  de  la  chapelle 
de  Notre-Dame  des  VU  Douleurs; 

Berchem-Saint-Laurent  (Brabant)  :  maitre-autel; 

Wimmertingen  (Limbourg)  :  mobilier  complet. 

Église  de  LobbM.     —  Il  a  été  procédo,  le  5  août  1901,  à  Texamen  de  Taatel 
de  la  Sainte-Vierge  et  de  celui  dédié  aux  âmes  du  Purgatoire, 
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qui  viennent  d'être  placés  dans  l'église  de  Saint-Ursmer,  à 
Lobbes. 

MM.  Sonncville,  Devillers  et  Cador,  membres  du  Comité 
des  correspondanis  du  Hainant,  assislaienl  à  cet  examen. 

Ainsi  qu'il  résulte  d'ailleurs  du  procès-verbal  de  réception 
produit,  l'exécution  des  deux  œuvres  d'art  précitées  a  été 
traitée  avec  soin  et  conrormément  aux  dessins  approuvés. 
Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  de  liquider  les  subsides  y 
afférents. 

Comme  à  la  plupart  de  nos  monuments,  les  abords  de 
relise  de  Lobbes  sont  mal  entretenus.  Les  eaux  pluviales 
s'infiltrent,  à  la  base,  dans  des  las  de  décombres,  où  s'entre- 
tient une  humidité  permanente  qui  transperce  les  murs.  Tl 
■mportp,  dans  l'intérêt  de  la  conservation  de  ce  beau  monu- 
ment, que  l'on  procède,  sans  le  moindre  retard,  au  nettoyage 
de  ses  abords,  qu'on  y  établisse  un  bon  trottoir  avec  pente 
suffisante  et  surtout  que  l'on  empêche  les  voisins  de  venir 
déposer  des  ordures  et  des  déiriluts  de  toute  espèce  au  pied 
même  de  l'édifice. 

Il  est  désirable  également  que  l'on  Tasse  procéder  au 
débadigeon  nage  de  la  remarquable  crypte  de  Lobbes,  en 
ayant  soin  de  conserver  scrupuleusement  les  peintures  qui 
se  ironvcntsous  le  badigeon  et  dont  l'exisleoce  a  été  révélée 
par  quelques  essais  récents  de  dérochage. 

Les  pierres  tumulaires  qui  sont  encore  dans  le  pavement 
devraient  èlre  relevées  et  adossées  aux  murs  intérieurs  de  la 
crypte.  Celle-ci,  de  même  que  les  deux  couloirs  y  donnant 
accès,  devrait  être  débarrassée  des  objets  qui  l'encombrent 
sans  aucune  nécessité  et  des  mesures  devraient  être  prises 
pour  que  cette  partie  de  l'édifice  puisse  être  aérée  et  assainie. 
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EgliNe 
de  I^roclie. 


Église 

de  Laroche. 

MoDumeDl 

Tunéraire. 


Des  vasistas  ménagés  dans  les  fenêtres  suffiraient  pour 
atteindre  ce  résultat. 

Dans  le  couloir  du  côté  sud  de  la  crypte  se  trouve  une 
ancienne  croix  triomphale.  Il  est  désirable  qu*on  la  fasse 
restaurer  et  rétablir  à  son  ancien  emplacement. 

—  Lors  de  la  visite  qui  a  eu  lieu  à  l'église  de  Laroche,  le 
29  août  1901,  il  a  été  constaté  que  les  objets  mobiliers  pro- 
venant de  Tancienne  église  et  que  le  conseil  de  fabrique 
demande  l'autorisation  d'aliéner,  peuvent  être  vendus  sans 
inconvénient,  à  l'exception  toutefois  des  suivants  : 

l""  Quatre  grands  tableaux  anciens  qui  ont  été  indiqués 
sur  place  et  qui  devront  être  installés  dans  la  nouvelle  église 
après  qu'ils  auront  été  nettoyés  avec  soin  et  retouchés  par 
un  spécialiste.  Ces  œuvres  ne  sont  pas  dénuées  d'un  certaio 
mérite  ; 

S""  Les  autres  vieux  tableaux,  dont  la  vente  ne  produirait 
qu'une  somme  insignifiante,  qu'on  pourra  placer  dans  la 
sacristie  ou  dans  d'autres  dépendances  de  l'édifice  ; 

3^  Les  statues  en  bois  pour  lesquelles  il  ne  sera  pas  diffi- 
cile de  trouver  des  emplacements  dans  le  nouveau  temple. 

Quant  aux  statues  en  plaire,  aux  anges  et  aux  deux 
tableaux  modernes,  leur  valeur  artistique  est  nulle;  rien 
n'empêche  de  les  comprendre  dans  le  lot  à  mettre  en  vente. 

—  Le  projet  relatif  au  placement,  dans  la  nouvelle  église 
de  Laroche,  d'un  monument  à  la  mémoire  de  feu  M.  le  baron 
Edouard  Orban  de  Xivry,  semble  pouvoir  être  mis  à  exé- 
cution. Il  importe  toutefois  de  tenir  compte,  au  cours  delà 
réalisation  de  l'œuvre,  que  Saint-Edouard  ne  peut  être 
représenté  tenant  en  mains  une  église.  Ses  attributs  sont  un 
sceptre  surmonté  d'une  tourterelle. 
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Le  fnooamenl  sera  exécuté  entièrement  en  petit  granit. 
L'emplacement  qu'on  propose  de  lui  assigner,  à  gauche  de 
l'entrée  de  la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge,  a  été  examiné 
iori  de  la  visite  de  l'église,  le  29  août  1901 .  Cet  emplacement 
parait  convenable. 

—  Le  maitre-autel  en  cuivre  ciselé,  dont  le  placement      égiue 

deSainte-Marif, 

dans  réglise  de  Sainte-Marie,  à  Schaerbeek  (Brabant),  a  été  *  8ci'"«'»»««»'- 
autorisé  par  arrêté  royal  du  29  juin  1898,  a  fait  l'objet  d'un 
examen,  le  7  août  1901. 

Cet  autel  constitue  une  œuvre  très  remarquable,  pleine  de 
grandeur  et  d'une  valeur  artistique  réelle.  Il  revêt  parfaite- 
ment le  caractère  des  ouvrages  en  cuivre  de  l'époque  romane 
et  répond  tout  à  fait,  par  ses  dimensions  et  ses  proportions, 
à  l'emplacement  qu'il  doit  occuper  dans  l'église.  La  réali- 
sation de  ce  travail  fait  autant  d'honneur  au  conseil  de 
fabrique  qui  a  su  le  mener  à  bonne  fin,  qu'à  l'artiste, 
M.  Wilmotte,  qui  a  conçu  et  exécuté  l'œuvre. 

D'aucuns  ont  exprimé  le  regret  que  l'autel  majeur  de 
l'élise  de  Sainte-Marie  ne  soit  pas  pourvu  d'un  baldaquin 
de  proportions  sufiBsammenl  vastes  pour  lui  servir  de  cadre. 
Mais  on  semble  perdre  de  vue  que  le  sanctuaire  n'a  pas  les 
dimensions  voulues  pour  adopter  une  disposition  de  ce  genre 
sans  que  l'exercice  du  culte  ne  soit  entravé  lors  des  grandes 
cérémonies  religieuses.  D'autre  part,  la  présence  d'un  bal- 
daquin nuirait  à  l'efTet  de  la  perspective  du  fond  de  l'abside, 
dont  il  masquerait  les  lignes  architecturales  très  harmo- 
nieuses aujourd'hui. 

—  A  la  suite  du  rapport  de  la  Commission,  en  date  du       Kgii»o 

^^  de  llachelen. 

23  février  1901,  M.  le  curé  de  Machelen  a  fait  apporter  au       ^"^'* 
maitre-autel  placé  dans  l'église  de  celle  localité,  les  modifi- 


Abords. 
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cations  qui  lui  avaient  été  indiquées  iors  de  Finspeclion 
du  4  du  même  mois. 

Il  résulte  d*un  nouvel  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le 
il  juillet  i901,  que  de  sérieuses  améliorations  ont  été 
apportées  au  meuble  précité  et  que,  dans  son  ensemble, 
celui-ci  a  atteint  la  valeur  artistique  requise  pour  qu'il  y  ail 
lieu  de  délivrer  le  subside  promis  sur  les  crédits  des  Beaux- 
Arts  en  vue  de  son  exécution, 
de  NÎcMen.  —  ^^^  ^^  Tinspeclion  de  l'église  de  Machelen,  rallenlion 
de  la  Commission  a  été  appelée  sur  les  dégagements  de  cet 
édifice,  vers  rentrée  principale,  qui  laissent  notablement  à 
désirer. 

Par  suite  de  l'agrandissement  de  Téglise,  Tespace  réservé 
entre  la  faça  le  ouest  et  le  mur  de  clôture  du  cimetière  esl 
de  beaucoup  insuffisant  pour  la  circulation. 

D'après  des  renseignements  fournis  lors  de  la  visite,  il 
serait  question  de  transformer  en  place  publique  les  jardins 
situés  immédiatement  devant  l'église  et  de  créer  uneaveoae 
partant  de  cette  place  pour  se  relier  à  celle  conduisant  à  la 
station  du  chemin  de  fer. 

Il  y  a  lieu  d'encourager  ce  projet  ou  tout  autre  de  Tespècc 
qui  permettrait  de  dégager,  d*une  façon  sérieuse,  i*un  des 
monuments  les  plus  intéressants  des  communes  rurales  de 
la  province. 

Aux  abords  de  l'église  de  Machelen,  dans  la  direction 
que  suivra  l'avenue  précitée,  se  trouvent  des  arbres  de  haate 
futaie  qui  forment  un  joli  cadre  au  monument.  Il  conviendra, 
le  cas  échéant,  de  respecter  toutes  les  plantations  dont 
l'enlèvement  ne  sera  pas  indispensable. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 

\*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Lande-  j,^^»JJ;"^„ 
ghem  (Flandre  orientale);  architecte,  H.  Geirnaert; 

9*  Le  projet  de  divers  travaux  de  reslauration  à  exécuter      m» 
à  l'église  d'CËudeghien  (Haînaut);  architecte,  M.  Cordon- 
nier; 

3*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Bierbeek  ë«i;m 
(Brabant).  La  disposition  donnée  au  transept  parait  pouvoir 
èlrc  admise;  il  est  probable,  en  effet,  que  cette  partie  de 
l'édifice  a  élé  érigée  en  même  temps  que  le  chœur,  dont  elle 
reprodait  les  dispositions  générales  tant  en  étendue  qa'en 
élévation.  En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  l'étude 
présentée.  En  ce  qui  concerne  la  forme  angulaire  donnée 
aux  plafonds  des  bas-c6tés,  la  Commission  est  d'avis,  avec 
H.  l'architecte  provincial  en  chef,  qu'elle  n'est  pas  heureuse. 
Elle  estime  qu'il  est  préférable  de  laisser  la  charpente  appa- 
rente; architecte,  M.  Langerock; 

V  Le  projet  concernant  la  restauration  de  la  tour  de   j.Q^i'^m 
t'élise  d'Ophassell  (Flandre  orientale); 

5*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Sleen-^  „M» 
kerque  (Haioant);  architecte,  M.  Dehate; 

6°  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Moorsiede  ^,^5^,^ 
(Flandre  occidentale),  à  la  condition  que  l'on  aura  égard 
aux  observations  émises  par  M.  le  baron  Betiiune,  dans  son 
rapport  du  17  juin  4901  ;  architecte,  M.  Depauw; 

7'  Le  projet  relatif  à  l'achèvement  de  la  restauration  du      e»ii« 
chœur  de  l'ancienne  église  de  VIcuxville  (Liège)  ;  architecte, 
M.  Lohest; 
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Rgiuo  (le         g«  Le  projel  concernant  la  restauration  de  Féulise  de 

Caiiibroii-Caslcttii  i        •»  ^ 

Cambron-Gasteau  (Hainaut);  architecte,  M.  Sonneville; 

égiue  9""  Le  projet  de  travaux  de  réparation  et  d*appropriaiion  à 

exécuter  à  l'église  de  Gharneux  (Liège),  sous  réserve  de 
prendre  toutes  les  précautions  désirables  pour  mettre  le 
pied  des  maçonneries  à  l'abri  des  atteintes  de  Thumidité  et 
de  dégager  celles  qui  sont  enterrées;  architecte,  M.  Lohest; 
Église  (le  Ligne.     10*"  Lc  projet  dc  divers  travaux  à  exécuter  à  Téglise  de 

Ligne  (Hainaut);  architecte,  M.  Gordonnier; 
Eglise  de  Krëe.      H"  Lc  projct  relatifs  Texécution  de  travaux  supplément 
taires  nécessités  par  suite  de  la  restauration  de  l'église  de 
Brée  (Limbourg)  ; 

Eglise  IS*"  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téglise  de 

(lo  Buauniout.  '       * 

Beaumont  (Hainaut);  architecte,  M.  Maréchal; 
Eglise  13°  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Montenaekea 

de  Moiiieuaeketi .  ■       «  c/ 

(Limbourg),  sous  réserve  qu'au  cours  de  rexéculion  des 
travaux  il  sera  tenu  compte  des  observations  émises  par 
M.  l'architecte  provincial; 
Eglise  14°  Le  projet  concernant  la  restauration  de  la  tour  de 

d'Aiuleniie.  '       " 

l'église  d'Ândenne  (Namur),   moyennant  qu'il  sera  lena 
compte  des  observations  consignées  dans  le  rapport  de 
M.  l'architecte  provincial,  en  date  du  8  juillet  1901  ; 
Eglise  15°  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de 

de  Winenne. 

Winenne  (Namur);  architecte,  M.  Joostens; 
Eglise  ib"*  Le  projel  d'une  seconde  série  de  travaux  complémen- 

d'Ooslcanip.  ^      ''  '^ 

taires  à  effectuer  à  la  tour  de  l'église  d'Oostcamp  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M.  De  Wulf; 
Chapelle         i7°  Lc  projct  dc  travaux  de  consolidation  à  exécuter  à  la 

de  Noire-Dame, 

àjodoigne.    iQnj.  Je  la  chapelle  de  Notre-Dame,  à  Jodoigne  (BrabanI); 
architecte,  M.  Van  Halen; 


i  8*  Le  projet  relatif  à  l'exéculion  de  divers  travaux  à  éch»  j.  mr^. 
l'église  (le  Sibret  (Luxeroboui^),  sous  la  réserve  qu'il  sera 
tenu  compte  des  recommandations  faites  par  le  comilé  diocé- 
sain d'art  chrétien  dans  son  rapport  du  37  juillet  1901; 
architecte,  M.  Gupper; 

19*  Le  projet  de  travaux  à  effectuer  à  l'église  de  Termes  MiiiHdeT»i<>M. 
(Luxembourg)  ; 

30°  Le  projet  relatif  à  l'exécution  d'une  troisième  série  de      U»>* 
travaux  de  restauration  à  l'église  de  Nalre-Dame  du  Sablon,    ,'b,*',S;^ 
à  Bruxflles,  comprenant  le  chevet  du  chœur,  deux  travées 
du  transept  sud,  le  sacrarium  et  les  deux  bas-côtés  de  la 
façade  principale  ;  architfcte,  M.  Van  Ysendyck  ; 

31"  Le  projet  des  travaux  indispensables  à  efTecluer  pour  g»ii«  d* 
assurer  la  conservation  des  grottes  de  Saint-Remacle,  à  »•>"»""■ 
CugDOu  (Luxembourg); 

22"  Les  comptes  des  travaux  de  reslauialion  exécutés  jf',^',^, 
aux  églises  de  :  de™uumwB. 

SaiDl-Paul,  à  Anvers  :  exercice  lilOO; 

Walcourl  (Namur)  :  quatrième  trimestre  de  1900  et  pre- 
mier irimeslre  de  1901  ; 

Saint-Pierre,  à  Anderlecht  (Brabant)  :  travaux  supplé- 
mentaires extérieurs  et  intérieurs. 

—  Ilaéléprocédé,  le1"aoùt  190l,à  l'examen  des  travaux      ttn- 
de  restauration  effectués  aux  toitures  de  l'église  de  Leernes. 

MH.  Devillers,  Van  Basielaer  et  Sonneville,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Hainaul,  assistaient  à  cet 
examen. 

Il  résulte  de  ladite  inspection  que  les  ouvrages  dont  il 
s'agit  sont  terminés  et  qu'ils  ont  été  exécutés  conformément 
au  projet  adopté. 
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Les  travaux  terminés  ne  comportaient  que  les  pins  argents, 
c'est-à-dire  ceux  ayant  pour  but  de  mettre  l'édifice  à  Fabri 
des  intempéries.  Ils  ont  été  exécutés  par  les  soins  de  Tadmi- 
nistration  communale  avec  le  concours  financier  de  TÊtat. 

Mais  là  ne  doivent  pas  se  borner  les  soins  des  autorités 
locales. 

Le  rapport  de  la  Commission,  en  datedu  30  décembre  1899, 
rédigé  à  la  suite  de  Tinspection  du  29  novembre  précédent, 
conseillait  de  faire  dresser  un  projet  complet  de  la  restao- 
ration  du  monument.  Cette  élude,  qui  a  été  établie  à  la 
demande  du  conseil  de  fabrique  par  M.  l'architecte  Sonne- 
ville,  comporte  le  rétablissement  de  Tédifice  dans  son  état 
primitif.  Il  est  nécessaire  de  la  soumettre  aux  aatorités 
compétentes,  car  plusieurs  travaux  qu'elle  prévoit  devraient 
être  effectués  à  bref  délai  Sans  s'étendre,  on  peut  signaler 
Turgence  de  redresser  les  meneaux  et  réseaux  de  la  fenêtre 
du  transept  sud,  qui  ont  perdu  leur  aplomb;  ils  sont  bien 
tracés  et  ont  un  beau  profil  qu'il  faut  respecter  l'un  et  l'antre. 

On  doit  d'autant  plus  engager  les  autorités  locales  à 
donner  suite  à  ce  projet,  qu'il  s'agit  d'un  petit  édifice  très 
intéressant,  d'un  aspect  original  et  pittoresque,  extrême- 
ment bien  situé  à  front  de  la  place  communale.  Le  réiablis- 
semenl  du  monument  dans  son  état  primitif  devrait  faire 
l'objet  de  tous  les  soins  des  administrations  communale  et 
fabricienne.  Celles-ci  ne  doivent  pas  perdre  de  vue  que  les 
monuments  nécessitent  des  soins  constants  ;  que  les  admi- 
nistrations qui  négligent  d'y  faire,  en*  tt  mps  opportun,  les 
sacrifices  qu'ils  comportent,  font  abandon  de  leurs  propres 
richesses.  Il  n'est  pas  contestable,  en  effrt,  qu'un  édifice 
ancien  ou  curieux,   un  fragment  de  ruine,  un   beau  site 
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constiruenl  pour  une  localité  uoe  source  de  revenus  dont 
loul  le  monde  lire  profit.  Ils  allireat  tes  artistes,  les  étran- 
gers, les  touristes,  les  simples  curieux,  tous  ceux,  en  un 
mol,  que  les  œuvres  artistiques  el  archéologiques  et  les 
beautés  naturelles  ne  laissent  pas  indifférents. 

La  petite  église  de  Leernes,  rétablie  dans  son  état  primitif, 
ne  manquerait  pas  d'attraits  pour  les  visiteurs.  Il  est,  du 
reste,  de  tradition  à  Leernes  que  l'autorité  locale  a  souci 
de  la  coDservalion  de  son  ancienne  église. 

—  Dans  son  rapport  du  9  mai  i900,  relatif  au  renouvel- ^^  l^IHU»;, 
lemeiit  des  quatre  colonnes  de  la  nef  de  l'église  de  Leeuw-      ''*'™" 
Saint-Pierre,  la  Commission  avait  prescrit  de  veiller  à  ce 
que  la  hauteur  et  la  taille  de  l'appareil  ancien  fussent  scru- 
puleusement observées. 

Le  service  technique  provincial  a  signalé  récemment  que 
les  fûts  des  deux  colonnes  déjà  reconstruites,  au  lieu  d'être 
formés  d'assises  de  petit  appareil,  se  composent  de  trois 
tamliours  d'environ  80  centimètres  de  hauteur  et  qu'on 
y  a  creusé  des  faux-joints,  lesquels  seront  remplis  de 
mortier. 

Il  a  été  procédé,  le9ao)ît  1901,  deconcert  avecMM.  Du- 
morlier  et  Hunon-de  Loiivet.  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Brabant,  à  l'examen  de  ces  travaux. 

Le  procédé  auquel  on  a  eu  recours  est  évidemment  con- 
damnable L'archilectedirigeant  allègue,  pour  sa  justification, 
que  c'est  en  vue  d'éviter  un  trop  fort  tassement  par  l'emploi 
d'un  petit  appareil  qu'il  a  agi  de  la  sorte.  Il  fait  remarquer 
—  et  cela  est  vrai  —  que  les  arcades,  les  murs  cl  les  voûtes 
supportés  par  les  colonnes  à  renouveler,  sont  en  très  mau- 
vais état  et  qu'un  tassement  se  produisant,  il  aurait  pu 
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eDtrainer  des  accidents  graves;  qu'en  outre,  étant  donnée 
la  nature  de  la  pierre  employée,  il  craignait  des  cassures  en 
faisant  usage  de  petites  assises. 

Sans  admettre  cette  justification,  on  doit  reconnaître  que 
la  situation  commandait  une  extrême  prudence,  va  qa*il 
s'agit  d'une  opération  des  plus  dangereuses  de  reprise  eD 
sous-œuvre  de  maçonneries  médiocres. 

Le  rapport  de  M.  l'architecte  provincial  en  chef  signale, 
avec  raison,  que  le  profil  des  deux  nouveaux  chapiteaux 
déjà  placés  n'est  pas  absolument  conforme  à  celui  des  anciens, 
dont  le  modèle  en  plâtre  a  été  conservé.  Il  y  a  lieu  de  cor- 
riger cette  malfaçon,  ce  qui  est  facile,  le  profil  fautif  devant 
être  amaigri. 

La  haute-nef  avait  autrefois  une  claire-voie  qui  a  été  con- 
damnée lorsque  l'on  a  élargi  les  bas-côtés  et  recouvert  loat 
le  vaisseau  par  une  toiture  à  deux  versants.  Gomme  il  n'est 
pas  possible  de  la  rétablir,  vu  les  frais  considérables  qu'en- 
traînerait le  remaniement  complet  des  toitures  et  même  de 
la  voûte  de  la  haute-nef,  il  n'y  a  qu'à  conserver  dans  lear 
situation  actuelle  les  baies  ogivales  murées.  Ce  sont  des 
témoins  de  l'ordonnance  primitive  de  l'édifice  dont  il  sera 
peut-être  possible  de  tirer  parti  dans  l'avenir. 
EgiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  13  août  1901,  à  un  nouvel  examen 

de  Zrpperea. 

du  débadigeon  nage  effeclué  dans  l'église  de  Zepperen. 

MM.  le  baron  de  PitteursHiegaerts,  Jaminé  et  Van  Neuss, 
membres  du  Comité  des  correspondants  du  Limboorg, 
assistaient  à  cet  examen. 

Le  crépissage  de  tous  les  murs  de  ce  bel  édifice  s'impose; 
il  y  aura  lieu,  quand  les  ressources  financières  le  permet- 
tront, de  revêtir  ces  murs  d'une  polychromie  en  rapport 
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avec  le  style  du  moDumeot  et  les  goûts  de  l'école  artistique 
qui  a  présidé  jadis  à  la  construction. 

Des  doutes  sonl  restés  en  ce  qui  concerne  le  crépissage 
des  voûtes  tant  de  la  grande  nef  que  des  nefs  latérales. 

L'essai  de  restauration  des  voûtes,  qui  a  été  effectué  sous 
les  ordres  de  l'architecte  dirigeant,  M.  De  Hennin,  est  satis- 
faisant. La  brique  ancienne,  dérochée  simplement  et  non 
teintée,  a  l'aspect  chaud.  Toutefois,  l'examen  minutieux  des 
maçonneries  des  voûtes  y  fait  découvrir  des  malfaçons,  soit 
dans  l'appareil  lui-même,  où  il  est  difficile  de  suivre  de  l'œil 
les  divisions  régulières  d'assises,  soit  dans  les  épaulements 
sur  les  nervures.  11  parait  bien  que  l'intention  primitive  du 
constructeur  a  été  de  crépir  ces  voûtes,  d'où  le  dérochage 
n'a  extrait  que  de  l'enduit  ancien,  au  dire  de  l'architecte 
restaurateur. 

Faudra-t-il,  plus  lard,  quand  l'argent  ne  manquera  point, 
adopter  pour  ces  voûtes  une  décoration  en  (leurages  élégants 
du  genre  de  celle  qu'offrent  maintes  églises  du  pays  de  Liège 
et  du  Limboui^,  Saint-Paul,  à  Liège,  Neeroeteren  en  Lim- 
bourg  et  même  le  transept  sud  de  Zepperen? 

C'est  une  question  qui  peut  être  réservée.  Elle  ne  le  serait 
pins  si  l'on  ne  crépissait  pas  la  voûte  dès  à  présent.  On  ne 
peut  songer  à  les  crépir  plus  tard  quand  elles  auront  été 
rejointoyées  maintenant.  Aussi,  la  Commission  est  d'avis 
qu'il  faut  crépir  également  toutes  les  voûtes. 

La  nouvelle  sacristie  fait  le  meilleur  effet.  II  y  aura  lieu 
toutefois  d'en  raccorder  directement  le  toit  avec  celui  de 
l'église,  le  versant  que  l'on  a  construit  du  côté  du  cheneau 
de  l'église  choquant  la  vue  du  spectateur  placé  non  loin  du 
chevet  du  chœur. 
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Il  y  a  un  vœu  pressant  à  émellre  :  celui  que  là  misérable 
auberge  enclavée  dans  la  propriété  de  la  fabrique,  et  cacbaol 
tout  un  côlé  du  bel  édifice,  soit  achetée  sans  délai  et  démolie. 
^dV^iSti'ï*/*  —  "  ^  ^'^  procédé,  le  13  août  1901,  à  rinspection  delà 
tour  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Trond,  occupée  actuel- 
lement par  le  sénninaire  épiscopal. 

M.  Jaminé,  membre  du  Comité  des  correspondanls  do 
Limbourg,  assistait  à  cette  inspection. 

La  tour  dont  il  s'agit  porte  les  traces  de  constructions 
remontant  à  presque  toutes  les  époques  qui  ont  marqué  lear 
passage,  depuis  le  xi'  jusqu'au  xix'  siècle.  C'est  un  édifice 
intéressant  au  point  de  vue  de  l'étude  de  l'archéologie.  Il  y 
a  donc  lieu  de  l'inscrire  sur  la  liste  des  monuments  religieoi 
de  3*  classe. 

Il  est  à  regretter  que,  dans  ce  moment,  on  accole  à  l'édifioe 
des  constructions  particulières  qui  vont  lui  enlever  beaucoup 
de  son  aspect  monumental,  tout  en  masquant  la  base  qui  en 
est  la  partie  la  plus  ancienne. 

Il  est  de  la  plus  grande  urgence  et  du  plus  haut  intérêt 
d'aider  l'administration  communale,  par  tous  moyens,  à 
soustraire  cet  édifice  monumental  très  remarquable  aux 
actes  de  vandalisme  dont  il  est  menacé. 

Le  Secrélaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Préûdeni, 

Ch.  Lagasse-oe  Locht. 


CLASSEMENT  DES  ÉGLISES  MONUMENTALES 


4"   RELEVÉ 

Voir  le  1»  relevé,  tome  XXXI,  ann£â  ïSi-2,  page  178;  le  2<  relevé, 
tome  XXXIU,  umie  18M,  page  210,  et  le  S*  relevé,  tome  XXXTI, 
année  1607,  page  II,  do  Bulletin  dei  Commiaiions  rofaleê  i'art  et 
tarckéotogie  ) 


Ldegem  (U  tonrj 

Ltué  (U  tour) 

Llkeo 

ladenhoTe-Saint-Gér;    .... 
ivennes  (1&  nef  et  le  chœnt)  . 

luIen-Bni-Ketlie 

IWTdegem 

lutogne  (♦) 

iaudottr  (*) 

leerst  (la  tonr) 

len,  soOE  Ben-Abin       .... 
lercbem-Suntrliaiirent  .... 

lieanie- lez-Fosses 

lincbfl.chapeUeda hameau  de Battignies 
loottmeerbeek  (la  tonr) .... 

lonbeke  (la  tour) 

Irnges,  église  de  Siinte-Walbnrge. 


Flandre  orientale. 

Id. 

Liinbonrg. 

Flandre  orientale. 

Id. 

Liège. 

Anvers . 

Flandre  orientale. 

Lniemboarg. 

Haînant. 

Flandre  occidentale. 

Uége. 

Brabant. 


Brabant. 
Flandre  orientale. 
Flandre  occ  identale . 


(*)  Dans  le  1"  relevé,  cette  ^llse  figurait  ï  U  3*  classe.  A  la  suite  d'uae 
upeeiîon,  il  a  été  reconnu  que  sera  Importance  archéologique  est  suIBsinle  ponr 
I  na%n  dîna  la  3*  classe. 
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LOCALITES. 


PBOVINCB. 


CU»e 


Brasseghem,  église  de  Saint-Stéphane 

Bulscamp  (la  tour)  . 

Cambron-Casteaa    . 

CoQillet,  église  de  Saint-Lanrent 

Danssois. 

DeftiDge .... 

Diest,  église  du  Béguinage 

Dieupart,  sous  Aywaille  . 

DUbeek  .       .        .        . 

Dottignies  (la  tour) . 

Droogenbosch . 

Ëessen  (la  tonr) 

Elseghem  (la  tonr) . 

Eerneghem  (la  tour) 


Ere 


Flône      .... 
Poy-Notre-Dame     . 
Fumes,  église  de  Saint-Nicolas 
Gembloux,  la  chapelle  Dieu 
Gheel,  église  Saint- Amand 
Grand-Reng  (la  tour) 
Hallaer  .... 
Hautem-Sainte-Marguerite 
Havre      .... 
Heers  (le  chœur) 
Hodeige  .... 
Hougaerde 


(*) 


Brabant. 
Flandre  occidentale. 

Hainaut. 
Id. 

Namur. 
Flandre  orientale 

Brabant. 
Liège. 

Brabant. 
Flandre  occidentale. 

Brabant 

Flandre  occidentale. 

Flandre  orientale. 

Flandre  occidentale. 

Hainaut. 
Liège. 

Namur. 
Flandre  occidentale. 

Namnr. 

Anvers. 

Hainaut. 

Anvers. 

Brabant. 

Hainant 

Limbonrg. 

Liège 

Brabant. 


3« 

2» 


5* 


3' 
3- 
2* 
3* 
3» 
3» 
3» 
3- 
3- 
3» 
2» 
3» 
3* 
3» 
3- 
3* 
3* 
3* 


{*)  Dans  le  l*'  relevé,  la  tour  seule  de  cette  église  figurait  à  U  3'  classe.  Pios 
tard,  il  a  été  reconnu  que  le  vaisseau  pouvait  aussi  étit  rangé  dus  la  3*  disie. 


llanielj{Iiem,  sons  Steenockeizeel 

Hny,  églUe  de  Saint-Hengold. 

Jodoigne,  chapelle  de  N.-Diine  (la  tonr). 

LaHalpe(latoDr,  la  hante-nef  et  le  chcBQT) 

LampermisGE  (la  toar]     . 

Id.  (le  vaiBseau) 

LaDgemarck  (la  tour) 

Leernea  .... 

Leenw-Saint^Pierre 

Liedekerki!  (la  toar) 

LiefferiDgen 

Locre  (la  toar). 

Lombeek-Notre-Dame  (*) 

Looi       .... 

Haercke  (U  tonr)    . 

Ualdegem  (la  tonr) . 

Merckem. 

Heepelaere 

Milmort  (la  nef)     . 

Hoere  (la  tonr) 

HoU  (la  tonr)  . 

Hona,  église  de  Sainte- ÉlÏBabeth  (l 
panile). 

Hoonlede  (les  nefs  et  la  toni). 

Nalinnes. 

Nedcr-Eename  {la  tonr) . 

Neerheylistem 


lirabaot 

Liège. 

Brabant. 

Id. 

Flandre  occidentale 


Haioant. 

Brabant. 

Id. 

Flandre  orientale. 

Flandre  occidenlale 

Brabant. 

Limbonrg. 

Flandre  orientale. 

Id. 
Flandre  occidentale. 
Flandre  orientale. 

Liège. 
Flandre  occidentale. 

Hainant. 
Flandre  occidenlale 

Hainiut. 

Flandre  orientale. 

Brabant. 


(*)  Dans  le  1"  relevé,  le  chœur  seul  élait  cliiué  et  GEurait  au  V  rang.  A  1i 
sDite  d'une  inapectîon,  il  a  été  reconnu  que  l'église  eulière  mérite  de  figurer  ï  la 
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LOCALITÉS. 


PROVIHCB. 


Classe 


Nosseghem 

Nylen  (la  tour  et  les  quatre  premières  tra- 
vées des  nefs)      .        .        .        .        . 

Ocqnier 

Oostham  (la  tour) 

Opbrakel  (la  tour) 

Passchendaele  (le  transept  et  le  chœnr)  . 

PoUeur 

Rhode-Saint-Brice 

Saint-Denis  (la  tour) 

Saint-Germain  (la  nef  et  le  chœur) . 

Saint-Trond  (tour  de  Tancienne  abbaye, 
église  du  Séminaire)    .... 

Schoore  (la  tour  et  le  chœur)  {*) 

Sensenruth 

StuyYekenskerke  (la  tour  de  Tancienne 
église) 

Ter?ueren 

Tessenderloo  (la  tour  et  le  chœur)  (*) 

Testelt  (la  tour,  le  transept  et  le  chœur) . 

Thy-le-Château 

Vertryck  (la  tour,  le  transept  et  le  chœur). 

Vive  Saint- Eloi 

Waermaerde 

Wemmel.        ...... 

Werchter 

Westmalle 

Wittcrzee,  sons  Lillois    .... 


Brabant. 

Anvers. 

Liège. 

Limbourg. 

Flandre  orientale. 

Flandre  occidentale. 

Liège. 

Brabant. 

Namur. 

Id. 

Limbourg. 

Flandre  occidentale. 

Luxembourg. 

Flandre  occidentale. 

Brabant. 

Limbourg. 

Brabant. 

Namur. 

Brabant. 

Flandre  occidentale. 

Id. 
Brabant. 

Id. 

Anvers. 

Brabant. 


3- 

2r 

3- 
a* 


3- 
S» 
3» 
2- 
3- 
3- 
3» 
3* 
3* 


{*)  Dans  le  !«'  relevé,  la  tour  seule  figurait  k  la  3*  classe.  Plus  Urd,  iliéié 
reconnu  que  le  chœur  pou? ait  aussi  être  rangé  dans  la  3«  classe. 
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LOCALITÉS. 


PROVIKCB. 


Classe 


Wolverthem  (la  tour) 

Id.         (le  chœur)    . 
Wonamelghem  (la  tour  et  le  chœnr) 
Xhi^esse,  sons  Hamoir . 
Zande  (la  tour) 
Zoersel    


Brabant 

Id. 

Anvers. 

Liège. 

Flandre  occidentale. 

Anvers 


2« 

3« 

3* 
3- 
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t"  . 
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AVIS.  —  Les  personnes  qui  collaborent  an  Bulletin  dei  Commissions  ropûkt 
d'art  et  d'archéologie  ont  droit  de  recevoir  deux  épreuves  de  leurs  artidei»  :  h 
première  en  colonnes,  la  seconde  après  la  mise  en  pages. 

Le  bon  à  tirer  derra  ôtre  donné  sur  la  révision  de  cette  dernière  épreuve . 

Les  renuuiiements  qui  seraient  demandés  ultérieurement  derront  être  payés  p«x 
les  auteurs. 


MM»  Us  eoîlabortUeurs  du  Bulletin  ont  droit  à  50  exemplaires^  tirés  à  part, 
de  leurs  artides  admis  dans  le  recueil.  Les  auteurs  qui  désirent  un  nomhrt 
supplémentaire  d'exemplaires  doivent  h* adresser  directement  à  cet  efet  i 
Vimprimeur  du  Bulletin»  qui  les  fournira  à  leurs  frais. 


Pour  ce  qui  concerne  le  Bulletin^  s'adresser  à  M.  Massaux,  Secrétaii 
Commission  royale  des  monuments,  22,  rue  Montoyer,  à  Bruxelles. 
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COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


^t^*^»^*^^^m0^^^0^0^^m0*^*0 


SÉANCES 

da  2S  septembre;  des  5,  12,  19  et  26  octobre  1901. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ODt  été  éDfiis  sur  : 

l"*  La  proposilion  de  confier  à  MM.  Pelle  et  Willaert  la      ÉfiiM 
restauration  du  tableau  de  De  Liemaeker,  c  La  Chute  des  "^  *  G»d.  *"* 
Anges  >,  qui  décore  Tautel  dédié  à  Saint-Michel,  en  l'église 
de  Saint-Nicolas,  à  Gand  (Flandre  orientale); 

S'*  La  proposition  de  confier  à  M.  Tnipinck  la  restauration  ^i^ 
du  tableau  représentant  la  Naissance  de  la  Sainte-Vierge,  qui  ''a  duL!?. 
décore  Téglise  de  Saint-Nicolas,  à  Dixmude  (Flandre  occi- 
dentale). Quant  au  jubé  et  au  tabernacle  de  la  même  église, 
il  est  utile  que  le  Coniilé  des  correspondants  en  fasse  un 
examen  approfondi  et  qu'il  détermine  exactement  quels  sont 
les  ouvrages  à  y  faire  effectuer.  Il  y  aura  lieu  aussi,  pour  ce 
Collège,  de  proposer  des  artistes  capables  de  mener  ces 
entreprises  à  bonne  fin  ; 

HAiVM9  CM.iitf  ilMMI 
•YCXOMMtf 


JUN  24 1932 


■■■/ 


» 


% 


14^ 


>.;^, 


[<-••. 


ki 


«•^ 


'i 


;."r. 


È. 


''^^Vi 


1 


—  us  — 

Egii^ed*Ayeneux.     5^  Lc  Drojet  (Ic  vitraux  destinés  au  chœur  de  récrlise 
d'Ayeneux  (Liège);  auteur,  M.  Osterralh; 
ÉKiiae  4*"  Le  projet  concernant  le  placement  de  deux  vilraax 

de  Sélange. 

viir«ux      peints  dans  l'église  de  Sélange  (Luxembourg);  auteur, 
M.  Bardenhewer; 
,  ËgiiMde         S""  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  Téglise 

;{  Ilorion-Hoiémont  ^ 

viiniix.  de  Horion- Hozémont  (Liège),  sous  réserve  que,  dans  l'exé- 
cution du  travail,  l'auteur,  M.  Grosse,  prendra  à  lâche 
d'éviter  les  grandes  surfaces  de  même  couleur  et  de  nietlre 
en  harmonie  les  figures  avec  l'architeclure  supérieure.  Enfin, 
il  se  gardera  de  modelés  et  s'attachera  à  rester  dans  les 
données  de  la  peinture  sur  verre.  L'Éducation  de  la  Sainte- 
Vierge  n'est  pas  un  sujet  à  représenter.  Il  en  est  de  plus 
importants.  L'auteur  devra  produire  une  autre  étude  de  ce 
dernier  vitrail; 
egiiMdeLibin.  6"^  Les  dessins  de  cinq  vitraux  peints  à  placer  dans  l'église 
de  Libin  (Luxembourg);  auteur,  M.  Casier; 
fiEiue  V  Le  projet  relatif  à  la  restauration  d'un  Christ  en  bois 

de  Sc'hrieck. 

chrisL      jg  chêne  et  à  la  confection  d'une  croix  triomphale  pour 

l'église  de  Schrieck  (Anvers);  sculpteur,  M.  Gerrils. 
Église  —  Il  a  été  procédé,  dans  l'église  d'Appelterre  (Flandre 

fabieau.     oricntalc),  à  l'examen  du  tableau  attribué  à  De  Crayer  et  qui 

y  a  été  replacé  après  avoir  été  restauré  par  M.  Pelle,  peintre 

à  Bruxelles. 
La  restauration  a  paru  faite  avec  conscience.  Le  travail 

peut  être  approuvé. 
Egiiie  —  A  la  suite  d'une  communication  faite  par  M.  l'archi- 

du  Béguinage, 

pliîi'lSîS'     ^^^^®  provincial  du  Limbourg,  il  a  été  procédé  à  l'examen 

miiraie».     j^^  psinturcs  muralcs  récemment  découvertes  dans  l'église 

du  Béguinage,  à  Tongres,  en  voie  de  restauration. 
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Gaihédrala 

de  BrugM. 

Autel. 


Ces  peinlures  sont  imporlantes  et  offrent  un  intérêt  réel.  H 
importe  de  faire  enlever  le  badigeon  qui  les  recouvre,  afin 
de  mellre  à  découvert  toute  la  décoration. 

Il  va  de  soi  que  cetle  opération  doit  être  faite  par  un 
spécialiste  ayant  des  ouvriers  habitués  à  ce  genre  de  travail 
particulièrement  délicat.  Il  y  aura  lieu  ensuite  de  prendre 
des  mesures  pour  assurer  la  conservation  de  ces  intéressants 
vestiges  de  décoration  ancienne. 

—  Pour  satisfaire  à  la  demande  du  bureau  des  marguil- 
liers  de  la  cathédrale  de  Bruges  (Flandre  occidentale),  il  a 
été  procédé,  le  25  septembre  1901,  à  Texamen  du  travail  de 
polychromie  effectué  à  l'autel  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
des  VII  Douleurs. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  Tentreprise  est  entièrement 
terminée,  qu'il  a  été  tenu  compte  des  recommandations 
consignées  dans  le  rapport  du  12  avril  1901  et  que  la  déco- 
ration a  été  exécutée  dans  de  très  bonnes  conditions. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  ce  travail  déco- 
ratif soit  approuvé. 

—  A  la  demande  de  M.  le  curé  de  la  paroisse,  il  a  étéÉgiiMdeGnmdo. 

Peinture* 

procédé,  le  13  septembre  1901,  à  l'examen,  sur  place,  des     ■»""•*••• 
projets  et  esquisses  des  peintures  murales  qui  doivent  être 
exécutées  dans  le  chœur  de  la  nouvelle  église  de  Grimde 
sous  Tirlemont  (Brabant). 

On  a  pu  constater,  tout  d'abord,  que  l'artiste  s'était  efforcé 
de  suivre  les  principes  rationnels  de  la  peinture  murale  en 
s'inspirant  autant  que  possible  du  style  de  l'édifice  qu'il  a 
pour  mission  de  décorer  et  en  renonçant,  d'une  manière 
absolue,  aux  effets  de  la  peinture  de  chevalet.  C'est  là  une 
conception  de  son  travail  dont  il  importe  de  tenir  compte. 


^ 


mv: 
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Dans  Tordonnance  des  groupes,  les  proportions  et  le 
dessin  des  figures,  la  délégation  a  eu  à  faire  à  l'artiste  d*assez 
nombreuses  observations,  auxquelles  celui-ci  a  promis  de  se 
conformer. 

Le  thème  que  Tauleur  a  adopté  pour  son  travail  est  tiré 
du  chapitre  IV  de  l'Apocalypse  de  Saint-Jean,  dont  les 
développements  doivent  remplir  toute  Tabside  de  Tcglise. 
Quoique,  en  ce  qui  concerne  la  coloration  des  figures  et  les 
procédés  de  l'exécution,  Tartiste  se  soit  tenu  dans  les  dooDées 
les  plus  strictement  économiques,  la  rémunération  du  travail 
—  d'après  les  informations  reçues  —  n'est  nullemeol  en 
rapport  avec  son  importance. 

C'est  là  une  considération  dont  il  importe  de  tenir  compte 
dans  l'appréciation  du  travail  qu'il  s'agit  d'exécuter. 

Toutefois,  il  y  a  lieu  de  laisser  poursuivre;  les  peintures 
dans  IVsprit  où  elles  ont  été  commencées. 

D'une  part,  le  système  adopté  parait  rationnel  et,  d'antre 
part,  il  convient  d'encourager  la  décoration  des  églises, 
même  avec  des  ressources  modérées,  à  la  condition  que  le 
décor  soit  dans  le  style  de  l'édifice  et  ne  soit  pas  en  oppo- 
sition avec  les  principes  et  les  exigences  légitimes  d'une 
exécution  artistique. 
Église  de         —  Il  a  été  procédé  à  l'examen  des  peintures  décoratives 

Sl«TDock«»neel. 

déco«îi7i.    ®^  ^0*®  d'exécution  dans  le  chœur  et  les  chapelles  latérales 
de  Téglise  de  Steynockerzeel  (Brabant). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  des  modifications  devront 
être  apportées  à  certaines  parties  des  peintures  exécutées,  le 
peintre  n'ayant  pas  eu  égard  à  toutes  les  observations  qui  loi 
avaient  été  communiquées  lorsque  le  projet  a  été  soumis 
officieusement  par  M.  le  curé  de  la  paroisse. 
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M.  le  curé  s*élant  engagé  à  faire  apporter  lesdites  modifi- 
cations aux  ouvrages  effectués,  il  semble  que  rien  ne  s'op- 
pose à  ce  que  Ton  accorde  au  conseil  de  fabrique  Tautorisation 
requise  pour  contracter  Temprunt  destiné  à  payer  les 
travaux  en  voie  d'achèvement. 

—  Lors  d'une  visite  qui  a  eu  lieu  à  Bruges,  il  a  été  pro-       hôici 

,  GninlhuuHS, 

cède  à  I  examen  de  la  statue  équestre  de  Louis  de  Gruuihuuse,  suia?'«^5?;ire. 
modelée  en  plâtre  grandeur  d'exécution  et  exposée  dans  la 
niche  surmontant  l'entrée  principale  de  Thotel  Gruuthuuse. 

Il  a  été  constaté  que  l'œuvre  de  M.  Pickery  est  traitée 
d'une  façon  très  satisfaisante. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'exécution 
définitive  de  la  statue  soit  autorisée. 

—  Il  a  été  procédé,  de  concert  avec  la  Commission       Paiau 

des  Beaax-Arts, 

directrice  des  musées  royaux  de  peinture  el  de  sculpture,  à    ^BÏ^Hier!' 
l'exameo  du  modèle  en  plâtre  du  bas-relief  destiné  à  com- 
mémorer le  souvenir  de  feu  Balat  dans  les  locaux  du  Palais 
des  Beaux-Aris,  à  Bruxelles. 

D'accord  avec  la  Commission  des  musées,  le  Collège  a 
émis  l'avis  que  le  modèle  dont  il  s'agit  est  bien  traité. 

L'éclairage  du  local  où  doit  être  installée  l'œuvre  de 
M.  Vinçotte  laisse  quelque  peu  à  désirer,  mais,  après  l'exé- 
cution du  bas- relief,  on  pourra  chercher  à  l'améliorer. 


^  t  '^■' 


'^f:i 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 


La  Commission  a  adopté  : 

l"*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  balustrade  deToor<iesH»iie«, 

i  Briigr;. 

couronnement  de  la  tour  des  Halles,  à  Bruges  (Flandre 


occidentale);  architecte,  M.  De  Wuif; 


1^^. 


•  ? 


y  . 
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Hôiii  de  ville       3*"  Le  projet  d'une  Iroisième  série  de  travaux  de  resfao- 

de  Léae.  ^     '' 

ration  à  effectuer  à  Thôtel  de  ville  de  Léau  (Brabaoi); 
archilectc,  M.  Barbier. 
H»n«^Mj^Dr.pt.  —  Après  avoir  entendu  la  délégation  qui  s'est  rendue  i 
Gand,  le  3  septembre  1901,  la  Comn)ission  a  émis  l'avis 
qu'il  est  préférable  de  prolonger  la  Halle  aux  Draps  que  de 
se  borner  à  la  restauration  pure  et  simple  de  la  partie  exis- 
tante. 

Cet  avis  est  basé  sur  ce  fait  que  les  fondations  du  prolon- 
gement existent;  donc,  il  y  a  eu  plus  que  l'intentioD  de 
donner  à  l'édifice  des  proportions  plus  vastes  que  celles  qui! 
a  actuellement;  un  commencement  d'exécution  est  maoi- 
feste.  D'autre  part,  il  est  à  remarquer  que  la  loognenr 
actuelle  du  bâtiment  n'est  pas  proportionnée  à  sa  largeur  ni 
à  sa  hauteur. 

Si  ce  parti  est  adopté,  il  faudra  nécessairement  modifier 
l'alignement  projeté  entre  le  Marché  au  Beurre  et  la  place 
Saint-Bavon,  par  exentple,  dans  le  sens  du  tracé  au  crayon 
sur  le  plan  joint  au  dossier,  mais  à  la  condition  qu'on  ne 
détruise  pas  l'harmonie  d'ensemble  de  la  place  Saint-Bavon 
et  qu'on  rapproche,  autant  que  possible,  le  point  A  du 
point  B.  L'intention  de  la  ville  et  celle  de  la  société  des 
tramways  n'étant  pas  de  faire  passer  la  ligne  des  trams  par 
la  place  Saint-Bavon,  il  semble  que  la  rue  venant  du  Marché 
au  Beurre  puisse  avoir  à  l'angle  de  la  Halle  aux  Draps  une 
largeur  réduite  à  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  circulation 
ordinaire,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  aux  abords  de  nos 
anciennes  places  publiques.  La  Commission  appelle  l'atten- 
tion de  l'administration  communale  sur  la  hadteur  à  observer 
pour  les  constructions  nouvelles  suivant  l'alignement  non- 
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veau.  Il  importe  que  celte  hauienr  soit  fixée  après  une  élude 
approfondie.  Le  tracé  noaveau  sus-indiqué  conserverait  un 
épaulement  convenable  an  théâtre,  tout  en  maintenant 
I  échappée  par  laquelle  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  façade 
de  Sainl-Bavon. 

—  Lors  de  l'inspection  de  l'hôte!  de  ville  de  Looz,  qui  a  "*|«' *; 
eu  lieu  le  K  septembre  1901,  il  a  rté  constaté  que  le  déro- 
chage  de  l'édifice  a  été  effectué  d'une  façon  très  satisfaisante. 

Eu  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'aulorilé  locale 
fasse  étudier  un  projet  complet  de  dégagement  et  de  restau- 
ration de  l'édifice. 

—  Pour  satisfaire  à  la  demande  de  la  Société  d'archéo-  *i«i'i 
logieducanlondeDurbuy,  il  aéléprocédé,  le  3 octobre  1901,  "^ 
de  concert  avec  M.  l'architecte  Fernand  Lohest,  à  l'inspection 

des  travaux  de  déblaiements  et  de  fouilles  entrepris  dans 
les  ruines  de  l'ancienne  forteresse  de  Logne  (Liège). 

Les  travaux  effectués  pendant  la  dernière  campagne  sont 
importants. 

On  a  conlinué  les  déblais  sur  plusieurs  poinis  de  la  forte- 
resse, notamment  dans  les  fossés  et  dans  le  donjon,  où  l'on  a 
retrouvé  une  salle  que  l'on  suppose,  avec  certaine  vraisem- 
blance, avoir  été  la  cuisine.  On  a  cgalemenl  découvert 
complètement  l'ouvrage  avancé  qui  précède  la  tour  dite 
•  tour  Wibald  ».  Enfin,  on  a  opéré  des  déblais  ça  et  la  et 
établi  uo  petit  chemin  de  fer  pour  transporter  les  décombres 
dans  une  ancienne  carrière  abandonnée  sur  le  versant  de  la 
montagne. 

L'exécution  de  ces  ouvrages  a  encore  amené  la  décou- 
verte de  certains  objets  intéressants  du  moyen  âge,  parmi 
lesquels  des  pièces  de  monnaie,  des  pièces  de  serrurerie. 
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des  poteries,  des  panneaux  ornés  en  faïence,  des  muoi- 
tionii,  etc.,  etc.  Tous  ces  objets  sont  conservés  avec  les  plus 
grands  soins. 

Les  ouvrages  précités  ayant  été  effectués  avec  prudence 
et  conformément  aux  recommandations  des  rapports  aolé- 
rieurs  de  la  Commission,  il  y  a  lieu  de  délivrer  à  la  Société 
le  subside  de  3,!(00  francs  qui  lui  a  élé  promis  sur  le  budget 
de  1901. 

M.  Tarchitecte  Lohest  a  dressé  le  plan  horizontal,  aussi 
complet  que  possible,  de  la  forteresse.  Il  le  lient  à  jour  au 
fur  et  à  mesure  des  découvertes  résultant  des  déblaieoienls. 
Ce  plan,  établi  avec  une  rigoureuse  exactitude,  offre  un 
très  grand  intérêt  et  mérite  une  approbation  sans  réserve. 
Rien  n'empêche  de  liquider  la  somme  de  1 ,500  francs  allouée 
pour  ce  plan.  Il  y  aura  lieu  de  le  compléter  en  y  faisant 
figurer  les  abords  complets  du  château,  tels  que  les  fossés, 
rOurlhe,  la  Lembrée,  les  routes  et  chemins,  ainsi  que  Tan- 
ciennè  voie  charretière  qui  donnait  accès  au  château  et  dont 
les  traces  sont  visibles. 

Aujourd'hui,  que  Ton  possède  le  plan  horizontal  presque 
entier  de  la  forteresse!  ce  travail  graphique  devra  nécessai- 
remenl  être  complété  par  dos  élévations  et  des  coupes  du 
monument. 

M.  Lohest  évalue  ce  complément  de  son  travail  à  la  somme 
de  2,000  francs.  Ce  chiffre  n'est  nullement  exagéré.  Il  suffit 
de  jeter  un  coup  d'ceil  sur  le  plan  déjà  élaboré  pour  se 
rendre  compte  de  l'importance,  des  difficultés  et  du  haut 
intérêt  de  cette  entreprise,  qui  procurera,  plus  tard,  des 
documents  graphiques  précieux  pour  l'étude  de  rhisloiredc 
Tarchiteclure  militaire  du  moyen  âge. 


Parmi  les  ouvrages  à  entreprendre  prochainement,  il 
convient  de  procéder  avec  mesure  a  l'enlèvement  des  brous- 
sailles et  autres  végétations  qui  recouvrent  et  cachent  abso- 
lument certains  murs.  Il  importe  de  laisser  le  sommet  des 
murs  édenté  ou  crénelé  ;  on  se  bornera  à  y  couler  du  ciment 
pour  les  consolider.  La  silhouette  du  château  doit  se  déta- 
cher de  la  verdure  et  se  profiler  sur  le  ciel. 

On  peut  consolider  ta  courtine,  vers  l'Ourlhe,  au  moyen 
de  malériau:t  provenant  des  décombres  et  en  suivant  l'appa- 
reil ancien;  le  parement  de  cette  courtine  menace  de 
s'écrouler,  il  faut  donc  en  assurer  le  maintien.  En  tous  cas, 
il  ne  faut  pas  surélever  les  murs  ni  en  égaliser  le  sommet.  11 
ne  faut  pas  davantage  reconstruire  les  meurtrières  de  cette 
courtine;  on  doit  les  maintenir  telles  quelles  en  les  consoli- 
dant. Toutefois,  l'arc  de  la  porte  de  l'escalier  du  donjon, 
dont  les  claveaux  sont  sur  place,  peut  être  rétabli. 

On  devra  s'assurer  si  le  fuseau  qui  reste  debout  de  la 
tour  do  donjon,  dominant  l'Ourthe,  est  susceptible  de  se 
maintenir  dans  les  conditions  où  il  se  trouve  aujourd'hui. 
Si  non,  il  faudra  prendre  des  mesures  pour  le  consolider. 

Provisoirement,  il  convient  de  maintenir,  dans  les  grandes 
meurtrières,  les  tronçons  de  maçonnerie,  probablement 
construits  au  moment  d'un  siège.  Un  verra,  plus  tard,  s'il  y 
a  lieu  de  les  enlever. 

Il  n'y  a  aucune  nécessité  de  reconstruire  les  voûtes  écrou- 
lées des  citernes.  On  évitera  des  accidents  en  les  entourant 
d'une  simple  clôture. 

Rien  n'empêche  de  profiter  de  l'hiver  pour  continuer  le 
déblai  du  grand  fossé,  travail  entame  l'annce  dernière.  Les 
décombres  à  en  provenir  seront  transportés  au  moyen  de  la 
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petite  voie  ferrée  longeant  le  rour  extérieur  da  glacis  e( 
aboutissant  à  Tancienne  carrière  abandonnée  dont  il  est 
question  ci-dessus. 

Les  pierres  et  moellons  importants  pourront  être  con- 
servés le  long  de  ce  fossé  pour  la  consolidation,  s*il  y  a  lieu, 
des  tours  et  des  courtines  de  ce  côté. 

11  importe  d'appeler  tout  spécialement  l'attention  de  la 
Société  d'archéologie  du  canton  de  Durbuy  sur  la  nécessité 
de  se  borner,  en  général,  à  maintenir  et  à  consolider  tout  ce 
qui  existe  des  ruines;  il  ne  faut  rien  rétablir  ni  compléter. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 
cnotirociion       1^  Lc  projct  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 

ei  restauration 

de prrtbyière».  Sclzaetc  (Flandre  orientale),  sous  les  réserves  suivantes: 
a)  supprimer  le  petit  avant-corps  du  pignon  de  la  façade 
principale;  b)  revoir  la  porte  d'entrée  principale  poar  la 
mettre  en  concordance  avec  le  style  du  bâtiment;  c)  amé- 
liorer l'escalier  donnant  accès  à  l'étage  en  vue  de  le  rendre 
plus  praticable;  architecte,  M.  Debosscher; 

2"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Âyeneux  (Liège) ;  architecte,  M.  Monseur; 

3^  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère  à 
Bilstain  (Liège).  Tout  en  donnant  son  approbation  à  cette 
étude,  le  Collège  a  cru  cependant  devoir  conseiller  aox 
administrations  locales  d'employer  la  pierre  du  pays  pour 
les  parements  extérieurs  des  façades  du  bâtiment.  La  briqae 


pourrait  être  réservée  pour  l'inlérieur.  Il  est  loujonrs  regret- 
table de  mcltre  en  oeuvre,  dans  un  pays  où  la  pierre  abonde, 
la  brique,  pour  l'édification  non  seulement  des  conslmctions 
publiques,  mais  aussi  des  hàlîmenls  privés;  architecte, 
M.  Limage; 

4*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Vorsselaer 
(Anvers)  ; 

5*  Le  projet  relalifà  la  construction  d'une  annexe  au  pres- 
bylère  de  Houffalize  (Luxembourg);  architecte,  M.  Cupper. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  visé  les  plans  relatifs  : 

1*  A  des  modifications  proposées  au  projet  approuvé  de  Ëfii»  digré 
la  nouvelle  tour  de  l'église  de  Brée  (Limbourg); 

2*  A  la  cldlure  de  l'église  de  Sart-d' Avril,  commune  de      )^i» 
Nov  il  le- les- Bois  (Namur)  ;  archilecle,  M.  Lange; 

5*  Â  t'exéculion  d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  de  :  oiù«l.  lobu» 

Bois-de-Lessines  (Hainaut)  :  lambris; 

Ëthe  (Luxembourg)  :  autel  latéral  et  quatre  confession- 
uaiix  ; 

Montptainchamps  (Luxembourg)  :  maiire-autel  et  confes- 
sionnal ; 

Uylkerke  (Flandre  occidentale)  :  portail  en  bois  el  deux 
confessionnaux. 

—  Il  résulte  des  conslalalions  faites,  le  0  octobre  i  901 ,  au      e<i.K 
cours  d'une  visite  de  l'emplacement  destiné  à  la  nouvelle 
église  de  Magnée  (Liège),  que  celle-ci  sera  orienlée  plus 
exactement  que  ne  l'est  la  chapelle  actuelle,  qu'en  outre  elle 
sera  dégagée  et  assise  dans  la  partie  la  plus  habitée  de  la 
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commune,  q  proximité  de  la  maison  communale  et  do  pres- 
bytère. 

Dans  ces  conditions,  il  n'est  point  possible  de  ne  pas 
approuver  Tacquisilion  du  terrain  proposé  pour  l'érection 
du  temple. 

itgiite  d«  spy.  —  Le  maitre-autel,  les  deux  autels  latéraux  et  le  banc  de 
communion  récemment  placés  dans  l'église  de  Spy,  ont  fait 
l'objet  d'un  examen  le  1"  octobre  1901. 

MM.  le  chanoine  Sosson  et  Dardenne,  membres  du  Comité 
des  correspondants  de  la  province  de  Namur,  assistaient  à 
cet  examen. 

Il  a  été  constaté  que  l'exécution  de  ces  meubles  est  très 
satisfaisante.  En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  la  liqui- 
dation du  subside  promis  pour  ce  travail  sur  les  fonds  des 
Beaux-Arts. 

Pour  qu'il  ne  fasse  pas  disparate  dans  le  milieu  où  il  se 
trouve,  qui  est  peint,  le  maitre-autel  en  marbre  blanc  devra 
éventuellement  recevoir  une  certaine  polychromie.  Toute- 
fois, celte  décoration  doit  être  très  discrète,  se  borner  aox 
carnations  et  à  quelques  filets  de  dorure. 
Ë«ii««         —  À  la  demande  de  M.  le  curé  de  la  paroisse,  il  a  été 

de  Saint-Remy, 

•  ""7  procédé,  le  23  septembre  1 901 ,  à  l'examen  des  objets  mobi- 
liers placés  récemment  dans  l'église  de  Saint-Remy,  à  Hny. 

M.  Lohest,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
province  de  Liège,  assistait  à  cet  examen. 

Les  objets  dont  il  s'agit  sont  : 

Les  tombes  en  marbre  blanc  des  trois  autels; 

Le  banc  de  communion  en  marbre  et  en  cuivre; 

La  chaire  en  bois  de  chêne  ; 

Le  lutrin  en  cuivre. 
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L*exécation  du  travail  a  été  faite  avec  soin. 

Au  lutrin,  il  y  aura  lieu  d*incliner  un  peu  Taigle  en  avant; 
il  est  posé  un  peu  trop  en  arrière,  ce  qui  lui  donne  un  mou- 
vement faux. 

Â  l'un  des  bas-reliefs  de  la  cuve  de  la  chaire,  le  mouve^ 
ment  de  la  tète  de  la  Sainte- Vierge  est  disgracieux.  L'auteur, 
H.  le  sculpteur  Peeters,  qui  assistait  à  l'inspection,  a  promis 
d'apporter  des  corrections  aux  deux  points  signalés  ci-dessus. 

En  vue  de  protéger  le  pied  de  la  chaire,  on  l'a  entouré 
d'un  grillage.  Cette  clôture  est  un  peu  trop  élevée;  elle  n'est 
pas  conçue  dans  le  style  de  l'ensemble  du  meuble.  Il  con- 
viendra de  la  remplacer  par  une  autre  rentrant  dans  le 
caractère  général  du  mobilier. 

Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  observations  pré- 
citées, il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation  du  subside 
alloué  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts  en  vue  de  l'exécution 
de  ladite  entreprise. 

—  Il  a  été  procédé,  le  ZO  septembre  1901,  à  l'examen  du 
maitre-autel  placé  dans  l'église  de  Somzée  (Namur),  pour 
l'exécution  duquel  un  subside  a  été  alloué  sur  les  fonds  des 
Beaux-Ârts. 

Le  meuble  dont  il  s'agit  est  entièrement  achevé  et  son 
exécution  a  été  traitée  avec  les  plus  grands  soins.  Les 
auteurs  ont  su  réaliser  une  œuvre  sérieuse,  effectuée  en 
marbre,  bois  et  cuivre,  tout  en  restreignant  la  dépense  dans 
les  limites  de  la  plus  stricte  économie. 

Les  autres  meubles  placés  dans  l'église  en  même  temps 
que  le  maltre-autel,  mais  dont  l'importance  artistique  n'est 
pas  à  la  hauteur  d'une  intervention  du  budget  des  Beaux- 
Arts,  sont  également  traités  dans  de  très  bonnes  conditions. 
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Bien  qu  etanl  de  peu  dimportance  architecturale,  Tinté- 
rieur  de  l'église  de  Somzée  est  réellement  attrayant  par  sod 
aspect  d'exquise  propreté.  On  doit  féliciter  le  desservant  des 
soins  qu'il  apporte  à  l'entretien  de  ce  temple  et  il  serait  dési- 
rable qu'à  l'occasion  le  Gouvernement  encourageât»  d^ooe 
façon  spéciale,  par  ses  subsides,  tous  travaux  qui  seraient 
projetés  à  cet  édifice,  soit  en  vue  de  compléter  son  mobilier, 
soit  pour  achever  sa  décoration. 
j.f\iM  —  ]|  a  été  procédé  à  lexamen  d'un  autel  latéral  placé 

de  NfcioeleroD,  '  ' 

dans  réglise  de  Neeroetereu  (Limbourg). 

Il  résulte  de  cet  examen  qu'il  a  été  tenu  compte  de  la 
recommandation  faite  par  le  rapport  du  Collège  en  date  du 
35  avril  1 900,  en  ce  qui  concerne  la  nécessité  de  réduire  la 
hauteur  du  retable  pour  ne  pas  empiéter  sur  le  cordon  en 
pierre  qui  règne  à  la  base  des  fenêtres  de  l'édifice  et  que 
l'exécution  du  travail  a  été  traitée  selon  toutes  les  règles  de  Fart. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  la  liquidation  da  sub- 
side promis  par  l'Ëtat  pour  cette  entreprise. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
Égiiocd.         i*"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  Féglise 

Vieui-Tiiriiliout  r      * 

de  Vieux-Turnhout  (Anvers)  et  à  la  construction  d'une 
sacristie  à  cet  édifice;  architecte,  M.  Taeymans; 
Ésiiio  !2^  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de 

deSt-noorUie. 

Schoorisse  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Vaerwyck; 
ËgiiM  3""  Le  projet  concernant  la  restauration   intérieure  de 

deSaiut-Marlin,  .         »        •  «i         •  •  i   \  l* 

h  Aio»i.      Teglise  de  Saint-Martm,  a  Alost  (Flandre  orientale);  arcbi- 
tecle,  M.  Goethals  ; 
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4"  Le  projet  relalif  à  des  travaux  de  reslanralion  et  de  j^g,**"^;^ 

dégagemeot  à  exécuter  à  la  cathédrale  de  Sainl-Bavon,  à  "^"^- 
Gand  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Mortier; 

S'  Le  compte  des  travaux  de  restauration  exéculés  an  eck» 

vaisseau  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers,  pendant  '*■""■■ 
l'année  1900. 

—  Il  a  été  procédé,  le  14  octobre  1901,  à  l'inspection  ÉRi>-d* 

'  ,       ,        ,  S«iil>>.Willi.r( 

des  travaux  de  restauration  des  trois  chœurs  de  l'église  de   «a»"'""^' 
Sainte-Walburge,  à  Audeuarde. 

M.  Serrure,  vice-président  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  la  visite. 

L'exécution  de  ces  travaux  a  été  traitée  avec  tous  les  soins 
désirables. 

11  s'agit  aujourd'hui  de  compléter  l'entreprise  par  l'amé- 
oagement  du  mobilier. 

Un  simulacre  du  nouveau  maitre-aulel  est  installé  à  la 
place  que  ce  meuble  doit  occuper,  il  produit  bon  efTet. 

Pour  les  stalles,  il  est  indispensable  de  conserver  l'an- 
cienne  tradition  de  celle  église  collégiale,  où  les  sièges  se 
développaient  derrière  le  maitre-aulel.  A  cette  fin,  il  con- 
viendra d'utiliser  les  banquettes  en  pierre  des  arcatures 
régnant  sur  le  [Murtour  de  l'abside. 

Les  anciennes  stalles  offrant  un  certain  intérêt,  devront 
èlre  conservées  dans  l'église  ;  on  les  utilisera  avec  avantage 
eu  les  disposant  partiellement  contre  les  murs  latéraux  des 
chœurs  nord  et  sud  sous  Forme  de  lambris.  Le  surplus 
pourra  être  installé  dans  des  chapelles  de  confréries. 

Le  banc  de  communion  s'avance  trop  vers  le  transept;  il 
faudra  le  reculer  vers  l'autel.  Des  restes  d'un  ancien  esca- 
lier, dans  le  mur  adjacent  au  transept,  permettent  de  sup- 
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poser  qu'un  jubé  a  existé  autrefois  à  rentrée  du  chœur.  Il 
conviendra  d*étudier  la  possibilité  de  ie  rétablir.  Si  ce  parti 
était  réalisable,  on  arriverait  à  supprimer  le  jubé  placé  à 
rentrée  occidentale  de  leglise,  lequel  est  surmonté  d'an 
buffet  dorgues  qui  masque  la  grande  verrière  de  la  façade 
principale. 

La  visite  à  l'extérieur  du  chœur  a  démontré  Furgeote 
nécessité  de  poursuivre  l'expropriation  des  maisonnettes  qui 
l'étreignent.  Plusieurs  contreforts  ont  été  démolis  sur  toale 
leur  épaisseur  et  sur  une  assez  grande  hauteur  par  des  loca- 
taires ;  la  solidité  de  l'édifice  en  est  gravement  compromise, 
couéffiaic  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  du  portait 
sud-ouest  de  la  collégiale  de  Huy  a  fait  l'objet  d'un  examen 
sur  place,  le  23  septembre  1901. 

Le  portail  dont  il  s'agit  était  autrefois  englobé  dans  le 
cloître  de  la  collégiale,  cloitre  qui  a  complètement  disparu, 
de  même  que  la  salle  capitulaire  qui  le  surmontait  et  qu'il 
n'est  plus  possible  de  rétablir  aujourd'hui  étant  donnée  la 
disposition  des  lieux. 

Il  résulte  de  l'examen  de  la  situation  actuelle  que  la 
retombée  des  voûtes  du  cloitre  dans  l'angle  formé  par  la  tour 
et  le  mur  ouest  du  bas-côté  sud  s'effectuait  sur  une  espèce 
de  dais.  De  l'autre  côté  de  la  porte,  où  de  nombreux  rema- 
niements ont  été  opérés,  on  ne  voit  plus  aucune  trace  cor- 
respondante. Il  résulte  aussi  des  vestiges  retrouvés  lors  de 
la  démolition  des  constructions  renaissance  qui  masquaient 
le  porche,  qu'il  n'a  pas  existé  autrefois  des  colonneltes  telles 
que  le  projet  le  prévoit;  le  larmier  entourant  la  porte  des- 
cendait le  long  du  mur  pour  venir  se  perdre  dans  la  saillie 
du  soubassement.  Par  conséquent,  il  n'y  a  pas  lieu  d'ajouter 
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les  colonneUes  indiquées  au  plan.  On  doit  se  borner  à  suivre 
les  indications  fournies  par  les  vestiges  existants,  c'est-à-dire 
conserver  dans  l'angle  du  mur  le  dais  sur  lequel  s'appuie  le 
fragment  conservé  de  nervure  de  voûte  du  cloitre.  Ce  dais 
semble  déniontrer  qu'il  abritait  une  statuette  ;  celle-ci  pour- 
rait être  posée  sur  une  console.  Quant  au  côté  opposé, 
comme  on  ne  remarque  aucun  indice  du  même  genre,  il 
convient  de  le  laisser  tel  quel. 

Il  doit  être  entendu  que  tous  les  fragments  d'architecture 
(cordon,  arcs-formerels  et  naissances  de  nervures)  qui  se 
remarquent  à  la  face  sud  de  la  tour,  de  même  que  les  détails 
qui  subsistent  encore  en  tète  du  bas-côté,  seront  scrupuleu- 
sement respectés  en  raison  de  dispositions  anciennes  qu'ils 
rappellent  et  qui  constituent  une  page  de  l'histoire  du 
monument. 

—  En  mettant  la  main  à  l'œuvre  au  rétablissement  des  ,  J^''^ 

de  NolTi  -Dame, 

meneaux  de  la  claire-voie  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  **'"»"•• 
Bruges,  on  a  découvert,  dans  le  mur  formant  l'appui  des 
fenêtres,  au-dessus  du  triforium  établi  au  xviii*  siècle,  de 
nombreux  débris  du  triforium  primitif.  Ces  débris  per- 
mettent de  reconstituer,  d'une  façon  certaine,  les  dispositions 
archi tectoniques  du  xiii^  siècle. 

L'architecte  dirigeant  propose  de  rétablir,  dès  maintenant, 
la  disposition  primitive  :  V  parce  que  le  mur  goutterot  dans 
lequel  se  sont  retrouvés  les  fragments  du  triforium  doit  être 
démoli  en  tout  état  de  cause,  attendu  qu'il  ne  saurait  porter 
la  charge  des  meneaux  nouveaux;  2^ parce  qu'il  serait  impos- 
sible, plus  tard,  de  rétablir  la  galerie  sans  devoir  enlever 
ces  meneaux. 

L'examen  sur  place  du  projet  soumis  a  démontré  qu'il 
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n*est  pas  cootestable,  et  c*est  aussi  Tavis  du  Comité  provin- 
cial des  correspondants,  que  l'ouvrage  se  fera  daos  les 
conditions  les  plus  favorables  puisqu'on  a  sous  la  main  de 
précieux  documents  et  qu'une  bonne  partie  do  ces  ancieDS 
fragments  pourra  être  remployée.  D'autre  part,  les  écharaa- 
dages  établis  pour  le  placement  des  meneaux  serviront  el  le 
travail  exécuté  en  une  fois  offrira  plus  de  cohésion,  de  faci- 
lité et  d'économie. 

Eu  égard  à  la  valeur  artistique  du  monument,  il  est  dési- 
rable qu'on  donne  suite  aux  propositions  fort  bien  exposées 
par  M.  l'architecte  DeWuIf,  dans  un  mémoire  joint  aa  dos- 
sier, en  réalisant  immédiatement  la  restauration  du  triforiuro 
de  Notre-Dame  telle  qu'elle  est  figurée  aux  plans  présentés, 
lesquels  sont  étudiés  avec  un  soin  scrupuleux  et  que  la 
Commission  a  revêtus  de  son  visa. 

L'exécution  de  ce  travail  ne  parait  pas  pouvoir  faire  l'objet 
d'une  adjudication  publique,  attendu  qu'on  doit  remettre  en 
œuvre,  dans  la  mesure  du  possible,  les  matériaux  retrouvés 
et  que  Ion  ne  pourra  être  fixé  sur  la  quantité  et  la  qualité 
de  ces  témoins  architectoniques  qu'au  fur  et  à  mesure  des 
démolitions.  Dans  ces  conditions,  il  y  a  tout  avantage  i 
confier  l'œuvre  de  reconstitution  du  triforium  à  l'entrepre- 
neur actuel. 

En  enlevant  le  badigeon  du  mur  de  l'une  des  chapelles 
nord  de  la  nef,  on  a  découvert  des  peintures  murales  qui 
décoraient  autrefois  les  arcatures  régnant  sous  la  fenêtre, 
arcatures  qui  ont  été  détruites  et  qu'il  importe  de  rétablir.  Il 
conviendra,  avant  tout  travail  de  restauration  des  maçonne- 
ries, de  prendre  des  calques  très  exacts  de  ces  peintures  et 
d'en  faire  un  dessin  à  l'aquafelle,  à  échelle  réduite.  Lors  de 
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la  reslaaralioD  des  arcalures,  od  devra  prendre  foules  les 
précautions  possible  pour  conserver  les  vestiges  de  peinture. 
Si  leor  maintien  n'est  pas  praticable,  eu  égard  à  Tétat  de 
dégradation  du  mur,  les  calques  qu'il  y  a  lieu  de  prendre 
d'urgence  constitueront,  en  tout  cas,  un  procès-verbal  de 
l'existence  d'une  décoration  peinte  dans  cette  partie  du 
monument. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massaux. 

Vu  en  conrormité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président, 
Gh.  Lagasse-de  Loght. 


SEANCE    GENERALE    PREPARATOIRE 

du  5  octobre  1901,  à  2  heures. 


Présidence  de  M.  Lagasse-de  Locht. 


Mt»mbros  effectifs  présents  :  MM.  Hellopulte  el  Heibig, 
vice-présidents  ;  Acker,  Blonrïmc,  Bordiau,  Gluysenaar, 
Delac^nsf  rie,  Maqoef,  Reusens,  Van  Assche,  Van  Winl  el 
Vinçolte  ;  Massaax,  secrétaire. 

Membres  correspondants  présents  :  MM.  le  baron  de 
Montpellier,  Gouverneur  de  la  province  de  Namur,  prési- 
dent do  Comilé;  Van  Leemputten,  Soil,  Boveroulle,  Serrure 
(deGand),  Van  Biesbroeck,  Lybaerl,  De  Cenleneer,FeuiIlaf, 
Dardenne,  Sibenaler  et  Désirée,  respectivement  secrétaires 
des  Gomités  du  Luxembourg  et  du  Brabanl. 

Se  sont  fait  excuser  :  MM.  le  Gouverneur  du  Brabant, 
Donnet,  Tandel  et  Gupper. 

M.  le  Président  remercie  M.  le  Gouverneur  de  la  province 
de  Namur  de  sa  présence  à  la  réunion  préparatoire;  il 
remercie  également  MM.  les  correspondants  qui  ont  bien 
voulu  se  rendre  à  ladite  réunion. 

Il  rappelle  les  textes  des  art.  68  et  69  du  règlement  ayant 
rapport  aux  séances  préparatoires. 

L*ordre  du  jour  de  la  séance  générale  publique  n*ayant 
donné  lieu  à  aucune  proposition  nouvelle  (art.  68  du  règle- 
ment), est  définitivement  arrêté  tel  qu*il  a  été  rédigé  el 
adopté  par  la  Commission. 
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M.  le  Président  fail  cooDaitre  que,  suivant  sa  promesse, 
M.  le  baron  Belhune  a  envoyé  la  seconde  partie  de  son  étade 
relative  à  la  peinture  sur  verre.  Il  est  décidé  que  ce  travail 
sera  inséré  au  con)pte  rendu  de  la  séance  du  7  octobre  et 
sa  discussion,  s*il  y  a  lieu,  sera  remise  à  1902,  après  qae 
tout  le  monde  aura  pu  en  prendre  connaissance. 

M.  Lybaert  entretient  rassemblée  de  Télat  dans  lequel  se 
trouvent  les  peintures  décoratives  des  salles  à  Tétage  des 
halles  d*Ypres  et  celles  de  Tuniversité  de  Gand,  qui  se  dété- 
riorent. Le  Collège  décide  que  des  inspections  de  ces  œuvres 
d*art  auront  lieu  prochainement. 

Le  même  membre  correspondant  fait  connaître  que  ron 
se  propose  de  construire  une  sacristie  à  Téglise  d*Hastière 
par  delà  et  qu'on  a  l'idée  malheureuse  de  la  couvrir  par  uoe 
plate-forme  en  zinc  ;  il  soulève  aussi  la  question  du  dégage- 
ment de  cette  église. 

M.  Boveroulle  fait  observer  que  ces  questions  sont  à 
rétude  et  que  rien  n'est  décidé. 

M.  le  Président  ajoute  qu'une  inspection  des  lieux  est 
fixée  au  16  octobre,  en  vue  de  l'examen  des  abords  de 
l'édifice. 

M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur  exprime  le 
vœu  de  voir  rétablir,  dans  la  collégiale  de  Dinant,  Fancien 
banc  de  communion  dont  des  fragments  se  trouvent  à 
l'église,  d'autres  chez  des  particuliers. 

M.  le  Président  rappelle  que,  sur  la  proposition  de  H.  del 
Marmol,  adoptée  par  le  Comité  provincial,  la  Commission  a 
déjà  réclamé  celte  réinslallation.  Il  ajoute  qu'une  nouvelle 
proposition  dans  ce  sens  sera  adressée  à  M.  le  Ministre  de  la 
justice, 
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M.  Boveroulle  signale  Tétat  dangereux  des  ruines  de 
Tancienne  porte  de  Laval,  à  Bouvignes. 

Il  est  décidé  qu'on  appellera,  de  nouveau,  rattention  de 
M.  le  Ministre  de  Tagricullure  sur  cette  situation  et  quon 
l'engagera  encore  à  reprendre  cet  édifice  pour  le  conipte  de 
l'Éiat. 

M.  Bordiau  rappelle  la  nécessité  de  faire  débadigeonner 
les  façades  de  l'hôtel  de  ville  de  Dinant.  Dans  son  état  actuel, 
cet  édifice  souffre  du  voisinage  de  la  nouvelle  poste.  Un 
rapport  dans  ce  sens  sera  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture. 

M.  Van  Âssche,  appuyé  par  M.  Helbig,  voudrait  voir 
enlever  la  flèche  bulbeuse  et  caduque  de  la  collégiale  de 
Dinant,  posée  d*ailleurs  à  faux  entre  les  tours,  et  construire 
des  flèches  sur  les  deux  tours. 

M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur  et  M.  Bove- 
roulle sont  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  maintenir  la  flèche  actuelle, 
malgré  le  peu  d'intérêt  architectural  qu'elle  présente,  parce 
que  sa  disparition  soulèverait  des  protestations  à  Dinant. 

M.  le  Président  déclare  la  séance  préparatoire  terminée  et 
émet  Tespoir  que  l'on  sera  nombreux  à  la  réunion  générale 
du  7  octobre. 

Le  Secrétaire^  Le  Président, 

A.  Massaux  Ch.  Lagasse-de  Locht. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  &  RÉGLEMENTAIRE  DU  7  OCTOBRE  1901 


Présidence  de  M.  LAGASSE-de   LOGHT, 

Inspecteur  général  des  PonU  et-Chauisées, 
Préaident  de  la  GommiMion  royale  des  Monumenta. 


Prennent  également  place  au  bureau  :  MM.  Van  den 
HeuveU  Ministre  de  la  Justice;  le  baron  de  Montpellier, 
Gouverneur  de  la  province  de  Namur  ;  le  baron  de  Kerchove 
d'Ëxaerde,  Gouverneur  de  la  Flandre  orientale  ;  le  comté 
d'Ursel,  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale;  Beco,  Secré- 
taire général  du  département  de  rAgricuHure,  représentant 
M.  le  baron  van  der  Brugghen,  Ministre  de  l'Agriculture, 
empêché;  Helbig,  artiste  peintre,  vice-président  de  la  Com- 
mission royale  des  monuments,  à  Liège;  le  chanoine  Reu- 
sens,  archéologue,  professeur  à  TUniversité  de  Louvain; 
Van  Wint,  sculpteur  à  Anvers;  Maquet,  architecte  à 
Bruxelles;  Bçrdiau,  architecte  à  Bruxelles;  Van  Assche, 
architecte  à  Gand  ;  Blomme,  architecte  à  Anvers  ;  Vinçotte, 
statuaire  à  Bruxelles;  Acker,  architecte  à  Bruxelles;  Gluy- 
senaar,  artiste-peintre  à  Bruxelles  ;  De  la  Censerie,  architecte 
à  Bruges,  membres  de  la  Commission  royale  des  monuments  ; 
De  Groot,  statuaire,  membre  du  Comité  mixte  des  objets 
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d*art;  Luckx,  Directeur  général  des  cullesaa  Minislèrede 
la  justice,  et  Massaux,  secrétaire  de  la  CommissioD  royale 
des  moDuments. 

Membres  correspondants  présents  : 

Province  d'Anvers  :  MM.  le  chanoine  Van  Gaster,  Van 
Leemputlen,  Bilmeyer  et  Nève. 

Province  de  Brabant  :  MM.  le  chanoine  Delvigne,  Laoge- 
rock,  Dumorlier,  Cardon,  Janlet,  Hanon  de  Louvet  et  Licot ; 
Destrée,  secrétaire  du  Gonaité. 

Province  de  la  Flandre  occidentale  :  M.  van  Ruymbeke. 

Province  de  la  Flandre  orientale  :  MM.  De  Genleoeer, 
Serrure,  Van  Biesbroeck  et  Lybaert. 

Province  du  Hainaut  :  MM.  Soil,  Hubert,  Devillers  et 
Sonneville. 

Province  de  Liège  :  MM.  Schuermans,  Feuillat-Fiévez  et 
Lohest. 

Province  de  Limbourg  :  MM.  Van  Neuss,  Tabbé  Daniels, 
Jaoïiné  et  Serrure. 

Province  du  Luxembourg  :  MM.  Tandel;  Sibenaler, 
secrétaire  du  Comité. 

Province  de  Namur  :  MM.  le  baron  F.  del  Marmol,  le 
chanoine  Sosson,  Boveroulle  et  Dardenne. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

M.  LB  PaÉsiDETiT.  —  J*ai,  Messieurs,  à  vous  faire  part  de 
plusieurs  absences  regrettables  : 

D'abord,  celle  de  M.  le  baron  Bethune,  membre  corres- 
pondant, qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  notre  assem- 
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blée.  Nous  dirons  tantôl  quelques  mots  du  travail  qu*il  nous 
a  envoyé. 

Ensuite,  celles  de  : 

H.  de  Lalour,  Secrétaire  général  du  Ministère  de  la 
justice,  également  empêché  ; 

H.  Donnet,  secrétaire  du  Comité  provincial  d*Anvers, 
retenu  par  ses  devoirs  de  secrétaire  du  jury  chargé  de  juger 
le  concours  de  peinture  pour  le  prix  de  Rome,  mais  qui  a, 
je  crois,  demandé  à  un  de  ses  collègues  de  lire  son  rapport 
sur  Anvers  ; 

M.  Van  de  Wyngaerde  père,  directeur  de  Técole  indus- 
trielle à  Arlon,  qui  s*excuse,  étant  retenu  par  suite  de 
l'ouverture  des  cours  de  l'Académie  et  de  l'école  indus- 
trielle  ; 

M.  Gupper,  de  Bastogne,  retenu  par  des  devoirs  de 
famille  ; 

M.  le  chevalier  Oscar  Schaetzen,  retenu  à  Tongres  par 
une  séance  du  Conseil  communal  ; 

M.  Verlant,  Directeur  des  Beaux-Arts,  qui,  rentrant  de 
voyage  aujourd'hui  même,  ne  pourra  être  des  nôtres  ; 

M.  Helleputte,  notre  premier  vice- président,  est  retenu 
par  les  examens  des  écoles  spéciales  ; 
.  Enfin,  le  baron  van  der  Brugghen,  Ministre  des  Beaux- 
Arts,  qui  avait  d'abord  accepté  d'assister  à  notre  séance  et 
qui,  au  dernier  moment,  a  dû  se  faire  remplacer  par 
M.  Beco,  Secrétaire  général  du  Département  de  l'agriculture. 

La  parole  est  à  M.  le  Ministre  de  la  Justice. 

M.  Van  den  Heuvel,  Minisire  de  la  justice.  —  Messieurs, 
vous  avez  repris  la  tradition  de  vos  assises  habituelles  et  vous 
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la  suivez  très  fidèlement  sous  la  direction  de  votre  très 
dévoué  Président.  Le  Gouvernement  se  fait  un  devoir  d'y 
assister,  et  cela  autant  pour  rendre  hommage  à  votre  zèle 
que  pour  témoigner  des  incessants  services  que  vous  rendez 
à  Tart  public  et  à  fart  national.  Mon  collègue  des  Beaux- 
Arts,  ainsi  que  le  Président  vient  de  vous  le  dire  il  y  a 
quelques  instants,  s*est  trouvé  dans  Timpossibiiité  de  se 
rendre  aujourd'hui  parmi  vous,  mais  s*il  en  est  empêché 
actuellement,  il  m*a  prié  d*ètre  auprès  de  vous  Imterprète 
de  ses  sentiments.  Et  je  le  fais  d'autant  plus  volontiers  qae 
cela  me  donne  Toccasion  de  m'acquitter,  en  quelque  sorte, 
d'une  dette  personnelle. 

Par  suite  de  la  vigilante  attention  qu'appellent  la  restau- 
ration et  l'édification  des  édifices  du  culte,  nous  sommes  eD 
quelque  sorte  les  artisans  d*une  œuvre  commune;  et  en 
venant  ici,  je  me  plais  à  féliciter  et  à  remercier  de  dévoaés 
et  de  fidèles  collaborateurs.  Je  sais.  Messieurs,  tout  ce  qae 
votre  tâche  a  de  délicat  et  de  complexe;  et  je  sais  aassi  qae, 
bien  souvent,  elle  ne  s'entend  pas  simplement  de  retracer 
d'anciens  édifices,  mais  qu'il  importe  aussi  fréquemment, 
pour  les  remettre  dans  leur  état  primitif,  de  les  dégager  do 
carcan  d'habitations  dans  lequel  des  siècles  et  des  siècles  de 
méconnaissance  les  ont  emprisonnés.  Incontestablement,  les 
démolitions  ne  doivent  pas  être  poursuivies  d'une  façon 
inconsidérée,  et  il  y  a  tel  édifice  qui,  si  on  le  débarrassait, 
suivant  l'expression  ordinaire,  de  ses  habitations  voisines,  y 
perdrait  non  seulement  tout  à  la  fois  son  cachet  artistique, 
son  cachet  historique  et  presque  son  charme,  mais  y  per- 
drait aussi  son  cadre  naturel.  Mais  si  celte  règle  de  d^a- 
gement  doit  subir  de  nécessaires  tempéraments,  encore 
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est-il  bon  cependant,  je  croîs,  que,  de  temps  à  autre,  il  en 
soit  autrement.  Et  c'est,  je  pense^  ce  qui  fera  que  la  plupart 
d'entre  vous  applaudiront  aux  travaux  qui  se  poursuivent  à 
Gand  et  qui  ont  pour  objet  de  remettre  dans  leur  élat  primitif 
ou  ancien  la  belle  église  de  Saint-Nicolas. 

C'est  aussi,  je  pense,  la  raison  pour  laquelle  vous  voudrez 
bien  vous  associer  au  vœu  que  je  forme  en  ce  moment  :  voir 
un  jour  ou  l'autre,  aussi  prochain  que  possible,  dans  tous 
les  cas,  réaliser  un  projet  qui  a  été  formé  à  Tournai  par  le 
Gomiic  local,  dont  je  vois  ici  un  des  plus  zélés  représen- 
(anls.  Et  cela  afin  de  donner  non  seulement  plus  d'air  et  de 
lumière,  mais  aussi  plus  de  vie  et  de  prestige  à  ce  magni- 
fique édifice  religieux  qu'est  la  cathédrale  de  Tournai. 
(Applaudissements.) 

Le  Gouvernement  sait  que  vous  êtes  de  fidèles  conserva- 
teurs des  traditions  artistiques;  il  a  pleine  confiance  dans 
votre  sollicitude  éclairée  pour  développer  dans  le  pays  la 
tradition  du  respect  archéologique  et  aussi  du  goût  esthé- 
tique. (Nouveaux  et  unanimes  applaudissements.) 

M.  LE  Pkésident.  —  Nous  remercions  de  toul  cœur 
H.. le  Ministre  de  la  justice  d'avoir  bien  voulu  cette  fois, 
comme  il  y  a  deux  ans,  venir  représenter  le  Gouvernement 
parmi  nous.  Nous  regrettons,  comme  je  l'ai  déjà  dit  tantôt, 
que  M.  le  baron  van  der  Brugghen,  son  collègue,  ait  été,  lui, 
empêché,  mais  nous  savons  tous  combien  il  attache  de  prix 
à  nos  travaux.  Du  reste,  M.  le  baron  van  der  Brugghen  s'est 
fait  représenter  par  son  Secrétaire  général,  M.  Beco,  que 
nous  remercions. 

Nous  remercions  aussi  M.  le  Gouverneur  de  la  province 
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de  Namur,  qai  étail  déjà  venu  à  notre  séance  préparatoire, 
ainsi  que  M.  le  baron  de  Rerchove  d'Exaerde,  Gouverneor 
de  la  Flandre  orientale,  qui  peut  être  considéré,  sans  que 
cela  doive  rendre  ses  honorables  collègues  jaloux  (rires), 
comme  le  Gouverneur  le  plus  assidu.  Merci  également  | 
M.  le  comte  d*Ursel,  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale, 
sur  la  présence  duquel  nous  osons  compter  pour  ravenir. 
J'ai  à  excuser  et  à  regretter  Tabsence  de  M.  le  Gouverneur 
Yergote.  Certainement,  il  souffre  parfois  de  quelques  petites 
infirmités  ;  mais,  si  le  temps  n*avait  été  si  mauvais,  il  aaraii 
été,  comme  de  coutume,  parmi  nous,  grâce  à  une  merveil- 
leuse vieillesse.  (Applaudissements.) 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  rapport  de  H.  le 
Secrétaire  sur  les  travaux  de  la  Commission  pendant  l'exer- 
cice dernier. 

La  parole  est  à  M.  Massaux. 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Messieurs,  Tart.  61  de  notre 
règlement  veut  que  chaque  année,  à  l'assemblée  générale, 
le  Secrétaire  rende  compte  des  travaux  de  la  Commission 
depuis  la  dernière  réunion. 

Cette  clause  nous  amène,  pour  la  quatrième  fois,  à  vous 
présenter  un  exposé  succinct  de  nos  travaux. 

Et  d'abord.  Messieurs,  permettez-nous  de  rappeler  à 
votre  souvenir  les  collaborateurs  que  nous  avons  perdus  : 
l'année  dernière,  Albert  De  Vriendt,  l'émînent  directeur  de 
l'Académie  des  Beaux- Arts  d'Anvers,  nous  était  enlevé  la 
veille  même  de  notre  réunion  plénière.  Tout  récemment,  la 
mort  frappait  un  autre  de  nos  collègues,  Jules  Van  Ysen- 
dyck,  architecte  de  grand  talent,  qui  s'était  conquis  ane 
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véritable  célébrité  dans  l'art  de  la  restauration  de  nos  anciens 
monuments.  Des  discours  ont  été  prononcés  aux  funérailles, 
pour  le  premier  par  M.  Helbig,  deuxième  vice-président, 
en  Tabsence  de  M.  le  Président,  hors  du  pays  ;  pour  le  second 
par  M.  le  Président  lui-même.  Le  discours  de  M.  Helbig  a 
déjà  été  inséré  au  Bulletin.  Il  en  sera  également  ainsi  de 
celui  de  M.  le  Président. 

Parmi  les  membres  correspondants,  nous  avons  perdu 
M.  Lambert,  docteur  en  médecine,  à  Bouillon. 

Les  regrets  unanimes  et  profonds  que  nous  laissa  la  mort 
prématurée  de  nos  éminents  collègues  Albert  De  Vriendt 
et  Van  Ysendyck,  sont  aujourd'hui  compensés  par  la  satis- 
faction que  nous  éprouvons  de  les  voir  dignement  remplacés 
par  nos  nouveaux  et  si  distingués  collègues,  MM.  Cluysenaar 
et  De  la  Genserie. 

De  nombreuses  vacances  sont  à  combler  en  ce  qui  con- 
cerne nos  membres  correspondants.  Nous  recommandons 
vivement  cette  affaire  à  l'attention  bienveillante  de  MM.  les 
Ministres  de  l'Agriculture  et  de  la  Justice. 

Dans  une  de  ses  dernières  réunions,  la  Commission  a 
désigné,  à  l'unanimité,  M.  Helbig  pour  remplacer  M.  Albert 
De  Vriendt  au  sein  du  Comité  mixte  des  objets  d'art. 

Depuis  la  dernière  assemblée  générale,  la  Commission 
centrale  s'est  réunie  ^9  fois,  a  fait  1 10  inspections  d'édifices 
ou  d'objets  d'artet  a  donné  des  avis  sur  près  de  1 ,200  affaires  ; 
elle  a  eu  de  fréquentes  conférences  avec  des  artistes  et  des 
délégués  d'administrations  publiques. 

Cette  simple  énumération  démontre  que  son  activité  tend 
encore  à  s'accroître  d'année  en  année. 

Notre  préoccupation  constante  est  de  recommander  aux 
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administrations  publiques  de  veiller  avec  les  plus  grands 
soins  et  constamment  à  l'entretien  des  monuments.  Les 
édifices  doivent  être  l'objet  de  visites  attentives  et  pério- 
diques. Si  \os  parties  atteintes  de  vétusté  étaient  remplacées 
au  furet  à  mesure  de  leur  dégradation,  le  monument  con- 
serverait nécessairement  un  aspect  ancien.  Ainsi  seraient 
désarmées  les  critiques,  plus  ou  moins  fondées,  que  soulèvent 
certaines  restaurations.  De  fait,  il  en  est  quelques-unes, 
heureusement  devenues  très  rares,  qui  donnent  aux  monu- 
ments, avec  une  sorte  de  renouveau,  un  aspect  sec,  froid. 
Ces  monuments-là,  abandonnés  à  leur  sort  pendant  de 
longues  années,  sinon  durant  des  siècles,  arrivent  ainsi  à  un 
état  tel  que  quand  on  y  met  la  main  à  l'œuvre  avec  l'espoir 
de  conserver  une  partie  notable  des  parements  anciens,  on 
reconnaît  bientôt  que  les  pierres  paraissant  encore  bonnes  à 
distance,  se  désagrègent  au  moindre  choc.  De  là  l'obligation 
de  renouvellements  presque  complets  et  désastreux. 

Lorsque  l'on  restaure  un  édifice,  on  doit  se  garder  de 
retailler  les  pierres  maintenues  en  place  ou  même  de  les 
nettoyer  au  moyen  de  brosses  métalliques,  sous  prétexte 
d'unifier  l'aspect  des  parements.  Du  reste,  cette  erreur  con- 
duirait à  une  autre  encore  plus  grave,  celle  d'amaigrir  les 
éléments  architectoniques  et  de  transmettre  à  la  postérité 
des  modèles  altérés  qui  rendraient  à  tout  jamais  impossible 
des  études  archéologiques  sérieuses. 

Le  classement  que  nous  poursuivons,  depuis  quelques 
années,  de  nos  anciens  monuments,  nous  met  insensible- 
ment en  situation  d'apprécier  davantage  le  mérite  de  chacun 
d'eux,  en  même  temps  que  l'importance  des  restaurations 
qu'ils  exigent.  Mais,  s'il  est  vrai  qu'il  n'est  si  petit  monument 
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qai  ne  doive  être  précieusement  conservé  au  pays,  il  ne  Test 
pas  moins  que  le  Gouvernement  n*a  que  des  crédits  trop 
limilés  pour  faire  face  à  tous  les  besoins.  Cette  pénurie  de 
ressources  est  cause  que  plusieurs  constructions  remar- 
quables, dont  rétat  périclitant  est  signalé  depuis  longtemps, 
n'ont  pu  encore  être  Tobjet  des  mesures  de  conservation 
qu'elles  exigent  impérieusement. 

Il  est  d*usage  administratif  que  les  provinces,  les  com- 
munes, les  fabriques  et  autres  autorités  doivent  intervenir 
proportionnellement  dans  la  dépense  des  travaux  de  con- 
servation de  leurs  monuments.  Ce  n*cst  que  stricte  justice. 
Le  cas  échéant,  le  Gouvernement  devrait  rechercher  le 
moyen  de  forcer  les  communes  récalcitrantes  à  contribuer 
à  la  restauration  de  leurs  monuments. 

Chaque  fois  qu'il  en  vaut  la  peine,  il  est  bon  de  recueillir 
dans  des  musées  locaux  formés  spécialement  ou  dans  les 
musées  provinciaux,  les  débris  provenant  de  la  restauration 
de  pos  monuments  Ces  débris  sont  précieux  à  plus  d'un 
titre  :  ils  facilitent  la  connaissance  des  styles  et  l'étude  des 
détails  par  lesquels  pèchent  trop  souvent  les  restaurations 
et  les  constructions  modernes;  ils  serviront,  plus  tard,  à 
contrôler  les  travaux  de  restauration  ;  ils  constituent,  en  tous 
cas,  des  documents  utiles  pour  l'étude  du  caractère  architec- 
tural propre  à  chaque  grande  région  de  notre  pays. 

A  ce  propos,  rappelons  encore  une  fois  la  grande  utilité 
de  la  publication  de  monographies  de  dos  monuments. 

Ainsi  que  nous  le  disions  l'année  dernière,  la  publication 
de  monographies  faciliterait  l'étude  des  types  régionaux; 
elle  familiariserait  les  architectes  restaurateurs  avec  les 
traditions  locales,  leur  permettrait  de  se  les  assimiler,  dç 
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distinguer  les  diverses  écoles  afin  d'établir  la  filiation  de 
chaque  monument  par  la  comparaison  des  styles,  questions 
d*une  haute  importance,  nos  édifices  ayant  de  nombreux 
(joints  de  contact  avec  les  écoles  des  pays  voisins. 

Vous  avez  pu  remarquer,  Messieurs,  que  nous  tenons 
sérieusement  la  main  à  ce  que  les  nombreuses  églises  noa- 
velles  que  l'on  érige  soient  orientées.  Il  y  a  à  cela  plus  d*nn 
point  important  à  envisager.  D'abord,  c'est  une  tradition 
liturgique  à  respecter;  ensuite,  il  y  a  la  question  d'éclairage 
des  édifices  et  surtout  un  autre  point  capital,  celui  de  la 
conservation  des  bâtiments  ;  car,  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que  ces  prescriptions  sont  aussi  d'accord,  dans  notre 
climat,  avec  les  meilleures  dispositions  techniques. 

La  question  du  choix  des  emplacements  des  édifices 
publics  est,  d'autre  part,  une  de  nos  préoccupations  sérieuses. 

La  circulaire  adressée  le  9  mai  1900,  à  MM.  les  Gouver- 
neurs des  provinces,  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  a 
déjà  produit  des  résultats  très  appréciables. 

Mais  un  point  sur  lequel  nous  ne  sommes  pas  encore 
parvenus  à  obtenir  satisfaction,  c'est  celui  ayant  rapport  aa 
peu  de  souci  que  l'on  apporte  à  l'aménagement  des  abords 
des  édifices  en  vue  de  faciliter  l'écoulement  des  eaux  plu- 
viales qui  rongent  leurs  murailles.  Cette  négligence  est  cause 
que,  parfois,  des  édifices  anciens  intéressants  ont  dû  être 
condamnés  et  remplacés  par  des  constructions  nouvelles,  au 
grand  préjudice  de  l'art  et  de  l'archéologie  et  des  finances 
publiques. 

Notre  sévérité  à  l'égard  des  projets  médiocres  de  con- 
struction qui  nous  sont  soumis  ne  s'est  pas  ralentie. 

Nous  objectera-t-on  l'exiguïté  des  ressources?  Mais,  Mes- 


—  181  — 

sieurs,  il  n*en  coûte  pas  plus  cher  pour  construire  un  bel 
édifice  que  pour  en  élever  un  laid  ;  le  beau  archilectonique 
est,  avant  tout,  une  question  de  goût,  de  proportions  heu- 
reuses, de  lignes  bien  combinées,  et  tient  bien  plus  à  remploi 
judicieux  des  matériaux  qu*à  leur  richesse.  Gomme  on  l'a 
dit  ailleurs,  l'un  des  principes  qui  régissent  la  beauté,  c'est 
l'harmonie.  C'est  elle  qui  émotionne  l'âme  dans  toutes  les 
manifestations  artistiques.  En  réalité,  ce  n'est  pas  même  une 
règle,  c'est  un  lieu  commun  artistique  que  de  dire  que  toute 
construction  doit  porter  le  caractère  de  sa  destination.  Qu'on 
étudie  le  plan  d'après  cette  donnée  première,  qu'on  se  règle 
sur  la  situation  du  nouvel  édifice,  sur  les  besoins  spéciaux  à 
satisfaire,  sur  les  ressources  locales,  sur  les  matériaux 
particuliers  du  pays  et  il  en  résultera  naturellement  un 
édifice  original,  pittoresque,  qui  aura  sa  physionomie 
propre. 

Exiger  que  tous  les  travaux  d'un  siècle  soient  marques 
du  cachet  de  perfection  des  chefs-d'œuvre,  ce  serait  con- 
damner d'avance  la  variété  de  ses  œuvres  d'art  et  sa 
fécondité. 

Le  siècle  qui  vient  de  se  clôturer  n'ayant  pas  su  créer  et 
développer  un  style  propre,  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
rendre  nos  contemporains  responsables  de  la  pauvreté  qui 
caractérise  son  architecture.  Mais  nos  constructeurs  peuvent 
tirer  parti  de  cette  situation  en  s'inspirant  davantage  des 
belles  productions  des  siècles  antérieurs. 

Nous  devons  toutefois  reconnaître  que,  dans  ces  derniers 
temps,  nous  avons  été  appelés  à  examiner  des  projets  déno- 
tant, de  la  part  de  leurs  auteurs,  des  études  intéressantes 
inspirées  de  motifs  du  moyen  âge. 
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Plusieurs  spécialistes  sont  aussi  en  progrès,  tant  dans 
l'art  du  mobilier  religieux  que  dans  celui  de  la  peinture  sur 
yerre.  Malheureusement,  Télude  de  la  peinture  monumen- 
tale semble  quelque  peu  négligée.  A  ce  propos,  nous  rappel- 
lerons que  nous  avons  eu  de  nouveau  Toccasion  de  faire 
prendre  des  calques  d'anciennes  peintures  murales  que  Tod 
découvre  fréquemment  lors  des  travaux  de  restauration.  Il 
y  a  là  des  documents  précieux,  non  seulement  pour  faciliter 
rétude  de  Tart  monumental  du  moyen  âge,  mais  encore 
pour  enrichir  les  collections  du  musée  spécial  établi  aa 
Palais  du  Cinquantenaire,  dont  Tutilité  est  incontestable. 

Nous  constatons  encore  parfois,  lors  de  nos  visites,  que 
des  pierres  tumulaires  sont  abandonnées  à  la  destruction. 
Nous  ne  pouvons  trop  recommander  de  prendre  soin  de  ces 
monuments.  Quand  bien  même  leur  valeur  serait  insrgoi- 
fianle  au  point  de  vue  artistique,  il  importe  encore  de  les 
conserver  précieusement  car  ils  offrent  toujours  de  Tintérèt 
au  point  de  vue  de  Thistoire  locale. 

Parmi  les  travaux  de  consolidation  qui  s'exécutent  à  cer- 
taines ruines  célèbres,  ceux  de  l'abbaye  d'Aulne  ont  fait 
l'objet  d'une  inspection  minutieuse  de  notre  Collège  avec  des 
délégués  du  Comité  provincial  de  nos  correspondants. 

Ces  travaux  s'effectuent  sous  la  direction  de  H.  Tarcbi- 
tecte  Cloquet  avec  tout  le  soin  et  le  respect  que  comportent 
ces  superbes  ruines. 

Nous  avons  aussi  examiné,  de  concert  avec  nos  corres- 
pondants de  Liège,  les  travaux  entrepris  en  vue  de  la  conso- 
lidation des  ruines  du  château  de  Franchimonl.  Ici  encore, 
les  travaux  s'exécutent  avec  intelligence  sous  la  direction  de 
M.  l'architecte  Fernand  L9he3t. 
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Il  y  a  quelques  jours,  nous  avons  inspecté  les  travaux  de 
déblai  et  de  fouilles,  entrepris  par  la  Société  d'archéologie 
du  canton  de  Durbuy,  dans  l'ancienne  forteresse  de  Logne. 
Ces  ouvrages  importants  sont  en  très  bonne  voie  d'exécution. 

Enfin,  nous  avons  procédé  à  l'inspection  des  ruines  de 
l'abbaye  d'Orval  pour  lesquelles  nous  poursuivons,  depuis 
plusieurs  années,  l'exécution  de  naesures  de  conservation* 
Malheureusement,  il  s'agit  ici  d'une  propriété  privée  et  le 
propriétaire  ne  se  montre  guère  disposé  à  seconder  nos 
efforts.  Étant  donnée  l'urgence  de  mettre  la  main  à  l'œuvre, 
il  ne  restera  probablement  qu'un  moyen  à  employer,  celui 
de  recourir  à  l'expropriation.  Mais  il  est  temps.  Si  le  Gou- 
vernement ne  prend  dès  aujourd'hui  des  mesures  pour 
sauver  ces  admirables  ruines,  demain  elles  n'existeront  plus 
qu'à  l'état  de  souvenir. 

Les  communes  devraient  accorder  des  primes  aux  pro- 
priétaires qui  veillent  à  la  conservation  des  immeubles 
originaux,  historiques  ou  archéologiques,  au  même  titre  que 
l'on  accorde  des  primes  à  ceux  qui  font  édifier  les  plus  belles 
constructions  modernes. 

Gomme  il  n'est  pas  possible  que  l'État  et  les  communes 
achètent  toutes  les  vieilles  constructions  intéressantes  répan- 
dues dans  le  pays,  nous  voudrions  voir  les  propriétaires  y 
mettre  aussi  du  leur.  Il  est  grand  temps  d'entrer  dans  cette 
voie,  en  présence  du  nombre  toujours  croissant  de  construc- 
tions qui  disparaissent  ou  qui  reçoivent  des  transformations 
parfois  aussi  inutiles  que  mal  comprises. 

Il  est  triste  de  devoir  le  dire  ;  il  faut  encore,  à  l'heure  qu'il 
est,  lutter  contre  les  préjugés  des  uns,  contre  les  dédains  ou 
l'ignorance  des  autres  ;  il  faut  aujourd'hui,  comme  à  l'origine 
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de  notre  inslitulion,  arrèler  des  actes  de  vandalisme  tentés 
aussi  bien  par  des  administrations  publiques  que  par  des 
particuliers  et  prouver  à  ces  barbares  qu*ils  délruisent  leurs 
propres  richesses. 

On  ne  se  représente  pas  assez  que  ces  œuvres  constituent 
une  source  de  revenus  dont  tout  le  monde  lire  profit;  elles 
attirent  et  retiennent  les  artistes,  les  simples  curieux,  les 
touristes  étrangers,  en  un  mot  tous  ceux  qui  s'intéressent 
aux  choses  du  passé. 

En  vue  de  mettre  un  terme  au  vandalisme  dont  sont 
l'objet,  de  la  part  des  spéculateurs,  les  plus  beaux  sites  de 
notre  pays,  il  faudrait  réglementer  l'exploitation  des  car- 
rières longeant  les  vallées  pittoresques.  On  évenlre  sans 
pitié  de  magnifiques  sites  rocheux;  la  dévastation  devient 
complète. 

Sans  aller  à  l'exagération,  il  nous  parait  que,  pour  la 
généralité  des  travaux  de  ce  genre,  on  peut  les  conduire  de 
façon  à  éviter  des  effets  désastreux. 

Il  va  sans  dire  qu'une  telle  mesure  ne  pourrait  être 
appliquée  que  moyennant  juste  et  préalable  indemnité 
accordée  au  propriétaire. 

Lors  de  la  dernière  séance  générale,  le  Comité  provincial 
de  Namur  a  appelé  l'attention  de  la  Commission  sur  un 
ancien  fort  situé  sur  les  rives  du  Bocq,  à  proximité 
d'Evrehailles,  destiné  à  disparaître  par  suite  de  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  de  Ciney  à  Yvoir. 

Nous  avons  prié  M.  le  Ministre  des  chemins  de  fer  de 
donner  des  instructions  pour  que  les  objets  d'antiquité, 
d'armures  ou  autres  qui  pourraient  être  découverts  lors  de 
cette  démolition,  soient  conservés  avec  soin  pour  être  déposés 
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dans  UD  musée  public.  Il  importe,  dans  Tinlérét  des  études 
archéologiques,  que  les  objets  provenant  d'une  même  trou- 
vaille restent  groupés. 

M.  le  Ministre  des  chemins  de  fer  s'est  empressé  de  donner 
suite  à  notre  demande. 

Nous  avons  eu,  depuis  un  an,  avec  la  plupart  de  nos 
membres  correspondants,  des  rapports  multipliés.  Nous  ne 
pouvons  trop  nous  louer  de  l'empressement  avec  lequel  ces 
honorables  et  savants  collaborateurs  ont  toujours  répondu  à 
notre  appel. 

L'Administration  supérieure  nous  a  aussi  constamment 
accordé  sou  bienveillant  appui.  Nous  avons  à  exprimer  à 
MM.  les  Ministres  de  l'Agriculture  et  de  la  Justice  et  à  leurs 
représentants  parmi  nous,  M.  le  secrétaire-général  Beco  et 
MM.  directeurs-généraux  Luckx  et  Verlant,  la  vive  recon- 
naissance que  nous  fait  éprouver  la  sollicitude  avec  laquelle 
ils  se  sont  toujours  occupés  personnellement  de  tout  ce  qui 
intéresse  l'important  service  confié  à  notre  Commission. 
(Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Je  crois.  Messieurs,  que  vous  vous 
joindrez  au  bureau  pour  remercier  une  nouvelle  fois  M.  le 
Secrétaire  au  sujet  du  rapport  si  complet  qu'il  vient  de  nous 
présenter  cette  année,  comme  il  Ta  fait  les  trois  années  pré- 
cédentes. {Applaudissements.) 

Nous  passons  à  l'objet  suivant  : 
Rapport  des  correspondants  sur  les  travaux  de  tannée  écoulée. 

La  parole  est  à  M.  le  chanoine  Van  Casier,  pour  donner 
lecture  du  rapport  de  la  province  d'Anvers,  en  remplace- 
ment de  M.  Donnet. 
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M.  lechaDoine  Van  Caster,  en  remplacemeDt  de  M.  Donnet, 
rapporteur  : 

Messieurs, 

En  commençanl  cette  revue  annuelle  des  travaux  da 
Comifé  provincial  de  la  Commission  royale  des  monuments 
pour  la  province  d*Anvers,  un  pénible  devoir  nous  échoit, 
c*est  celui  de  rappeler  la  perte  profonde  que  le  Comité  a 
faite  par  suite  de  la  mort  de  son  président,  M.  le  baron 
Edouard  Osy  de  Zegwaart,  gouverneur  de  la  province, 
décédé  au  cbàleau  d*IIoogboom  le  K  décembre  1900.  Le 
regretté  défunt  s*élait  toujours  fait  un  devoir  de  présider 
régulièrement  nos  séances.  Dans  Texercice  de  ses  foDclions, 
il  fit  preuve  d'une  impartialité  et  de  connaissances  artis- 
tiques auxquelles  tous  nous  nous  sommes  plu  à  rendre 
hommage,  et  qui  nous  feront  conserver  un  souvenir  ému  et 
constant  de  celui  qui,  pendant  tant  d'années,  prit  une  part 
si  importante  et  si  éclairée  à  nos  travaux.  Un  arrêté  royal 
du  16  décembre  4900  a  désigné  le  nouveau  gouverneur  de 
la  province,  M.  Frédégand  Cogels,  pour  présider  notre 
Comité.  Nos  séances  ont  été  régulières,  et  nombreux  sont 
les  travaux  sur  lesquels  nous  avons  été  appelés  à  donn^ 
notre  avis. 

Les  plans  pour  deux  nouvelles  églises  nous  ont  été 
soumis.  Ce  sont  les  projets  de  celles  qui  vont  être  érigées  à 
Turnbout  et  à  Duffel,  au  hameau  Mylstraat,  dus  respective- 
ment aux  architectes  Taeymans  et  Careels. 
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Une  seule  demande  d'agrandissement  a  été  faite,  c'est 
celle  qui  se  rapporte  à  Téglise  Sainte-Elisabeth,  à  Zoersel. 
Les  membres,  s'inspirant  de  la  valeur  archilectonique  et 
pittoresque  de  ce  monument  du  xv""  siècle,  se  sont  opposés 
à  tous  les  changements  qui  auraient  pu  modifier  Taspect 
général  ou  détruire  Tharmonie  de  détail  du  temple.  Leurs 
observations  ont  été  approuvées  par  le  Comité  central. 

Des  questions  relatives  à  l'ameublement  ancien  ou  nou- 
veau des  églises  nous  ont  été  posées  à  plusieurs  reprises. 
C'est  ainsi  que  nous  avons  encore  une  fois  insisté  pour  que 
le  retable  de  Sainl-Quirin,  conservé  dans  une  petite  chapelle 
rurale,  où  il  est  exposé  aux  dégâts  causés  par  l'humidité  et 
les  passants,  soit  transporté  dans  l'église  paroissiale  de 
Loenhout.  Nous  avons  aussi  autorisé  la  restauration  des 
volets  peints  da  retable  de  l'église  Saint-Michel,  à  Brecht. 
Notre  Comité  a  été  souvent  consulté  au  sujet  de  la  con- 
servation ou  de  la  restauration  de  tableaux  anciens.  Tel  a 
été  le  cas  à  Herenthals,  où  l'église  de  Sainte- Waudru  pos- 
sède un  grand  nombre  de  tableaux,  dont  plusieurs,  notam- 
ment ceux  qui  sont  l'œuvre  des  Francken,  originaire  de 
cette  ville,  ont  de  la  valeur.  La  plupart  de  ces  toiles  ne  sont 
pas  placées  dans  l'église  et  sont  conservées  dans  des  dépen- 
dances impropres  à  cet  usage.  11  serait  nécessaire  de  faire 
restaurer  plusieurs  de  ces  œuvres  et  de  les  faire  placer  dans 
un  local  où  elles  seraient  en  sûreté  et  convenablement 
exposées. 

Une  enquête  a  également  été  faite  par  nos  soins  pour 
savoir  s'il  était  vrai  que  des  tableaux  appartenant  à  l'église 
de  Ranst  avaient  au  cours  de  certains  travaux  été  dépendus 
et  négligemment  mis  de  côté.  Sur  ce  point  satisfaction  nous 
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a  été  donnée.  Nous  avons  approuvé  les  reslaurations  qui 
avaient  été  faites  aux  tableaux  de  Téglise  Saint-Antoine  de 
Padoue,  à  Anvers. 

D*après  nos  conseils,  la  fabrique  de  l'église  de  Notre-Dame 
au  delà  de  la  Dyle,  à  Malines,  a  fait  procéder,  avec  toutes 
les  précautions  voulues»  au  nettoyage  du  tableau  de  Rubens, 
la  Pêche  miraculeuse. 

Ce  travail  spécial  a  été  surveillé  par  un  de  nos  membres, 
qui  a  également  présidé  aux  travaux  de  restauration 
ordonnés  au  tableau  de  Schut,  C Assomption  de  la  Vierge, 
placé  dans  la  coupole  de  Téglise  Notre-Dame,  à  Anvers. 

En  procédant  à  des  travaux  à  Tintérieur  de  Téglise  de 
Wuestwezel,  on  a  découvert  des  fragments  de  peinture 
murale,  mais  ceux-ci  n'offraient  pas  un  intérêt  suffisant  pour 
être  conservés.  Par  contre,  des  croix  de  consécration  d'un 
dessin  ogival  très  pur  et  très  élégant  ont  été  soigneusement 
copiées  et  pourront  facilement  être  reproduites. 

La  découverte  de  peintures  décoratives  faite  dans  la  cathé- 
drale de  Saint-Rombaut,  à  Malines,  a  été  beaucoup  plus 
importante.  En  déplaçant  un  tableau  de  Van  Dyck  on  a  mis 
au  jour  des  arcatures  simulées  du  xiii^  siècle,  contenant  en 
parfait  état  de  conservation  des  figures  de  saints  d'un  dessin 
fort  archaïque  et  d'une  exécution  remarquable.  Ces  peintures 
valaient  certes  la  peine  que  des  mesures  spéciales  fassent 
prises  de  manière  à  ce  qu'elles  restassent  visibles.  Mais, 
malgré  les  conseils  éclairés,  le  conseil  de  fabrique  a  cru 
bien  faire  en  faisant  remettre  le  tableau  à  sa  place  primitive 
et  en  cachant  de  nouveau  en  grande  partie  ces  intéressantes 
productions  picturales. 

Plusieurs  églises  de  la  province,  projetant  des  commandes 
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ou  des  achats  de  mobiliers  nouveaux,  nous  ont  soumis  leurs 
projets.  Tel  a  élé  le  cas  pour  l'église  SS.-Michel-et- Pierre, 
à  Anvers,  qui  a  commandé,  d*après  les  plans  de  Farchilecle 
Van  Dyck,  la  consiruclion  de  plusieurs  grilles  extérieures, 
de  fonts  baptismaux,  d*un  ambon  et  de  divers  autres  meubles 
religieux. 

Nous  avons  également  émis  un  avis  favorable  pour  la 
construction  d'autels  avec  retables,  de  confessionnaux,  d'une 
chaire,  d'un  banc  de  communion  dans  les  nouvelles  églises 
de  Peulis  et  de  Merxem. 

Les  plans  de  modifications  à  apporter  aux  voûtes  de 
l'église  de  Tongerloo  nous  ont  également  été  soumis,  mais 
cette  affaire  est  encore  en  instruction. 

Par  contre,  nous  nous  sommes  opposés  au  placement 
d*UD  pavement  en  marbre  dans  la  nouvelle  église  de  Deurne, 
jugeant  que  dans  un  édifice  religieux  de  style  ogival  on  ne 
pouvait  tolérer  pour  cet  usage  que  des  dalles  de  pierre,  des 
carreaux  en  terre  cuite  ou  des  carrelages  vernissés.  Le  Comité 
central  nous  a  donné  tort  et  a  autorisé  l'emploi  du  marbre. 

L'autorité  ecclésiastique  voudrait  placer  dans  le  bas- 
côté  septentrional  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers, 
sept  panneaux  peints  consacrés  aux  VII  Douleurs  de  la 
Vierge.  D'accord  avec  les  membres  du  Comité  central,  nous 
sommes  d'avis  que  l'emplacement  projeté  n'est  pas  admis- 
sible, vu  qu'il  faudrait,  pour  aménager  les  nouvelles  pein- 
tures, détruire  les  arcatures  simulées  qui  ornent  les  murs. 
Par  contre,  il  serait  à  souhaiter  que  l'extrémité  du  bas-côté, 

« 

sous  la  tour,  actuellement  clôturé  et  servant  de  magasin, 
soit  rendu  au  culte,  et  que  les  peintures  projetées  soient 
placées  en  cet  endroit. 
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Le  bel  hôtel  de  ville  de  Herenthals  a  sabi,  il  y  a  quelques 
années,  de  fort  maiheureases  modifications  apportées  à  la 
toiture  lors  de  Tinstallation,  dans  les  combles,  du  Musée 
Fraikin.  Certaines  restaurations  sont  projetées  pour  la  façade 
et  le  porche  d'entrée  ;  nous  avons  transmis  au  Comité  cea- 
tral  le  vœu  que  Ton  profitât  de  cette  occasion  pour  lâcher 
d'apporter  à  la  toiture  et  aux  lucarnes  des  changements,  les 
mettant  mieux  en  harmonie  avec  le  corps  du  bâtiment. 

Quoiqu*en  principe  nous  soyons  complètement  opposés  à 
Taliénation  par  les  églises  d'objets  ayant  servi  au  culte,  noas 
croyons  cependant  qu'en  certaines  occasions  il  faut  les  per- 
mettre quand  les  objets  ne  peuvent  absolument  plus  servir 
et  que,  d'autre  part,  leur  conservation  est  assurée  par  lenr 
dépôt  dans  une  collection  publique.  C'est  ainsi  que  nous 
avons  consenti  à  ce  que  l'église  Saint-André,  à  Anvers, 
acceptât  la  proposition  que  lui  faisait  le  Musée  d'antiquités 
du  Steen,  d'échanger  contre  des  timbales  neuves  les 
anciennes  qu'elle  possédait  et  qui  avaient  servi  autrefois  aux 
musiciens  de  la  Hanse  teulonique. 

La  petite  église  de  Zammel  en  Campine  conservait,  relégué 
dans  un  coin,  un  ancien  lutrin  en  bois.  Les  offres  d'achat 
faites  par  le  Steen  avaient  été  agréées  et  nous  les  avons 
approuvées.  Le  consentement  du  Gouvernement,  sollicité 
il  y  a  un  an,  manque  encore  malgré  le  refus  opposé  par  le 
Musée  du  Parc  du  Cinquantenaire  auquel  le  Département 
des  Beaux-Arts  avait  offert  ce  lutrin. 

Des  journaux  semblant  parfaitement  renseignés  avaient 
assuré  que  la  ville  d'Anvers  allait  faire  procéder  à  la  restau- 
ration du  «  Yleeschhuis  »  que  récemment  elle  avait  achetée. 
Nous  avons  cru  de  notre  devoir  de  signaler  ce  fait  au  Comité 
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central  poar  qu'il  intervint.  L'ancienne  Halle  des  Bouchers 
nous  semble,  en  effet,  dans  un  état  de  conservation  admi- 
rable et,  à  part  quelques  travaux  absolument  nécessaires, 
ne  parait  pas  devoir  subir  une  restauration  générale,  qui  ne 
pourrait  qu'irrévocablement  détruire  l'aspect  si  harmonieux 
et  la  belle  ordonnance  de  ce  chef-d'œuvre  architectonique. 
Il  est  à  souhaiter  que  les  plans,  s'ils  existent,  soient  soumis 
à  la  Commission  royale  des  monuments,  car  il  est  regret- 
fable  de  voir  la  ville  d'Anvers  et  les  administrations  qui  en 
dépendent,  restaurer,  démolir  ou  modifier  des  monuments 
anciens  sans  intervention  de  la  Commission,  comme  elle  l'a 
fait  en  dernier  lieu  pour  le  puits  de  Quinten-Massys,  pour  la 
Maison  des  Orphelines,  etc. 

L'inventaire  des  objets  d'art  existant  dans  les  églises  de  la 
province  n'a  pas  fait  de  grands  progrès  depuis  notre  dernier 
rapport.  Il  a  été  efiectuéà  l'église  de  Saint-Antoine,  à  Anvers, 
à  Herenthals,  Hoboken,  Hemixem,  Zoersel,  Santvliet  et 
Beirendrecht. 

Le  Comité  central  a  fait  plusieurs  visites  dans  notre  pro- 
vince, et  chaque  fois  nos  membres  ont  accompagné  les 
délégués  de  la  Commission  centrale,  notamment  pour  exa- 
miner, à  deux  reprises  différentes,  les  projets  de  crétage  à 
établir  sur  le  toit  de  la  grande  nef  de  l'église  de  Notre-Dame, 
à  Anvers,  et  pour  le  placement  des  tableaux  consacrés 
aux  VII  Douleurs  de  la  Vierge,  dans  la  même  église;  à 
Herenthals,  pour  étudier  le  projet  de  restauration  de  la 
façade  de  l'hôtel  de  ville  ;  à  Halines,  pour  se  rendre  compte 
des  travaux  exécutés  à  l'église  de  Notre-Dame  au  delà  de  la 
Dyle,  et  à  Hallaer,  pour  examiner  des  peintures  murales 
mises  à  jour  dans  l'église. 
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Le  Musée  du  Steen,  quî  est  géré  par  la  Commission 
royale  des  Monumenls,  a  vu  ses  colleclions  diverses  s'oori- 
chir  de  nombreux  dons  et  acquisitions.  Il  est  regrettable 
qu'il  ne  jouisse  pas  de  locaux  plus  vastes,  car  la  place  fait 
totalement  défaut,  et  il  devient  impossible  de  faire  valoir, 
comme  elles  le  méritent,  les  richesses  archéologiques  con- 
servées dans  cet  antique  local. 

Tel  est,  Messieurs,  le  bilan  de  la  lâche  annuelle  que  nous 
avons  eu  à  exécuter;  nous  nous  sommes  efforcés  de  remplir 
entièrement  la  mission  qui  nous  avait  été  confiée;  nons 
serions  heureux  de  la  voir  se  développer  et  de  pouvoir  plus 
activement  encore  travailler  à  la  conservation  et  à  la  restau- 
ration du  patrimoine  archéologique  et  artistique  de  notre 
province.  (Applaitdissements.) 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  le  chanoine  Van  Caster, 
nous  vous  remercions  beaucoup  pour  le  rapport  que  voqs 
venez  de  nous  lire  au  nom  de  M.  Donnet.  J'ai  quelques 
petites  observations  à  présenter  à  cet  égard. 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  les  peintures  qui  ont  été 
découvertes  à  Sainl-Rombaut,  à  Matines.  Vous  ne  nous  avez 
pas  dit  que  c'était  vous  l'auteur  de  la  découverte.  Ces  pein- 
tures, extrêmement  intéressantes,  ont  été  appréciées  comme 
elles  le  méritaient  au  sein  de  la  Commission  centrale. 

C'est  la  première  fois  que  nous  entendons  qu'un  Conseil 
de  Fabrique  agisse,  à  l'égard  de  tableaux,  comme  vousnoos 
le  dites.  Je  ne  ferai  pas  de  remarque  générale  à  ce  propos. 

En  ce  qui  concerne  la  Boucherie  d'Anvers,  la  Commission 
centrale  a  été  saisie  de  la  question,  comme  M.  le  chanoine 
Van  Caster  vient  de  le  rappeler.  Notre  attention  avait  été 
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appelée  sur  ce  point  par  le  Comité  provincial  ;  nous  avons 
eu  soin  d'écrire,  à  cet  égard  «  à  qui  de  droit. 

Permellez-moi  maintenant,  Messieurs,  de  chercher  une 
petite  querelle,  —  un  rien  du  tout,  —  au  Comité  d'Anvers. 
Je  sais  combien  nos  amis  d*Anvers  sont  toujours  chatouilleux 
à  certains  points  de  vue  et  notamment  en  ce  qui  concerne 
la  fameuse  rivalité  entre  Bruxelles  et  Anvers.  C'est  en  badi- 
nant que  je  parle  ainsi  dans  cette  séance  solennelle.  Je  dois 
bien  cependant  le  faire  remarquer  :  ce  ne  sont  pas  des 
délégués  bruxellois  que  la  Commission  centrale  a  envoyés  à 
Anvers,  mais  bien  des  délégués  belges;  il  y  avait  parmi  les 
délégués  des  Brugeois,  beaucoup  plus  encore  de  Gantois  et 
de  Liégeois,  tous  des  Belges.  Vous  le  voyez,  vous  pouvez 
parfaitement  remplacer  le  mol  c  Bruxellois  >  par  le  mot 
c  Belges  > .  (Rires.)  Comme  vous  Tentendez,  Messieurs,  ma 
petite  querelle  se  borne,  en  réalité,  à  peu  de  chose. 

Voici  maintenant  Tobservation  qui  m*a  déjà  été  faite  par 
mon  voisin  de  droite,  M.  le  Ministre  de  la  justice,  et  que  je 
crois  utile  de  présenter  à  l'assemblée  entière  :  M.  le  Ministre 
de  la  justice  m'a  demandé,  —  je  dirai  plutôt  ordonné,  —  de 
vous  dire  qu'il  désirerait  que  le  compte  rendu  de  notre 
assemblée  annuelle  (cette  année,  il  a  paru  à  peu  près  un 
mois  avant  notre  réunion  d'aujourd'hui),  fût,  dans  l'avenir, 
distribué  plus  tôt.  C'est,  en  réalité,  une  question  d'impri- 
meur. Il  serait  désirable  que  des  rapports  aussi  intéressants 
que  celui  que  nous  avons  déjà  entendu  et  que  ceux  que  nous 
entendrons  encore  soient  plus  vite  connus  des  Autorités 
supérieures,  notamment  des  Ministres.  Le  cas  échéant,  ils 
peuvent  être  appelés  à  prendre  des  mesures  lorsqu'il  s'agit 
de  faits  inconnus  qui  viennent  de  leur  être  signalés.  Ainsi, 
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il  appartient  notamment  à  M.  le  Ministre  de  la  justice  de 
prendre,  dans  différents  cas,  certaines  mesures  conserva- 
toires. Comment  voulez-vous  qu*il  les  prenne  s*il  n'en  est 
pas  avisé  en  temps?  C'est  pourquoi  M.  le  Ministre  m*a  prié 
d'insister  sur  ceci  :  il  serait  très  utile  que  chaque  Comité 
provincial  voulût  bien  s'arranger  de  telle  façon  que  les  rap- 
ports présentés  à  l'assemblée  fussent  publiés  par  un  des 
grands  organes  de  publicité  du  siège  du  Comité,  de  manière 
que  tout  le  monde  et  surtout  les  intéressés  soient  mis  au 
courant  des  travaux  si  utiles  qui  pourraient  être  projetés. 
(Marques  d! adhésion,) 

J'accorde  la  parole  à  M.  Dumortier,  pour  nous  lire  le 
rapport  du  Brabant. 

PROVINCE  DE  BRABANT. 

M.  Dumortier.  —  Messieurs,  avant  de  vous  donner  lecture 
du  rapport  concernant  le  Comité  du  Brabant,  je  dois  faire 
une  déclaration. 

L'année  dernière  déjà,  on  m'a  attribué  la  paternité  du 
rapport,  alors  qu'il  a  été  écrit  par  M.  Destrée,  ici  présent, 
mais  qui  ne  le  lit  pas  parce  qu'il  n'est  pas  membre  du  Comité; 
il  en  est  le  secrétaire.  Je  fais  cette  déclaration  simplement 
pour  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César. 

M.  LE  Président.  —  Parfaitement.  Voici,  au  surplus,  ce 
que  je  lis  à  la  page  37  du  compte  rendu  de  l'année  de^ 
nière  :  «  Nous  remercions,  comme  l'année  dernière, 
M.  Dumortier  pour  son  rapport,  toujours  si  distingué  et  si 
érudit.  B 
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M.  DuHORTiER.  —  Si  celte  observation  ne  m'avait  pas 
échappé  alors,  j'aurais  pu  rectifier  immédiatement. 

Voici  donc  le  rapport  de  M.  Destrée  : 

Messieurs, 

Depuis  la  reprise  des  anciennes  traditions,  on  peut  con- 
stater la  très  réelle  activité  que  déploient  vos  correspondants 
provinciaux.  Dans  leur  sphère  d'action,  ils  sont  heureux  de 
prêter  leur  concours  dévoué  à  l'accomplissement  de  la  haute 
mission  artistique  dévolue  à  la  Commission  royale  des 
monuments. 

Les  visites  en  commun  des  édifices  à  restaurer,  ainsi  que 
des  travaux  terminés,  créent  ou  développent  des  rapports 
personnels  entre  les  membres  de  la  Commission  centrale  et 
ceux  du  Comité  provincial.  L'unique  préoccupation  d'art  qui 
les  anime  tous,  assure  des  solutions  heureuses  aux  problèmes 
artistiques  qui  leur  sont  soumis,  quelle  que  soit  la  diversité 
de  certaines  tendances  et  de  certains  avis. 

Cette  diversité  d'opinions,  que  nous  constatons  dans  le 
Comité  de  la  province  de  Brabant,  est  un  des  facteurs  les 
plus  certains  de  son  activité;  elle  lui  donne  un  salutaire 
éclectisme,  l'éloigné  des  préventions  d'école,  l'amène  à  ne 
s'inspirer  que  des  principes  artistiques  les  plus  larges. 

Les  organismes  officiels  auxquels  l'État  confie  le  contrôle 
des  œuvres  des  architectes,  des  sculpteurs  et  des  peintres, 
affectées  aux  monuments  publics,  doivent,  pour  réaliser 
efficacement  leur  mission,  se  garder  avec  soin  des  opinions 
absolues.  Toute  autre  manière  d'agir  nous  exposerait  à  pro- 
voquer la  création  d'une  sorte  de  style  officiel  toujours 
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si  oéfaste.  De  sérieux  obstacles  s'opposeraient  à  Tépanonis- 
semenl  des  jeunes  talents,  qui,  exhubérants  et  originaux,  se 
manifestent  presque  toujours  avec  des  tendances  opposées 
aux  œuvres  et  aux  goûts  des  artistes  qui  les  précédèrent. 

C*est  une  loi  que  l'âge  mûr  ne  doit  pas  méconnaître,  car 
elle  affirme  la  vitalité  de  la  jeunesse.  Chaque  génération  l'a 
connue  ;  elle  est  inhérente  à  l'humanité  et  nécessaire  à  son 
incessant  développement.  M""*  Staël  disait  :  c  Lies  règles  De 
sont  que  l'itinéraire  du  génie  > .  Les  grands  artistes  ont  suivi 
ce  chemin  pour  créer  leurs  chefs-d'œuvre,  mais  il  ne  faut  en 
conclure  que  c'est  là  la  seule  voie  possible  pour  atteindre  le 
but  de  l'art,  qui  est  de  réaliser  une  œuvre  émouvante  et 
forte. 

Aussi,  si  le  respect  des  traditions  anciennes  doit  être 
grand,  il  n'est  pas  à  souhaiter  qu'il  soit  tel  que  les  œuvres 
modernes  ne  puissent  être  que  de  pâles  décalques  des  chefs- 
d'œuvre  anciens.  La  stérilité  et  Tanémie  de  conception  des 
nouveaux  venus  en  seraient  le  résultat  immédiat. 

Pendant  toute  l'année  1900-1901 ,  des  délégués  de  vos  cor- 
respondants du  Brabant  ont  continué  leurs  visites  des  édifices 
du  culte  à  l'effet  d'établir  l'inventaire  de  tous  les  objets  d'art 
que  possèdent  les  communes  du  Brabant.  L'humble  boar- 
gade  comme  l'opulente  cité  est  scrupuleusement  visitée.  La 
moisson  est  le  plus  souvent  fort  mince,  car  nos  églises  ont 
été  victimes  de  tant  de  déprédations  que  de  leurs  richesses 
anciennes,  de  leur  munificence  passée,  il  ne  reste  que  des 
vestiges  presque  insignifiants.  Les  toiles  dignes  des  musées 
ne  s'y  rencontrent  plus  ;  quelques  œuvres  secondaires  sont 
pourtant  encore  conservées  dans  les  temples  de  quelques- 
unes  de  nos  communes  rurales. 
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Les  beareux  possesseurs  de  ces  rares  tableaux  intéres- 
sants s*en  exagèrent  encore  la  valeur  et  n'bésitent  pas  à  en 
oiïrir  la  paternité  au  trop  fécond  Grayer.  Le  maître  flamand, 
quelles  que  soient  sa  prodigieuse  facilité  de  travail  et  Taide 
que  devait  sans  doute  lui  prêter  une  pléiade  d'élèves,  aurait 
succombé  sous  la  tàcbc  s*il  avait  dû  fournir  aux  églises  de 
tous  nos  bourgs  les  innombrables  toiles  que  l'admiration 
populaire  se  plaît  à  lui  attribuer.  L'examen,  forcément  très 
rapide  et  nécessairement  incomplet,  de  ces  tableaux  que  nos 
visites  de  tous  les  édifices  dû  culte  dans  le  Brabant  nous 
font  découvrir,  ne  permet  pas  le  plus  souvent  de  déterminer 
avec  quelque  certitude  l'auteur  des  œuvres.  Mais  là  n'est 
d'ailleurs  pas  le  but  de  l'invenfaire  que  nous  tentons  de 
dresser,  car,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  nous  n'avons 
pas  la  très  haute  ambition  que  notre  œuvre  de  conservation 
soit  en  même  temps  un  travail  de  sagace  érudition  artis- 
tique. 

Si  les  statues,  les  tableaux  intéressants  sont  rares  dans 
nos  tçmples,  plus  fréquemment  se  rencontrent  des  produc- 
tions d'une  valeur  réelle  dans  les  meubles  anciens  que 
possèdent  encore  nos  églises.  D'admirables  artisans  ont  vécu 
dans  les  plus  obscurs  villages,  et  sous  le  ciseau,  naïf  quel- 
quefois, de  sculpteurs  sur  bois,  sous  le  marteau  docile  de 
forgerons  d'art,  sont  nées  des  œuvres  d'une  élégance  rare  et 
d'un  fini  exceptionnel.  L'objet  qui  porte  la  marque  du  travail 
consciencieux  de  ces  ouvriers  amoureux  de  leur  art  a  de  la 
grâce  et  de  la  solidité;  il  tient  même  une  beauté  spéciale  de 
la  parfaite  adaptation  de  l'objet  à  sa  destination.  Cette  préoc- 
cupation si  rationnelle  parait  actuellement  très  étrangère 
aux  fabricants  de  pacotille. 
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Heureusement  que  de  foules  parts  se  produit  depuis  quel- 
ques années  un  vif  et  sérieux  noouvement  en  faveur  des 
applications  industrielles  de  l'art.  Aucun  modèle  ne  peat 
être  plus  utilement  étudié  que  les  très  nombreux  vestiges 
des  œuvres  anciennes.  On  peut  souhaiter  à  ce  propos  que 
le  Gouvernement,  lorsqu'il  ne  croira  pas  digne  de  ses 
musées  les  objets  désaffectés  de  leur  destination  primitive 
et  que  guette  la  rapacité  des  antiquaires,  les  offre  à  Tanedes 
nombreuses  écoles  industrielles  dont  il  favorise  la  naissance. 
Ces  modèles,  d'un  goût  si  sûr  et  si  exquis,  développeront 
les  aptitudes  de  la  nouvelle  pléiade  d'ouvriers  d'art  que  Ton 
reconstitue.  Dès  leurs  débuts,  ces  artisans  ont  montré  les 
heureuses  dispositions  que  devaient  posséder  les  fils  de  tels 
maîtres. 

En  outre,  du  soin  qu'ils  prennent  d'établir  un  état  exact 
de  la  fortune  mobilière  artistique  du  Brabant,  vos  corres- 
pondants provinciaux  ont  le  souci  d'assurer  la  plus  parfaite 
conservation  possible  des  nombreuses  églises  intéressantes 
dispersées  aux  quatre  coins  de  la  plaine  brabançonne. 

Une  physionomie  spéciale,  une  personnalité  distincte  naît 
le  plus  souvent  pour  chaque  village  de  la  silhouette  archaïque 
et  sobre  que  dessine  dans  le  ciel  la  flèche  élancée  de  quelque 
petit  temple  rustique  autour  duquel,  comme  pour  trouver 
protection,  se  presse  c  le  troupeau  des  toits  ».  Ces  grands 
êtres  de  pierre  sont  les  anciens  de  la  nation;  ils  content, 
comme  les  vieillards,  tous  les  émois,  toutes  les  douleurs  du 
passé,  en  derniers  témoins  des  âges  disparus.  Les  conserver, 
les  maintenir  debout,  branlants  et  chenus,  les  générations 
présentes  en  ont  le  filial  devoir.  Aussi  le  Comité  des  corres- 
pondants du  Brabant  cherche-t-il,  en  toutes  occasions,  à 
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aider  les  communes  qui  se  préoccupent  d'assurer  plutôt  la 
consolidation  de  leurs  anciens  édifices  que  leur  transfor- 
mation. 

Notre  manière  de  voir  est  d'ailleurs  la  vôtre,  car  c'est 
ainsi  que,  sur  notre  proposition,  vous  avez  décidé  de  ranger 
parmi  les  monuments  de  Z""  classe,  une  grande  partie  de 
l'église  d'HumeIghem  sous  Steenockerzeel .  La  tour  de  cet 
édifice,  qui  s'élève  à  l'entrée  du  chœur,  est  de  style  roman 
et  remonte  au  xii®  siècle.  On  remarque  à  sa  base  des  traces 
importantes  et  manifestes  de  constructions  antérieures  à 
cette  époque,  tandis  que  dans  sa  partie  élevée  existo  une 
baie  romane  avec  colonnettes  garnies  de  feuilles  à  crochets. 
La  façade  de  l'église  est  ornée  d'un  portail  rajouté,  de  style 
renaissance,  au-dessus  duquel  se  fait  admirer  une  fenêtre 
cintrée  d'un  joli  dessin. 

L'intérêt  architectonique  du  chœur,  qui  est  de  style  ogival, 
augmente  encore  la  valeur  artistique  de  l'église  et  justifie 
davantage  son  classement  parmi  les  monuments. 

A  la  suite  d'un  rapport  que  nous  vous  avons  adressé, 
l'église  de  Neerheylissem  a  été  également  rangée  parmi  les 
monuments  de  3*  classe.  Cette  église,  qui  est  romane,  semble 
dater  du  xi*"  siècle.  Elle  est  construite  en  pierre  jaune  de 
Lincent,  sauf  une  partie  du  transept  sud  et  du  chœur,  où  le 
grès  bleu  a  été  employé.  La  nef  centrale  est  séparée  des 
nefs  latérales  par  une  série  de  quatre  arcades  en  plein  cintre 
reposant  sur  des  piliers  carrés  aux  angles  chanfreinés.  La 
haute  nef  est  éclairée  par  huit  fenêtres  romanes,  qui  sont  les 
baies  primitives. 

Le  caractère  artistique  très  marqué  de  l'église  de  Wol- 
verthem  a  également  déterminé  son  classement  parmi  les 
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monuments.  La  tour  de  celte  construction  à  la  silhoaelle 
curieuse  remonte  à  Tépoque  romane,  tandis  que  la  nef  elle 
chœur  ont  été  transformés  à  plusieurs  reprises.  Seules  les 
trois  fenêtres  du  chevet  ont  été  maintenues  dans  leur  étal 
primitif. 

Quoi  quil  en  soit,  dans  sa  situation  actuelle,  Téglise  de  ce 
bourg  important  a  conservé  un  caractère  architectural  fort 
intéressant  et  qui  justifie  certes  son  classement  parmi  les 
édifices  remarquables  du  pays. 

Cette  mesure  présente  pour  les  fabriques  le  précieux 
avantage  d'obtenir  du  Département  des  Beaux-Arts  des 
subsides  pour  la  restauration  des  édiBces  classés.  Elle  a 
aussi  le  très  heureux  résultat  d'indiquer  la  valeur  artistique 
réelle  d'un  monument  à  ses  gardiens  légaux,  presque  toujours 
sans  compétence  aucune.  Avec  la  connaissance  exacte  de 
l'intérêt  que  la  Commission  royale  attache  à  la  conservation 
d'une  église,  nait  chez  les  administrations  fabriciennos  le 
souci  d'entretenir  en  parfait  état  l'édifice  vétusté  qu'elles 
méprisaient  et  dont  elles  souhaitaient  la  prompte  dispa- 
rition. 

Aussi  peut-on  croire  que  nous  n'aurons  plus  à  regretter 
les  méfaits  si  souvent  signalés  le  jour  où  toutes  les  com- 
munes du  pays  auront  conscience  des  trésors  artistiques 
qu'elles  possèdent.  De  même,  il  ne  faut  pas  désespérer,  par 
une  judicieuse  intervention  des  autorités  artistiques  du  pays, 
officielles  ou  autres,  de  rendre  sensibles  aux  charmes  déli- 
cats des  spectacles  de  la  nature  ces  administrateurs  commu- 
naux inconscients  qui  sacrifient  les  beautés  naturelles  de 
notre  terre  brabançonne  aux  intérêts  matériels  les  plus 
minimes. 
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Celte  éducation  artistique  des  pouvoirs  publics  locaux  est 
une  œuvre  qui  a  déjà  tenté  Tactivité  de  la  Commission  royale 
des  monuments  et  dans  la  réalisation  de  laquelle  votre  salu- 
taire influence  a  su  se  faire  sentir.  Pour  la  continuer  et  la 
développer,  le  concours  entier  et  dévoué  de  vos  correspon- 
dants provinciaux  ne  vous  manquera  pas.  Désireux  qu*ils 
sont  de  vous  prêter  l'aide  de  leur  bonne  volonté  et  de  leurs 
connaissances,  ils  n*ont  jamais  regretté  que  leur  inactivité  à 
laquelle  il  a  été  si  heureusement  mis  un  terme  en  ces  der- 
nières années.  (Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Eh  bien,  Monsieur  Dumortier,  nous 
vous  remercions  de  nous  avoir  fait  connaître  le  rapport  très 
distingué  et  très  érudit,  je  le  répète,  de  M.  Destrée.  Il 
voudra  bien  me  permettre  de  croire  que,  si  ce  rapport  traduit 
ici  des  idées  si  justes  et  si  judicieuses,  elles  sont  certaine- 
ment beaucoup  les  siennes,  mais  aussi  celles  du  Comité 
provincial.  Les  qualificatifs  qui  viennent  d*ètre  donnés  à  son 
talent  peuvent  donc  s'appliquer  à  chacun  des  membres  du 
Comité  provincial,  comme  à  M.  Destrée  lui-même. 

La  parole  est  à  M.  van  Ruymbeke,  rapporteur  de  la 
Flandre  occidentale. 

PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  OCCIDENTALE. 


M.  VAN  Ruymbeke,  rapporteur  : 

Messieurs, 
-  Depuis  la  dernière  assemblée  générale  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  notre  Comité  provincial  a  tenu 
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quatre  séances,  au  cours  desquelles  il  a  examiné  un  nombre 
assez  considérable  de  projets  de  diverse  nature. 

Parmi  les  projets  de  restauration  qui  avaient  été  soumis 
antérieurement  à  nos  délibérations  et  que  nous  avons  men- 
tionnés dans  nos  rapports  annuels,  il  en  est  dont  la  réali- 
sation a  donné  lieu  à  des  découvertes  intéressantes,  de  nalure 
à  modifier  le  cadre  des  travaux  à  exécuter. 

Nous  ne  citerons  que  le  renouvellement  des  fenêtres  de 
réglise  Notre-Dame,  à  Bruges.  Ce  travail  important  s*esl 
poursuivi  normalement  jusqu'au  moment  où  il  a  fallu  com- 
mencer au  renouvellement  du  clair  étage  de  la  nef.  Avant 
d'entamer  cette  partie  du  travail,  M.  Tarchîtecte  De  Wulf  a 
cru  devoir  s'assurer  de  la  solidité  des  murailles  d'appui.  Or, 
en  enlevant  les  pierres  formant  glacis,  il  a  découvert  de 
vieux  matériaux  provenant  de  l'ancien  triforium  qui  a  été 
détruit  vers  1765  et  remplacé  par  le  triforium  actuel.  lia 
découvert  aussi  dans  la  maçonnerie  de  la  muraille  haute  des 
fragments  de  colonnettes,  des  bases  et  des  chapiteaux.  Un 
intéressant  tableau  conservé  dans  cette  église,  donne  une  vue 
intérieure  de  l'ancienne  collégiale  avant  la  modernisation  de 
l'édifice;  les  indications  de  ce  tableau,  dont  l'exactitude  est 
confirmée  par  les  débris  qu'un  heureux  hasard  a  ramenés  aa 
jour,  permettront  de  réaliser,  dès  maintenant,  le  rétablisse- 
ment du  triforium  qui  contribuera  plus  que  tout  autre  travail 
à  rendre  au  vénérable  édifice  sa  beauté  primitive. 

Énumérons  quelques-uns  des  projets  nouveaux  que  doos 
avons  eu  à  examiner  : 

1^  L'église  de  Dottignies  présente  une  partie  ancienne  el 
une  autre  construite  en  1843,  sans  le  moindre  mérite  archi- 
tectural. La  partie  ancienne  se  compose  de  la  tour  avec  les 
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murs  adjacents.  Ceux-ci  formaient  les  terminaux  des  bas- 
côtés  et  les  pans  latéraux  de  l'abside,  dont  le  chevet  a  été 
coupé  et  remplacé  par  un  mur  plat,  dans  lequel  on  a  ménagé 
l'entrée  de  l'église.  C'est  dire  que  celle-ci  a  été  désorientée. 

La  tour  est  un  bâtiment  carré,  en  pierre  de  Tournai, 
d'appareil  irrégulier.  Sur  chaque  face  s'ouvrent  deux  baies 
ogivées,  subdivisées  en  deux  lumières  par  une  colonnette 
centrale.  Des  colonnettes,  une  seule  est  restée  en  place.  Les 
autres  ont  été  remplacées  par  des  simulacres  en  bois,  de 
même  que  l'arcature  géminée  qu'elles  supportent. 

Un  cordon  larmier  surmonte  les  baies  et  contourne  le 
carré  du  bâti.  Plus  haut,  une  rangée  de  blochets  en  pierre 
reçoit  le  coyau  de  la  charpente.  La  croix  est  surmontée 
d'une  girouette  en  forme  de  main,  au  lieu  du  coq  tradi- 
tionnel. Cette  tour  a  été  élevée,  comme  le  style  l'indique, 
durant  la  première  moitié  du  xiii'  siècle.  Elle  est  assuré- 
ment digne  d'une  restauration  faite  avec  soin. 

Notre  Comité  n'a  pas  approuvé  le  programme  des  travaux 
proposés,  parce  que  les  frais  considérables  qu'aurait  entraînés 
la  transformation  en  fenêtres  romanes  des  fenêtres  de  la 
partie  de  l'église  datant  de  1843,  ne  pourraient  amener 
aucun  résultat  satisfaisant.  Mais  nous  avons  proposé  de 
rendre  à  l'église  son  orientation  traditionnelle,  de  recon- 
struire le  chevet  du  chœur  et  de  restaurer  l'ancienne  croisée 
sous  la  tour.  Cette  croisée  présente  cette  disposition  étrange 
que  les  deux  arcs  latéraux  sont  en  plein  cintre  fort  abaissé, 
alors  que  les  deux  arcs  triomphaux  sont  marqués  par 
des  doubleaux  en  ogives  fort  élancées.  Le  chœur  actuel 
servirait  de  porche  au-dessus  duquel  on  établirait  la  tribune 
de  l'orgue,  et  le  vaisseau  demeurerait  comme  une  malencon- 
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treuse  conslruction   réalisée  à  une  époque   de  mauvais 
goût. 

La  Commission  royale  des  moDumenls  s*est  ralliée  à  notre 
avis  et  a  demandé  une  nouvelle  étude  tenant  compte  de  nos 
observations  ; 

^^  Un  autre  projet  intéressant  est  celui  concernant  la  res- 
tauration de  l'église  de  Passchendaele.  Celte  église  date  de 
deux  époques  nettement  marquées  :  le  xi**  ou  xii*  siècle  el 
le  xvii^.  La  partie  la  plus  ancienne  se  compose  de  rancien 
sanctuaire  servant  actuellement  de  porche,  ainsi  que  delà 
première  travée  vers  Test  (qui  formait  apparemment  la  croisée 
du  transept)  au  centre  de  laquelle  est  assise  la  tour.  Ces 
constructions  sont  faites  en  grès  brun  du  pays  de  Gassel  et 
on  y  découvre,  en  plusieurs  endroits,  Xopxiz  spicatumovi 
appareil  en  arêtes  de  poisson.  L'ancien  chœur  est  encore 
plus  remarquable  par  ses  formes  architecturales  que  par  son 
ancienneté. 

Construit  sur  le  plan  d'un  carré  barlong,  il  a  dès  l'origine 
été  disposé  pour  comprendre  deux  étages.  Cette  disposilion 
exceptionnelle  est  marquée  à  l'extérieur  par  la  haulear  des 
fenestrelles  latérales,  et  plus  encore  à  l'intérieur  du  bâtiment 
par  un  double  rang  d'arcatures  superposées,  qui  garnissent 
les  parois.  Ces  arcatures  se  composent  d'arcs  cintrés  repo- 
sant sur  des  colonnes  engagées  avec  chapiteaux  cubiques 
d'un  caractère  très  primitif.  La  tour  est  assise  sur  quatre 
piliers  massifs  au  devant  du  sanctuaire.  Il  est  difficile  de  se 
rendre  compte  de  sa  construction,  car  le  dé  de  la  maçon- 
nerie est  entièrement  masqué  par  la  tribune  de  l'orgue  et 
plus  haut  par  la  charpente  du  nouveau  vaisseau.  II  semble 
certain  toutefois  que  la  construction  est  contemporaine  de 
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celle  du  porche  acluel,  car  elle  est  faile  également  en  blocage 
de  grès  brun. 

Il  ressort  de  ces  renseignements  que  cette  partie  de  Téglise 
est  non  seulement  une  des  constructions  les  plus  anciennes 
de  la  province,  mais  aussi  Tune  des  plus  remarquables  par 
sa  disposition  peu  commune. 

Quant  à  la  partie  la  plus  récente,  elle  est  en  bon  état, 
mais  n'offre  pas  d'intérêt,  sauf  les  piliers,  qui  reçoivent  les 
arcades  des  travées  ;  ceux-ci  se  composent  d'assises  en  grès 
d'Artois,  extrêmement  dur,  et  sont  remarquables  par  leur 
sveltesse  et  leurs  moulures  qui  reflètent  encore  les  traditions 
ogivales. 

Parmi  les  autres  travaux  de  restauration  examinés  par 
notre  Comité  au  cours  de  cette  année,  citons  la  troisième 
série  de  travaux  exécutés  à  Téglise  de  Becelaere,  ceux  à 
exécuter  à  la  tour  monumentale  de  Ghistelles,  la  recon- 
struction des  voûtes  en  bois  de  Téglise  d*Oostduinkerke, 
travaux  à  l'occasion  desquels  la  Commission  royale,  d'accord 
avec  nous,  a  cru  devoir  faire  les  réserves  les  plus  formelles, 
les  travaux  à  l'église  de  Moorslede,  les  travaux  de  restau- 
ration de  la  flèche  de  la  tour  monumentale  de  Poperinghe  et 
enfin  les  travaux  de  restauration  du  beffroi  de  Courtrai. 

Nous  ne  pouvons  quitter  cette  matière  sans  mentionner 
que  l'administration  communale  de  Bruges  se  propose  de 
mettre  prochainement  la  main  à  la  restauration  de  la  porte 
des  Baudets;  d'accord  avec  celte  administration,  notre 
Comité  propose  d'inscrire  cet  édifice  remarquable  dans  la 
1'"  classe  des  monuments. 

La  Commission  royale  a  décidé  depuis  la  dernière  assem- 
blée générale  d'inscrire  dans  la  2*  classe  des  monuments  la 


—  206  — 

tour  de  l'église  d'Eessen  et  dans  la  3*  classe  le  beffroi  de 
Menin,  la  tour  des  églises  de  Dottignies,  d'Eern^hem,  de 
Moere  et  de  Zande.  De  plus,  par  lettre  du  25  mai  1901,  elle 
a  informé  l'architecte  chargé  de  diriger  les  travaux  de  res- 
tauration de  l'église  de  Moorslede  qu'elle  reconnaît  à  cette 
église  un  mérite  suffisant  pour  la  ranger  parmi  les  mona- 
ments  de  3*  classe. 

Pour  les  projets  de  vitraux  qui  nous  ont  été  soumis,  il 
nous  suffira  de  mentionner  ici  :  1**  ceux  du  chœur  de  l'élise 
si  intéressante  de  Vive-Sain t-Éloi;  ¥  les  vitraux  destinés  à 
l'église  de  Dixmude  et  3^  d'autres  destinés  à  la  cathédrale 
de  Bruges. 

A  roccasion  de  ces  derniers,  le  peintre-verrier  soolève 
une  question  de  la  plus  haute  importance»  celle  du  maintien 
de  la  verrière  restaurée  de  Sainte-Barbe.  Cette  verrière, 
appartenant  à  la  renaissance,  constitue  un  exemple  rare, 
même  unique  pour  la  ville  de  Bruges,  du  genre  de  vitraux 
qu'on  appelle  à  Vépargne  à  la  meule.  Elle  a  été  restaurée 
avec  un  vrai  succès  par  feu  M.  Samuel  Goucke  et  quelle 
qu'opinion  qu'on  ait  relativement  à  l'opportunité  d'adopler 
le  même  style  pour  les  deux  autres  vitraux  de  la  même 
chapelle,  noire  Comité  a  cru  devoir  s'élever  avec  énergie 
contre  l'idée  d'enlever  ce  remarquable  travail  ancien. 

Nous  avons  dû  examiner  récemment  un  projet  d'ameu- 
blement dressé  par  M.  l'architecte  Van  Assche  à  la  demande 
de  la  fabrique  d'église  de  Wervicq.  Le  travail  de  H.  Vao 
Assche  comporte  dés  dessins  pour  un  nouvel  ameublement 
presque  complet  :  autels,  confessionnaux,  fonts  baptismaux, 
croix  triomphale,  banc  de  communion,  clôture  du  chœur. 
Ce  projet,  en  rapport  avec  le  style  de  la  belle  église  de  Wer* 
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vicq,  a  suggéré  à  noire  Comité  quelques  observalioos,  mais 
Teusemble,  de  même  que  certains  dessins  en  particulier, 
DOQS  semblaient  dignes  de  félicitations. 

En  matière  de  restauration  de  mobilier  ancien,  nous  pou- 
vons citer  la  restauration  de  plusieurs  objets  de  valeur  de 
réglise  de  Westvieteren,  remontant  seulement  au  xvii'  siècle, 
mais  surtout  le  projet  de  restauration  de  plusieurs  œuvres 
très  remarquables  appartenant  à  l'église  monumentale  de 
Dixmude,  telles  que  le  splendide  jubé,  le  tabernacle,  les 
sedilia  et  un  tableau  de  grande  valeur  représentant  la  nais- 
sance de  sainte  Anne  et  faussement  attribué  à  Lancelot 
Blondeel. 

Les  personnes  que  la  fabrique  d'église  voudrait  charger 
de  cette  restauration  ne  nous  inspirent  pas  une  confiance 
suffisante;  leurs  projets  mêmes  prouvent  d'ailleurs  que  le 
choix  n'a  pas  été  heureux  ;  la  restauration  projetée  est  trop 
radicale.  Or,  pour  des  œuvres  d'une  telle  importance,  la 
restauration  doit  être  d'une  réserve  extrême. 

Ce  court  exposé  vous  permettra  déjuger  que  notre  Comité 
n'a  pas  été  inactif  au  cours  de  cette  année.  Cependant  nous 
désirerions  qu*on  eût  plus  souvent  encore  recours  à  notre 
intervention.  Si  nous  n'avons  pas,  comme  on  s'en  est  plaint 
d'autres  années,  été  écartés  lors  de  certaines  inspections,  la 
Commission  royale  des  monuments  a  cependant  pris  des 
décisions  sans  nous  consulter  :  tel  a  été  le  cas  notamment 
pour  l'autel  du  Saint-Sacrement  à  l'église  Saint-Jacques,  à 
Bruges,  pour  les  nouveaux  vitraux  qu'on  placera  dans  la 
même  église  et  pour  certains  vitraux  placés  à  l'église  cathé- 
drale. Pour  ces  derniers,  l'approbation  avait  été  donnée 
avant  même  que  le  projet  eut  été  communiqué  à  l'adminis- 
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tration  provinciale.  De  même,  la  Commission  royale  a  écrit 
directement  à  Tarchitecte  et,  sans  noas  consulter,  que  relise 
de  Moorslede  méritait  d'être  rangée  parmi  les  monomenls. 
Cette  décision,  prise  sur  le  vu  de  photographies,  se  com- 
prend pour  la  tour  datant  de  1S60  environ  et  présentant  no 
caractère  vraiment  monumental  ;  elle  pourrait,  à  la  rigueur, 
se  justifier  encore  pour  la  nef  dont  les  murs  offrent  no 
intérêt  relatif  eu  égard  au  grand  nombre  d'édifices  de  même 
caractère  et  de  même  valeur  que  possède  la  province,  mais 
elle  ne  se  justifie  nullement  en  ce  qui  concerne  le  chœar  et 
le  transept  entièrement  reconstruit  en  très  médiocre  style 
pseudo-ogival  en  1852.  Cette  décision  n'eût  certainement 
pas  été  prise  en  ce  qui  concerne  celte  dernière  partie,  si  la 
Commission  royale  des  monuments  avait  consulté  ses  cor- 
respondants ou  avait  fait  une  inspection  sur  place. 

Nous  ne  pouvons  terminer  ce  rapport  sans  dire  un  mot  de 
tinvenfaire  des  objets  dUariy  question  que  nous  avons  déjà 
effleurée  dans  nos  rapports  précédents.  Vous  ne  serez  gaère 
étonnés  d'apprendre.  Messieurs,  que  cet  inventaire,  qui 
pour  la  Flandre  occidentale  doit  prendre  de  vastes  propor- 
tions, n'est  pas  achevé.  Notre  Comité  avait  chargé  de  ce 
travail  M.  Naerl,  architecte-inspecteur  provincial.  Ce  de^ 
nier  s'est  mis  à  Tœuvre  en  prenant  comme  point  de  départ 
un  inventaire  publié  vers*  1850,  malheureusement  très 
incomplet  et  très  incorrect.  Le  manuscrit  de  M.  Naert  a  été 
revu  par  les  membres  de  notre  Comité  et  finalement  nous 
avons  chargé  notre  secrétaire-adjoint  d'y  ajouter  des  notes 
bibliographiques,  d'opérer  le  classement  et  d'arrêter  sous 
notre  direction  la  forme  définitive  de  l'ouvrage.  Notre  secré- 
taire-adjoint a  constaté  que  le  travail  qui  lui  avait  été  corn- 
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muDiqaé,  quelque  considérable  qu'il  Tût,  présentait  des 
lacunes  et  des  erreurs.  M.  Naert  avait  admis  de  bonne  foi 
rinventaire  publié  vers  i850.  Or  ce  travail  contenait  des 
erreurs  très  nombreuses.  Il  nous  suffira  de  dire,  à  titre 
d'exemple,  que  les  inscriptions  des  cuivres  funéraires,  qui 
occupent  une  place  importante  dans  l'inventaire  de  la  ville 
de  Bruges,  spécialement  de  l'église  Saint-Jacques  et  de 
l'église  Saint-Sauveur,  ont  été  pour  la  plupart  mal  copiées. 
De  plus,  l'inventaire  de  1850  était  très  incomplet.  M.  Naert 
y  avait  ajouté  plusieurs  milliers  de  numéros,  mais,  malgré 
toute  son  activité,  certains  objets,  qui  doivent  être  men- 
tionnés dans  un  ouvrage  de  l'espèce,  ont  échappé  à  son 
attention. 

Nous  avons  donc  cru  devoir  charger  notre  secrétaire- 
adjoint  de  relever  toutes  les  inscriptions  et  de  revoir  tout 
l'inventaire  pour  y  ajouter  les  objets  omis  qui  doivent  être 
mentionnés.  Ce  travail  se  poursuit  actuellement  avec  toute 
la  diligence  possible. 

Au  point  ou  la  rédaction  de  l'inventaire  est  arrivée,  nous 
pouvons  déjà  envisager  la  question  de  la  méthode  de  clas- 
sement et  celle  de  la  publication  de  l'ouvrage.  A  cet  effet, 
notre  secrétaire-adjoint  examine  les  ouvrages  similaires 
publiés  jusqu'ici  à  l'étranger,  notamment  celui  publié  en 
Allemagne  par  M.  Glemen,  avec  Tinlervention  financière  de 
l'État  et  de  la  province  (Die  Kumtdenkmàler  der  Rhein' 
provinz).  Quant  au  mode  de  publication,  nous  sommes 
convaincus  que  celte  œuvre,  si  elle  était  illustrée,  serait 
d'une  utilité  plus  grande  et  intéresserait  plus  le  monde  des 
amateurs  et  le  gros  public,  que  si  Ton  se  bornait  à  la  simple 
description  des  objets.  Mais  celte  question  est  complexe  par 
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suile  des  proporlioDs  considérables  que  prendrait  la  publi- 
cation et  aussi  par  suite  des  frais  très  élevés  qu'elle  eotrai- 
nerait.  Les  avantages  qui  en  résulteraient  seraient  cepeDdaol 
assez  considérables  pour  qu'on  examine  de  très  près  b 
possibilité  de  réaliser  ce  projet.  Cet  exposé  vous  démontre, 
Messieurs,  que  nous  nous  occupons  très  activement  de  cette 
importante  question.  Nous  espérons  que  l'année  prochaine 
nous  pourrons  vous  annoncer  que  nous  sommes  arrivés  i 
une  solution.  (Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  van  Ruymbeke,  vous  me 
permettrez  de  rencontrer  très  rapidement  trois  points  de 
votre  rapport  : 

Je  crois  devoir  vous  faire  remarquer  tout  d'abord  qae  si 
l'Administration  provinciale  a  le  droit  de  consulter  le  Comité 
des  correspondants  et  de  joindre  l'avis  de  ce  dernier  au  dos- 
sier, ce  qui  sera  toujours  fort  intéressant  et  utile,  la  Commis- 
sion royale  a  le  droit,  de  son  côté,  ou  de  ne  point  consulter  le 
Comité  provincial  ou  de  suivre  un  avis  opposé  à  celai  des 
correspondants.  C'est  un  droit  dont,  à  mon  sens,  la  Com- 
mission royale  a  fait  abus  avant  que  je  ne  fusse  appelé  à  la 
présider  par  ordre  supérieur.  Il  ne  faudrait  pas  que  Tabas 
inverse  se  produisit  aujourd'hui  et  que  la  Commission, 
contrairement  aux  arrêtés  royaux  en  vigueur,  perdit  le 
droit  d'émettre  un  avis  dans  la  plénitude  de  son  indépen- 
dance. 

En  fait,  le  Comité  provincial,  sauf  de  très  rares  exceptions, 
est  maintenant  consulté,  à  juste  titre,  soit  par  l'autorité  pro- 
vinciale, soit  par  la  Commission  royale.  Cela  ne  parait  pins 
contestable  après  Texpérience  qui  s'est  faite,  dans  les  neuf 
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provinces,  par  mon  initiative  et  sous  ma  direction  depuis 
plus  de  quatre  années. 

Examinons  de  près,  je  vous  prie,  les  faits  invoqués  dans 
la  lettre  de  M.  le  Gouverneur  du  23  octobre  dernier.  Pour 
ce  qui  concerne  Tautel  et  les  vitraux  de  la  chapelle  du  Sainl- 
Sacrement,  à  l'église  de  Saint-Jacques,  à  Bruges,  nous  avons 
correspondu  directement  avec  l'administration  communale, 
par  conséquent  officieUement^  suivant  notre  droit  et  parce 
que  cela  a  plu  ainsi  à  l'autorité  communale. 

Pour  les  vitraux  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
à  la  cathédrale  de  Bruges,  Tavis  donné  à  M.  Dobbelaere 
était  officieux,  par  conséquent  réformable.  Le  Comité  pro- 
vincial pouvait  parfaitement  et  très  utilement  émettre  son 
avis  aussi  longtemps  que  l'avis  officiel  de  la  Commission 
Toyale  n'était  pas  donné.  Celle-ci  a  examiné  plus  d'une  fois 
la  question  de  savoir  s'il  ne  fallait  pas  supprimer  les  avis 
officieux,  qu'elle  donne  d'ailleurs  le  moins  souvent  possible. 
Si  elle  a  cru  ne  pas  devoir  aller  jusqu'à  une  suppression 
radicale  des  avis  officieux,  c'est  dans  l'intérêt  des  artistes  qui 
ont  souvent  besoin  de  s'épargner  des  essais  malheureux  ou 
inutiles. 

Quant  au  classement  de  l'église  de  Moorslede,  il  eût  en 
effet  nsieux  valu  de  ne  le  faire  qu'après  avis  du  Comité  pro- 
vincial. Celui-ci  trouvant  que  le  classement  total  n'est  pas 
justifié,  —  les  nefs  et  la  tour  seules  étant  anciennes,  —  il 
n'y  a  aucune  difficulté  à  réparer  l'erreur  commise  par  la 
faute  de  l'architecte,  en  ne  laissant  subsister  au  tableau  des 
monuments  que  les  nefs  et  tour  seules.  Ce  sera  d'ailleurs 
chose  bientôt  faite. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  Flandre  orientale. 
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PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  ORIENTALE. 


M.  Adolf  De  Geuleneer,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Depuis  le  mois  d'octobre  de  Tannée  dernière,  le  Comité 
de  la  Flandre  orientale  a  tenu  huit  séances  et  n'a  élé  appelé 
à  émettre  son  avis  que  sur  deux  questions  ;  encore  celles-ci 
élaient-elles  de  bien  minime  importance.  Dans  Fan  comme 
dans  l'autre  cas  il  s'agissait  d'un  tableau  de  Gaspar  de  Craeyer. 
Le  premier  tableau,  une  Sainte- Vierge  avec  l'Enfant  Jésas 
et  des  saints,  est  conservé  dans  l'église  d'Okegem.  On  en 
avait  fait  faire  une  copie  dans  le  but  de  pouvoir  vendre  l'ori- 
ginal, dont,  en  réalité,  il  ne  restait  que  bien  peu  de  chose. 
C'est  dans  l'église  de  Borsbeke  que  se  trouve  le  second 
tableau  de  de  Craeyer,  représentant  la  Glorification  de  Saint- 
Antoine.  Ce  tableau  a  une  grande  valeur  artistique;  et 
l'éminent  confrère  qui  a  bien  voulu  en  faire  un  examen 
détaillé  a  jugé  que  la  conservation  en  était  suffisamment 
bonne  pour  que  pour  le  moment  on  pût  considérer  comme 
inutile  la  restauration  qui  en  était  proposée. 

La  Commission  royale  nous  ayant  demandé  l'indication 
des  tableaux  conservés  dans  les  monuments  publics  de  la 
Flandre  orientale,  qui  pouvaient  nécessiter  des  travaux  de 
restauration  ou  de  conservation,  un  de  nos  collègues  a  dressé 
la  liste  de  ceux  des  tableaux  de  la  ville  de  Gand  qui  se  trou- 
vaient dans  ces  conditions.  Pour  les  autres  localités  de  notre 
province,  nous  aurons  l'honneur  d'adresser  à  la  Commission 
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royale  les  indications  qa'elle  veut  bien  nous  demander,  au 
fur  et  à  mesure  que  de  pareils  tableaux  nous  seront  si- 
gnalés. 

Si  le  Comité  n'a  été  consulté,  pendant  Tannée  qui  vient 
de  s'écouler,  que  sur  deux  questions,  ses  membres^  par 
contre,  ont  été  appelés  fréquemment  à  se  joindre  aux  délé- 
gués de  la  Commission  centrale.  Ces  invitations  ont  été  si 
nombreuses  que  nous  ne  croyons  pas  que  la  Commission 
royale  ait  fait  une  seule  inspection  de  quelque  importance 
dans  la  Flandre  orientale  sans  que  nous  n'ayons  été  appelés 
à  y  prendre  part.  La  règle  établie  est  la  suivante  :  lorsque 
l'inspection  a  lieu  à  Gand,  tous  les  membres  du  Comité  sont 
invités  à  y  participer.  S'il  s'agit  de  se  rendre  dans  une  loca- 
lité de  la  province,  M.  le  Gouverneur  invite  celui  ou  ceux 
des  membres  qui  par  leur  spécialité  semblent  les  plus  com- 
pétents pour  pouvoir  utilement  prendre  part  à  l'inspection. 
Depuis  le  mois  d'octobre  1900,  notre  Comité  a  été  invité  dix 
fois  à  se  joindre  aux  délégués  de  la  Commission  royale. 
Trois  visites  ont  eu  lieu  à  Gand;  les  autres  avaient  pour  but 
d'examiner  des  travaux  de  construction  ou  de  restauration  à 
Sainte-Anne,  à  Saint-Nicolas^  à  Renaix,  à  Baerdegem,  à 
Asper,  à  Aeltre-Sainte-Marie  et  à  Audenarde. 

Une  nouvelle  tradition  semble  donc  s'être  établie,  et  je  me 
permets  de  m'y  arrêter  un  instant. 

Jadis,  Je  Comité  n'était  consulté  que  bien  rarement,  et  les 
questions  qui  lui  étaient  soumises  ne  présentaient  pour  la 
plupart  qu'une  importance  tout  à  fait  secondaire. 

Les  membres  de  la  Commission  royale  venaient  examiner 
des  travaux  à  exécuter  ou  en  voie  d'exécution,  même  à  Gand, 
sans  que  nous  en  eussions  connaissance.  11  n'y  avait  donc 
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que  des  rapports  bien  éloignes,  bien  peu  fréqueuls,  entre  la 
Commission  royale  et  le  Comité  provincial.  Grâce  à  la  ooa- 
velle  tradition  qui  s'est  établie,  cette  regrettable  sitoalioD 
tend  à  disparaître. 

Consulter  les  Comités  provinciaux  sur  toutes  les  ques- 
tions, c'est  retarder  de  plusieurs  mois  le  règlement  des 
affaires  qui,  bien  des  fois,  ne  reçoivent  déjà  une  solution  qae 
bien  tardivement.  II  semble  donc  que  la  nouvelle  voie  dans 
laquelle  on  est  entré  est  la  meilleure  que  l'on  put  prendre 
et  ne  peut  produire  que  d'heureux  résultais.  C'est  la  Com- 
mission royale  qui  décide,  mais  les  membres  des  Comités 
provinciaux  peuvent  fournir  des  indications,  résultats  de  la 
connaissance  spéciale  qu'ils  possèdent  des  caractères  arehi- 
tectonîques  et  artistiques  propres  aux  monuments  de  leur 
province,  indications  qui  bien  des  fois  pourront  être  d'une 
utilité  réelle.  Il  me  sera  cependant  permis  de  présenter  une 
double  observation.  Ces  inspections  faites  en  commun  ne 
pourront  vraiment  produire  des  résultats  pratiques  que  si  an 
certain  nombre  de  membres  du  Comité  provincial  y  partici- 
pent régulièrement  et  si  les  membres,  pour  autant  bien 
entendu  que  la  chose  est  matériellement  possible,  sont  avertis 
de  l'arrivée  des  délégués  de  la  Commission  royale  en  temps 
utile,  de  manière  à  ne  pas  être  pris  au  dépourvu  et  à  être  à 
même  de  s'entourer  de  tous  les  renseignements  qui  pour- 
raient être  nécessaires. 

Il  est,  de  plus,  de  toute  nécessité  que,  par  suite  de  ces 
visites  en  commun,  la  tenue  des  séances  des  Comités  provin- 
ciaux ne  soit  point  négligée,  qu'elles  ne  nuisent  en  rien  à  la 
régularité  de  nos  réunions  mensuelles.  Il  est  désirable,  plus 
que  jamais,  que  les  Comités  provinciaux  se  réunissent  tous 
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les  mois  ou  au  moins  tous  les  deux  mois  ;  et  si  le  Comité 
D*est  appelé  à  examiner  qu'un  petit  nombre  de  questions  que 
lui  transmet  la  Commission  royale,  il  doit  toujours  avoir 
l'œil  au  guet,  et  appeler,  de  sa  propre  initiative,  l'attention 
des  pouvoirs  compétents  sur  toutes  les  questions  qui  intéres- 
sent les  monuments  artistiques  de  la  province.  Il  m'est 
agréable  de  pouvoir  dire  ici  que  mes  collègues  du  Comité  de 
la  Flandre  orientale  n'ont  jamais  failli  à  ce  devoir,  et  que 
bien  des  fois  il  a  été  donné  pleine  satisfaction  aux  démarches 
faites  de  notn  propre  initiative.  Permettez-moi  de  vous  en 
signaler  quelques-unes. 

A  Gand,  —  peut-être  ailleurs  en  est-il  de  même,  —  cer- 
taines questions  ont  le  privilège,  —  bien  enviable,  car  cela 
semble  leur  donner  une  importance  capitale,  —  de  susciter 
des  discussions  longues,  animées,  dont  l'écho  se  répercute 
hors  du  sein  de  notre  Comité  et  se  répand  dans  le  public. 
La  presse  s'en  mêle,  les  pouvoirs  publics  sont  engagés  à  s'en 
préoccuper,  la  Société  archéologique,  dont  vous  connaissez 
tous  la  juvénile  activité,  y  prend  une  part  prépondérante, 
enfin  tout  le  monde  s'y  intéresse  ou  croit  au  moins  devoir 
s'y  intéresser.  Il  n'est  que  juste  de  reconnaître  que  ce  mouve- 
ment archéologique  si  intense,  cet  attachement  que  témoigne 
le  public  gantois  pour  les  monuments  artistiques  de  son 
antique  cité,  ont  pris  surtout  leur  origine  dans  l'activité  de 
la  Commission  locale  pour  la  conservation  des  monuments. 
Son  influence  a  été  grande  dès  les  premiers  temps  de  son 
existence  ;  et,  quoique  vieille  de  plus  de  quatre-vingts  ans, 
car  cette  Commission  date  du  règne  du  roi  Guillaume,  elle 
n'en  continue  pas  moins  à  être  d'une  grande  activité.  Mais, 
hâtoDS*nous  de  le  reconnaître,  les  divergences  de  vues  qui 
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se  manifestent  n'enlèvent  rien  à  la  cordialité  des  discassioDs 
el  peut-èlre  pourrait-on  dire  que,  si  l'entente  est  si  grande, 
j*aillais  dire  si  exemplaire,  entre  les  archéologues  gantois,  ce 
n*est  pas  uniquement  parce  que  ces  divergences  d'opinioos 
sont  dominées  par  un  amour  sincère  des  monumeuts  da 
passé  qui  leur  est  commun  à  tous,  mais  les  questions  soule- 
vées sont  toujours  si  nombreuses  qu'on  n*a  vraiment  pas  le 
loisir  de  donner  aux  discussions  un  caractère  d'acuité  qui 
leur  enlèverait  et  leur  charme  et  leur  côté  pratique. 

Faut-il  rappeler  la  restauration  du  château  des  Comtes  et 
surtout  celle  de  son  donjon  que  nous  avons  pu  examiner  en 
commun  avec  la  Commission  royale,  celle  de  la  Maison  des 
Bateliers  qu'un  affreux  échafaudage  cache  depuis  taDt  d'an- 
nées à  nos  regards  inquiets,  celle  de  la  Maison  de  l'ËUipe 
que  notre  savant  confrère  M.  Van  Assche  promet  de  faire 
reparaître  sous  peu  dans  une  nouvelle  splendeur?  Après 
avoir  remué  ciel  et  terre  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans  pour 
obtenir  le  dégagement  de  Saint-Nicolas,  maintenant  que  les 
premières  maisons,  qui  nous  cachaient  ce  splendide  édifice, 
ont  disparu,  n'a-t-on  pas  entendu  la  voix  de  quelques  artistes, 
enthousiastes  de  tout  ce  qui  est  vieux,  quelle  que  soit  la 
forme  sous  laquelle  ce  vieux  se  présente,  demander  à  hauts 
cris  qu'on  conserve  au  moins  les  pauvres,  les  humbles  mai- 
sonnettes qui,  à  leur  artistique  avis,  constituent  le  plusbeaa 
décor  de  la  place  de  la  Petite  Turquie?  Je  ne  signale  le  fait 
qu'en  passant,  car  à  aucune  séance  de  notre  Comité  ce  cri 
ultra-conservateur  n'a  été  entendu.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  la  décoration  intérieure  de  Saint-Bavon.  L'ingé- 
nieux restaurateur  de  nos  monuments  religieux, — quelques- 
uns  ont  déjà  été  bien  près  de  le  considérer  comme  un  redou- 
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table  vandale,  —  avait  conçu  le  projet  de  déplacer  les  orgues 
et  de  dégager  même  le  chœur. 

L'émotion  produite  par  ce  criminel  projet  trouva  de  Técho 
an  sein  de  notre  Comité,  et  il  fut  décidé  que  Tattention  de  la 
Commission  royale  serait  appelée  sur  les  graves  inconvé- 
nients que  ces  travaux  pourraient  présenter  pour  l'intérêt 
artistique  de  Saint*Bavon.  La  proposition  n'obtint  cependant 
pas  les  honneurs  de  l'unanimité,  quelques  membres,  et  j'en 
étais,  je  le  confesse  humblement,  ne  souhaitant  rien  moins 
que  de  voir  disparaître  le  plus  tôt  possible  ces  immenses 
plaques  de  marbre  blanc  et  noir  qui,  pour  représenter  les 
chères  couleurs  gantoises,  n'en  détruisent  pas  moins  le  splen- 
dide  efet  d'ensemble  de  notre  belle  cathédrale. 

Mais  cela  n'empêche  que  cette  tendance  conservatrice  ait 
aussi  bien  des  fois  son  bon,  son  excellent  côté  :  je  m'en- 
presse  de  le  reconnaître  et  de  le  prouver  par  des  faits. 

Notre  Comité  a  fait  des  démarches  pour  le  maintien  d'un 
des  rares  piloris  que  possède  encore  notre  province,  celui 
de  Mespelare,  dont  le  couronnement  est  conservé  au  Musée 
de  Termonde. 

A  Mooregem,  dans  le  pays  d'Âudenarde,  existe  encore  un 
curieux  témoin  de  l'ancienne  juridiction  des  campagnes,  un 
banc  de  justice  du  xvi'  siècle,  de  Groene  Yierschare.  Malheu- 
reusement son  état  de  conservation  laissait  à  désirer.  Un  de 
nos  collègues  en  ayant  informé  le  Comité,  il  nous  a  suffi 
d'appeler  l'attention  du  propriétaire  sur  l'état  de  délabre- 
ment de  la  Yierschare  pour  que  celui-ci,  M.  Fouiller  de 
Lille,  se  décidât  à  faire  exécuter  à  ses  frais  tous  les  travaux 
de  consolidation  jugés  nécessaires.  Non  moins  généreux  et 
tout  aussi  dévoué  aux  intérêts  archéologiques  se  montra 


—  us  — 

M.  P.  Van  (ier  Plancke,  propriélaire  de  la  ferme  fortifiée  de 
Voorde  (xvi*  siècle),  qui,  à  la  demande  du  Comité,  fit  faire 
à  son  immeuble  des  travaux  de  restauration. 

Une  solution  tout  aussi  favorable  est  intervenue  pour  le 
château  de  Herzele  (xv*  siècle)  dont  j*ai  déjà  eu  ThooDeur 
de  vous  entretenir  dans  mon  rapport  de  Tan  dernier.  Don- 
nant suite  à  une  démarche  faite  par  le  Comité,  le  GoQ?er- 
nement  voulut  bien  nous  demander  de  lui  désigner  un 
architecte  qui  pourrait  le  mieux  dresser  le  projet  de  restau- 
ration de  cet  intéressant  château  et  en  diriger  les  travaux. 
Notre  confrère,  M.  De  Waele,  qui,  par  sa  splendide  restau- 
ration du  Château  des  Comtes,  avait  fait  preuve  d'une 
compétence  spéciale  pour  ce  genre  de  travaux,  nous  sembla 
tout  naturellement  désigné.  Le  Gouvernement  approuva 
notre  choix  ;  les  plans  sont  dressés,  et  tout  semble  indiquer 
que  d*ici  à  peu  de  temps  les  travaux  de  restauration  pou^ 
ront  être  entrepris.  Voilà  donc  trois  monuments,  d'un  réel 
intérêt  archéologique,  dont  la  conservation  est  assurée  pour 
longtemps  et  cela  grâce  à  Tinitialive  prise  par  plusieurs  de 
mes  collègues  du  Comité  provincial. 

Il  me  reste  à  vous  dire.  Messieurs,  que  nos  procès-verbaux 
ont  été  régulièrement  publiés.  Avec  l'année  1900  nous 
avons  terminé  le  second  volume  de  notre  Bulletin,  auquel 
nous  avons  ajouté  diverses  tables  alphabétiques  qui  pourront 
faciliter  les  recherches.  Avec  le  siècle  nouveau,  nous  inau- 
gurons notre  troisième  volume. 

Dans  un  rapport  antérieur,  j'avais  eu  Thonneur  de  vous 
dire  que  depuis  1887  nous  avions  fait  des  démarches  pour 
pouvoir  disposer  des  fonds  nécessaires  à  l'effet  de  repro- 
duire les  magnifiques  armoiries  des  chevaliers  de  la  Toison 
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d*Or  (lu  chapitre  de  1559,  conservées  à  la  cathédrale  de 
Saint-Bavon. 

L'Étal  et  la  province  avaient  bien  voulu  nous  promettre 
d'intervenir  pour  un  tiers  dans  les  frais  de  publication  ;  mais 
il  nous  fut  impossible  de  donner  suite  à  notre  projet,  la 
Régence  ayant  déclaré  que  Télal  de  ses  finances  ne  lui  per- 
mettait pas  d'intervenir.  Sachant  que  les  tendances  de  la 
nouvelle  administration  étaient  moins  parcimonieuses  et  ses 
préoccupations  artistiques  plus  réelles  et  plus  vivaces,  notre 
Comité  est  revenu  à  la  charge,  et  par  lettre  du  18  mai  der- 
nier, le  Collège  voulut  bien  nous  faire  savoir  qu'en  principe 
son  intervention  nous  était  acquise.  J'ai  tout  lieu  de  croire 
que  d'ici  à  peu  de  temps  les  dernières  difficultés  pour  la 
réalisation  de  ce  projet  seront  écartées;  et  j'espère  que  dans 
mon  rapport  de  l'an  prochain  je  pourrai  vous  annoncer  que 
cette  entreprise,  d*un  grand  intérêt  artistique,  est  sinon 
arrivée  à  terme,  du  moins  en  bonne  voie  d'exécution. 
{Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  De  Ceuleneer,  votre  rap- 
port, comme  toujours,  est  extrêmement  intéressant;  vous 
avez  bien  défini,  me  semble-t-il,  la  façon  dont  doivent  se 
produire  les  rapports  entre  le  Comité  central  et  ses  corres- 
pondants. Remarquez  bien  que  ce  qui  se  passe  dans  la 
Flandre  orientale  se  passe  dans  la  Belgique  entière  :  ce  n'est 
pas  une  nouvelle  tradition,  mais  l'application  pure  et  simple 
d'un  règlement  dont  l'application  avait  été  suspendue  pen- 
dant trente  ans. 

Il  en  résulte,  comme  vous  l'avez  dit,  pour  chaque  Comité 
provincial,  l'utilité  d'intervenir  dans  fexamen  de  chaque 
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affaire,  ce  qui  ne  doit  pas  empêcher  MM.  les  Gouveraears, 
s*ils  le  croienl  utile  et  s'ils  pensent  que  cela  ne  retardera  pas 
la  solution  des  questions,  de  consulter  toujours  le  Gomilé 
provincial  même  avant  le  Comité  central. 

Vous  nous  avez  également  dit  un  mot  des  convocalioDS 
qui  n'arrivent  pas  en  temps  utile.  J'ai  déjà  fait  connaître  qoe 
cela  dépendait  du  service  des  bureaux  dans  chaque  provioce, 
les  notifications  partant  toujours  de  Bruxelles  en  temps 
utile. 

Le  vœu  que  vous  avez  émis  que  les  Comités  proviociaui 
puissent  se  réunir  tous  les  mois  est  un  vœu  que  nous  avons 
déjà  produit  bien  des  fois  et  auquel  nous  nous  rallions  bien 
volontiers. 

Enfin,  je  crois  pouvoir,  au  nom  delà  Commission  centrale, 
féliciter  les  trois  propriétaires  qui,  de  leurs  deniers,  ont  res- 
tauré les  deux  édifices  monumentaux  dont  vous  avez  aassi 
parlé. 

La  parole  est  à  M  le  rapporteur  du  Hainaut. 

PROVINCE  DU  HAINAUT. 


M.  Hubert,  rapporteur  : 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  au  nom  des  membres 
correspondants  du  Hainaut,  un  exposé  succinct  de  nos 
travaux  dans  le  cours  de  l'exercice  écoulé. 

Notre  compte  rendu  développé,  présenté  à  M.  le  Couver- 
uQur-Président  et  inséré,  selon  l'usage,  dans  Y  Exposé  de  la 
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situation  administrative  de  la  province^  nous  permcltra  de 
ne  pas  revenir  sur  des  détails  d'un  intérêt  principalement 
local. 

Un  tirage  à  part  de  ce  travail  est  ci-joint. 

Dans  nos  réunions  réglementaires,  il  a  été  répondu  aux 
demandes  faites  par  l'autorité;  des  rapports  sur  les  édifices 
de  la  province  ont  été  lus;  des  relevés  en  vue  de  compléter 
notre  inventaire  des  œuvres  d'art  ont  été  présentés. 

La  Commission  centrale  a  constaté  que  des  tableaux 
importants,  décorant  des  édifices  publics,  sont  assez  fré- 
quemment privés  des  soins  que  leur  conservation  exige. 
Elle  a  demandé  à  MM.  les  Gouverneurs  de  vouloir  attirer 
sur  ce  point  l'attention  des  Comités  en  les  priant  de  lui 
indiquer  les  œuvres  de  valeur  qui,  à  leur  connaissance, 
nécessiteraient  des  travaux  de  restauration  ou  de  conser- 
vation. 

Notre  Collège  s'est  occupé  de  cette  affaire;  il  clôturera 
prochainement  les  listes  demandées. 

Toujours  les  membres  de  notre  Comité  ont  répondu  avec 
empressement  à  l'invitation  de  se  joindre  aux  délégués  de  la 
Commission  centrale  lorsqu'ils  sont  venus  dans  la  province 
pour  des  inspections. 

C'est  ainsi  qu'ont  été  visités  : 

A  Baudour,  les  travaux  de  décoration  artistique  du  chœur 
et  du  placement  de  vitraux  peints; 

A  Marcinelle  (Haies),  le  maitre-autel  de  l'église  de  Saint- 
Louis  ; 

A  Enghien,  un  vitrail  du  chœur; 


A  Chàtelet,  le  baffet  d'orgue  de  Féglise  SS.-Pierre-et- 
Paul; 

Â  Havre,  l'église  qui  nécessile  des  travaux  de  reslaa- 
ration  ; 

A  Maçon,  un  très  ancien  tilleul  en  danger  de  se  détériorer 
par  récroulement  de  la  charpente  qui  en  soutient  les 
branches  ; 

A  l'abbaye  d*AuIne,  les  travaux  de  consolidation  en  voie 
d'exécution  ; 

A  Gouillet,  l'église  Saint-Louis,  dont  l'état  nécessite  des 
travaux  d'appropriation  et  d'ameublement; 

A  Galonné,  un  vitrail  spécimen  ; 

A  Ollignies,  six  vitraux  à  poser; 

A  Mons,  en  l'église  Sainte-Waudru,  les  projets  relatifs  au 
placement  d'un  autel  dans  la  chapelle  de  Saint-Vincent  et 
d'une  clôture  à  la  chapelle  de  Saint-Joseph  ; 

A  Flobecq,  quatre  vitraux  peints  placés  dans  le  cboear; 

A  Ghimay,  dans  la  collégiale,  un  projet  de  décoration  de 
la  chapelle  du  Saint-Sacrement  ; 

A  Lobbes,  deux  des  quatre  autels  dont  le  placement  est 
autorisé. 

Les  inspections  faites  en  commun  sont  de  grande  utilité 
pour  la  solution  de  toutes  les  questions  relatives  à  l'inter- 
prétation de  la  restauration  et  de  la  conservation  des  mono- 
ments  et  des  œuvres  d'art  qu'ils  renferment. 


Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'Aubechies  a  valu  à 
notre  collègue,  M.  Sonne  ville,  les  éloges  de  la  Commission 
royale. 
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Son  architecture  romane  est  très  intéressante  au  point 
de  vue  de  Fart  et  de  Tbistoire  ;  elle  doit  avoir  été  construite 
en  prévision  d'un  agrandissement  qui  ne  s'est  pas  réalisé. 

La  petite  église  de  Gambron-Saint- Vincent,  de  la  fin  du 
xm*  siècle,  a  aussi  son  projet  approuvé. 

Ceux  de  l'église  d'Havre,  achevée  à  la  fin  du  xvi*  siècle, 
et  de  l'église  de  Leerne,  qui  est  du  xiv^,  avec  un  chœur  du 
xvi%  sont  à  l'élude  chez  le  même  architecte,  à  qui  la  ville  de 
Tournai  a  décerné  une  médaille  pour  l'heureuse  restauration 
de  l'ancienne  Grange-aux-Dimes  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  (Café  des  Brasseurs). 

« 

Les  travaux  entrepris  en  vue  de  la  restauration  de  l'église 
collégiale  de  Saint-Vincent,  à  Soignies,  cette  vénérable  basi- 
lique achevée  au  xi*  siècle,  suivent  leur  cours. 

Il  en  est  ainsi  de  ceux  de  l'intéressante  abbaye  d'Aulne, 
de  la  belle  cathédrale  de  Tournai  et  des  autres  édifices  pour 
lesquels  des  subsides  de  l'État  ont  été  obtenus. 

Quant  à  la  province,  elle  continue  à  ne  rien  porter  à  son 
budget  pour  l'érection  ou  l'entretien  d'édifices  du  culte. 

La  question  du  dégagement  partiel  de  la  cathédrale  de 
Tournai  a  fait  un  grand  pas.  Soulevée  par  la  Société  histo- 
rique et  archéologique  locale,  appuyée  par  tous  les  corps 
savants  et  toutes  les  sociétés  archéologiques  du  royaume, 
elle  est  patronnée  par  la  ville.  L'administration  communale 
a  fait  dresser  un  plan  général  avec  devis,  elle  a  indiqué  la 
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pari  qu'elle  pouvait  supporter  dans  les  dépenses  et  sollicité 
rinlervenlion  financière  du  Gouvernement  pour  le  surplas. 

Le  dossier  de  cette  affaire  est  au  département  de  la  justice 
depuis  le  mois  de  décembre  de  l'année  dernière  et  Ton  espère 
que  M.  le  Minisire,  qui  s'intéresse  vivement  à  ce  beau  Iravail 
d'art,  secondera,  dans  une  large  mesure,  les  efforts  des 
édiles  tournaisiens. 

Telles  ont  été.  Messieurs,  les  principales  occupations  da 
Comité  dans  le  cours  de  l'exercice  écoulé. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  exprimer  à  MM.  les  Pré- 
sident et  membres  de  la  Commission  centrale  loule  noire 
gralilude  pour  la  bienveillance  dont  ils  nous  donnent  des 
preuves  multiples.  (Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions,  Monsieur  le 
Rapporteur. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  Liège. 

PROVINCE  DE  LIÈGE. 


M.  Lohest-Waha,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Le  rapport  sur  les  travaux  du  Comité,  pendantrannée  I900i 
se  ressentira  du  petit  nombre  d'affaires  ou  de  projets  qui  odI 
été  soumis  au  Comité  de  Liège. 

C'est  la  justification  de  sa  brièveté.  Deux  séances  ont  suffi 
pour  l'examen  des  différents  projets  dont  aucun  n'avait  une 
grande  importance  si  nous  en  exceptons  la  construction 
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d*égiises  nouvelles.  Trois  projets  de  construction  d'églises  et 
un  de  presbytère  lui  ont  été  soumis.  Il  a  eu  la  satisfaction  de 
pouvoir  constater,  à  Thonneur  des  artistes,  un  progrès  réel 
et  une  meilleure  entente  de  la  construction  dans  les  plans 
qui  lui  ont  été  soumis. 

Des  avis  très  favorables  ont  été  donnés  aux  projets  pré- 
sentés pour  les  églises  de  la  Chatqueue,  à  Seraing,  et  pour 
celle  de  Mery  (Esneux).  Le  Comité  a  réservé  son  appré- 
ciation au  sujet  de  Téglise  de  Werbomont  pour  des  considé- 
rations relatives  à  remplacement  et  à  Torientation. 

Appelé  à  donner  son  avis  sur  des  objets  mobiliers,  tels 
que  placement  d'orgues,  autels,  chemins  de  croix,  il  a  émis 
des  avis  favorables  pour  les  églises  des  Awirs,  de  Fontin,  de 
Bléhen  et  de  Ghokier.  Il  n'a  point  formulé  d'objection  au 
placement  d'un  carillon  à  l'église  Notre-Dame,  à  Verviers. 

Tous  les  plans  de  peintures  et  de  décoration  présentés 
sont  de  peu  d'importance  et  d'une  médiocrité  regrettable. 
Nous  n'en  ferons  pas  mention. 

Le  Comité  s'est  appliqué  à  compléter  la  liste  des  édifices 
intéressants  de  la  province.  Elle  sera  publiée,  la  publicité 
étant  le  seul  moyen  d'attirer  l'attention  sur  ce  qui  doit  être 
conservé. 

Les  membres  du  Comité  ont  été  fréquemment  invités  à 
participer  à  des  inspections.  Elles  ont  eu  lieu  à  Huy,  Trem- 
bleur,  Logne,  Saint-Séverin  et  Saint-Denis,  à  Liège,  où 
l'avis  du  Comité  provincial  a  été  confirmé. 

Cet  aperçu  nous  amène  à  renouveler  une  observation  déjà 
faite  au  sujet  du  peu  de  soin  qu  apportent  certains  artistes,  cl 
particulièrement  les  peintres,  dans  la  confection  de  leurs 
projets. 
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Ils  sont  Irop  sommaires,  insuffisamment  détaillés,  ou  bien 
trop  riches  on  trop  chargés  pour  les  ressources  dont  od 
dispose.  Les  peintres  décorateurs  cèdent  trop  facilement 
soit  aux  sollicitations  de  ceux  qui  les  emploient,  soit  au  désir 
de  faire  grand,  et  vont  jusqu'à  introduire  dans  leurs  projets 
des  scènes  et  des  sujets  qui  demanderaient  pour  être  traités 
sérieusement  des  études  qu'ils  ne  sauraient  faire  et  un  travail 
qui  ne  pourrait  être  rémunéré. 

En  outre,  ces  décorations  prétentieuses  sont  souvent  hors 
place  dans  les  édifices  modestes  auxquelles  elles  sont  desti- 
nées. 

On  ne  saurait  trop  attirer,  sur  ce  point,  l'attention  des 
conseils  de  fabrique  et  leur  faire  comprendre  qu'il  y  a  moyen 
de  faire  mieux  avec  plus  de  simplicité. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  pu  constater  qae 
des  projets  nous  parviennent  sans  avoir  été  soumis  à  l'appro- 
bation des  conseils  de  fabrique. 

C'est  cependant  aux  fabriciens  qu'appartient  l'initiative 
dans  toutes  les  questions  relatives  à  l'édifice  dont  ils  sont 
comme  les  tuteurs,  les  mambours,  selon  l'ancienne  expres- 
sion liégeoise.  Il  serait  utile  de  leur  rappeler  cette  règle  afin 
de  leur  éviter  des  ennuis  et  des  retards. 

En  ces  matières,  le  chemin  le  plus  court  est  encore  la 
filière  administrative. 

L'année  dernière  nous  avons  cru  utile  d'entretenir  le 
Comité  de  l'importance  de  la  conservation  de  tous  les  docu- 
ments épigraphiques,  sans  avoir  la  prétention  de  faire  nu 
choix  ou  d'établir  des  catégories.  C'est  à  cet  esprit  de  con- 
servation quand  même  que  Ton  doit  d*avoir  sauvé  de  la 
destruction  une  épave  des  temps  mérovingiens. 
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On  sait  qu'âne  pierre  avec  inscription  da  plus  haut  intérêt, 
unique  même  en  Belgique,  a  été  retirée,  avec  deux  autres, 
simplement  décorées  de  sculptures,  de  la  démolition  de 
Fancienne  église  de  Glons. 

Encastrée  à  l'envers  dans  la  muraille,  elle  n'attirait  guère 
l'attention  et  aurait  sans  doute  disparu  dans  les  décombres 
sans  les  travaux  d'un  collectionneur  infatigable. 

Depuis  elle  a  été  soumise  à  l'examen  des  savants  et  a  été 
l'objet  d'une  communication  faite  à  l'Académie  de  Belgique 
par  M^'  Monchamps. 

La  conservation  des  inscriptions  et  des  pierres  tombales 
n'est  pas  sans  présenter  parfois  les  plus  grandes  diiS- 
cultés. 

A  titre  d'exemple,  nous  signalons  ce  qui  s'est  passé  à 
Oupeye,  où  la  nouvelle  église  (construite  tout  à  côté  de 
l'ancienne)  n'a  reçu  aucune  des  nombreuses  et  intéressantes 
pierres  tombales  de  celle  qu'elle  remplace. 

Or,  Tancienne  église  est  destinée  à  disparaître,  au  moins 
en  grande  partie;  le  chœur,  s'il  est  conservé,  est  à  peine 
suffisant  pour  contenir  toutes  les  dalles  de  la  nef. 

Qu'adviendra-t-il  de  tous  ces  souvenirs  si  précieux?  Nous 
ne  prévoyons  que  trop  la  réponse  à  la  question.  Il  parait  que 
le  conseil  de  fabrique  attendait  une  intervention  d'office  de 
la  Commission  royale  des  monuments  ! 

Passons. 

La  conservation  des  anciens  monuments  de  Liège  préoc- 
cupe toujours  le  Comité.  Il  renouvelle  ses  instances  pour  la 
conservation  de  la  maison  Porquin,  comme  du  porche 
renaissance  de  l'église  Saint-Jacques. 

C'est  un  travail  délicat,  qui  nécessitera  un  moulage  préa* 


\ 
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lable  et  qui  doit  être  exécuté  à  bref  délai,  la  dégradation 
s*acceDluant  de  jour  en  jour. 


Dans  le  même  ordre  d*idées,  nous  signalons  les  peintures 
découvertes  il  y  a  quelques  années  à  Téglise  de  Ben,  com- 
mune de  Ben-Âhin,  près  Huy.  Il  serait,  parait-il,  question  de 
les  faire  disparaître  sous  une  couche  de  badigeon!  Celle 
solulion,  si  barbare  qu'elle  paraisse,  finira  cependant  par 
s'imposer  si  Ton  ne  prend  sans  retard  des  mesures  efficaces 
de  conservation.  Ces  vesliges  en  valent  la  peine,  en  effet: 

«  Ces  peintures  ne  sont  pas  seulement  intéressantes,  mais 
»  elle  dénotent  un  artiste  de  talent,  et  pouvant  dater  de 
»  1490  à  1K50,  d*après  M.  Helbig,  que  nous  citons.  Une 
>  faut  pas  permettre  qu'on  les  recouvre  d'un  badigeon  blanc, 
B  comme  on  le  propose,  mais  il  faudrait  les  restaurer  et  les 
»  faire  accompagner  d'un  décor  pictural  modeste  si  Ton 
«  veut,  mais  convenable,  qui  comprendrait  tout  le  pelil 
»  sanctuaire.  » 

Malheureusement,  le  conseil  de  fabrique  attend  bénévo- 
lement une  intervention  de  l'Autorité  supérieure  qui  ne  se 
produira  pas  si  elle  n'est  sollicilée. 


Pendant  Tannée  1900,  les  fouilles  et  déblaiement  onl 
continué  aux  forteresses  de  Franchimont  et  de  Logne.  Elles 
onl  été  poursuivies  avec  succès  celle  année  même,  mais  nous 
anticipons.  Nous  espérons,  l'an  prochain,  donner  sar  ces 
forteresses  une  note  délaillcc  et  suffisamment  documentée. 
Alors  les  intéressants  travaux  qui  s'y  effectuent  avec  intelli- 
gence seront  arrivés  à  leur  terme,  (ApplaudmenienU.) 


—  229  — 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  Lohesl,  vous  avez  dit  un 
mot  tout  à  l'heure  que  nous  n*avons  pas  bien  compris  an 
sujet  d'une  pierre  tombale  à  Oupeye.  Vous  parlez,  je  crois» 
d'un  désaccord  de  la  Commission  royale  des  monuments 
avec  la  Fabrique?  Qu'avez- vous  voulu  dire? 

M,  LoHEST,  rapporteur.  —  Voici,  Monsieur  le  Président, 
le  passage  de  mon  rapport  qui  concerne  cet  objet  :  «  La 
conservation  des  pierres  tombales  n'est  pas  sans  présenter 
d'utilité...  » 

M.  LE  Président.  —  Parfaitement;  mais  que  peut  faire, 
à  cet  égard,  la  Commission  centrale  sans  la  Fabrique? 

H.  Lohest.  —  Elles  pourraient  s'entendre. 

M.  LE  PRÉsmENT.  —  La  Commission  centrale  ne  peut  rien 
sans  la  Fabrique. 

Vous  avez  entendu  le  rapport  très  remarquable  de  M.  De 
Ceuleneer  ;  il  vous  a  dit  comment  le  Comité  de  Gand  agissait 
lorsqu'il  veut  préserver  des  monuments  de  la  destruction. 
Faites  de  même  à  Liège! 

Vous  ne  devez  pas  vous  borner  à  protester,  dans  une 
assemblée  générale,  contre  l'acte  de  vandalisme  qui  pour- 
rail  se  produire.  Que  votre  Comité  provincial  en  fasse 
l'objet  d'une  motion  à  la  Commission  centrale,  comme  l'a 
fait  le  Comité  de  Gand;  celui-ci  a  donné,  en  agissant  ainsi, 
un  très  bon  exemple  à  suivre. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Limbourg. 
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PROVINCE  DE  LIMBOURG, 


M.  l'abbé  Daniels,  rapporteur  : 

Messieurs, 

La  Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique  a 
fait  à  noire  province  Thonneur  de  tenir  cette  année  son 
XV'  congrès  dans  la  ville  de  Tongres.  Le  Comité  provincial 
des  monuments  s'est  fait  un  devoir  de  ne  pas  rester  étranger 
à  cette  réunion  tenue  dans  la  vieille  cité  si  riche  en  oeavres 
d*art  du  moyen  âge,  et  où,  d*autre  part,  les  souvenirs  de  la 
domination  romaine  apparaissent  partout.  On  allait  d'ailleurs 
y  traiter,  outre  des  questions  générales  d*archà)logie,  des 
points  de  détail  intéressant  au  plus  haut  degré  l'histoire  de 
l'art  dans  le  Limbourg  belge.  Au  progranmie  figuraient  la 
période  préhistorique,  les  antiquités  romaines,  l'art  médiéval 
dans  nos  provinces,  et  on  annonçait  une  exposition  d'art 
rétrospectif  où  des  richesses  ignorées  pour  la  plupart  jus- 
qu'ici et  des  trouvailles  récentes  allaient  être  exhibées  soos 
les  yeux  des  savants  du  pays  et  de  l'étranger.  Cette  mani- 
festation artistique  et  archéologique  exigeait  notre  concoars. 
Aussi  quatre  des  nôtres  figurèrent  parmi  les  membres  do 
Comité  organisateur;  à  l'un  de  nous  échut  la  présidence 
générale  du  congrès;  à  un  autre  la  présidence  de  la  section 
d'histoire  ;  on  trouvera  le  nom  des  membres  de  notre  Comité 
parmi  les  orateurs  des  sections  et  parmi  ceux  qui  conln- 
huèrent  à  la  réussite  de  l'exposition. 

Le  congrès  de  Tongres  a  été  un  succès.  Au  point  de  vue 
des  antiquités  romaines  notamment,  l'exposition  du  produit 
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des  fouilles  récentes  a  révélé  pour  le  passé  de  Tongres  et  des 
environs  une  période  de  prospérité,  de  richesse  étonnantes. 
Les  trouvailles  faites,  étalées  là  sous  les  yeux  du  public, 
serviront  certainement  à  élucider  plus  d*un  point  d'intérêt 
archéologique  de  prennier  ordre. 

Pourtant  ici,  tout  en  rendant  hommage  au  zèle  qu*on 
apporte  à  Tongres  à  fouiller  les  entrailles  du  vieux  sol  de  la 
cité  romaine,  ses  villas,  son  cimetière,  ses  tumulus,  nous 
nous  permettons  de  faire  remarquer  que  ces  fouilles  et  ces 
recherches  ne  donneront  tout  leur  résultat  utile  pour  la 
science  qu'à  la  condition  qu'on  observe  toujours,  et  que 
Ton  annote  soigneusement,  avec  contrôle  même,  les  moin- 
dres détails  des  trouvailles,  la  manière  dont  les  objets 
antiques  sont  placés  dans  le  sol,  l'endroit  exact  où  ils  sont 
ramenés  au  jour.  Notre  Comité  ne  cesse  de  recommander 
—  ofScieusement,  car  il  n'a  aucune  qualité  pour  intervenir 
officiellement  —  d'observer  la  plus  grande  prudence  dans 
les  recherches  et  la  plus  grande  exactitude  dans  la  descrip- 
tion des  découvertes,  afin  que  les  objets  ne  perdent  pas  la 
plus  haute  valeur  qu'ils  peuvent  avoir,  c'est-à-dire  leur 
valeur  documentaire. 

Passons  maintenant  aux  travaux  proprement  dits  de  notre 
Comité. 

Celui-ci  a  régulièrement  tenu  ses  séances  ;  et  à  chacune 
des  visites  faites  dans  la  province  par  les  délégués  de  la 
Commission  royale,  certains  membres  se  sont  fait  un  devoir 
d'accompagner  ces  Messieurs. 

Quelques  réflexions  à  propos  de  nos  séances  et  de  ces 
visites. 

Dans  les  premières  nous  avons  constaté  avec  bonheur  que 
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depuis  deux  ou  trois  ans  nous  avons  réussi  à  mieux  aUirer 
l'attention  des  différentes  administrations  publiques  sur  la 
valeur  des  antiquités  et  des  objets  d*art  dont  elles  sont  les 
détenteurs  et  sur  Tintérèt  qu'elles  offrent  à  tant  de  poiots  de 
vue.  II  y  a  sous  ce  rapport  un  progrès  réel  provenant  sarloot 
de  ce  que  notre  Comité  attache  la  plus  grande  importaDce  à 
la  conservation  de  tout  ce  qui  nous  a  été  légué  par  le  passé, 
et  se  montre  difficile,  autant  qu'il  peut  le  faire  dans  la 
mesure  de  ses  attributions,  lorsqu'il  a  à  donner  son  avis  sar 
des  demandes  d'autorisation  de  remplacer  ou  d'aliéner  des 
objets  mobiliers  hors  d'usage.  Dans  celle  voie  nous  sommes 
allé  jusqu'à  donner  un  avis  défavorable  sur  des  demandes  de 
cette  espèce,  même  quand  il  s'agissait  d'objets  de  moiodre 
valeur  artistique  mais  présentant  un  intérêt  historique  oa 
documentaire.  Nous  croyons  bien  faire  ainsi  et  nous  somoKS 
résolus  de  continuer  à  agir  dans  ce  sens.  D'ailleurs  ooos 
avons  constaté  qu'en  général  les  avantages  pécuniaires 
résultant  d'aliénations  ou  de  déplacement  sont  bien  mi- 
nimes. 

Au  cours  de  nos  tournées  dans  la  province,  nous  nous 
plaisons  à  éclairer,  lorsque  l'occasion  s'en  présente,  les  per- 
sonnes faisant  partie  de  certaines  administrations  et  dont 
l'éducation  artistique  est  peu  développée.  Nos  efforts  ont 
déjà  porté  bien  des  fruits  ;  des  membres  de  ces  administra- 
tions, même  de  simples  particuliers,  dont  l'attention  a  été 
éveillée  dans  le  sens  que  nous  indiquons,  nous  ont  fait 
découvrir  l'existence  d'oeuvres  d'art  ou  d'objets  intéressaols 
complètement  ignorés.  Voilà  certes  un  résultat  que  oos 
confrères  apprécieront.  D'ailleurs  nous  ne  faisons  que  notre 
devoir  en  tâchant  d'instruire  les  ignorants  en  art  et  eD 
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archéologie  qui,  hélas!  ne  manquent  pas  dans  noire  pro- 
vince. 

Arrivons  aux  visites  faites  avec  les  délégués  de  la  Com- 
mission royale.  Après  la  découverte  des  peintures  murales 
de  Zepperen  et  d*Alken,  qui  fut  précédée  de  plusieurs 
aulres,  voici  que  nous  devons  en  signaler  encore  dans 
Téglise  de  l'ancien  Béguinage  de  Tongres.  Elles  datent  du 
xvi'  siècle  et  fournissent  une  nouvelle  preuve  de  la  persis- 
tance du  système  de  polychromie  appliqué  à  nos  édifices 
religieux,  et  un  nouvel  argument  à  ceux  qui  réclament  la 
restauration  de  la  peinture  monumentale  décorative  qu*un 
érudit  appelle  t  une  question  d'esthétique  absolue  »  (i). 

En  pariant  de  nos  peintures  murales,  j*ose  appeler  l'atten- 
tion particulière  de  la  Commission  royale  sur  celles  de 
l'église  de  l'ancien  Béguinage  de  Saint-Trond;  elles  sont 
très  belles  et  intéressantes  au  plus  haut  degré.  L'inspection 
faite  incidemment  lors  d'une  récente  visite  a  été  trop  rapide, 
et  notre  Comité  se  permet  d'insister  pour  que  la  Commission 
y  retourne  et  avise  au  plus  tôt  aux  moyens  de  conserver  et 
de  restaurer  ces  beaux  restes  d'une  si  importante  décoration 
polychrome. 

Cette  insistance  ne  comporte  pas  la  moindre  idée  de 
critique;  non,  notre  Comité  tient  à  remercier  ici  la  Commis- 
sion royale  du  bien  qu'elle  fait  chez  nous  dans  le  domaine 
de  l'éducation  artistique  de  la  population.  Et  ceci.  Messieurs, 
n'est  pas  un  compliment  en  l'air  :  dans  le  Limbourg  le  goût 
des  choses  artistiques,  l'amour  des  monuments  du  passé  était 
peu  répandu  et  le  peuple  est  devenu  indifférent  à  ces  choses, 

(i)  Voir  Annales  de  VAcad.  royale  d'archéol.,  5«  série^  tome  II,  p.  524. 
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surtout  dans  les  localités  de  moindre  importance  et  encore 
plus  dans  les  villages  ou  il  ne  s'y  intéresse  pas  du  tout.  En 
s*occupant  avec  sollicitude  de  petits  monuments  tels  que  les 
hôtels  de  ville  de  Looz  et  de  Peer,  de  ruines  telles  que  celles 
de  Tancienne  abbaye  de  Saint-Trond,  d*œuvres  perdues 
dans  de  petits  villages  telles  que  les  retables  de  *S  Heeren- 
Ëlderen  et  de  Neerbaeren,  la  Commission  éveille  FaltentioD 
du  public  sur  les  œuvres  d*art,  force  pour  ainsi  dire  la  popu- 
lation à  les  apprécier  et  à  essayer  de  comprendre  Timpor- 
tance  de  Théritage  artistique,  hélas  !  bien  amoindri  que  doos 
ont  laissé  nos  pères. 

La  rédaction  de  notre  inventaire  des  objets  d*art  avance. 
C'est  un  travail  de  longue  haleine  et  qui  demande  du  temps; 
nos  collègues  des  autres  provinces  ne  nous  contrediront  pas. 
Nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  que  plus  de  la  moitié  de  la 
besogne  est  faite  dans  le  Limbourg.  Cette  rédaction,  doqs 
l'avons  déjà  dit  dans  de  précédents  rapports,  nous  a  réservé 
mainte  surprise  agréable,  et  nous  ne  pouvons  qu'engager 
nos  confrères  à  fureter  et  à  fureter  dans  tous  les  coios; 
même  dans  les  combles  de  certaines  églises  que  l'on  croit 
parfaitement  explorées  on  trouve  encore.  Ainsi  nous  avons 
découvert  à  Tongres,  dans  cette  collégiale  tant  fouillée, 
trois  statues  du  xiii*  siècle,  œuvres  de  valeur,  et  dans  une 
chapelle  rurale,  une  belle  cloche  du  xv«  siècle,  signée. 

Avant  de  terminer  ce  rapport  succinct,  permettez-moi, 
Messieurs,  de  dire  un  mot  encore  d'un  projet  sur  lequel 
notre  Comité  est  déjà  revenu  deux  fois.  Comme  vous  le 
savez,  il  a  pris  l'initiative  d'un  musée  provincial,  et  nous 
tenons  à  notre  idée.  Jusqu'ici  nous  n'avons  pas  abouti  plei- 
nement; les  conseils  provincial  et  communal  n'ayant  pas 
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encore  adopté  la  combinaison  financière  que  nous  avons  eu 
l'honneur  de  leur  sounteltre.  Mais  nous  avons  fait  un  pas  en 
avant  ;  le  conseil  provincial  a  prouvé  Tintérèt  qu*il  attache  à 
notre  projet  et  a  alloué  pour  la  réalisation  de  celui-ci  un 
subside  annuel  de  200  francs.  Ce  n'est  pas  beaucoup,  mais 
c'est  un  commencement;  grâce  à  ce  modeste  crédit,  un 
fonctionnaire  intelligent  du  gouvernement  provincial  a  réussi 
à  réunir  plusieurs  objets  intéressants,  et  grâce  au  concours 
de  quelques  particuliers,  nous  aurons  bientôt  formé  le  noyau 
des  collections  futures.  Nous  avons  donc  bon  espoir,  et  si 
nous  ajboutissons,  nous  sauverons  certainement  de  l'oubli, 
de  la  destruction  peutrétre,  des  œuvres  du  passé  qui 
méritent  d'être  conservées  dans  l'intérêt  de  l'art,  de  Tarchéo- 
logie  et  de  l'histoire.  {Applaudissements.) 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  l'abbé  Daniels,  nous  vous 
remercions  pour  votre  beau  rapport.  Vous  avez  parlé  de  la 
polychromie  de  la  chapelle  du  Béguinage  à  Saint-Trond. 
Notre  Commission  n'y  a  fait  que  passer;  encore  n'était-ce 
que  par  hasard.  Mais  elle  y  retournera.  Je  vous  dirai  en 
particulier  pourquoi  elle  n'y  a  passé  que  par  hasard  ;  je  ne 
puis  pas  dire  cela  dans  une  assemblée  générale.  (Rires.) 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Luxembourg. 
PROVINCE  DU  LUXEMBOURG. 

M.  Tamdel,  rapporteur  : 

Messieurs, 
Pendant  l'exercice  écoulé  depuis  la  réunion  de  la  Com- 
mission des  monuments  du  16  octobre  i900»  les  travaux 
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4u  Gomilé  proviocial  n'oDt  pas  ea  raclivîlé  qu'ils  avaient 
déployée  depuis  quelques  aDoées. 

La  mort  tragique  de  son  président,  M.  le  baron  Édoaard 
Orban  de  Xivry,  gouverneur  du  Luxembourg,  arrivée  le 
26  janvier  1901 ,  a  eu  pour  effet  de  suspendre  les  réunions  da 
Comité,  et  ce  n'est  que  le  9  août  dernier,  sur  ma  demande, 
qu'il  a  été  convoqué  à  nouveau. 

Vous  savez,  Messieurs,  quel  intérêt  le  gouverneur  portait 
à  la  résurrection  de  cet  organisme  pendant  tant  d'années 
endormi  ;  quels  efforts  il  n'a  cessé  de  faire  pour  arriver  à  sa 
reprise  d'activité  utile  ;  secondant  ainsi  les  intentions  du 
Gouvernement,  désireux  de  voir  toutes  les  forces,  tontes  les 
bonnes  volontés,  concourir  au  même  but  :  le  développement 
dans  le  pays  entier  de  l'art  dans  une  de  ses  formes  les  plus 
tangibles,  les  plus  appréciables  par  les  masses. 

Et  vous  saisirez,  je  n'en  doute  pas.  Messieurs,  cette  occa- 
sion de  rendre  un  dernier  hommage  à  l'homme  qui  a  si 
souvent  partagé  vos  travaux  et  qui  est  mort  frappé  à  son 

poste. 
Pour  ne  pas  interrompre  l'exposé  annuel  de  nos  travaux, 

j'avais,  je  viens  de  le  dire,  provoqué  la  réunion  du  9  août. 
Aujourd'hui,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  mettre  sous  vos 
yeux  le  procès- verbal  de  cette  séance,  où  se  trouvent  relatés 
ces  travaux  et  les  comptes  rendus  des  missions  dont  ses 
membres  ont  été  chargés. 

Quant  à  l'examen  des  projets  dressés  pour  les  construc- 
tions diverses  dans  notre  province,  le  Comité,  une  fois  de 
plus,  exprime  le  regret  qu'il  soit  si  rarement,  souvent  si 
tardivement,  mis  à  même  de  remplir  cette  partie  de  sa 
mission. 
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A6d  de  ne  pas  abuser  de  vos  moments,  je  me  bornerai. 
Messieurs,  à  ces  quelques  mots,  sans  donner  lecture  du 
procès- verbal  de  la  réunion  du  9  aoiil  que  vous  trouverez 
dans  le  Bulletin  de  la  Commission  royale. 

Vous  me  permettrez  pourtant  encore  de  vous  faire  part 
d'un  désir  qui  a  été  exprimé,  celui  de  voir  paraître  beaucoup 
plus  tôt,  dans  tous  les  cas  assez  longtemps  avant  l'assemblée 
plénière  d'octobre,  le  compte  rendu  de  l'assemblée  plénière 
de  Tannée  précédente. 

Il  est  indispensable  que  les  Comités  provinciaux  puissent 
en  prendre  connaissance  avant  de  se  rendre  à  la  réunion. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


Réunion  du  Comité  provincial  du  Luxembourg. 


SÉANCE   DU   9  AOUT   1901. 

Présents  :  MM.  Deleau,  gouverneur  intérimaire  de  la 
province,  ff.  de  président;  Tandel,  commissaire  d'arrondis- 
sement, vice-président  ;  le  R.  P.  Goffinet,  de  la  Compagnie 
de  Jésus;  Van  de  Wyngaert,  architecte;  Déome,  avocat; 
Cupper,  architecte,  membres,  et  Sibenaler,  conservateur  du 
musée  archéologique,  secrétaire-adjoint. 

M.  le  comte  Ad.  de  Limburg-Stirum,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants,  s'est  fait  excuser. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance. 

M.  Tandel  demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  donner  plus 
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de  publicité  aux  travaux  du  Comité.  Il  met  à  sa  disposition 
les  Annales  de  la  Société  archéologique  du  Luaxmbourg, 
Ces  travaux  sont  publiés  sous  forme  d'anoexe  à  tEayposé  de 
la  situation  administrative  de  la  province^  ouvrage  peu  lo. 

M.  Cupper  trouve  que  les  annales  ne  sont  pas  plus  répan- 
dues, que  ce  moyen  de  publicité  ne  proGterait  qu*aui 
membres  de  la  Société  archéologique. 

Le  R.  P.  Goffinet  estime  que  Ton  pourrait  les  publier 
simultanément  dans  les  deux  ouvrages,  afin  d'y  intéresser  k 
plus  grand  nombre  possible  de  personnes. 

M.  Déome  rectifie  un  passage  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance  en  ce  qui  concerne  l'idée  de  M.  Bordiau  an 
sujet  de  la  restauration  de  l'église  de  Saint-Hubert.  Celui-ci 
n'est  plus  du  même  avis,  au  coiltPâdre,  il  faut  conserver  ce 
qui  existe,  car  il  faudrait  remonter  au  premier  gothique 
dont  on  a  conservé  un  portique  ancien  et  on  supprimerait 
l'histoire  de  l'église  et  le  passage  de  ses  abbés.  Le  grand 
autel  en  style  de  la  renaissance  est  admirable,  les  petits 
autels  sont  également  très  beaux,  on  a  donc  décidé  de  tont 
conserver. 

A  Âqvers,  le  tableau  de  Rubens  est  bien  conservé  dans 
un  autel  de  la  renaissance,  il  ne  peut  être  question  de  le 
déplacer. 

Le  R.  P.  Goffinet  donne  des  renseignements  complémen- 
taires au  sujet  de  sa  notice  sur  les  tours  romaines  ayant 
existé  dans  le  Luxembourg.  Il  devait  y  avoir  une  tour  au 
lieu  dit  c  Aux  Fossés  » ,  à  Bellefontaine,  à  Saint-Vincent,  à 
Pin,  à  Étalle,  que  Ton  cite  sous  le  nom  de  tour  de  Brune- 
haut,  et  la  route  est  appelée  Brandroute.  Toutes  ces  tours 
ont  été  détruites  et  brûlées  par  les  barbares  allemands  du 
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Rhin  el  plus  spécialement  le  long  de  la  route  de  Reim^  à 
Trêves. 

Le  R.  P.  Goffinet  déplore  la  destruction  de  l'église  de 
Slerpenich,  qui  occupait  un  point  culminant  et  probablement 
l'emplacement  d'une  ancienne  tour  romaine  à  proximité  de 
l'ancienDe  chaussée  romaine  précitée.  La  suppression  de 
cette  église  enlève,  au  pays  son  cachet  historique.  On  n'a 
conservé  que  la  chapelle  castrale  contenant  encore  des 
pierres  tombales  intéressantes. 

M.  Cupper  s'étonne  que  la  Commission  des  monuments 
ne  soit  pas  intervenue. 

M.  Tandel  attire  Tatlention  du  Comité  sur  l'église  de 
Jamoigne,  qu'il  a  été  un  moment  question  de  démolir  égale- 
ment. Cest  une  église  romane  fort  ancienne  et  qui  est  admi- 
rablement placée  sur  une  butte  dominant  une  grande  partie 
de  la  plaine  de  la  Semois.  Il  serait  regrettable  de  la  voir 
disparaître  tout  comme  il  a  été  regrettable  de  voir  disparaître 
réglise  de  Sterpenich,  qu'il  avait  en  vain  essayé  de  sauver 
de  la  destruction.  Il  est  vrai  qu'il  n'a  pas  été  plus  heureux 
avec  l'église  d'Atlert,  dont  les  jours  semblent  comptés. 

M.  Tandel  entretient  aussi  le  Comité  de  la  question  du 
déplacement  du  musée  archéologique. 

La  solution  n'est  pas  encore  trouvée  et  les  étrangers  qui 
le  visitent  déplorent  l'état  défectueux  dans  lequel  se  trouvent 
les  monuments  historiques,  qu'il  conviendrait  de  pouvoir 
étudier  sous  tous  les  rapports. 

On  a  parlé  d'affecter  au  musée,  soit  les  locaux  de  l'hôpital 
militaire,  qui  va  être  transféré  sur  le  plateau  de  Seymerich, 
soit  l'église  Saint-Martin,  lorsqu'une  nouvelle  église  sera 
construite. 
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Il  ne  croit  pas  que  le  transfert  du  musée  à  Thôpital  mili- 
taire soit  possible;  quant  à  Tcglise  Saint-Martin,  laquestioo 
est  encore  en  suspens  et,  quoi  qu'il  arrive,  sa  dcsaffecUtioD 
n*est  pas,  que  nous  sachions,  chose  décidée. 

M.  Déome  tiendrait  à  Texistence  de  locaux  dans  lesquels 
on  pourrait  exposer  des  tableaux.  Ce  serait  le  moycD  de 
développer  à  Arlon  petit  à  petit  un  musée  sans  trop  devoir 
débourser. 

Il  connaît  beaucoup  de  peintres  qui  enverraient  des 
tableaux,  mais  qui  exigent  un  placement  favorable  sur  le 
rapport  principal  de  l'éclairage. 

M.  Tandel  fait  connaître  que  Téminent  peintre  M.  Eugène 
Smits,  fils  de  l'ancien  gouverneur  du  Luxembourg,  lai  a 
promis,  dans  les  mêmes  conditions,  de  compléter  beaucoup 
les  dons  qu'il  a  déjà  faits  au  musée  actuel. 

M.  Van  de  Wyngaert  pense  que  ces  conditions  pourraient 
être  réalisées  à  l'école  industrielle,  dont  il  est  le  directeur,  et 
que  même  les  collections  du  musée  y  trouveraient  place, 
ainsi  que  les  pierres  monumentales  qui  formeraient  aussi 
des  sujets  d'étude  pour  les  élèves  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts. 

M.  Déome  émet  le  vœu  de  voir  le  Gouvernement  s'occuper 
plus  activement  de  l'ancien  château  fort  de  Bouillon,  dont 
les  murs  se  couvrent  d'une  végétation  parasitaire  qui  eu 
active  la  destruction.  Il  demande  d'en  saisir  la  Commission 
royale  des  monuments  lors  de  son  assemblée  prochaine  à 
Bruxelles. 

Le  R.  P.  Goffinel  fait  connaître  qu'il  existe  à  l'église  de 
Rossignol  un  ancien  tableau  du  frère  Abraham  Gilson, 
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d'Orval,  représentant  le  Christ  en  croix.  Il  a  signalé  cette 
œuvre  à  M.  le  gouvemear  intérinoaire  de  la  province, 

H.  Deleau,  gouverneur  intérimaire,  répond  qu'il  en  a 
saisi  immédiatement  la  Commission  royale  des  monuments, 
mais  qu'il  n'a  pas  reçu  de  réponse  jusqu'à  ce  jour. 

M.  DéomQ  signale  à  l'église  d'Orgeo  un  tableau  repré- 
sentant l'Adoration  des  Mages.  C'est  une  copie  de  Rubens, 
copie  très  agréable  à  l'œil.  H  croit  qu'elle  est  faite  par  le 
frère  Abraham  Gilson,  d'Orval,  qui,  sans  être  un  artiste  de 
premier  ordre,  a  fait  des  tableaux  très  séduisants,  mais 
peignait  d'après  des  gravures  et  non  d'après  des  modèles. 
On  doit  conserver  ses  œuvres. 

Il  désirerait  aussi  que  le  retable  du  musée  d'Ârlon  fit 
l'objet  de  travaux  non  de  restauration,  mais  seulement  de 
fixage  pour  éviter  l'effritement  complet  de  cette  intéressante 
œuvre  d'art. 

M.  Tandel  fait  connaître  qu'un  amateur  parisien  a  offert 
la  jolie  somme  de  20,000  francs  pour  ce  retable,  mais  que 
la  Commission  du  musée  a  refusé  celle  offre. 

M.  Deleau,  gouverneur  intérimaire,  dit  qu'il  a  signalé  le 
retable  du  musée  d'Arlon  à  l'attention  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  qui  a  promis  d'en  référer  à  M.  le 
Ministre  des  Beaux- Arts. 

Il  donne  connaissance  au  Comité  des  visites  faites  par  des 
délégués  de  la  Commission  royale  des  monuments,  concur- 
remment avec  des  délégués  du  Comité  provincial;  ces  der- 
niers sont  généralement  choisis  pour  les  communes  qui  leur 
sont  respectivement  assignées  : 

Examen  des  vitraux  placés  à  l'église  de  Rerlrix; 

Examen  des  vitraux  placés  à  l'église  de  Framont; 


—  242  — 

Examen  des  vitraux  placés  à  l'église  de  Bastogne; 

Examen  des  vitraux  placés  à  Téglise  de  Yielsalm  ; 

Question  de  Torientation  de  Péglise  d'Assenois  (Offagne); 

Examen  du  vitrail  spécimen  placé  dans  Téglisede  Libin; 

Travaux  de  restauration  de  Téglise  de  Saint-Hubert; 

Examen  de  Féglise  de  Sensenmth  et  des  grottes  de 
Cugnon ; 

Examen  des  vitraux  placés  à  l'élise  de  Saint-Donat,  a 
Arlon  ; 

Visite  des  ruines  d*Orval  ; 

Visite  des  travaux  exécutés  à  Féglise  de  Saint-Hobert 
(deuxième  visite)  ; 

Placement  d*an  buffet  d'orgues  à  Féglise  d*Ethe; 

Visite  des  travaux  exécutés  à  Féglise  de  Saint-Habert 
(troisième  visite); 

Examen  de  quatre  vitraux  placés  à  Féglise  de  Libin  ; 

Examen  d'un  tableau  à  l'église  de  Redu  et  des  lableanx 
du  chemin  de  la  croix  ; 

Visite  du  nouveau  mobilier  placé  à  Féglise  de  Lomprei; 

Examen  des  vitraux  placés  à  l'église  de  Messancy. 

M.  Deleau.  Gouverneur  intérimaire,  propose  de  déléguer, 
comme  d'habitude,  MM.  TandeK  vice-président  du  Comité, 
et  Sibenaler,  secrétaire-adjoint,  pour  assister  à  Fassemblée 
annuelle  qui  se  tiendra  à  Bruxelles  le  lundi  7  octobre 
prochain. 

Cette  proposition  est  unanimement  ratifiée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  plus  personne  ne  deman- 
dant la  parole,  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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Tabkau  des  missions  confiées  à  des  membres  du  Comité 
provincial  de  la  Commission  royale  des  monuments^ 
depuis  le  27  septembre  1900,  date  de  t avant-dernière 
réunion  du  Comité  provincial  et  de  la  dernière  réunion 
générale  de  Brua>elles. 

Examen  de  trois  vitraux  placés  à  l'église  Saint-Donal,  à 
Arlon,  le  12  décembre  1900. 

Délégués  d'Arlon  :  Le  R.  P.  Goffinet,  MM.  Van  de  Wyn- 
gaert,  Tandel  et  Sibenaler. 
Délégués  de  Bruxelles  :  MM.  Helbig,  Maqnel  et  Massaux. 

Examen  des  ruines  d'Orval,  le  21  janvier  1901. 

Délégués  d'Arlon  :  MM.  Tandel  et  Sibenaler.  (M.  Tandel 
s'est  fait  excuser.) 

Délégués  de  Bruxelles  :  MM.  Bordiau,  Acker,  Van 
Assche  et  Massaux. 

Visite  de  l'église  de  Saint-Hubert,  le  jeudi  21  février  1901. 

Délégués  d'Arlon  :  MM.  Déome  et  Sibenaler. 
Délégués  de  Bruxelles  :  MM.  le  chanoine  Reusens,  Bor- 
diau,  Acker  et  Massaux. 

Examen  du  buffet  d'orgues  placé  à  l'église  d'Elhe,  le 
20  mars  1901. 

Délégués  d'Arlon  :  MM.  Tandel  et  Sibenaler.  (M.  Tandel 
s'est  fait  excuser.) 
Délégués  de  Bruxelles  :  MM.  Van  Wintet  Massaux. 
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Visite  de  Téglise  de  Saint-Hubert,  le  6  mai  4901 . 

Délégués  d'Arlon  :   MM.  Taodel,  Déome  et  Sibenaler. 

(Les  autres  membres  du  Comité,  tous  convoqués  à  celte 
réunion,  ont  fait  défaut.) 

Délégués  de  Bruxelles  :  MM.  Lagasse-de  Locht,  Bordiao, 
Acker,  Van  Assche,  Maquet,  le  chanoine  Reusens,  Helbig, 
Massaux  et  Luckx,  directeur  général  des  culles,  délégoé 
par  M.  le  Ministre  de  la  Juslice. 

Examen  de  quatre  vitraux  placés  à  l'église  de  Libio,  le 
^3  mai  1901. 

Délégués  d*Arlon  :  MM.  Déome  et  Sibenaler.  (M.  Déome 
s*est  fait  excuser.) 

Délégués  de  Bruxelles  :  MM.  Blomme,  Reusens  et  Massaax. 

Examen  du  mobilier  placé  à  l'église  de  Lomprez,  le 
27  juin  1901. 

Délégués  d'Arlon  :  MM.  Kurth  et  Sibenaler.  (H.  Karlh 
n'a  pas  répondu  à  celle  invitation.) 

Délégués  de  Bruxelles  :  MM.  Acker,  Van  Wint  et  Massaax. 

Examen  des  vitraux  placés  à  l'église  de  Messancy,  le 
12  août  1901. 

Délégués  d'Arlon  :  Le  R.  P.  Goi&nel  et  Sibenaler. 

Délégués  de  Bruxelles  :  MM.  le  chanoine  Reusens  et 
Gluysenaar. 

Examen  d'une  partie  du  mobilier  et  des  vitraux  placés  à 
l'église  de  Laroche,  le  29  août  1901. 

Délégués  d'Arlon  :  MM.  Tandel,  de  Limburg-Stirum  et 
Sibenaler.  (Le  comte  de  Limburg  s'est  fait  excuser.) 
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Délégués  de  Bruxelles  :  MM  Lagasse-de  Locht,  prési- 
deot;    Bordiau,  Helbig,   Acker,    chanoiue    Reusseus   et 

Massaux. 

(Applaudissements .  ) 

M.  LE  Président.  —  Nul  plus  que  nous,  Commission 
centrale,  ne  regrette  cette  mort  si  tragique  et  si  inopinée  du 
baron  Orban  de  Xivry,  Gouverneur  de  la  province  du 
Luxembourg;  tous  nous  nous  souvenons  que  c'était  l'un  des 
plus  assidus  à  nos  séances.  C'est  assez  vous  dire,  Messieurs, 
qae  nous  nous  associons  de  tout  cœur  aux  paroles  de 
M.  Tandel,  rappelant  le  triste  événement  que  nous  avons  été 
unanimes  à  déplorer.  (Marques  cP adhésion.) 

Au  sujet  de  la  publication  du  Bulletin^  vous  savez  quelles 
sont  les  résolutions  qui  ont  été  prises.  Nous  avons  pris  l'ha- 
bitude d'envoyer  à  chacun  des  membres  qui  ont  pris  la 
parole  le  texte  de  leurs  discours,  afin  d'éviter  les  inconvé- 
nients dont  on  s'est  plaint  autrefois.  Or,  plusieurs  des 
honorables  orateurs  ne  renvoient  pas  en  temps  voulu  les 
épreuves  qui  leur  sont  communiquées.  Je  fais  appel  au  zèle 
de  chacun  afin  que  cela  ne  se  représente  plus  dans  l'avenir. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  de  Namur. 

PROVINCE  DE  NAMUR 

M.  BovEROULLE,  rapporteur  : 

Messieurs, 
Pendant  l'année  1900-1901,  notre  Comité,  dans  ses  diffé-     inym 

An  Comité 

rentes  réunions,  a  eu  à  examiner  les  affaires  suivantes  et  à  «»««o»-i9o<< 
émettre  son  avis  à  leur  sujet  : 

1*  Restauration  de  l'église  d'Andenne; 
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2*  Placement  d'un  maitré-aatel  et  de  piédestaux  àf^lise 
de  Hour; 

S""  Travaux  à  exécuter  par  voie  d'adjudication  à  l'Oise 
collégiale  de  Walcourt; 

A^  Construction  d*une  église  à  Wépion; 

5*  Choix  de  remplacement  destiné  à  celte  église; 

6*  Consiruction  d'une  nouvelle  église  à  Natoye; 

T"  Décoration  de  l'église  de  Moustier  s/S  ; 

S""  Ameublement  de  l'église  d'Hanzinelle; 

9^  Placement  d'une  chaire  de  vérité  dans  la  chapelle  de 
Pont-au-Ry  (Mettet); 

iO""  Construction  d'un  presbytère  à  Hulsonniaux; 

i  1*  Projet  de  maitre-autel  pour  l'église  de  Sart-en-Fagoe; 

IT  Placement  de  vitraux  à  l'église  de  Florennes. 

proHi         Dans  une  de  nos  séances,  l'honorable  Gouverneur,  baron 

de  ooiwtrnelions 

àtcihé.  de  Montpellier,  Président,  a  signalé  que  les  administrations 
communales  et  fabriciennes  perdent  souvent  de  vue  les 
recommandations  contenues  dans  la  circulaire  ministérielle 
du  23  mai  1883  et  dans  le  rapport  de  la  Gommissioo  des 
monuments  du  39  août  suivant. 

Ces  instructions  prescrivent  en  substance  aux  adminis- 
trations qui  veulent  faire  bâtir  de  nouvelles  églises,  de 
soumettre  des  propositions  au  Gouvernement  avant  de 
s'adresser  aux  architectes  et,  lorsque  ces  propositions  sont 
agréées,  de  n'exiger  de  ces  praticiens  qu'un  simple  avant- 
projet  avec  l'estimation  sommaire  des  dépenses,  au  lien 
d'études  complètes  et  parfois  produites  en  plusieurs  expé- 
ditions. 
Ces  projets,  exposés  à  être  modifiés  ou  même  rejetés,  sont 
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souveDt  une  cause  de  frais  inutiles  dont  il  importe  évidem- 
ment d'exempter  les  artistes  et  parfois  les  administrations. 
Le  Comité)  à  l'unanimité,  s'est  rallié  à  la  proposition  de 
l'honorable  Président  pour  insister  de  nouveau  auprès  des 
administrations  locales  sur  la  nécessité  de  se  conformer 
strictement  aux  instructions  ministérielles  et  à  celles  de  la 
Commission  royale  des  monuments  au  sujet  de  la  rédaction 
de  projets  de  construction  d'édifices. 

Des  renseignements  puisés  dans  les  archives  du  Couver-  ^^^^î^ij;;''» 
Dament  provincial,  il  résulte  que  la  Commission  royale  des 
monuments,  par  lettre  du  11  janvier  1901,  a  prié  M.  le 
Gouverneur  de  la  province  d'engager  l'Ëtat  à  reprendre  pour  . 
son  compte  la  porte  de  Laval,  à  Bouvignes,  et  à  y  faire  effec- 
tuer les  réparations  que  sa  conservation  et  la  sécurité 
publique  réclament  impérieusement. 

Le  14  janvier  dernier,  le  dossier  de  cette  affaire  a  été 
envoyé  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture;  nous  ne  connais- 
sons pas  la  suite  qui  a  été  donnée  à  cette  affaire. 

Notre  Comité  se  fait  un  devoir  de  profiter  de  la  réunion 
générale  pour  insister  de  nouveau  pour  qu'il  soit  pris  à  bref 
délai  une  résolution  au  sujet  de  cette  affaire,  dont  l'urgence 
est  démontrée  depuis  longtemps. 

Depuis  la  réunion  générale  de  l'année  dernière,  la  façade     ^^^''' 
est  de  la  tour  de  l'église  de  Walcourt  a  été  restaurée,  com- 
plétant ainsi  les  travaux  extérieurs  à  faire  à  cette  partie  de 
l'édifice. 

Plusieurs  travaux  ont  été  faits  à  l'intérieur  de  cette  tour  ; 
le  pignon  de  la  salle  capitulaire  (dit  pignon  Falesse)  a  été 
également  restauré. 
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Le  24  avril  de  cette  année  il  a  été  procédé  à  une  adjudi- 
cation restreinte  sur  bordereau  de  prix  pour  la  contioualioa 
de  la  restauration  de  cet  édifice;  ces  travaux,  évalués  an 
devis  à  fr.  3S,333-91,  ont  été  adjugés  pour  39,400  francs. 

Cette  adjudication  ayant  été  approuvée  par  l'Âutorilé 
supérieure,  Fentrepreneur  s'est  mis  à  Tœuvre  depuis  aoe 
quinzaine  de  jours. 

Le  Comité  espère  que  d*ici  à  peu  de  temps  la  restauration 
d'un  des  beaux  spécimens  de  l'art  gothique  sera  très  avancée 
et  que  la  conservation  de  ce  monument  sera  parfaitement 
assurée. 

sain^GermaiD.  Daus  notrc  raoport  de  l'année  dernière  nous  annoncions 
que  le  projet  de  restauration  de  cette  église  romane  allait  être 
présenté  et  que  celui  de  construction  nouvelle  était  aban- 
donné. 

Le  projet  de  la  reconstitution  de  l'ancien  monument  a  été 
approuvé  par  la  Commission  royale  le  7  février  4901; 
malheureusement,  la  question  financière  n'est  pas  résolue  et 
reste  la  seule  entrave  à  l'exécution  de  ce  travail  que  nous 
voudrions  tous  voir  commencer. 

Mobni«r         Comme  nous  constatons  une  tendance  générale  des  fabri- 

dei  ëgliMS.  ^ 

cants  d'ameublements  d'églises  à  n'employer  que  des  pierres 
étrangères  souvent  trop  tendres,  mais  choisies  à  cause  de 
leur  facilité  de  travail,  nous  nous  permettons  de  nouveau 
d'appeler  l'attention  de  la  Commission  royale  des  monuments 
sur  l'avantage  qu'il  y  aurait,  à  tous  les  points  de  vue,  d'em- 
ployer pour  la  grosse  construction  des  autels,  le  marbre  oa 
la  pierre  du  pays  ;  sous  ce  rapport,  notre  province  possède 
beaucoup  de  matières  qui  ont  au  moins  toutes  les  qualités 
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de  celles  de  l'étranger  et  qui  auraient  Tavantage  de  couler 
moins  que  ces  dernières. 

On  ne  devrait  avoir  recours  à  des  marbres  spéciaux  que 
lorsqu'il  est  parfaitement  démontré  que  les  sculptures  artis- 
tiques projetées  ne  peuvent  être  traitées  en  employant  des 
pierres  du  pays. 

Il  est  entendu  qu'à  plus  forte  raison  nous  continuons  à 
demander  l'emploi  des  matériaux  du  pays  pour  la  construc- 
tion des  édifices. 

Notre  Comité  ayant  constaté  que  la  construction  de  gril-    cimetières, 
lages,  chapelles,  etc.,  de  cimetières  échappe  à  tout  contrôle 
artistique,  a  demandé  à  notre  honorable  Président,  M.  le 
Gouverneur,  s'il  ne  conviendrait  pas  à  l'avenir  de  soumettre 
ces  projets  à  l'avis  du  Comité  et  de  la  Commission  royale. 

Cette  demande  a  été  favorablement  accueillie  et  M.  le 
Gouverneur  a  bien  voulu  nous  promettre  de  demander  à 
l'avenir  l'avis  de  la  Commission  pour  ce  qui  concerne  les 
dossiers  relatifs  à  la  construction  de  chapelles,  calvaires,  à 
ériger  dans  les  cimetières. 

Nous  avons  tous  pu  constater  en  différentes  circonstances 
que  ces  questions,  parfaitement  traitées  au  point  de  vue  de 
l'hygiène,  ne  le  sont  nullement  au  point  de  vue  de  l'art. 

Après  avoir  exposé  le  résumé  succinct  de  nos  travaux  de 
l'année,  qu'il  nous  soit  permis  d'exprimer  à  la  Commission 
royale  et  à  son  honorable  Président  nos  remerciments  pour 
les  relations  toujours  si  aimables  qui  existent  entre  elle  et 
notre  Comité.  Nous  espérons  que  ces  bons  rapports, 
empreints  d'une  franche  courtoisie,  pourront  continuer  et 
qu'ils  seront  favorables  au  point  de  vue  des  questions  d'art 
que  nous  aurons  à  traiter.  (Applaudissemenls.) 
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H.  LE  Président.  --  Monsieur  .fioverouUe,  <iao&  voire 
intéressanl  rapport,  vous  parlez  de  remploi  de  la  pierre  dans 
voire  province.  Il  y  a,  souis  ce  rapport,  déjà  beaoooupde 
chemin  parcouru  chez  vous.  Il  y  a  notamment  relise  a 
ren)arquable  de  Somzée,  pour  laquelle  on  a  employé  avec 
succès  la  pierre  du  pays  ;  elle  est  un  véritable  modèle  i 
indiquer  aux  paroisses  qui  ne  sont  pas  riches. 

Nous  remercions  M.  le  Gouverneur  de  Namdr  pour  sod 
intervention  efficace  au  sujet  des  chapelles^  calvaires,  gnU 
lages  des  cimetières;  la  situation,  sous  ce  rapport,  laissait 
beaucoup  à  désirer  il  y  a  quelques  années. 

L'assemblée  préparatoire  de  samedi  dernier  a  examlDési 
une  motion  pouvait  venir  modifier  le  projet  d'ordre  du  joar 
qui  vous  a  été  soumis  dès  le  27  juillet  dernier.  Elle  n*a  reçQ 
aucune  proposition  ;  elle  a,  en  conséquence,  arrêté  Tordre 
des  questions  qui  vous  sont  aujourd'hui  soumises  en  vertu 
de  l'art.  68  de  notre  règlement. 

En  vertu  de  l'art.  62,  il  n'est  pas  permis  de  s'écarter  de 
cet  ordre  du  jour. 

Enfin,  en  vertu  d'un  autre  article  de  notre  règlement,  il 
n*est  pas  permis  de  parler  deux  fois  sur  une  même  question, 
si  ce  n'est  en  qualité  de  rapporteur,  et  l'on  ne  peut  pas 
parler  plus  d'un  quarl-d'heure. 

La  première  question  porte  :  c  Les  formes  de  stractare 
simulée  que  l'artiste  conçoit  pour  exprimer  son  opinion 
personnelle  doivent-elles  jouer  le  rôle  principal  dans  l'aspect 
des  monunients?  » 

Quelqu'un  demande-t-il  la  parole  à  ce  sujet? 

Si  personne  ne  demande  la  parole,  nous  laisserons  la 
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queslion  posée  pour  Tannée  suivante.  Je  demanderai  seule- 
ment aux  membres  que  la  question  aurait  pu  intéresser  si,  à 
quelque  point  de  vue,  ils  ont  des  observations  à  faire  sur 
celte  queslion  elle-même? 

M.  BiLMEYER  (Anvers).  —  II  y  a  plusieurs  de  mes  collègues 
qui  ne  comprennent  pas  très  bien  la  question. 

M.  LE  Président. —  Voici  :  Considérez  les  diverses  formes 
de  structui*e;  vous  avez  les  formes  simulées,  les  formes 
transposées  et  les  formes  réelles. 

Ces  dernières  se  définissent  ainsi  :  elles  accusent  un 
moyen  effectif  de  construction  ;  elles  sont  Texpression  vraie 
de  Toi^nismc  architectural. 

Quant  aux  formes  de  structure  simulées  ou  fictives,  elles 
indiquent  les  moyens  employés,  mais  d'une  façon  simulée. 

Enfin,  il  y  a  les  formes  de  structure  transposées.  Pour 
mieux  les  définir,  j'emploierai  un  exemple  :  les  balustres 
étaient  de  leur  nature  en  pierre  ;  on  les  a  faits  ensuite  en 
bois  ;  on  les  a  transposés. 

Il  est  évident  que  Ton  ne  doit  pas  rejeter  à  priori  l'emploi 
de  la  forme  simulée  ou  fictive  dans  un  monument  ou  dans 
une  maison  particulière  ;  mais  ce  que  la  question  demande, 
c'est  de  savoir  si  un  artiste  a  le  droit,  pour  satisfaire  son 
imagination  personnelle,  de  sacrifier  à  la  forme  de  structure 
simulée  la  forme  de  structure  réelle,  de  substituer  à  cette 
dernière  une  forme  de  structure  fictive,  en  se  servant  de 
fictions,  en  s'écariant  ainsi  de  ce  qu'exige  de  lui  la  loi  de  son 
art? 

Ai-je  sufljsamment,  à  votre  avis,  explique  en  ces  quel- 
ques mots,  le  sens  de  la  question  ? 
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Personne  ne  demandant  la  parole  à  ce  sujet,  nous  laisse- 
rons celte  question  à  Tordre  du  jour  de  rassemblée  procbaioe, 
si  toutefois  c'est  Tavis  de  la  majorité.  En  attendant,  je  pour- 
rais vous  citer  quelques  exemples  de  formes  de  stractare 
simulées,  bien  qu'il  me  paraisse  qu'il  n'appartient  pas  an 
Président  de  discourir  sur  une  question,  alors  surtoat 
qu'aucun  membre  ne  croit  devoir  le  faire  momentanéfflent. 
Si  l'Assemblée  partage  mon  avis,  j'attendrai  patiemment  que 
d'autres  membres  veuillent  bien,  l'année  prochaine,  attacher 
le  grelot.  (Adhésion.) 

Nous  passons  au  4"*  de  l'ordre  du  jour  :  c  Qu'enseigoeol 
les  découvertes  de  peintures  murales  faites  dans  les  mooa- 
ments  de  la  Belgique?  > 

Voilà  une  question  qui,  je  l'espère,  amènera  au  moins 
quelque  communication  ;  elle  a  déjà  été  traitée  par  l'Académie 
archéologique  au  Congrès  de  Tongres.  Elle  est  évidemment 
très  importante,  puisque  des  découvertes  se  produisent  poor 
ainsi  dire  chaque  jour.  Il  y  a  même  eu  une  discussion  très 
intéressante  à  Anvers  entre  M.  le  chanoine  Vao  Gasteret 
M.  Helbig,  qui  vient  malheureusement  de  quitter  la  séance. 

M.  Van  Cas  ter  n'a-t-il  aucune  communication  nouvelle  à 
faire  à  l'assemblée  à  cet  égard? 

M.  LE  GHAMOiME  Van  Caster  (Auvcrs).  —  Je  n'ai  pas  pensé 
un  instant  à  prendre  la  parole.  Si  je  devais  intervenir  dans 
le  débat,  je  n'aurais  qu'à  rappeler  ce  que  j'ai  déjà  dit  dans 
le  petit  travail  dont  vient  de  parler  M.  le  Président.  Je  pense 
que  pour  le  moment  je  puis  m'en  tenir  à  cette  étude,  qoi 
pourrait  sans  doute  être  complétée. 

Je  me  borne  donc  à  vous  dire  que,  tout  en  admettant  la 


—  283  — 

tendance  générale  d'après  laquelle  on  a  voulu  décorer  par 
la  peinture  n'importe  quel  édifice  civil  ou  religieux,  on  doit 
cependant  convenir  que,  dans  notre  pays,  il  n'y  a  janiaiseu 
de  plan  général  de  décoration  pour  les  églises,  ou  s'il  en  a 
existé,  on  n'est  jamais  parvenu  à  l'exécuter,  soit  parce  que 
l'édifice  était  trop  étendu  pour  faire  ce  travail  d'un  trait,  et 
par  là  même  avec  unité,  soit  parce  que  l'édifice  n'avait  été 
construit  que  partiellement.  C'est  le  cas  de  la  cathédrale  de 
Saint-Rombaut,  à  Malines,  qui  a  été  bâtie  en  quatre  étapes, 
du  commencement  du  xiii''  siècle  au  milieu  du  xvr. 

Vous  comprenez  donc  que  le  défaut  d'ensemble  dans  le 
décor  est  la  conséquence  nécessaire  de  l'absence  d'unité  dans 
la  construction. 

J'ai  prouvé  par  les  faits  que,  généralement,  les  architectes 
n'ont  pas  respecté  les  plans  de  leurs  devanciers  pour  terminer 
les  édifices  demeurés  inachevés.  Ils  ont  toujours  bâii  dans  le 
style  ou  plutôt  d'après  le  goût  de  leur  temps.  J'arrive  néces- 
sairement à  argumenter  en  faveur  de  mon  opinion,  contre 
laquelle  M.  Helbig  a  cru  devoir  protester.  Mais  je  pense 
qu'il  m'a  répondu  à  côté  de  la  question.  Je  regrette  vivement 
qu'il  ne  soit  plus  ici  en  ce  moment. 

M.  LE  Président.  —  Et  moi  aussi. 

M.  LE  CHANOINE  Van  Caster.  —  J'ai  dit,  je  le  répète  :  on 
a  peint  dans  nos  églises.  Les  nombreuses  peintures  décou- 
vertes depuis  quelques  années  dans  les  églises  et  dans 
d'autres  monuments,  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  point. 
Mais  ces  peintures  sont  faites  sans  plan  d'ensemble.  Je  n'ai 
point  dit  qu'un  plan  d'ensemble  n'a  jamais  existé  nulle  part; 
j'ai  tout  simplement  soutenu  que  nulle  part  pareil  plan  n'est 
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parvenu  à  pleine  exécation.  A  mon  avis,  il  ne  serait  réalisable 
que  pour  une  petite  église,  pour  un  modeste  bâtiment,  que 
Ton  peut  exécuter  en  cinq  ou  six  ans,  comme  la  Sainte- 
Chapelle.  En  pareille  circonstance,  on  peut  hâtir  et  peindre, 
achever  le  tout  en  peu  de  temps,  surtout  quand  on  peut 
puiser  dans  une  large  bourse.  On  peut  également  le  faire 
lorsqu'il  s*agit  d'une  abbaye  où  les  ressources  sont  plos 
grandes  qu'ailleurs,  où  il  y  a  un  supérieur,  gardien  de 
Tesprit  de  sa  communauté  et  des  traditions  de  son  ordre. 
Alors  j'admets  qu'un  travail  de  ce  genre  puisse  se  poursuivre 
dans  le  même  sens  et  sous  l'influence  de  l'idée  première. 
Mais  quand  il  s'agit  d'une  église  ordinaire,  où  les  chefs  se 
succédant  parfois  à  brefs  intervalles,  n'ont  pas  de  tradition 
qui  les  guide,  le  maintien  de  l'unité  est  au  moins  fort  difficile. 
Ajoutons  à  cela  la  fantaisie  des  donateurs  ou  celle  des 
artistes. 

Du  reste,  j'ai  à  l'appui  de  ma  thèse  la  plus  grande  partie 
de  l'histoire  des  monuments.  M.  Helbig  lui-même  n'a  pu  me 
citer,  en  faveur  de  la  sienne,  que  deux  édifices.  Il  a  parlé  de 
la  salle  capitulaire  de  l'ancienne  abbaye  bénédictine  de 
Brauweiler  et  de  la  petite  église  de  Schwarz-Rheindorf. 

M.  LE  Président.  —  Je  ne  crois  pas  que  M.  Helbig  ait 
cité  une  église  du  pays. 

M.  LE  CHANOINE  Yan  Castrr.  — Je  ferai  observer  que  la 
cathédrale  de  Brun.swick,  citée  encore  par  M.  Helbig  comme 
décorée  d'après  un  plan  d'ensemble,  n'a  été  peinte  qaoQ 
siècle  après  sa  construction.  Il  n'y  a  donc  pas  là  l'ensemble, 
l'unité  désirable  entre  la  peinture  et  le  monument. 

Je  puis  croire  que  ma  proposition  reste  entière,  c*est-à-dire 


—  255  — 

que,  dans  nos  contres,  —  je  n'étais  pas  allé  plas  loin,  — 
les  églises  n*ont  pas  été  peintes  daprès  un  plan  ^ensemble. 
Peu  importe  même  Texistence  d'un  plan,  si  celui-ci  n'a  pas 
été  exécuté.  Il  me  semble  que  jusqu'ici  M.  Uelbig  n'est  pas 
parvenu  à  infirmer  ma  thèse. 

H.  LE  Président.  —  Tantôt,  M.  De  Geuleneer,  qui  nous 
a  présenté  le  rapport  pour  la  Flandre  orientale,  nous  parlait 
de  divergence  d'opinions.  Il  est  incontestable  que  l'exposé 
de  celles-ci  provoque  la  lumière;  je  souhaite  que  M.  le  cha- 
noine Yan  Casier  soit  contredit.  Quelqu'un  veut-il  le  contre- 
dire, puisque  c'est  parfois  le  moyen  de  cimenter  l'union 
{riresy.  Ou  faut-il  maintenir  la  question  à  l'ordre  du  jour  de 
la  prochaine  assemblée  générale?  Je  crois  voir  M.  Bordiau, 
—  qui  ne  me  semble  pas  partager  l'avis  de  M.  le  chanoine 
Yan  Gaster,  —  sursauter  sur  son  siège  {nouveaux  rires).  Si 
vous  le  désirez,  Monsieur  Bordiau,  je  vous  accorderai  la 
parole. 

M.  Bordiau  (Bruxelles)  —  Absolument  pas.  Monsieur  le 
Président,  d'autant  plus  que  je  suis  absolument  de  l'avis  de 
M.  Yan  Gaster.  Mais  je  veux  cependant  constater  un  seul 
fait  concernant  les  plans  d'ensemble  :  s'il  y  a  des  chapelles 
anciennes,  des  colonnes  sur  lesquelles  on  peut  constater  des 
peintures,  celles-ci  ont  été  faites  autrefois  par  des  gildes, 
par  des  corporations  de  métier,  mais  jamais  vous  ne  verrez 
autre  chose.  Pour  des  églises  qui  sont  faites  par  plusieurs 
générations,  quelle  possibilité  d'avoir  un  plan  d'ensemble 
du  premier  architecte? 

M.  Daniels  (Limbourg).  —  On  pourrait  examiner,  quant 
à  l'application  du  système  à  adopter,  comment  ont  procédé 
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nos  pères  en  ce  qui  concerne  la  polychron)ie  des  églises. 
Nous  avons,  me  semble- t-il,  dans  notre  pays,  assez  d'exem- 
ples de  polychromies  d*églises  qui  sont  tout  à  fait  complètes. 
Pour  vous  citer  un  exemple,  pris  dans  notre  province,  je 
vous  parlerai  de  Téglise  de  Neeroeteren,  où  il  y  eut  un  plan 
d'ensemble  et  qui  fut  exécuté.  Je  ne  dis  pas  qu'il  soit  immé- 
diatement contemporain  de  la  construction,  mais  je  conslale 
simplement  qu'il  y  a  un  plan  d'ensemble  exécuté.  A  Zep- 
peren,  j'opine  aussi  pour  le  plan  d'ensemble. 

M.  BoRDiAu.  —  Partiel. 

M.  Daniels.  —  C'est  possible,  mais  à  Neeroeteren  il  y  a 
eu  un  plan  d'ensemble  complet  exécuté. 

M.  BoRDiAU.  —  Je  ne  pense  pas  qu'il  était  si  complet  que 
cela. 

M.  LE  Président.  —  Le  plan  d'ensemble  pour  l'église  de 
Neeroeteren  était  complet.  Gela  n'est  pas  contestable  pour 
qui  a  vu  les  lieux  et  étudié  les  calques  dressés  avec  beaucoup 
de  conscience  et  de  talent  par  Bressers* 

M.  Daniels.  —  Je  crois  donc  pouvoir  affirmer  qu'il  y  a 
là  un  plan  d'ensemble  complet  exécuté. 

M.  Bordiau.  —  Les  plans  d'ensemble  sont,  en  tout  cas, 
bien  rares  dans  notre  pays. 

M.  Daniels.  —  Il  s'agirait,  d'après  moi,  d'étudier  les 
découvertes  faites  afin  de  pouvoir  en  tirer  des  conclusioDS 
pratiques.  Voilà  pourquoi  il  serait,  à  mon  avis,  de  la  plus 
grande  utilité  de  laisser  cette  question  à  l'ordre  du  jour  de 
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notre  prochaiDe  assemblée.  Plusieurs  membres  qui  s'occupent 
spécialement  de  polychromie  pourront  ainsi  s'occuper  utile- 
ment de  la  question. 

M.  LE  Président.  —  D'accord  ! 

H.  LE  CHANOINE  Yan  Caster.  —  Mou  intention,  lorsque 
j'ai  porté  la  question  devant  l'Académie  royale  d'archéologie 
d'Anvers,  était  simplement  de  prouver  que  l'on  n'avait 
généralement  pas  achevé  le  décor  pictural  des  grands 
édifices  religieux  d'après  des  plans  d'ensemble.  Je  crois  avoir 
démontré  que,  dans  notre  pays,  il  en  est  bien  ainsi.  Et  c'est 
précisément  sur  ce  point  que  la  discussion  a  porté.  J'ai  visé 
simplement  la  question  de  fait.  M.  Helbig  a  considéré  la 
question  de  principe  comme  controversée. 

Il  a  pensé  que,  par  mon  exposé,  j'allais  donner  raison  à 
ceux  qui  sont  antipathiques  à  la  peinture  murale.  C'est  en 
cela  qu'il  a  eu  tort,  selon  moi.  J'ai  défendu  une  thèse.  Il  en 
a  établi  une  autre  à  côté  de  la  mienne.  J'ai  élevé  une  con- 
struction. Il  a  bâti  à  côté  de  moi.  Pour  rester  dans  la  compa- 
raison, il  n'y  a  eu  de  difficulté  qu'en  ce  qui  concerne  le  mur 
mitoyen.  {Rires). 

M.  BoRDiAu.  —  M.  Van  Casier  vient  de  parler  d'inten- 
tions. Je  voudrais  savoir  où  les  intentions  des  polychromisles 
anciens  sont  consignées?  Nous  avons  parmi  nous  de  très 
savants  archivistes  :  ils  pourraient  nous  renseigner  sur  le 
point  de  savoir  où  nous  pouvons  trouver  quelques  traces 
à  cet  égard  ? 

M.  Devillers  (Mons).  —  Est-ce  qu'on  peut  trouver 
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quelque  pari  des  plans  d'ensemble?  Voilà  la  question.  Ence 
qui  me  concerne,  je  n'en  connais  aucun. 

M.  BoRDiAU.  —  En  parlant  d'intentions,  je  dois  vous  dire 
que  je  ne  comprends  pas  celles  relatives  à  la  polychromie  : 
je  trouve  que  la  Commission  a  purement  et  simplement  pour 
mission  de  faire  restaurer  les  monuments  en  Belgique;  elle 
n'a  pas  à  les  transformer,  ni  à  les  compléter.  Voilà  quel  est 
son  rôle.  Quant  aux  intentions,  elles  ne  suffisent  pas  à  faire 
modifier  ma  manière  de  voir  à  cet  égard. 

M.  Devillers.  —  En  réponse  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  je 
dois  déclarer  ceci  :  j'ai  vu  les  comptes  de  l'église  de  Saiate- 
Waudru,  à  Mons,  qui  datent  du  commencement  de  la  cod- 
struction.  Il  n'y  a  d'autres  traces,  dans  ces  comptes,  que  des 
travaux  de  plâtrage  des  murs  des  chapelles;  mais  od  n'a 
jamais  plâtré  ni  les  voûtes  ni  les  piliers.  Dans  l'intérieur  des 
chapelles,  on  badigeonnait  les  murailles;  on  se  bornait  à 
cela.  Vous  voyez  badigeonner  les  murailles  aux  xvi*;  xvii* 
et  xviii*  siècles,  parfois  les  mettre  en  couleur  à  l'huile  au  \\V, 
mais  jamais  on  ne  rencontre  de  trace  de  polychromie  pro- 
prement dite. 

M.  VAN  RuYMBEKE  (Flandre  occidentale).  —  Je  crois 
devoir  vous  signaler  la  décoration  de  l'église  de  Sainl^ 
Walburge,  à  Fumes.  L'attention  de  la  Commission  royale 
des  monuments  a  déjà  été  attirée  sur  cette  décoration,  qui  est 
complète.  Une  copie  en  a  été  exécutée  pour  le  musée  archéo- 
logique de  Bruges;  d'après  ce  que  le  peintre  décorateor 
chargé  de  faire  cette  copie  m'a  assuré,  cette  décoration  a 
été  faite  sur  un  enduit  humide,  ce  qui  semble  indiquer 
qu'elle  est  de  l'époque  de  la  construction.  Elle  s'étend  sur 
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toutes  les  parties  de  Tédifice,  sur  les  voûtes;  les  murs, 
rébrasement  des  fenêtres,  le  triforiam,  les  moulures  el  les 
colonnes.  On  relève  même  des  vestiges  au-dessus  de  l'arca- 
ture  qui  règne  autour  de  Téglise. 

Je  me  propose  d*étudier  cette  décoration  el  d'en  faire  un 
rapport,  accompagné  de  plans.  Je  pourrai  m'en  occuper 
dans  le  courant  de  Tannée. 

M.  Van  Assche  (Gand).  —  C'est  à  Furnes  qu'on  a  con- 
staté que  des  corniches,  les  colonnes  du  chœur  et  de  la 
chapelle  latérale  ont  été  décorées.  On  les  découvre  parfai- 
tement et  il  ne  suffit  pas  d'une  longue  inspection  pour  cela. 
Je  pense  que  l'on  pourrait  encore  en  découvrir  autre  part. 

M.  LE  Président.  —  Ceci  nous  prouve  une  fois  de  plus 
qu'il  serait  nécessaire  de  laisser  cette  seconde  question  à 
notre  ordre  du  jour,  puisque  M.  van  Ruymbeke  veut  bien 
nous  promettre  une  nouvelle  communication  à  ce  sujet. 

H.  LE  CHANOINE  SossoN.  —  Cette  année-ci,  au  cours  d'une 
excursion  faite  en  compagnie  de  nos  confrères  de  l'Art 
chrétien,  nous  avons  visité  l'ancienne  église  paroissiale  de 
Saint-Michel,  à  Dinant.  Nous  avons  découvert,  sous  le  badi- 
geon, certains  motifs  de  peinture  décorative.  Ces  motifs, 
peints  en  noir,  rouge  et  blanc,  sont  très  simples.  Ils  se 
bornent  à  faire  valoir  les  lignes  principales  de  l'architecture, 
les  faces  des  archivoltes,  les  encadrements  et  les  embrasures 
des  fenêtres.  A  dire  vrai,  cette  décoration  ne  remonte  pas 
au  delà  de  la  fin  du  xv*  siècle.  Mais  une  autre  l'avait  précédé 
dont  OD  trouve  des  motifs  sur  les  débris  de  l'ancien  enduit 
disparu  en  grande  partie  lors  du  sac  de  Dinant,  en  1466. 


—  260  — 

Celle-ci  est  à  peu  près  contemporaine  de  la  construction; 
Tautre,  c'est-à-dire  la  plus  récente,  parait  dater  de  Fépoqae 
même  de  la  restauration  qui  eut  lieu  vers  1480. 

M.  LE  CHANOINE  Van  Gaster.  —  Je  voudrais  demander  si 
cette  polychromie  est  simplement  un  décor. 

M.  LE  CHANOINE  SossoN.  —  Parfaitement.  Ce  n*est  qu'an 
décor.  Dans  Tancienne  église  de  Thôpital  Saint-Jean,  laquelle 
est  aujourd'hui  une  brasserie,  nous  avons  aussi  retrouvé  des 
traces  de  polychromie  et,  en  certains  endroits,  des  peintures 
à  sujets.  Mais  elles  sont  dans  un  tel  étal  de  délabrement,  à 
cause  de  la  destination  actuelle  de  l'édifice,  qu'il  serait 
impossible  de  les  relever;  au  moindre  frottement,  je  dirai 
même  au  moindre  souffle,  la  couleur  tombe  en  l'état  de  pous- 
sière impalpable. 

L'église  a  été  polychromée  dans  toutes  ses  parties  et, 
semble-t-il,  avec  l'intention  de  donner  du  relief  aux  formes 
architecturales. 

M.  Van  Assghe.  —  Je  fais  remarquer  qu'à  l'église  de 
Nieuport,  il  y  a  également  des  peintures. 

M.  BoRDîAu.  —  De  quelle  époque  sont-elles? 

M.  Van  Assche.  —  Elles  datent  du  xvi'  siècle. 

M.  LE  Président.  —  Sont-ce  des  polychromies  totales 
ou  partielles? 

M.  Van  Assche.  —  Partielles. 

M.  BoRDiAU.  —  Les  peintures  dont  vient  de  parler 
M.  Van  Assche  sont  l'œuvre  des  gildes,  des  métiers,  dont 
je  vous  entretenais  tout  à  l'heure.  Car,  indépendamment  do 
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maifre  de  l'œuvre,  de  l'architecie,  ce  sont  les  métiers  el  les 
gildes  qui  ont  fait  cela  par  goût  spécial  ou  par  dévotion. 

M.  BiLMEYER  (Anvers).  —  Je  me  rallie  tout  à  fait  à  Tavis 
de  M.  Van  Casier  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  des  plans 
d*ensemble.  Nous  voyons  beaucoup  d'églises  ;  jamais,  il  n'y 
a  de  traces  d'unité  dans  la  décoration,  quoique,  dans  une 
église  où  la  polychromie  est  employée,  il  n'y  ait  pas  des 
morceaux  de  différents  styles  à  peindre. 

M.  LE  CHANOINE  SossoN.  —  Pour  cc  qui  concerne  l'église 
que  je  vous  ai  citée  tout  à  l'heure,  je  dois  ajouter  que  les 
peintures  ne  sont  qu'un  décor  très  simple,  très  naïT  même. 
Mais  ce  décor  s'adapte  bien  aux  formes  architecturales. 
Aussi  pourrait-on  affirmer,  sans  trop  de  témérité,  qu'il  fut 
conçu  par  l'architecte  lui-même. 

J'ai  encore  à  vous  signaler  d'autres  restes  de  peinture 
murale.  Ce  sont  ceux  de  l'église  de  Bourcy,  dans  le  Luxem- 
bourg. Ils  semblent  dater  de  la  fin  du  xv*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xvi«.  Ces  peintures  seraient  donc  à  peu  près 
contemporaines  de  l'édifice.  Tout  gauchement  exécutées 
qu'elles  soient,  je  les  trouye  intéressantes,  car  elles  sont 
un  des  rares  vestiges  de  la  peinture  décorative  ancienne 
dans  les  Ârdennes. 

J'appelle  sur  ces  restes  l'attention  toute  spéciale  de  la 
Commission  royale  des  monuments.  Il  serait  regrettable  de 
les  laisser  périr.  C'est  pourtant  ce  qui  arrivera  infailliblement 
bientôt,  car  la  voûte  menace  ruine. 

M.  LE  Président.  —  Est-ce  que  votre  Comilé  provincial 
n'a  pas  signalé  ce  cas  très  intéressant? 
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M.  LE  CHANOINE  SossoN.  —  Je  De  saurais  Taffirmer. 

M.  SiBENALER  (Arloo).  —  M.  Déome  a  été  chargé  de 
s'assurer  de  Tétat  dans  lequel  ces  peintures  se  trouvent. 

M.  LE  Président.  —  Tâchez,  dans  ce  cas,  de  rappeler  à 
M.  Déome  la  mission  qui  lui  a  été  confiée. 

M.  SiBENALER.  —  Parfaitement,  Monsieur  le  PrésideDt. 

M.  LE  CHANOINE  SossON.  —  Tout  cc  qui  reste  des  peiolares 
de  Bourcy  a  pour  objet  des  scènes  de  TApocalypse.  Le  texte 
sacré  qui  s*y  rapporte  est  reproduit  intégralement,  en  carac- 
tères gothiques  très  petits,  mais  lisibles.  L*enduit  des  mors 
du  chœur  a  été  plusieurs  fois  réparé  et  même  renouvelé  eo 
certains  endroits.  Le  vaisseau  principal  lui-même  a  été 
rebâti  de  nos  jours,  en  1864,  si  je  ne  me  trompe.  Il  est 
donc  impossible  aujourd'hui  de  dire  si  les  peintures  qui  oDt 
disparu  constituaient,  avec  celles  qui  existent  encore  à  la 
voûte,  un  ensemble  décoratif  comme  celui  de  l'église  de 
Bastogne,  dont  les  peintures  semblent  être  de  la  même 
époque  et  peut-être  du  même  artiste. 

M.  Van  Assche.  —  Il  y  a  aussi  des  polychromies  dans 
l'ancienne  église  de  Laeken. 

M.  LE  Président.  —  Vous  voudrez  bien  tous,  Messieurs, 
signaler  les  églises  où  des  polychromies  seraient  constatées 
et  sur  lesquelles  on  aurait  laissé  badigeonner. 

M.  De  Groot  (Bruxelles).  —  Oui,  car  ce  sont  là  de  véri- 
tables actes  de  vandalisme,  qu'il  importe  de  ne  pas  laisser 
commettre;  je  dirai  même  que  c'est  une  honte  ! 
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M.  BoRoiAu.  —  Ce  n'est  pas  une  raison,  parce  que  Ion 
trouve  seulement  quelques  peintures,  quelques  polychro- 
mies, qu'on  ne  doive  pas  chercher  à  les  conserver.  Au 
contraire. 

M.  LE  Président.  —  La  question  reste  donc  ouverte  pour 
Tannée  prochaine.  Je  crois  que  c'est  bien  là  la  proposition 
qui  réunit  Tunanimité  des  suffrages?  {Marques  d! adhésion.) 

Vous  avez  tous  pu  lire,  Messieurs,  le  travail  de  M.  Belhune 
sur  les  vitraux  (première  partie).  S'il  a  été  possible  à  notre 
savant  collègue  de  terminer  son  travail  sur  cet  objet,  — 
disions-nous  dans  notre  ordre  du  jour,  —  l'assfijpoiblée  pourra 
s'occuper  de  la  seconde  partie  de  la  question,  déjà  mise  à 
l'ordre  du  jour  des  assemblées  générales  de  4899  et  de 
1900,  savoir  :  En  ce  qui  concerne  notamment  le  vitrail 
coloré,  conditions  essentielles  auxquelles  doivent  satisfaire  : 
a)  la  qualité  du  verre;  la  technique;  b)  le  style  et  sa  cor- 
respondance avec  celui  de  l'édifice  ;  c)  l'iconographie  et  la 
science  archéologique;  d)  la  translucidité  et  l'harmonie  des 
couleurs,  au  nombre  desquelles  la  dominante  ;  e)  les  grandes 
parties  du  vitrail,  savoir  :  le  dessin  et  l'architecture  de  la 
portion  principale;  le  réseau. 

M.  le  baron  Bethune  a  été  empêché  de  venir  parmi  nous  ; 
mais  fidèle,  comme  toujours,  à  ses  engagements,  il  nous  a 
envoyé  un  travail  complet,  surtout  en  ce  qui  concerne  la 
translucidité  et  l'harmonie  des  couleurs,  au  nombre  des- 
quelles la  dominante. 

L'assemblée  préparatoire  de  samedi  dernier  ayant  reçu  ce 
travail  avant  qu'il  ait  pu  être  entièrement  lu  par  votre  Pré- 
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sident  et  par  votre  Secrétaire,  nous  avons  décidé,  sauf, 
bien  entendu,  ratification  par  rassemblée  générale,  son 
insertion  dans  notre  Bulletin.  De  cette  façon,  tout  le  monde 
en  aura  communication. 

Mais,  ayant  depuis  pris  connaissance  du  travail,  je  ne 
résiste  pas  au  désir  de  lire  quelques  extraits  ;  cette  lecture 
terminera  notre  séance.  Voici  comment  débute  ce  travail  : 

c  L'exposé  très  sommaire  que  j'ai  eu  l'honneur  de  voqs 
présenter  lors  de  notre  assemblée  de  1899,  en  réponse  à  la 
première  question  concernant  la  technique  de  Tart  de  la 
vitrerie  tel  qu'il  était  compris  et  pratiqué  durant  la  période 
médiévale,  n'avait  d'autre  visée  que  de  poser  quelques 
jalons  préliminaires  qui  permissent  de  circonscrire  le  champ 
des  études  auxquelles  on  nous  conviait.  En  reprenant  aujour- 
d'hui l'examen  de  cet  intéressant  problème,  dans  les  termes 
où  il  est  inscrit  à  notre  ordre  du  jour,  je  pourrai  me  référer 
sur  certains  points  à  ce  qui  a  été  dit  précédemment,  de 
manière  à  ne  pas  fatiguer  trop  votre  bienveillante  atten- 
tion. 

»  Je  ne  saurais  d'ailleurs  me  dissimuler  la  difficulté  de 
restreindre  dans  le  cadre  d'une  causerie  plus  ou  moins  spé- 
ciale et  aride  les  observations  que  suggère  l'étude  des  tradi- 
tions, tout  à  la  fois  artistiques  et  teohniques,'qui  constituaient 
l'apanage  des  peintres  verriers  du  moyen  âge. 

>  Cette  élude,  ai-je  besoin  de  le  rappeler,  ne  doit  point 
être  ramenée  à  une  sèche  analyse  de  ce  qui  se  pratiqua  jadis 
dans  cette  branche  de  l'art.  Le  libellé  même  de  la  question 
soumise  à  vos  délibérations  indique  qu'il  ne  s'agit  pas  de 
faire  uniquement  œuvre  de  dilittantisme  archéologique.  Un 
but  plus  pratique  nous  est  assigné. 
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»  Aujourd'hui  que  l'arl  médiéval  apparaît  de  nouveau 
comme  l'expression  la  plus  haute  et  la  plus  parfaite  du  senti* 
ment  que  doivent  refléter  les  édifices  du  culte,  la  vitrerie  est 
nécessairement  appelée  à  reprendre  une  place  importante 
dans  cette  symphonie  artistique  qu*éveilie  dans  Tàme  la  vue 
de  nos  anciens  monuments  religieux. 

>  Il  importe  d'autant  plus  de  rétablir  les  notions  tradi- 
tionnelles, oubliées  ou  travesties  depuis  le  xvii*  siècle,  que, 
selon  la  remarque  de  critiques  autorisés,  la  vitrerie  semble 
avoir,  dès  les  débuts  de  son  efllorescence,  atteint  aux  limites 
de  la  perfection,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  qualité 
des  matières,  Tharmonie  de  la  couleur  et  la  compréhension 
des  lois  de  la  diaphanéité,  pour  s'affaiblir  bientôt  par  la 
recherche  des  détails  et  le  souci  de  la  nouveauté,  au  point 
de  perdre  la  notion  exacte  des  conditions  propres  de  cet  art 
qui,  dès  lors,  s'étiole,  se  fane  et  tombe... 

»  C'est  donc  en  remontant  aux  sources,  c'est-à-dire  aux 
documents  anciens,  que  nous  retrouverons  les  données  pri- 
mordiales dont  se  doivent  pénétrer  les  artistes  contemporains 
pour  reprendre  les  grandes  et  saines  traditions  de  l'art  de  la 
verrerie  et  s'acheminer,  s'il  est  possible,  vers  Tidéal  dont  les 
progrès  de  l'industrie  moderne  peuvent  d'ailleurs,  en  cer- 
tains points,  leur  faciliter  l'accès.  > 

Puis  M.  le  baron  Bethune  s'arrête  assez  longuement  aux 
qualités  du  verre;  il  parle  surtout  du  verre  proprement  dit, 
des  verres  anglais,  qui,  à  l'heure  présente,  sont  particulière- 
ment industriels. 

Il  traite  ensuite  de  la  technique;  je  vais  vous  citer  un  ou 
deux  passages  intéressants,  particulièrement  celui  qui  a 
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rapport  à  c  la  translucidilé  et  à  l'harmoDie  des  couleurs,  an 
nombre  desquels  la  dominante  •  : 

c  Que  la  verrière  doive  être  composée  d'une  mosaïque  de 
verres  translucides,  c'est  ce  que  nous  croyons  suffisamment 
établi. 

•  Les  traits  de  la  peinture  et  les  dégradations  que  com- 
porte le  modelé  des  figures  et  des  autres  formes  dessinées 
par  l'émail  mat  de  la  couleur  de  trait  et  par  l'émail  altéDaé 
de  la  couleur  d'ombre,  sont  commandés  par  la  réalisation  da 
thème  donné.  Encore  faut-il  qu'ils  se  limitent  à  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  représentation  du  sujet,  selon  le  style  par- 
ticulier de  chaque  époque  ;  sinon  le  travail  du  dessinaleQr 
enfreindrait  les  données  essentielles  et  propres  de  la  verrière 
et  Ion  tomberait  dans  le  genre  de  la  peinture  de  tableaox, 
qui,  nous  l'avons  vu,  a  déterminé  la  décadence  de  l'art  da 
verrier. 

•  D'autre  part,  si  la  composition  d'un  vitrail  suppose  le 
concours  du  dessin  et  de  la  coloration,  l'harmonie  de  cette 
dernière  est  essentielle  à  la  bonne  réussite  de  l'œuvre. 

•  Vous  ne  l'ignorez  pas,  Messieurs,  l'esprit  d'observation 
et  de  synthèse  qui  caractérise  la  science  à  notre  époque,  a 
découvert  de  mystérieuses  et  étroites  analogies  entre  les  har- 
monies des  sons  et  celles  des  couleurs. 

»  La  faculté  réceptrice  de  notre  âme,  qu'il  s'agisse  des 
sensations  perçues  par  l'organe,  de  la  vue  ou  par  celai  de 
l'ouïe,  semble  régie  par  les  lois  psychiques  qui  convergent 
vers  l'unité  de  l'être  intellectuel.  Il  se  produit  ainsi  dans 
notre  essence  immatérielle  des  sensations  harmoniques  on 
discordantes,  agréables  ou  déplaisantes,  selon  qu'elles  cor- 
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respondent  ou  non  à  des  règles  dont  il  est  plus  aisé  de 
marquer  les  applications  que  d'indiquer  les  causes. 

»  Ces  sensations  que  chacun  de  nous  connaît  bien  pour 
les  avoir  expérimentées  par  exemple  dans  les  auditions 
musicales,  existent  également,  on  n'en  saurait  douter,  bien 
que  d'une  manière  moins  frappante  ou  plus  latente,  en  ce  qui 
concerne  la  juxtaposition  et  la  combinaison  des  couleurs. 

B  Ici  aussi  nous  constatons  des  assonnances  et  des  discor-* 
dances,  des  modes  majeurs  et  mineurs,  des  gammes  chro* 
matiques  et  des  accords  parfaits. 

>  Il  n'est  pas  jusqu'à  la  mesure  du  temps,  si  sensible  au 
sens  de  Pouïe,  qui  ne  se  retrouve  comme  mesure  de  l'éteqdue 
dans  le  jeu  harmonique  que  perçoit  la  vue. 

>  Je  n'aurais  garde,  vous  le  croirez  aisément,  de  m'aven- 
torer  sur  le  terrain  de  ces  observations  psychiques,  dont  les 
profondeurs  sont  si  peu  explorées  jusqu'ici.  L'étude  des  lois 
harmoniques  de  la  couleur  en  est  encore  à  ses  premiers 
débuts,  et  si  je  voulais  me  hasarder  dans  ces  régions 
abstraites,  vous  me  crieriez  charitablement  :  c  Ne  sulor 
ultra  crepidam.  » 

Voici  encore  un  autre  passage  qui  vous  engagera,  j'en  suis 
persuadé,  à  lire  le  rapport  en  entier  lorsqu'il  paraîtra  dans 
notre  BtUletin  et  qui  amusera  certainement  mon  ami  Bor- 
diau.  (Rires,) 

M.  BoRDiAU.  —  Nous  verrons.  {Nouveaux  rires.) 

M.  LE  Présideht.  —  Le  voici  : 
<  Un  autre  crime  de  c  lèse-naturel  >  qui  se  rencontre 
très  généralement  est  l'emploi  du  a  jaune  d'argent  t  comme 
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leinte  complémentaire  dans  les  chevelures  et  les  barbes. 

>  Que  d'imprécations  contre  le  «  gothique»  se  sont  élevées 
à  ce  propos  i  Que  de  doléances  chez  les  bonnes  âmes,  que  de 
lazzis  chez  les  critiques  d'art,  au  sujet  de  ces  malheureuses 
crinières  dorées,  de  ces  barbes  rutilantes  ou  ambrées! 

»  Il  ne  nous  en  coule  pas  de  c  plaider  coupable  »  sarce 
chef  d'accusation.  Volontiers  nous  reconnaissons  que  chez 
les  anciens  peintres  verriers  comme  chez  leurs  imitateurs 
récents  on  a  quelquefois  dépassé  en  ceci  la  mesure  que  com- 
porte le  sens  raffiné  des  idées  actuelles. 

»  Après  cela  nous  serons  fort  à  l'aise  pour  dire  que  ces 
vitupérations  passionnées  manquent  souvent  de  mesure,  si 
pas  de  fondement,  qu'en  un  mot,  —  on  me  passera  l'expres- 
sion, —  elles  sont  parfois  c  tirées  par  les  cheveux  > . 

9  On  oublie,  en  effet,  que  la  verrerie,  par  cela  même  qae 
les  ressources  techniques  en  sont  très  restreintes,  constitue 
essentiellement  un  art  conventionnel  et  idéaliste.  Elle  doit, 
en  bien  des  cas,  se  borner  à  susciter  dans  l'âme  du  specta- 
teur une  idée,  par  la  vue  d'une  image  silhouettée  sur  l'écran 
qui  tamise  la  lumière  extérieure. 

»  Telle  était  la  conception  qu'on  s'en  formait  au  moyen 
âge  et,  dès  lors,  on  comprend  que  l'artiste  prenait  un  souci 
moindre  de  certains  éléments  accessoires  pour  atteindre 
plus  directement  à  la  donnée  principale. 

»  Au  surplus,  les  t  cheveux  d'or  »  des  images  médiévales 
ne  devaient  guère  choquer  le  goût  populaire  de  l'époque. 
Issus  pour  la  plupart  de  sang  germanique,  nos  ancêtres 
prisaient  fort  les  chevelures  claires  ou  rutilantes  que  dqà 
César  et  Tacite  donnent  comme  le  type  ethnographique  des 
races  du  nord.  Les  romans  de  chevalerie  prouvent  qu'elles 
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étaient  jadis  en  faveur  chez  noas  comme  elles  le  sont  encore 
aujourd'hui  chez  nos  voisins  insulaires,  comme  le  fui  récem- 
ment» chez  nos  élégantes  du  boulevard,  le  c  blond  vénitien  », 
en  dépit  parfois  de  rébëne  du  teint  ou  des  neiges  de  Tâge!  » 

Si  vous  le  permettez,  je  vous  donnerai  encore  lecture  de 
ce  passage  très  intéressant  sur  la  dominante  : 

<  Dans  toute  verrière  multicolore,  il  doit  exister  une  cou- 
leur dominante.  Cette  prédominance  s'établit  par  la  masse 
phis  grande  dune  teinte  et  de  celles  qui  lui  sont  apparentées^ 
combinée  avec  Fintensùé  de  rayonnement  qui  lui  est  propre. 

»  La  dominante  doit  s'offrir  à  l'œil  comme  la  première 
et  la  principale  couleur  dans  l'ensemble  de  la  mosaïque  et 
dominer  les  autres  éléments  dont  celle-ci  se  compose.  > 

Voici  un  joli  chapitre  sur  l'harmonie  des  couleurs  : 

<  Après  avoir  arrêté  la  couleur  dominante  de  sa  verrière, 
l'artiste  distribuera  les  autres  teintes  qui  doivent  former  la 
mosaïque,  de  telle  manière  que  l'ensemble  de  la  composition 
offre  un  aspect  à  la  fois  harmonique  et  varié.  Dans  l'élabo- 
ration  de  ces  accords  de  nuances,  il  s'inspirera  avant  tout 
de  son  sens  artistique,  de  son  expérience  et  de  son  bon 
goût.  Par  cela  même  que  les  combinaisons  sont  infiniment 
variées,  elles  laissent  le  champ  plus  libre  aux  créations 
esthétiques  qui  répondent  davantage  à  l'individualité  du  sen- 
timent. A  cet  égard,  il  serait  certainement  malencontreux 
de  vouloir  enliser  l'essor  des  facultés  de  Tartiste,  dans  des 
formules  précises  et  rigoureuses. 

»  On  peut  toutefois  signaler  ici  quelques  indications 
générales,  qui  aideront  le  verrier  dans  l'étude  de  l'agence- 
ment des  couleurs. 
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»  Oulre  les  principes  que  nous  avons  antéricoreffleol 
développés,  voici  quelques  observations  qui  concerneDt  par- 
ticulièren)enl  Tharmonie  des  tons  accessoires  dans  la 
verrerie. 

»  il)  De  même  qu'en  musique,  il  existe  des  gammes  ma- 
jeures et  mineures,  de  même  parmi  les  vitraux,  il  s'en  ren- 
contre dont  la  dominante  est  plus  vive  ou  plus  terne. 

»  Les  accords  des  gammes  majeures  répondent  à  un  mou- 
vement plus  allègre,  à  un  sentiment  plus  animé  et  plasgai  : 
dans  les  tons  mineurs,  au  contraire,  c'est  une  certaine  tris- 
tesse, jointe  à  une  lenteur  relative,  qui  constitue  l'accent. 
Les  mêmes  émotions  peuvent  se  refléter  dans  la  tonalité 
générale  d'un  vitrail,  parla  correspondance  qui  existe  entre 
certaines  nuances  de  couleurs  et  les  impressions  que  nous 
en  percevons. 

1  Bornons-nous  à  acter  ce  phénomène  sans  vouloir  en 
étudier  ici  les  causes  déterminantes.  Qu'il  nous  suffise  d'en 
trouver  la  confirmation  dans  le  langage  usuel.  Ne  disons- 
nous  pas  couramment  que  telle  verrière  est  triste,  maussade, 
que  telle  autre  est  gaie,  animée  et  réjouit  l'âme? 

»  Or,  si  le  changement  de  ton  dans  une  phrase  musicale 
est  toujours  difficile  et  souvent  blessant  pour  Toreille,  il  n'est 
pas  moins  désagréable  de  rencontrer  dans  un  panneau  trans- 
lucide des  éléments  colorés  qui  jettent  une  noie  discordante 
par  rapport  à  la  tonalité  adoptée.  Que  celle-ci  soit  forte  et 
intense,  ou  terne  et  tranquille,  il  faut  qu'elle  se  soutienne 
dans  l'ensemble  et  dans  les  diverses  parties  de  la  composi- 
tion. Dans  l'harmonie  colorée  comme  dans  l'harmonie  musi- 
cale, les  vocalises  doivent  nécessairement  demeurer  d'accord 
avec  le  thème. 
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»  B)  DaDS  l'un  et  Taulre  domaine,  il  ne  suffit  pas  d*éviler 
les  •  fausses  notes  »  ;  il  faut  encore  captiver  et  retenir  Fat- 
tention  par  une  euryihmie  variée  et  agréable. 

•  Le  chamie  d'une  verrière  réside  principalement  dans  ta 
diversité  des  nuances  secondaires  maintenues  à  tunisson 
de  la  dominante.  Plus  ces  teintes  secondaires  seront  sensées 
rn  fragments  repartis  dans  chaque  partie  de  l'ensemble, 
plus  on  aura  de  chance  de  les  voir  s'amalgamer  et  se  soute- 
nir réciproquement  dans  une  tonalité  harmonieuse.  > 

Je  SUIS  persuadé  que  M.  le  chanoine  Sosson,  qui  est  un 
musicologue  très  distingué,  n'y  contredira  pas. 

J'appelle  ici  votre  attention  et  celle  de  la  Commission  cen- 
trale sur  la  question  du  vitrail  du  transept  sud  de  la  collé- 
giale de  Dinant.  Nous  l'avons  résolue  dans  le  sens  où  va  se 
prononcer  le  baron  Bethune. 

Un  membre  éminent  de  la  Commission  avait  émis  un 
doute  au  sujet  de  cette  question  :  c  Est-ce  que,  au  xiu*  siècle, 
on  faisait  des  verrières  à  médaillons?  > 

Voici  la  réponse  de  notre  savant  auteur  : 

c  Sous  ce  rapport,  les  verrières  à  médaillons,  (elles  que 
le  produisait  le  xiii*  siècle,  possèdent  une  supériorité  incon- 
testable et  qui  est  pour  nous  pleine  d'enseignements.  Les 
sujets  représentés  dans  ces  scènes  dessinées  à  petite  dimen- 
sion, offrent  un  nombre  relativement  grand  de  personnages, 
ce  qui  permet  de  multiplier  et  d'éparpiller  les  points  de 
couleurs  variées.  Pour  faire  contrepoids  à  ceux-ci,  le  verrier 
a  été  amené  à  donner  aux  encadrements,  rinceaux  et  bor- 
dures, une  richesse  de  dessin  et  une  vigueur  de  coloris  qui 
donnent  à  l'ensemble  un  merveilleux  éclat.  Faut-il  s'étonner 


—  272  — 

que  Viollel-le-Duc  ail  envisagé  ce  genre  de  verrières  comme 
le  me  plus  uUra  de  Part  de  la  peinture  translacide  et  y  ait 
puisé  les  éléments  de  la  théorie  qu'il  a  magistralement 
formulée  sur  la  technique  de  la  verrerie  monumentale?  i 

Enfin,  voici  encore  un  dernier  paragraphe,  extrèmemeol 
intéressant  à  lire  : 

c  L'étude  des  anciens  vitraux  a  toutefois  permis  de  for- 
muler à  l'égard  des  colorations  secondaires,  une  règle 
importante. 

»  Lor$qu*une  couleur  simple  constitue  la  dominante^  il  faut 
utiliser  surtout  les  couleurs  composées  dans  les  autres  parties 
du  vitrail. 

»  Par  c  couleurs  composées  >  on  entend  ici  non  seule- 
ment des  éléments  du  prisme  qui  ne  sont  pas  primaires  ou 
essentiels,  mais  encore  toutes  les  teintes  qui  procèdent 
directement  d'une  combinaison  des  sept  colorations  spec- 
trales. Telles  sont  le  rose  (rouge  et  blanc),  le  gris  (bleu  et 
blanc),  le  paille  (jaune  et  blanc),  le  violet  (pourpre  et  blanc), 
le  verdâtre  (vert  et  blanc),  le  chair  (orange  et  blanc),  le  roux 
(rouge  et  jaune),  le  brun  (jaune  et  noir),  etc.  » 

Je  vous  propose.  Messieurs,  de  décider  par  acclamation, 
si  vous  n'y  voyez  pas  d'inconvénient,  l'insertion  de  ce 
travail  dans  notre  Bulletin,  en  exprimant  tous  nos  regrets 
de  ne  pas  avoir  pu  acclamer  l'auteur  lui-même.  {Applau' 
dissements.) 

~  Messieurs,  avant  de  lever  la  séance,  il  me  reste  à  remer- 
cier spécialement  M.  le  Ministre  de  la  justice,  ainsi  que  M.  le 
Ministre  des  Beaux-Arts,  qui  s'est  fait  représenter  par  son 
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émiDenl  Secrélaire  général  M.  Bcco,  d*avoir  bien  voulu 
assister  à  nos  discussions.  Je  remercie  également  MM.  les 
Gouverneurs  présents,  —  nous  souhaitons  seulement  que, 
rannée  prochaine,  ils  soient  tous  parmi  nous,  —  ainsi  que 
M.  le  chevalier  Marchai,  qui  s*est  trouvé  dans  l'impossibilité 
d*ètre  aujourd'hui  parmi  nous,  et  qui,  au  nom  de  TAcadémie, 
a  bieo  voulu  nous  prêter  son  local.  {Nouveaux  applaudis- 
sements.) 

Je  vous  rappelle  enfin.  Messieurs,  que  nous  nous  réunis- 
sons à  six  heures,  ce  soir,  à  Œôtel  Métropole^  en  costume 
de  voyage,  en  un  banquet  fraternel. 

Massîeurs,  à  l'année  prochaine  ! 

—  La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trente-cinq  minutes. 


QUELQUES    NOTES 

Sun 

L'ART    DE    LA    VITRERIE 

SELON    LA    TRADITION    MÉDIÉVALE 

PBiSEKTBBS 

1  rBssemUte  giniraie  de  la  cominissioi)  ngaie  des  pioqniiieQts 

LE    7    OCTOBRE    lOOl 

(Secondé  partie) 


m0*0m0t^*0^0^0*^*0^0^0*0t^t0*0*^^0*0*^»^t^^tÊ^^ 


Messieurs  (*), 

L'exposé  très  sommaire  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
présenter,  lors  de  notre  assemblée  de  1899,  en  réponse  à  la 
première  question  concernant  la  technique  de  la  vitrerie 
artistique,  telle  qu'elle  était  comprise  et  pratiquée  durant  la 
période  médiévale,  n'avait  d'autre  visée  que  de  poser  quel- 
ques jalons  préliminaires,  qui  permissent  de  circonscrire  le 
champ  des  études  auxquelles  on  nous  conviait. 

En  reprenant  aujourd'hui  l'examen  de  cet  intéressant  pro- 
blème, dans  les  termes  où  il  est  inscrit  à  noire  ordre  du  jour, 


{*)  Cette  esquisse,  rapidement  tracée  en  vne  de  l^assemblée  générale  de  la 
Commission  royale  des  monuments,  n*était  destinée  à  recevoir  les  honneurs 
de  Timpression  qn*après  avoir  été  reviie  et  complétée.  Il  ne  m*a  pas  été 
donné,  à  raison  notamment  d*an  denil  bien  pénible,  de  «  remettre  snr  le 
métier  »  ce  petit  travail,  que  jacasse  souhaité  rendre  plus  digne  de  l'accueil 
bienveillant  de  mes  honorés  collègues.  Les  instances  réitérées  de  notre 
éminent  Président  me  serviront  d'excuse  pour  cette  publicité  prématurée. 

B«  B. 
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je  pourrai  me  référer  sur  cerlains  points  à  ce  qui  a  été  dit 
précédemment,  de  manière  à  ne  pas  trop  fatiguer  voire 
bienveillante  attention. 

Je  ne  saurais,  d'ailleurs,  me  dissimuler  la  difficulté  de 
restreindre  dans  le  cadre  d'une  causerie  plus  ou  moins 
technique  et  aride,  les  observations  que  suggère  l'étude  des 
traditions,  tout  à  la  fois  artistiques  et  pratiques,  qui  consti- 
tuaient l'apanage  des  peintres  verriers  du  moyen  âge. 

Cette  étude  —  ai-je  besoin  de  le  rappeler?  —  ne  doit, 
au  surplus,  pas  être  réduite  à  une  sèche  analyse  de  ce  qui  se 
pratiqua  jadis  dans  cette  branche  de  l'art.  Le  libellé  même 
de  la  question  soumise  à  vos  délibérations,  indique  qu'il  ne 
s'agit  pas  uniquement  de  faire  œuvre  de  dilettantisme  archéo- 
logique. Un  but  plus  pratique  nous  est  assigné. 

Aujourd'hui  que  l'art  médiéval  apparaît  de  nouveau 
comme  l'expression  la  plus  haute  et  la  plus  parfaite  du  senti- 
ment que  doivent  refléter  les  édifices  du  culte,  la  vitrerie  est 
nécessairement  appelée  à  reprendre  une  place  importante 
dans  cette  symphonie  artistique  qu'éveille  dans  l'àme  la 
décoration  de  nos  monuments  religieux. 

Il  importe  d'autant  plus  de  rétablir  les  notions  tradi- 
tionnelles, oubliées  ou  travesties  depuis  le  xvi*  siècle,  que, 
selon  la  remarque  de  critiques  autorisés,  la  vitrerie  semble 
avoir,  dès  les  débuts  de  son  efflorescence,  atteint  aux  limites 
de  la  perfection,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  qualité 
des  verres,  l'harmonie  de  la  couleur  et  la  compréhension 
des  lois  de  la  diaphanéilé;  elle  s'affaiblit  bientôt  par  la 
recherche  des  détails  et  le  souci  de  la  nouveauté,  au  point 
de  perdre  la  notion  exacte  des  conditions  propres  de  cet  art 
qui,'  dès  lors,  s'étiole,  se  fane  et  tombe... 
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C'est  donc  en  remonlanl  aux  sources,  c'est-à-dire  aux 
documenls  anciens,  que  nous  retrouverons  les  données  pri- 
noordiales  dont  se  doivent  pénétrer  les  artistes  conleniporains 
pour  reprendre  les  grandes  et  saines  traditions  de  l'art  dans 
la  vitrerie  et  s'acheminer,  s'il  est  possible,  vers  Tidéal,  dont 
les  progrès  de  l'industrie  moderne  peuvent  d'ailleurs,  en 
certains  points,  faciliter  l'accès. 


Restreinte  au  c  vitrail  coloré  »,  c'est-à-dire  au  vitrail 
orné  de  figures  ou  de  sujets  à  médaillons,  la  question  for- 
mulée à  notre  programme,  énumère  des  éléments  d'ordre 
technique  et  d'autres  qui  sont  du  domaine  de  Tarchéologie. 

Dans  la  première  catégorie  on  doit  ranger  : 

a)  La  qiÂaUlé  du  verre;  la  technique; 

et  d)  La  iranslucidité  et  tharmonie  des  couleurs^  au  nombre 
desquelles  la  dominante. 
Les  autres  points,  qui  concernent  : 

b)  Le  style  et  la  correspondance  de  celui-ci  avec  celui  de 
t  édifice  ; 

c)  L'iconographie  et  la  science  archéologique; 

E)  Les  trois  grandes  parties  du  vitrail^  savoir  :  le  soubasse 
menl,  le  dessin  et  ^architecture  de  la  portion  principale,  le 
réseau  ; 

doivent  être  envisagés  à  l'aide  d'éléments  contingents,  qui 
relèvent  moins  de  la  pratique  du  verrier  que  du  talent  et 
des  études  du  dessinateur. 

11  ne  nous  sera  pas  possible  de  les  aborder  dans  cette 
causerie,  à  raison  des  développements  que  comportent  les 
deux  premières  questions  oflTertes  à  notre  étude. 
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La  qualité  du  verre;  la  technique. 

Si  vous  voulez  bien,  Messieurs,  vous  rappeler  les  obser- 
vations que  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  précédemment, 
je  pourrai  être  bref  sur  cette  double  question. 

I.  En  ce  qui  concerne  la  qiuililé  du  verre^  je  répéterai 
qu'il  est  essentiel,  selon  la  technique  médiévale,  de  faire 
emploi  de  verres  fondus  et  non  laminés,  avec  coloration  non 
superficielle  mais  en  pleine  pâte. 

Loin  d'avoir  peur  des  tablettes  à  surface  plus  ou  moiDS 
ondulée  ou  irrégulière,  loin  de  se  méfier  des  paillettes,  des 
nuées,  des  stries  même  et  des  flambées  qu'amène  la  coulée 
des  potées  de  matière  vitrifiable  en  fusion,  l'artiste  verrier  y 
trouvera  un  auxiliaire  précieux,  j'oserais  dire  indispensable, 
de  son  travail. 

Un  principe  primordial  domine  absolument  toute  la 
technique  de  l'art  de  la  vitrerie  : 

Au  lieu  de  tomber  sur  Fœuvre  qui,  par  la  combinaison 
des  couleurs  et  le  concours  des  traits  doit  représenter  un  stget 
donnée  la  lumière  du  jour  doit  passer  au  travers  de  la 
mosaïque  coloriée  et  dessinée  par  de  simples  traits. 

Le  vitrail,  en  effet,  doit  s'adapter  dans  une  baie  de  fenêtre, 
et  les  fenêtres  sont  établies  pour  laisser  pénétrer  le  joar 
extérieur  dans  l'édifice. 

Je  reviendrai  tantôt  sur  quelques-unes  des  scholies  de  ce 
théorème  essentiel,  banal,  enfantin,  si  l'on  veut,  et  cependant 
trop  souvent  méconnu. 

Pour  le  moment,  je  me  bornerai  à  en  déduire  la  concla- 
sion  suivante  : 

C'est  un  fait  d'observation  pratique,  mais  que  Yiollet- 
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Le  Duc  a  magistralemeDt  analysé,  qae  les  ondes  lumineuses 
tombant  sur  la  surface  vitrée,  s'y  arrêtent,  s'y  divisent  et 
pénétrant  au  travers  d'elle,  offrent  des  angles  de  réfraction 
et  des  degrés  de  rayonnement  infiniment  variés,. quoique 
toujours  mathématiquement  en  raison  de  l'épaisseur  du 
verre  et  de  Tintensité  du  prisme  des  couleurs. 

De  là  cet  éclat,  ce  scintillement,  cette  splendeur  harmo- 
nique des  verrières  anciennes,  qui,  malgré  les  dégradations 
amenées  par  le  temps  et  le  manque  d'entretien,  continuent 
à  briller  d'une  incomparable  beauté  dans  les  splendides 
basiliques  romanes  ou  ogivales. 

Que  l'on  compare  ces  vieux  vitraux  avec  les  verrières 
ternes,  fades,  monotones  en  dépit  des  efforts  méritoires  du 
dessinateur  et  du  coloriste,  telles  qu'on  les  faisait  souvent 
vers  le  milieu  du  siècle  écoulé,  telles,  par  exemple,  que  les 
produisait  la  <  Manufacture  royale  de  Munich  »! 

N'est-il  pas  vrai  que,  même  sans  avoir  la  notion  des 
principes  de  la  vitrerie,  on  perçoit  d'instinct  qu'il  y  a  là 
quelque  chose  d'irrationnel,  de  faux  et,  par  conséquent,  de 
désagréable,  de  choquant?  Le  bon  sens  populaire  ne  s'y 
trompe  pas  et  il  décerne,  non  sans  raison,  à  ces  verrières 
le  qualificatif  de  c  stores  peints  »,  c'est-à-dire  d'écrans 
destinés  à  arrêter,  à  combattre  les  rayons  lumineux  dans 
l'intérieur  de  l'édifice. 

La  cause  de  cet  insuccès,  d'autant  plus  regrettable  que  le 
travail  de  Tartiste  est  fort  soigné,  c'est  tout  d'abord  la 
méconnaissance  de  la  loi  primordiale  de  la  diaphanéité  du 
vitrail. 

Pour  les  verrières  de  ce  genre,  on  a  fait  généralement 
usage  de  couleurs  d'applique  ou  de  verres  blancs  à  engôbe 
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colorée  ;  même  lorsqu'on  y  a  employé  des  verres  teintés  dans 
la  pâte,  ceux-ci  sont  lisses,  à  surface  régulière  et  plane,  et 
n'offrent  pas  dans  leur  épaisseur  ces  légers  défauts  de  fabri- 
cation qui  caractérisent  les  verres  anciens. 

Dès  lors,  les  rayons  lumineux,  en  pénétrant  du  dehors,  De 
se  trouvent  pas  arrêtés,  divisés,  éparpillés,  si  l'on  vent,  par 
les  irrégularités  de  la  masse  vitreuse;  le  scintillement  des 
parcelles  ne  se  produit  plus,  le  chatoiement  des  teinles 
translucides  se  confond  dans  une  irradiation  uniforme  et 
monotone. 

G*est  le  défaut  capital  de  beaucoup  de  verrières  récentes. 

On  peut  noter  toutefois  qu'à  cet  égard  une  réaction  mani- 
feste, parfois  même  exagérée,  s'est  accentuée  dans  ces 
derniers  temps.  <  L'excès  en  toute  chose  est  nuisible  >  et 
sous  prétexte  d'  <  esthétisme  »,  on  en  est  venu  maintenant 
à  nous  offrir  des  verrières  où  les  rugosités  du  verre  con- 
stituent un  facteur  principal,  aux  dépens  du  dessin  tracé  an 
pinceau  et  du  modelé  des  ombres.  Gela  est  irrationnel  et  ne 
saurait,  par  conséquent,  se  justifier. 

La  conclusion  qui  se  dégage  de  ces  observations,  c'est 
que  pour  faire  un  bon  vitrail,  il  faut  employer  des  verres 
convenables  pour  ce  genre  d'ouvrage. 

Le  c  verre  à  vitraux  »  comporte  une  fabrication  spéciale, 
qui  exige  des  études  et  des  soins  attentifs,  et  qui  partant 
entraine  une  dépense  plus  forte. 

De  louables  efforis  ont  été  faits,  notamment  en  Angle- 
terre, pour  arriver  à  produire  par  les  procédés  modernes 
de  fabrication,  des  tablettes  colorées  qui  imitent  parfaitement 
non  seulement  les  teintes,  mais  aussi  les  conditions  intrin- 
sèques des  verres  dont  se  servaient  les  anciens  c  painlert 
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of  windoioglass  ».  Malheureusement  le  prix  de  ces  fabricafs 
«est  assez  élevé. 

Par  contre,  sur  le  continent  et  particulièrement  en 
Allemagne,  l'industrie  s'est  efforcée  de  fournir  à  très  bas 
prix,  des  verres  colorés  pour  vitraux.  Mais  ces  produits, 
à  raison  même  de  leur  fabrication  sur  un  grand  pied  et  par 
les  procédés  les  plus  économiques,  ne  réalisent  que  trop  le 
type  des  plaques  vitrées  modernes,  si  différentes  des  verres 
anciens,  si  inférieures  à  eux,  si  défectueuses,  par  conséquent, 
pour  la  confection  de  verrières  vraiment  artistiques. 

II.  Relativement  à  la  technique  des  anciens  vitraux,  je 
crois  pouvoir  me  référer  aux  indications  consignées  dans 
ma  précédente  causerie,  quant  aux  procédés  de  la  peinture 
sur  verre,  de  la  cuisson  et  de  la  mise  en  plomb.  Il  y  aurait 
lieu,  d'ailleurs,  de  parler  ultérieurement  des  caractères 
particuliers  du  dessin,  qui  accentuent  pour  chaque  époque, 
le  style  des  vitraux. 

Pour  le  moment,  je  demanderai  à  pouvoir  intervertir 
l'ordre  de  notre  questionnaire,  afin  de  continuer  l'exposé 
de  ce  qui  concerne  la  matière  du  vitrail  en  traitant  de 

La  transluoidité  et  rharmonie  des  couleurs, 
au  nombre  desquelles  la  dominante. 

Qoe  la  verrière  doive  être  composée  d'une  mosaïque  de 
verres  translucides,  c'est  ce  que  nous  croyons  suffisamment 
établi. 

Les  traits  du  dessin  peint  sur  le  verre,  et  les  dégradations 
que  comporte  le  modelé  des  figures  et  des  autres  formes, 
sont  marqués  tant  par  l'émail  mat  de  la  <  couleur  de  trait  » 
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que  par  Fémail  altéDué  de  la  «  couleur  d'ombre  >•  Lear 
agencement  est  commandé  par  la  réalisation  da  thème  donné. 

Encore  faul-il  qu'ils  se  limitent  à  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  représentation  du  sujet,  en  observant  le  style  par- 
ticulier de  chaque  époque;  sinon  le  travail  du  dessinateur 
enfreindrait  les  données  essentielles  et  propres  de  la  verrière 
et  Ion  tomberait  dans  le  genre  de  la  c  peinture  de  tableau», 
qui,  nous  l'avons  vu,  a  déterminé  la  décadence  de  Tart  da 
verrier. 

D'autre  part,  si  la  composition  d'un  vitrail  suppose  le 
concours  du  dessin  et  de  la  coloration,  l'harmonie  de  cette 
dernière  est  essentielle  à  la  bonne  réussite  de  l'œuvre. 

Vous  ne  l'ignorez  pas,  Messieurs,  l'esprit  d'observalioa 
et  de  synthèse  qui  caractérise  la  science  à  notre  époque,  a 
découvert  de  mystérieuses  et  étroites  analogies  entre  les  har- 
monies des  sons  et  celles  des  couleurs. 

La  faculté  réceptrice  de  notre  àme,  qu'il  s'agisse  des 
sensations  perçues  par  l'organe  de  la  vue  ou  par  celui  de 
l'ouïe,  semble  régie  par  des  lois  psychiques  qui  convei^eot 
vers  l'unité  de  l'être  intellectuel.  Il  se  produit  ainsi  dans 
notre  essence  immatérielle  des  sensations  harmoniques  oa 
discordantes,  agréables  ou  déplaisantes,  selon  qu'elles  cor- 
respondent ou  non  à  des  règles  dont  il  est  plus  aisé  de 
marquer  les  applications  que  d'indiquer  les  causes. 

Ces  sensations,  que  chacun  de  nous  connaît  bien  pour 
les  avoir  expérimentées,  par  exemple,  dans  les  auditioDS 
musicales,  existent  également,  on  n'en  saurait  douter,  bieo 
que  d'une  manière  moins  frappante  ou  plus  latente,  en  ce  qai 
concerne  la  juxtaposition  et  la  combinaison  des  couleurs. 

Ici  aussi  nous  constatons  des  assonnances  et  des  disco^ 
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dances,  des  modes  majeurs  et  mineurs,  des  gammes  chro- 
matiques et  des  accords  parfaits. 

Il  D*est  pas  jusqu*à  la  mesure  du  temps,  si  sensible  au 
sens  de  l'ouïe,  qui  ne  se  retrouvecomme  mesure  de  retendue, 
dans  le  jeu  harmonique  que  perçoit  la  vue. 

Je  n'aurais  garde,  vous  le  croirez  aisément,  de  m'aven- 
torer  sur  le  terrain  de  ces  observations  psychiques,  dont  les 
profondeurs  sont  si  peu  explorées  jusqu'ici.  L'étude  des  lois 
harmoniques  de  la  couleur  en  est  encore  à  ses  premiers 
débuts,  et  si  je  voulais  me  hasarder  dans  ces  régions 
abstraites,  vous  me  crieriez  charitablement  :  c  A^e  mtor 
ultra  crepidam  !  » 

Nous  nous  bornerons  donc  à  noter  certains  faits  d  obser- 
vation expérimentale.  Ils  peuvent  se  ramener  à  quatre 
rubriques  : 

I.  Lumière; 

II.  Couleurs; 

III.  Dessin; 

IV.  Optique. 

Permettez-moi  d'appeler  successivement  votre  attention 
sur  ces  facteurs  premiers  de  l'art  du  vitrail. 

I.    LUMIÈRE. 

Partant  du  double  principe  que  le  vitrail  est  destiné  à 
laisser  pénétrer  la  lumière  extérieure,  et  que  les  verres 
colorés  dont  il  est  formé  répartissent  inégalement  celle-ci, 
nous  avons  à  considérer  ici  trois  principes  de  physique 
expérimentale  : 

Le  rayonnement; 
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La  jaxtapositioD  ; 
Et  rinierposilion. 

A.  Rayonnement. 

C'est  la  puissance  de  diffusion  plus  ou  moins  forte  qu'ac- 
quiert la  lumière  en  passant  à  travers  les  diverses  teintes 
colorées. 

Les  faits  sur  lesquels  celte  loi  est  établie  sont  admirable- 
ment exposés  par  Viollet-Le  Duc  : 

c  Le  rayonnement  de  la  lumière  passant  à  travers  an 
verre  blanc  sur  lequel  on  appose  un  écran,  fait  paraître  les 
parties  réservées  à  travers  cet  écran  plus  grandes  qu'elles 
ne  le  sont  réellement  et  cela  aux  dépens  des  bords  du  vide. 

1  Passant  à  travers  un  verre  bleu,  le  rayonnement  de  la 
lumière  rend  les  bords  de  l'écran  confus  et  bleuit  une  zone 
de  la  surface  opaque  environnante. 

^  Passant  à  travers  un  verre  rouge  jaspé,  le  rayonnement 
se  manifeste  par  étincelles  très  vives,  mais  sans  colorer  les 
bords  opaques  d'une  manière  diffuse  ;  si  ce  verre  rouge  est 
d'un  ton  unie!  intense,  la  teinte  réelle  disparait  presque  entiè- 
rement à  distance  et  semble  être  une  tache  d'un  brun  livide. 

1  Passant  à  travers  un  verre  jaune,  le  rayonnement 
détache  les  contours  du  vide  bien  nets,  sans  bavures,  ne 
modifie  pas  sa  dimension  à  l'œil,  mais  la  teinte  jaune  parait 
plus  obscure  au  centre  que  sur  les  bords. 

»  Suivant  que  les  tons  verts  et  pourpres  se  rapprochent 
du  bleu,  du  jaune  ou  du  rouge,  l'espace  vide  laissé  dans 
l'écran  participera  plus  ou  moins  à  ces  trois  qualités  Q.  > 


(*)  Dictionnaire  raisonna  de  V architecture ^  t.  K,  p.  404, 
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En  résnmé,  le  btanc  et  le  bleu  sont  bons  conducteurs  de 
la  lamière,  quoique  av£c  une  netteté  et  une  intensité  diffé- 
rente; le  rouge  et  le  jaune  sont  mauvais  conducteurs,  surtout 
en  surface  unie,  c'est-à-dire  lorsque  les  paillettes  de  la 
matière  vitrée  ne  contribuent  pas  à  répercuter  et  à  multi- 
plier les  ondes  lumineuses.  C'est  là  un  phénomène  que  nos 
photographes  connaissent  bien  et  dont  l'application  pratique 
se  retrouve  dans  l'installation  de  leurs  laboratoires. 

Le  rayonnement  est  une  règle  de  première  importance 
dans  la  conFection  d'un  vitrail. 

Déduisons-en  immédiatement  deux  conséquences  princi- 
pales, quant  à  h  juxtaposition  et  à  Finterposition  des  masses 
colorées. 

B.  Juxtaposition. 

Il  est  clair  que  le  rayonnement  propre  à  chaque  couleur 
s'étendra  ou  se  restreindra  selon  que  les  couleurs  voisines 
sont  douées  ou  privées  de  la  même  propriété.  Donnons  en 
quelques  exemples,  en  tenant  compte,  bien  entendu,  que 
nous  envisageons  les  couleurs  franches  et  non  atténuées  par 
des  teintes  intermédiaires. 

Le  blanc  encadré  de  rouge,  débordera  sur  celui-ci  et  en 
diminuera  le  champ  autant  que  l'éclat,  par  une  ligne  concave 
et  nette;  entouré  de  bleu,  il  amènera  par  la  rencontre  des 
deux  rayonnements,  une  zone  pâle  et  adoucie,  qui  effacera 
presque  le  trait  du  plomb  d'assemblage. 

Le  bleu  avoisinant  au  rouge  ou  au  jaune,  étendra  ses 
confins  à  leurs  dépens  par  une  nuée  plus  ou  moins  pourprée 
ou  verdàtre,  selon  l'intensité  de  la  teinte  qui  réagit. 

Le  jaune  posé  près  du  blanc  ou  du  rouge,  gardera,  à  peu 
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près,  sa  valeur  comme  surface,  mais  dans  les  deux  cas,  le 
limbe  latéral  prendra  un  aspect  plus  clairque  le  poiolcentral. 

Le  rouge  associé  au  blanc  perdra  son  éclat  sur  le  bord, 
mais,  par  contre,  il  gagnera  en  intensité  au  Foyer;  lacooh 
binaison  avec  le  bleu  produira  une  teinte  violacée  ou  noirâtre 
dans  l'orle,  selon  la  limpidité  du  second  ton;  avec  le  jaune 
franc,  on  amènera  une  nuance  rousse  ou  orangée,  encore 
plus  défavorable  à  la  tonalité  de  l'ensemble. 

Ajoutons  ici  que  l'action  réflexe  du  rayonnement  des  cou- 
leurs est  proportionnée  à  leur  surface  respective.  Plus  la 
masse  du  blanc  ou  de  bleu  sera  grande  comparativement 
à  celle  du  rouge  ou  du  jaune,  plus  forte  aussi  sera  son 
influence  sur  les  zones  limitrophes  et,  par  conséquent,  sur 
la  tonalité  générale  du  vitrail. 

Le  fait  est  particulièrement  sensible  dans  un  genre  de 
vitraux  qui  obtint  une  certaine  vogue  depuis  la  fin  da 
XIV*  siècle.  Nous  voulons  parler  de  ces  verrières  où  les  prin- 
cipales parties  de  la  composition  :  figures,  socles  et  balda- 
quins sont  simplement  dessinées  par  les  traits  et  les  ombres 
sur  verre  blanc,  et  ressortent  sur  un  fond  soit  bleu,  soit 
rouge.  L'église  de  Notre-Dame  à  Hal,  notamment,  possède 
des  spécimens  remarquables  de  ce  type  de  vitrerie  à  person- 
nages, où  ne  se  trouvent  que  deux  couleurs  principales.  Il 
est  de  fait  que  lorsque  le  bleu  s'y  marie  au  blanc,  l'aspect 
général  en  est  fort  harmonieux  et  agréable  ;  lorsque,  au  con- 
traire, les  blancs  de  la  composition  se  détachent  sur  fond 
rouge,  l'apparence  est  heurtée,  papillottaute,  et  c'est  à  peine 
si  l'on  parvient  à  amadouer  cette  dissonnance  en  multipliant 
les  nuances  paille  produites  par  l'application  du  jaune 
dargent. 
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G.  Interposition. 

Pour  atténuer  ou  empêcher  les  conséquences  parfois 
désastreuses  qu'amènerait  la  juxtaposition  des  couleurs  sim- 
ples, l'artiste  verrier  dispose  de  deux  moyens  efficaces  : 
Tinserlion  de  nuances  neutralisant  la  combinaison  des  tons 
discordants;  et  les  émaux  opaques  plus  ou  moins  intenses 
de  la  «  teinte  de  Irait  »  et  des  «  teintes  d'ombre  » .  Ce  dernier 
élément  doit  se  combiner  aussi  avec  les  lignes  que  déter- 
minent les  plombs  d'assemblage. 

Disons  ici  un  mot  de  l'influence  des  écrans  formés  par 
les  traits  de  pinceau  et  les  jointures  des  plombs. 

Le  joint  de  plomb  constitue  le  moyen  le  plus  efficace 
d'établir  un  écran  opaque  autour  des  couleurs  rayonnantes. 
Il  amène,  en  effet,  dans  la  diffusion  de  la  lumière  à  travers 
le  panneau,  un  trait  noir  et  nettement  marqué,  qui  sera 
d'autant  plus  efficace  que  le  calibre  du  serpentin  métallique 
sera  plus  fort.  Aussi  observe-t-on  que  les  anciens  maîtres 
verriers  étaient  attentifs  à  régler  l'emploi  des  plombs  d'as- 
semblage de  manière  à  leur  faire  produire  un  rôle  double- 
ment utile,  non  seulement  pour  la  solidité  du  panneau,  mais 
encore  pour  obvier  aux  effets  d'un  rayonnement  trop  intense» 
C'est  ainsi  que  l'on  trouve  autour  des  grandes  surfaces  bleues, 
par  exemple,  des  sertissures  plus  épaisses  qu'autour  des 
pièces  en  rouge  foncée  pour  autant  toutefois  que  l'assemblage 
général  n'en  devait  pas  s'en  trouver  affaibli,  ni  le  dessin 
contrarié. 

Quelquefois  cependant,  notamment  sur  les  confins  du  bleu 
et  du  blanc,  le  trait  noir  amené  par  le  plomb  ne  suffirait 
point  à  arrêter  une  irradiation  trop  vive. 
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Il  arrive,  en  effet,  que  le  rayoDoement  soit  assez  paissant, 
surtout  lorsqu  il  procède  de  deux  foyers  divei^ents,  pour 
que  la  serlissure  opaque  se  réduise  à  une  ligne  à  peine 
estompée  et  donnant  Timpression  d'un  simple  coup  d'ombre, 
ainsi  que  Ytollet-Le  Duc  l'a  démontré  par  un  exemple 
frappant  (*). 

On  obviait  à  ce  défaut  en  renforçant  l'écran  par  une  bor- 
dure ou  un  contour  peint  à  la  couleur  de  trait.  Geloi-ci 
vient  ainsi  appuyer  le  filet  plombé,  tout  en  restreignant  le 
champ  de  la  teinte  rayonnante. 

Ce  procédé  est  surtout  employé  dans  les  verrières  desti- 
nées à  être  placées  à  une  grande  hauteur,  parce  que  pba  la 
distance  visuelle  augmente,  plus  k  rayonnement  ïaecenlut 
au  détriment  de  Cécran. 

C'est  en  vertu  de  ce  principe  que  les  plombs,  dont  le 
réseau,  vu  de  trop  près,  semble  déchiqueter  lamentablement 
le  dessin  et  la  composition,  se  fondent  et  disparaissent  ponr 
ainsi  dire  dans  la  masse  colorée,  lorsque  la  verrière  est 
placée  à  la  distance  qu'avait  prévue  son  auteur. 

Le  même  principe  trouve  mieux  encore  son  application  en 
ce  qui  concerne  les  traits  et  les  ombres,  peints  sur  les  surfaces 
vitrées  pour  y  dessiner  les  figures  et  les  ornements.  Par 
suite  de  l'éloignement  du  spectateur,  les  lignes  de  l'émail 
opaque  sont  fortement  affectées  par  le  rayonnement  de  cer- 
taines teintes,  au  point  que  celui-ci  en  modifie  sensiblement 
la  valeur  réelle. 

Ainsi  les  traits  noirs  dessinés  sur  un  verre  bleu  doux, 
loin  de  perdre  leur  netteté,  paraissent  plus  forts  et  plus  épais 

(♦)  Dictionnaire^  p.  420. 
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qu'en  réalilé,  à  cause  du  rayonne  ment  di  veinent  qui  est 
propre  à  celte  couleur.  Au  contraire,  les  dessins  tracés 
sur  le  blanc  ou  le  jaune  paille  s'affaiblissent,  s'eslonnpent 
par  suite  du  rayonnement  focal  que  comportent  ces  teintes. 

Il  en  est  de  même  pour  les  émaux  opaques  posés  sur  le 
rouge,  le  violet  et  le  vert  fort;  car  alors  le  trait  peint  tend 
à  se  confondre  avec  la  masse  sombre  et  réfraclaire  au  rayon- 
nement, qu'offrent  ces  nuances. 

La  dégradation  des  lignes  marquées  par  le  pinceau  ou 
par  les  plombs  s'accentue,  nous  l'avons  fait  remarquer,  en 
raison  de  la  distance  qui  sépare  le  vitrail  du  spectateur.  11 
pourrait  donc  arriver  qu'elles  soient  fondues  et  annihilées 
au  point  de  laisser  un  véritable  «  trou  >  dans  la  compo- 
sition. 

Alors  le  verrier  prenait  soin  de  donner  à  ses  contours 
une  ampleur  exagérée  et  que  Ton  serait  tenté  de  critiquer 
comme  risible  ou  monstrueuse,  si  l'on  ne  se  rendait  compte 
que  ces  anomalies  sont  parfaitement  voulues  et  habilement 
combinées.  C'est  en  ce  point  surtout,  comme  le  remarque 
VioUet-Le  Duc,  que  les  verriers  du  xii""  siècle  —  et  aussi  ceux 
du  XIII*  —  ont  montré  une  profonde  observation  des  effets 
de  la  peinture  sur  verre  translucide. 

Us  l'ont  montrée  encore,  cette  observation  attentive  des 
effets  du  rayonnement,  dans  leur  manière  d'appliquer  les 
teintes,  d'ombre,  qui  complètent  l'aspect  des  lignes  marquées 
en  couleur  opaque  ou  en  contour  plombé. 

A  cet  égard,  une  première  donnée  expérimentale  montre 
que  pour  les  couleurs  à  faible  rayonnement,  l'intensité  du 
ton  s'accroit  si  l'on  restreint  vers  un  point  focal  la  surface 
exemple,  d'émaux  et  si  l'on  accentue  ceux-ci  dans  pne  direc- 
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lion  divei^ente.  Taudis  que  sur  les  pièces  de  couleur  rayoD* 
nante,  Técran  posé  sur  les  bords  détermine  une  vibration 
sensible  du  conlour  intérieur. 

C'est  encore  une  règle  dictée  par  l'expérience,  que  les 
demi-tons  d*ombre,  lorsqu'ils  sont  posés  en  t  masse  »  sur 
la  surface  du  verre,  arrivent  à  former,  quand  on  les  voit  à 
distance,  comme  une  nuée  opaque,  qui  prend  l'aspect  d'aoe 
c  plaque  >  mate  et  obscure.  Ainsi  le  rayonnement  de  la 
teinte  sous-jacente  se  trouve  contrarié  ou  arrêté  et  celai  des 
pièces  voisines,  s'il  s'agit  notamment  de  blanc  ou  de  blea, 
déborde  sur  la  surface  trop  ombrée. 

Pour  neutraliser  cette  exagération  du  clair-obscur,  le 
verrier  avait  soin  d'indiquer  le  modelé  soit  par  une  suite 
de  traits  convergents  et  plus  ou  moins  rapprochés,  soit  par 
une  série  de  hachures  ou  de  gaufrages,  entre  lesquels  le 
scintillement  de  la  couleur  puisse  continuer  à  se  produire. 

Les  demi-tons  plus  délicats  ne  se  posaient  qu'à  l'aide  des 
teintes  d'ombre  ;  mais  on  les  repassait  au  blaireau  ou  à  la 
brosse  dure,  de  manière  à  inégaliser  la  surface  de  l'engobe. 
Souvent  aussi  on  parsemait  celle-ci  de  points  clairs  à  Taide 
du  stylet,  qui  dessinait  en  champ-levé  quelques  lignes 
menues  ou  quelques  légères  hachures,  notamment  dans  le 
voisinage  des  lignes  principales.  Dans  l'un  et  l'autre  cas, 
on  arrivait  ainsi  à  rappeler  le  ton  local  pur,  par  des  échap- 
pées habilement  ménagées  dans  le  dessin  et  le  modelé. 

Les  vitraux  du  moyen  âge  dénotent  encore  d'autres  petits 
«  secrets  du  métier  » ,  employés  dans  le  but  soit  d'obvier, 
soit  d'aider  au  rayonnement  des  diverses  couleurs.  Il  serait 
trop  long  de  nous  y  arrêter  davantage. 

De  ce  qui  précède  on  peut  conclure  à  l'exactitude  de  la 
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règle  que  Viollel-Le  Doc  a  burinée  en  celle  formule  : 
€  Chaque  couleur  translucide  doit  recevoir  la  peinture  écran 
en  raison  de  sa  propriété  rayonnante,  • 

H.   COULEURS.   —  HARMONIE.   —  DOMINANTE. 

Après  avoir  établi  la  règle  du  rayonnemenl  des  couleurs 
premières,  Témineiit  archéologue  français  s'est  occupé  de 
définir  le  rôle  de  chacune  d'elles  dans  la  symphonie  poly- 
chrome que  doit  constituer  une  verrière.  Ici  encore  ses  judi- 
cieuses observations  et  sa  synthèse  sagace  nous  serviront 
fréquemment  de  guide. 

Bien  que  le  champ  d'action  assigné  au  verrier,  de  même 
que  les  matériaux  dont  il  dispose,  établissent  des  différences 
essentielles  quant  à  la  technique,  entre  son  art  et  celui  du 
peintre,  tous  deux  cependant  doivent  arriver  par  le  jeu 
rationnel  et  harmonieux  des  couleurs,  complété  par  les 
lignes  du  dessin,  à  la  représentation  d'un  thème  figuré  ou 
ornemental. 

De  là,  en  ce  qui  concerne  le  choix  des  couleurs,  la  distri- 
bution et  la  combinaison  des  teintes,  certains  principes 
commans  aux  deux  genres  de  travail. 

I.  Telle  est,  tout  d'abord,  la  règle  que  certains  objets 
comportent  nécessairement  une  coloration  déterminée^  parce 
qu'elle  est  essentielle  à  leur  caractère  physique  et  que  sans 
cela  ils  deviendraient  méconnaissables  ou  inintelligibles. 

Ainsi  les  carnations,  les  tètes  surtout,  ne  sauraient  être 
représentées  que  par  des  teintes  diaphanes,  légères,  se  rap- 
prochant du  blanc  et  du  rose. 

Ainsi  encore  les  arbres  et  les  prairies  doivent  offrir  des 
nuances  verdoyantes;  les  ciels  doivent  être  teintés  de  bleu; 
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le  feu  se  caractérise  par  an  ton  rouge;  les  objets  d*or, 
d*argent,  de  fer  seront  représentés  en  jaune,  en  blanc,  en 
gris-bleu,  etc. 

Dans  un  ordre  d'idées  plus  spécial,  certaines  formes  et 
certaines  couleurs  sont  absolument  commandées,  parce 
qu'elles  appartiennent  en  propre  au  sujet.  Tels  les  émaax 
du  blason,  les  détails  du  costume  monastique,  etc.  Les  modi- 
fier serait  leur  enlever  leur  sens  caractéristique. 

Il  est  bien  vrai  que,  sous  ce  rapport,  les  verriers  du 
moyen  âge  se  sont  permis  parfois  certaines  licences  qai 
heurtent  les  idées  actuelles.  Dans  les  anciens  vitraux  od 
trouve  des  chevaux  roses  et  des  ânes  bleus,  des  armares 
vertes  et  des  chevelures  azurées,  des  palmes  rouges  aux 
mains  des  martyrs,  et  d'autres  bizarreries  semblables. 

Sans  méconnaître  ce  que  ces  c  licences  d'artiste  »  pré- 
sentent d'insolite,  nous  croyons  qu'on  peut  invoquer  en  leur 
faveur,  de  larges  circonstances  atténuantes. 

Observons  d'abord  que  ces  fantaisies  se  rencontrent  seu- 
lement dans  certains  accessoires  et  non  dans  les  éléments 
principaux  du  thème.  Rappelons  ensuite  combien  la  palette' 
du  verrier  était  restreinte,  surtout  aux  époques  primitives, 
et  combien  la  gamme  des  couleurs  se  modifie  par  la  distance 
ainsi  que  par  l'ambiance  d'autres  tons.  Disons  encore  qa'il 
s'agit  souvent  d'une  teinte  trop  accentuée  plutôt  que  d'une 
couleur  indue  :  le  cheval  rose  peut  passer  pour  un  rouan 
trop  intense,  l'àne  bleu  doit  être  apparenté  à  l'humble  gristm 
de  nos  campagnes,  et  ainsi  de  suite. 

Remarquons  surtout  que  ces  incorrections  dans  la  colora- 
tion de  quelques  accessoires  sont  le  plus  souvent  motivées, 
commandées  même  par  la  nécessité  de  trouver  un  appoint 
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pour  rharmouie  générale,  ou  par  la  crainle  d*y  mêler  une 
note  discordante. 

Un  autre  crinoe  de  <  lèse-nalurel  >  qui  se  rencontre 
très  généralement,  est  remploi  du  jaune  dargenl  comme 
teinte  complémentaire  pour  les  chevelures  et  les  barbes. 

Que  d'imprécations  contre  le  c  gothique»  se  sont  élevées 
à  ce  propos  1  Que  de  doléances  chez  les  bonnes  âmes,  que  de 
lazzis  chez  les  critiques  d'art,  au  sujet  de  ces  malheureuses 
crinières  dorées,  de  ces  barbes  rutilantes  ou  ambrées  ! 

Il  ne  nous  en  coûte  pas  de  t  plaider  coupable  »  sur  ce 
chef  d'accusation.  Volontiers  nous  reconnaissons  que  les 
anciens  peintres  verriers,  comme  leurs  imitateurs  récents, 
ont  quelquefois  dépassé  en  ceci  la  mesure  que  comporte  le 
sens  raffiné  des  idées  actuelles. 

Après  cela  nous  serons  fort  à  l'aise  pour  dire  que  ces 
vitupérations  passionnées  manquent  souvent  de  mesure,  si 
pas  de  raison,  qu'en  un  mot,  —  on  me  passera  ici  l'expres- 
sion, —  elles  sont  parfois  «  tirées  par  les  cheveux  » . 

On  oublie,  en  effet,  que  la  verrerie,  par  cela  même  que 
les  ressources  techniques  en  sont  très  restreintes,  constitue 
essentiellement  un  art  conventionnel  et  idéaliste.  Elle  doit, 
en  bien  des  cas,  se  borner  à  susciter  dans  l'âme  du  specta- 
teur une  idée,  par  la  vue  d'une  image  silhouettée  sur  l'écran 
diaphane  qui  tamise  la  lumière  extérieure. 

Telle  était  la  conception  qu'on  se  formait  de  cet  art  au 
moyen  âge  et,  dès  lors  on  comprend  que  l'artiste  prenait  un 
souci  moindre  de  certains  éléments  accessoires,  en  vue 
d'atteindre  plus  directement  à  la  donnée  principale  de  l'har- 
monie des  tons. 

Au  surplus,  les  «  cheveux  d'or  »  des  images  médiévales 
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ne  devaient  guère  choquer  le  goût  populaire  de  Tépoque. 
Issus  pour  la  plupart  de  sang  germanique,  nos  ancêtres 
prisaient  forl  les  chevelures  claires  ou  rutilantes  que  déjà 
César  et  Tacite  donnent  comme  le  type  ethnographique  des 
races  du  nord.  Les  romans  de  chevalerie  prouvent  qu'elles 
étaient  jadis  en  faveur  chez  nous,  comme  elles  le  sont  encore 
aujourd'hui  chez  nos  voisins  insulaires,  comme  le  fut  récem- 
ment, chez  nos  élégantes  du  boulevard,  le  t  blond  vénitien  i, 
en  dépit  parfois  de  Tébéne  du  teint  ou  des  neiges  de  l'âge! 

On  pourrait  observer  encore  que  dans  maintes  verrières 
de  la  décadence  ogivale  ou  de  la  Renaissance,  le  souci  do 
réalisme  dans  la  coloration  foncée  des  chevelures  amène 
une  t  tache  »  dans  la  synthèse  harmonique  des  couleurs,  à 
raison  de  Teffet  désastreux  des  masses  fortement  et  unifo^ 
mément  ombrées,  sur  les  tonalités  translucides  de  la  car- 
nation. 

Qu*on  me  pardonne  cette  petite  digression  à  propos  de 
détails  qui  ont  si  fréquemment  servi  de  thème  à  la  critique  des 
vitraux  du  moyen  âge  ;  et  qu'on  me  permette  de  reprendre 
maintenant  la  synthèse  des  règles  générales  de  l'harmonie 
des  colorations  translucides. 

II.  [m  gradation  des  nuances  dans  un  même  Uni  cm- 
stilue  une  des  plus  précieuses  ressources  de  la  technique 
picturale. 

Â  l'instar  des  maîtres  de  la  palette  et  du  pinceau,  les 
verriers  du  moyen  âge  n'avaient  pas  tardé  à  recoonaitre 
que  pour  donner  à  un  élément  de  la  gamme  colorée  toute 
sa  valeur,  il  importe  de  le  graduer,  en  l'atténuant  dans 
certaines  parties,  pour  le  faire  briller  dans  toute  sa  vigueur 
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SUT  d'autres  points.  En  d'autres  termes,  ils  pratiquaient  fort 
généralement  la  technique  qui,  plus  tard,  constitua  Tun  des 
«  secrets  »  les  plus  admirés  de  Técole  flamande  et  donne  tant 
de  relief  aux  toiles  de  Rubens  et  de  Técole  anversoise.  On 
peut  la  formuler  ainsi  :  c  Éviter  les  plaques  formées  par 
une  masse  de  même  couleur  et  ne  présenter  celle-ci  dans  son 
éclat  que  par  parcelles,  par  échappées,  en  haussant  ou  eu 
baissant  le  ton  par  le  jeu  des  ombres.  » 

Cette  règle  constitue  une  judicieuse  application  de  la  c  loi 
du  rayonnement  »  et  offre  un  excellent  moyen  d*harmoniser 
la  valeur  des  fragments  colorés  dont  se  compose  la  mosaïque 
translucide.  La  technique  des  traits  et  des  ombres  posés  en 
émail  sur  le  verre,  facilite  considérablement  la  mise  en  pra- 
tique de  ce  principe. 

III.  De  la  loi  primordiale  du  rayonnement  procède  encore 
celle  de  (apposition  des  tons^  c'est-à-dire  que  la  valeur  dHun 
ton  dépend  sensiblement  de  ceux  qui  {entourent^  ou,  si  l'on 
veut,  que  la  note  chromatique  propre  dune  couleur  est  nota- 
blement influencée  par  celles  qui  Pencadrent  ou  favoisinent. 

C'est  en  quelque  sorte  l'application  au  régime  externe 
d'une  pièce  colorée,  de  la  règle  que  nous  venons  d'exposer 
en  ce  qui  concerne  son  régime  interne. 

Cette  règle,  que  les  leçons  de  l'atelier  préconisent  pour  ce 
qui  concerne  la  peinture  de  chevalet,  se  vérifie  également 
pour  le  décor  vitré.  Nous  y  reviendrons  lorsque  nous  aurons 
à  examiner  la  valeur  spéciale  de  chacun  des  éléments  de  la 
palette  du  verrier. 

Pour  le  moment,  nous  nous  bornons  à  l'énoncer,  parce 
qu'elle  constitue  un  des  facteurs  premiers  de  l'harmonie 
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chromatique,  dont  nous  allons  étudier  les  divers  éléments 
constitutifs. 

IV.  Classement  des  couleurs. 

Le  spectre  solaire,  synthèse  de  toute  lumière  physique 
ambiante  et,  par  conséquent,  de  toute  coloration,  accuse 
sept  teintes  :  le  blanc,  le  bleu,  le  rouge,  le  jaune,  le  vert, 
le  pourpre,  l'orangé. 

De  ces  couleurs,  quatre  sont  simples  ou  essentielles  :  le 
blanc,  le  bleu,  le  rouge,  le  jaune;  les  trois  autres  sont 
composées^  parce  qu'elles  procèdent  de  la  combinaison  des 
premières. 

Notons  en  passant,  —  la  chose  est  caractéristique  poar 
la  peinture  diaphane,  —  que  le  noir  n'est  à  proprement 
parler  pas  une  couleur.  Il  est  la  négation  de  la  lumière  et, 
par  conséquent,  il  ne  saurait  constituer  en  lui-raéme  une 
couleur  translucide.  Cependant  il  entre  en  mélange  avec 
d'autres  couleurs  pour  donner  à  celles-ci  un  ton  obscurci  oa 
atténué;  tels  le  gris,  le  brun. 

Les  couleurs  simples  comme  les  couleurs  composées 
peuvent  se  combiner  dans  des  proportions  plus  ou  moios 
fortes  et  plus  ou  moins  complexes,  et  forment  ainsi  Ae& 
nuances  infiniment  variées. 

Le  peintre,  grâce  aux  ressources  de  sa  palette,  joait 
d'une  faculté  pour  ainsi  dire  illimitée  de  créer  des  nuances 
nouvelles  afin  de  les  adapter  aux  convenances  de  son  travail. 
Quant  au  verrier,  il  est  in6niment  moins  bien  partagé  soas 
ce  rapport. 

L'échelle  des  tons  qu'il  peut  mettre  en  œuvre,  est  relative- 
ment fort  restreinte,  à  cause  des  difficultés  de  la  combinaisoo 
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chimique  des  matières  vitrifiables  et  de  leur  cuisson  au  grand 
feu.  Sa  palette  de  couleurs  vitrifiées  est  préparée  à  l'avance  et 
il  ne  saurait  en  changer  les  nuances  au  cours  de  Touvrage,  ni 
reprendre  celui-ci  pour  les  assouplir  aux  délicatesses  d'une 
symphonie  parfaite.  Forcément  donc  son  œuvre,  comparée 
à  celle  du  peintre,  ne  peut  présenter  qu'une  harmonie  rudi-^ 
mentaire,  simpliste  dans  ses  éléments  comme  dans  ses  effets. 

V.  Accord  des  couleurs. 

Il  existe,  nous  l'avons  dit,  de  grandes  analogies  entre 
l'harmonie  des  tons  et  celle  des  sons. 

Ceux-ci  se  composent  de  voyelles  et  de  consonnes.  Dans 
le  domaine  des  couleurs,  les  voyelles  (*)  sont  les  tons 
simples  (blanc,  bleu,  rouge,  jaune);  les  consonnes  sont  les 
tons  composés  (vert,  pourpre,  orangé).  Mais  ce  dernier  n'est 
guère  employé,  parce  que,  étant  formé  de  rouge  et  de  jaune, 
il  noanque  de  puissance  rayonnante. 

L'apposition  de  deux  voyelles  forme  une  diphtongue  ou 
un  hiatus,  selon  qu'elles  s'associent  ou  non.  La  réunion  de 
deux  tons  simples  produit  une  harmonie  ou  une  discordance, 
d'après  qu'elles  se  conviennent  ou  non. 

Le  bleu  comme  le  rouge  peuvent  voisiner  avec  le  blanc  ou 
le  jaune;  mais  les  deux  premiers  ne  s'harmonisent  pas 
directement;  <  la  juxtaposition  du  rouge  et  du  bleu  est 
périlleuse,  dit  Viollet-Le  Duc;  elle  amène  une  véritable 
dissonnance  (**)  ». 


(*)  ViOLLXT-LE  Duo  indiqno  Tordre  contraire.  Chez  lui,  couleurs  simples 
=s  consonnes  ;  couleurs  composées  =3  voyelles.  Nous  croyons  que  Tassimi- 
lation  grammaticale  comporte  plutôt  la  classification  opposée. 

(♦*)  Dictitmnaire  de  V architecture,  t.  IX,  p.  398. 
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Pour  adoucir  le  son  des  voyelles,  ou  interpose  les  con- 
sonnes; plus  celles-ci  sont  nombreuses,  plus  le  son  de 
la  voyelle  sera  modifié.  Pour  atténuer  la  force  des  tons 
simples,  on  les  doit  alterner  avec  les  tons  composés,  à  moins 
d'atténuer  la  vigueur  des  premiers  par  des  nuances  mélan- 
gées ou  des  teintes  d'ombre;  et  plus  la  tonalité  primitiTe 
sera  adoucie,  plus  l'harmonie  s'établira  facilement. 

Observons  encore  que  le  noir  opaque,  amené  par  les 
sertissures  de  plomb  et  les  dessins  de  la  t  teinte  de  trait  •, 
joue  dans  la  phrase  colorée,  le  même  rôle  que  les  césures 
entre  les  syllabes  et  les  mots,  dans  la  phrase  parlée. 

D'autres  analogies  remarquables  entre  les  lois  qui  régissent 
l'harmonie  des  tons  et  l'harmonie  des  sons,  se  présenteront 
naturellement  à  nous  dans  la  suite  de  cette  étude.  Ce  serait, 
au  surplus,  donner  à  celle-ci  un  développement  qu'elle  ne 
comporte  pas,  de  vouloir  approfondir  l'examen  des  phéno- 
mènes merveilleux  qu'offre  l'analyse  des  éléments  physiques 
du  jeu  des  couleurs. 

Ces  premiers  éléments  de  la  synthèse  des  colorations 
translucides  étant  connus,  nous  pouvons  en  déduire  les 
règles  relatives  à  la  couleur  dominante  et  aux  coulears 
secondaires. 

VI.  Dominante. 

Dans  toute  verrière  multicolore,  il  doit  exister  une  couleur 
dominante.  Cette  prédominance  s'établit  par  la  masse  pba 
grande  (tune  teinte  et  de  celles  qui  lui  sont  apparentées, 
combinée  avec  Fintensité  du  rayonnement  qui  lui  est 
propre. 

La  -dominante  doit*|  s'offrir  [à  l'œil  comme  la  première 
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et  la  principale  couleur  dans  Tensemble  de  la  mosaïque  et 
dominer  les  autres  éléments  dont  celle-ci  se  compose. 

Pour  déterminer  la  dominante,  il  faut  donc  tenir  compte 
de  trois  facteurs  : 

a)  La  surface  relativement  prépondérante  qui  est  attribuée 
à  une  teinte  donnée; 

b)  L'intensité  du  rayonnement  propre  à  cette  teinte; 

c)  Le  contingent  plus  ou  moins  fort  des  nuances  qui  lui 
sont  apparentées. 

Pour  expliquer  la  portée  du  troisième  terme,  prenons 
comme  exemple  une  composition  dans  laquelle  domine  le 
bleu  franc.  L'importance  de  celte  tonalité  s'accroitra  encore 
dans  une  certaine  mesure,  si  dans  le  même  cadre  on  ren- 
contre, en  outre,  un  contingent  notable  de  blanc  azuré,  de 
pourpre  violacé  et  de  vert  glauque,  parce  que  l'élément  bleu 
qui  entre  dans  la  mixture  de  ces  nuances,  n'est  qu'insuffi- 
samment neutralisé  par  l'autre  facteur,  blanc,  rouge,  jaune, 
qui  lui  est  associé. 

Cette  remarque  a  son  importance.  Car  si  les  tons  qui 
concourent  à  former  la  mosaïque,  ne  tranchent  pas  suffi- 
samment sur  la  dominante,  celle-ci  acquerra  une  prépondé- 
rance excessive  et  la  composition  dans  son  ensemble 
deviendra  monotone,  blafarde  et  confuse. 

L'accent  de  la  dominante  est  encore  influencé  par  la  puis- 
sance de  son  rayonnement.  Ainsi,  à  surface  égale,  le  bleu 
jouera  un  rôle  bien  plus  prépondérant  que  le  rouge,  à  cause 
de  la  propriété  de  dilatation  lumineuse  qui  lui  appartient. 

Ceci  sera  vrai  surtout  lorsque  la  verrière  est  placée  de 
manière  à  recevoir  une  lumière  plus  vive  et  plus  pure.  Tel 
panneau,  où  le  rouge  domine,  brillera  d'qn  éclat  beaucoup 
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plus  intense  s'il  esl  installé  dans  ane  fenêtre  prenant  jour  au 
snd,  que  s*il  était  éclairé  du  nord.  Il  en  sera  de  même  pour 
un  vitrail  occupant  une  baie  du  clair-étage,  en  comparaison 
d'un  autre,  similaire  de  ton  mais  établi  dans  une  fenêtre  dn 
bas-côté,  où  la  lumière  arrive  moins  intense  et  se  trouve 
amortie  par  les  constructions  environnantes. 

L*un  des  éléments  qui  contribuent  le  plus  à  établir  la 
dominante  d*un  vitrail,  c'est  la  teinte  choisie  pour  le  fond 
sur  lequel  se  détachent  les  figures  et  les  architectures.  Nous 
aurons  à  revenir  sur  ce  point. 

Le  choix  de  la  dominante  ne  saurait  être  laissé  au  hasard. 

Avant  de  faire  ce  choix,  le  verrier  tiendra  compte,  dod 
seulement  de  la  lumière  extérieure,  c'est-à-dire  de  rorieD- 
tation  et  de  la  hauteur  de  la  fenêtre,  mais  encore  du  degré 
de  lumière  qu'il  convient  de  distribuer  dans  l'édifice. 

Dans  nos  contrées  septentrionales,  par  exemple,  il  faudra 
éviter  la  dominante  rouge,  la  note  foncée,  pour  les  vitraox 
d'une  église  où  la  lumière  n'est  que  parcimonieusement 
admise. 

Dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie,  au  contraire,  on 
remarque  que  les  anciennes  verrières  accentuent  cette  dooii- 
nante,  qui,  sous  les  rayons  d'un  soleil  ardent,  sciotillent 
d'un  incomparable  éclat. 

D'autres  considérations  encore  doivent  guider  la  détermi- 
nation de  la  dominante. 

Il  importe  notamment  de  ne  pas  heurter  le  ton  géoérai 
qui  est  donné  à  l'intérieur  de  l'édifice,  soit  par  le  jeu  des 
matériaux  mis  en  œuvre  dans  la  construction,  soit  par  les 
travaux  des  décorateurs  et  des  divers  artistes  qui  ont  parti- 
cipé à  l'ornementation  et  à  l'ameublement. 
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C'est  le  cas  de  rappeler  que  le  verrier,  pas  plus  que  les 
autres  collaborateurs  dans  une  œuvre  d'ensemble,  n'a  le 
droit  de  faire  abstraction  des  caractères  généraux  de  celle-ci. 
H  ne  peut  donc  négliger  c  d'accorder  »  la  dominante  de  son 
travail  avec  la  noie  colorée  générale  qui  règne  dans  le 
monument. 

Il  est  incontestable  que  le  rôle  des  vitraux  dans  l'ensemble 
de  l'édifice  est  très  considérable,  car  il  participe,  à  la  fois, 
de  l'architecture  et  de  l'ornementation. 

Isoler  les  verrières  de  l'atmosphère  ambiante  de  la  couleur, 
peut-être  avec  le  secret  désir  de  les  faire  valoir  davantage 
aux  dépens  des  autres  décors,  c'est  méconnaître  qu'elles 
doivent  tenir  une  des  parties  harmoniques  principales,  mais 
non  jouer  solo  dans  une  véritable  symphonie  artistique. 

Les  convenances  liturgiques  et  symboliques  entreront 
aussi  en  ligne  de  compte  pour  le  choix  de  la  dominante.  Le 
bleu,  par  exemple,  est  la  teinte  emblématique  que  la  tradi- 
tion a  vouée  à  la  Vierge  Marie  ;  de  même,  le  rouge  est  géné- 
ralement consacré  au  Sauveur  des  hommes.  Ce  sera  faire 
preuve  d'un  sens  délicat  que  de  choisir  pour  dominante 
dans  les  verrières  rappelant  les  mystères  de  la  Rédemption 
ou  les  souvenirs  de  la  Mère  de  Dieu,  la  couleur  symbolique 
qui  leur  est  attribuée. 

VII.  Harmonie  générale  des  couleurs. 

Après  avoir  arrêté  la  couleur  dominante  de  sa  verrière, 
l'artiste  distribuera  les  autres  teintes  qui  doivent  former  la 
mosaïque,  de  telle  manière  que  l'ensemble  de  la  composition 
offre  un  aspect  à  la  fois  harmonique  et  varié. 

Dans  l'élaboration  de  ces  accords  de  nuances,  il  s'inspirera 
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avant  tout  de  son  sens  artisfique,  de  son  expérience  el  de  son 
bon  goût.  Par  cela  même  que  les  combinaisonssontinfinimeot 
variées,  elles  laissent  le  champ  plus  libre  aux  créatioDs 
esthétiques  qui  répondent  davantage  à  l'individualité  du  sen- 
timent. A  cet  égard,  il  serait  certainement  malencontreax 
de  vouloir  enliser  Tessor  des  facultés  de  l'artiste  dans  des 
formules  précises  et  rigoureusas. 

On  peut  toutefois  noter  ici  certaines  indications  générales, 
qui  aideront  le  verrier  dans  l'étude  de  l'agencement  des 
couleurs. 

Outre  les  principes  que  nous  avons  antérieurement 
développés,  voici  quelques  observations  qui  concernent  par- 
ticulièrement l'harmonie  des  tons  accessoires  dans  la 
verrerie. 

il)  De  même  qu*en  musique,  il  existe  des  gammes  ma- 
jeures et  mineures,  de  même  parmi  les  vitraux,  il  s'en  ren- 
contre dont  la  dominante  est  plus  vive  ou  plus  terne. 

Les  accords  des  gammes  majeures  répondent  à  an  mou- 
vement plus  allègre,  à  un  sentiment  plus  animé  et  plus  gai; 
dans  les  tons  mineurs,  au  contraire,  c'est  une  certaine  tris- 
tesse, jointe  à  une  lenteur  relative,  qui  constitue  l'accent. 
Les  mêmes  émotions  peuvent  se  refléter  dans  la  tonalité 
générale  d'un  vitrail,  par  la  correspondance  qui  existe  entre 
certaines  nuances  de  couleurs  et  les  impressions  que  nous 
en  percevons. 

Bornons-nous  à  acter  ce  phénomène  sans  vouloir  en 
rechercher  ici  les  causes  déterminantes.  Qu'il  noussuffised'en 
trouver  la  confirmation  dans  le  langage  usuel.  Ne  disons- 
nous  pas  couramment  que  telle  verrière  est  triste,  maussade, 
que  telle  autre  est  gaie,  animée  et  réjouit  l'œil? 
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Or,  si  le  changement  de  ton  dans  une  phrase  musicale 
est  toujours  difficile  et  parfois  blessant  pour  Toreille,  il  n*est 
pas  moins  désagréable  de  rencontrer  dans  un  panneau  trans- 
lucide, des  éléments  colorés  qui  jettent  une  <  note  »  discor- 
dante par  rapport  à  la  lonalité  adoptée.  Que  celle-ci  soit  forte 
et  intense,  ou  terne  et  tranquille^  il  faut  qu'elle  se  soutienne 
dans  Tensemble  et  dans  les  diverses  parties  de  la  composi- 
tion. Dans  rharmonie  colorée  comme  dans  l'harmonie  musi- 
cale, les  vocalises  doivent  nécessairement  demeurer  d'accord 
avec  le  thème. 

B)  Dans  l'un  et  l'autre  domaine,  il  ne  suffit  pas  d'éviter 
les  c  fausses  notes  »;  il  faut  encore  captiver  et  retenir  l'at- 
tention par  une  eurythmie  variée  et  agréable. 

Le  charme  d'une  verrière  réside  principalement  dans  la 
diversité  des  nuances  secondaires  maintenues  à  [unisson 
de  la  dominante.  Plus  ces  teintes  secondaires  seront  semées 
en  fragments  repartis  dans  chaque  partie  de  l'ensemble, 
plus  on  aura  de  chance  de  les  voir  s'amalgamer  et  se  soute- 
nir réciproquement  dans  une  tonalité  harmonieuse. 

Sous  ce  rapport,  les  verrières  à  médaillons,  telles  que 
les  produisait  le  xiii*  siècle,  possèdent  une  supériorité  incon- 
testable et  qui  est  pour  nous  pleine  d'enseignements. 

Les  sujets  représentés  dans  ces  scènes,  sont  dessinés  à 
petite  dimension  et  offrent  un  nombre  relativement  grand  de 
personnages,  ce  qui  permet  de  multiplier  et  d'éparpiller  les 
points  de  couleurs  variées.  Pour  faire  contrepoids  à  ceux-ci, 
le  verrier  a  été  amené  à  semer  dans  les  encadrements, 
rinceaux  et  bordures,  une  richesse  de  dessin  et  une  vigueur 
de  coloris  qui  donnent  à  l'ensemble  un  merveilleux  éclat. 
Faut-il  s'étonner  que  Yiollet-Le  Duc  ait  envisagé  ce  genre  de 
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verrières  comme  le  nec  plus  ultra  de  l'art  de  la  peinture 
traoslacide  et  y  ait  puisé  les  éléments  de  la  théorie  qa'il 
a  magistralement  formulée  sur  la  technique  de  la  verrerie 
monumentale? 

C)  D'autre  part,  plus  le  dessin  est  étoffé  de  figures  el 
d'ornements,  plus  le  coloriste  trouvera  l'occasion  de  varier 
les  teintes  de  sa  palette.  Ce  sera  pour  lui  le  moyen  de  répartir 
dans  les  diverses  zones,  les  teintes  claires  et  les  nuances 
foncées,  les  verres  à  fort  et  à  faible  rayonnement:  Il  aura 
ainsi  la  facilité  d'établir  partout  où  il  le  jugera  convenable, 
un  contrepoids  à  l'influence  excessive  de  la  dominante. 

C'est  dans  la  distribution  et  la  pondération  de  ces  appoints 
que  se  manifesteront  surtout  les  qualités  de  l'artiste. 

Pour  y  réussir,  il  faut  nécessairement  posséder  un  goùl 
délicat,  une  réelle  entente  des  couleurs  et  une  sérieuse 
expérience.  Pareils  dons  sont  essentiellement  personnels  et 
les  résultats  en  demeurent  infiniment  variés. 

On  ne  saurait  donc  formuler  à  leur  égard  d'indications 
précises.  Le  charme  des  couleurs,  en  effet,  comme  celai  des 
sons,  procède  d'une  inspiration  du  génie,  et  l'effort  du  sens 
esthétique  échappe  à  une  sèche  analyse. 

D)  L'étude  des  anciens  vitraux  a  toutefois  permis  de  fo^ 
muler  à  l'égard  des  colorations  secondaires,  cette  règle 
importante  : 

Lorsqu'une  couleur  simple  constitue  la  dominante^  il  fond 
utiliser  surtout  les  couleurs  composées  dans  les  autres  parties 
du  vitrail. 

Par  c  couleurs  composées  >  on  entend  ici  non  seule- 
ment les  éléments  du  prisme  qui  ne  sont  pas  primaires  ou 
essentiels,  mais  encore  toutes  les  teintes  qui  procèdeot 
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directement  d'une  combinaison  des  sept  colorations  spec- 
trales. Telles  sont  le  rose  (rouge  et  blanc),  le  gris  (bleu  et 
blanc),  le  paille  (jaune  et  blanc),  le  verdàlre  (vert  et  blanc), 
le  chair  (orange  et  blanc),  le  violet  (pourpre  et  bleu),  le 
roux  (rouge  et  jaune),  le  brun  (jaune  et  noir),  etc. 

Ces  couleurs  composées  se  diversifient,  à  leur  tour,  en 
une  infinité  de  nuances,  selon  l'appoint  respectif  de  leurs 
éléments  premiers. 

L'atténuation  des  couleurs  procède  surtout  de  la  mixture 
du  blanc,  qui  amène  généralement  des  nuances  fines  et  déli- 
cates. Il  y  a  toutefois  un  danger  à  éviter  dans  la  peinture 
diaphane  plus  encore  que  dans  la  peinture  plate  :  celui  de 
donner  aux  teintes  nuancées  de  blanc,  une  prépondérance 
qu'elles  prendraient  aisément,  surtout  si  elles  venaient  en  con- 
cours avec  des  blancs  purs,  dont  le  rayonnement  est  intense. 

Le  blanc  comme  dominante  fait  perdre  aux  tons  francs 
qui  l'avoisinent,  leur  limpidité  et  leur  valeur;  si  ces  tons 
sont  encore  adoucis  en  clair,  la  masse  du  blanc  devient 
excessive  et  la  verrière  prend  une  tonalité  flasque  et  laiteuse, 
qui  en  diminue  le  rôle  décoratif.  La  verrerie  moderne  fournit 
mainte  preuve  de  ce  fait. 

Ce  n'est  pas  à  dire  cependant  que  le  blanc  n'apporte  son 
appoint  précieux  dans  la  composition  de  la  mosaïque  vitrée.  Il 
constitue  même  un  élément  essentiel  d'harmonie  vis-à-vis  des 
couleurs  irréductibles  entre  elles,  telles  que  le  bleu  et  le  rouge. 

L'artiste  aura,  d'ailleurs,  soin  d'en  modérer  l'intensité  en 
posant  des  ombres  ou  des  lignes  de  trait  qui  brisent  ou 
atténuent  le  rayonnement.  Telle  est  la  raison  d'être  des 
perlés,  des  méandres,  des  rinceaux  qu'on  voit  souvent  sur 
les  blancs  d  une  verrière. 


—  306  — 

VIII.  Propriétés  spéciales  de  chaque  couleur. 

Pour  coropléfer  ces  observations  au  sujet  de  la  coioratioD, 
envisagée  comnae  facteur  primordial  de  Tart  du  verrier,  il 
reste  à  noter  rapidement  quelques  données  expérimentales 
relatives  aux  aiBnités  particulières  des  principales  teintes  du 
prisme. 

BLEU. 

Le  bleu,  que  le  Créateur  a  placé  au  firmament  poor 
réjouir  et  reposer  la  vue,  est  de  toutes  les  teintes  du  prisme 
la  plus  harmonieuse  et  la  plus  douce. 

C'est  donc  le  facteur  principal  et  le  meilleur  élément  de 
l'œuvre  du  verrier. 

D'une  part,  il  est  bon  conducteur  de  la  lumière  et  h 
diffuse  autour  de  lui;  d'autre  part,  il  s'associe  à  toutes  les 
autres  colorations,  soit  directement  par  le  mélange  qai 
produit  d'autres  tons,  soit  indirectement  en  les  estompant 
par  le  rayonnement. 

Seul,  le  rouge  s'accorde  mal  avec  le  bleu  en  juxtaposition 
immédiate.  Mais  l'interposition  d'un  ton  clair  amène  entre  eux 
une  vibration  éclatante,  qui  profite  surtout  au  bleu. 

c  Le  bleu,  a  dit  Viollet-Le  Duc,  c'est  la  lumière  dans  les 
vitraux,  et  la  lumière  n'a  de  valeur  que  par  les  oppositions.  • 
C'est  donc  le  bleu  qui  donne  leur  valeur  relative  aux  aatres 
tons  et  c'est  de  lui  qu'il  importe  de  se  préoccuper  sartoot 
dans  le  choix  de  ceux-ci. 

•  La  première  condition  de  l'harmonie  dans  un  vitrail, 
ajoute  le  savant  français,  c'est  de  régler  le  bleu.  » 

MaisI  obser\e-(-il  encore,  si  le  bleu  est  la  base  de  lacolo- 
ralion,  il  en  est  aussi  l'écueil.  Employé  mal  à  propos  ou  hors 
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de  propos,  il  peut  jeter  sar  toute  la  composition  une  note 
fausse  c  qui  affecte  la  vue  comme  un  acide  affecte  le 
palais.  » 

Il  en  est  ainsi  notamment  lorsqu'il  est  associé  en  excès 
au  rouge,  car  alors  il  répand  sur  Fensemble  un  ton  violacé 
et  froid;  de  même  lorsqu'il  est  marié  à  des  jaunes  intenses 
et  abondants,  il  amène  une  note  vert-roux,  également 
désagréable. 

Par  lui-même,  d'ailleurs,  le  bleu  trop  haut  de  ton,  prend 
vite  un  aspect  sombre  et  opaque,  surtout  si  l'on  fait  usage  de 
verres  plaqués  ou  dénués  de  paillettes  dans  la  pâte. 

On  comprend  que  les  verriers  du  moyen  âge,  eu  égard  au 
rôle  prépondérant  du  bleu,  donnaient  tous  leurs  soins  à  la 
fabrication  de  ces  verres  et  cherchaient  à  en  diversifier  la 
gamme  en  multipliant  ses  nuances.  Dès  le  xiii*  siècle,  on 
retrouve,  notamment  dans  les  verrières  françaises,  une  série 
nombreuse  de  tons  bleus,  depuis  l'azur  pâle  jusqu'au  cobalt 
clair. 

Cette  série  ne  fait  que  s'accroître,  surtout  dans  les  teintes 
légères,  à  mesure  que  la  dominante  tend  vers  le  blanc.  On 
pourrait  relever  dans  les  dernières  œuvres  du  moyen  âge 
une  quarantaine  de  tons  et  de  demi-Ions  dans  la  gamme 
azurée. 

ROUGE. 

Le  rouge,  nous  le  savons,  est  le  plus  mauvais  conducteur 
de  la  lumière  et,  par  conséquent,  le  grand  ennemi  du  bleu. 

Il  constitue  toutefois  un  facteur  essentiel  de  l'harmonie 
colorée,  soit  comme  appoint,  soit  même  comme  dominante, 
lorsque  l'abondance  de  la  lumière  le  permet;  car  aucune  autre 
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teinte  de  la  palette  ne  Tégale  comme  vigueur  et  comme 
chaleur  de  ton. 

Pour  le  rouge  il  faut  surtout  chercher  à  multiplier  les 
points  colorés  et  à  les  répartir  en  fragments  de  petite  dimen- 
sion, afin  de  les  assortir  à  des  éléments  de  coloralioo 
opposée.  Dans  les  verrières  ornées  de  grandes  figures,  il  est 
difficile  d'obtenir  une  harmonie  soutenue  et  modérée  lors- 
qu'une partie  principale,  la  robe,  par  exemple,  ou  le  man- 
teau, offre  une  lai^e  surface  en  rouge  uni. 

Il  faut,  alors  surtout,  éviter  que  la  masse  rouge  se  IrouTe 
entourée  de  teintes  effacées,  fades,  à  tonalité  peu  accentuée. 

Associé  au  jaune  et  au  vert  en  nuances  franches,  le  rooge 
garde  toute  sa  valeur  et  la  mosaïque  atteint  à  une  harmonie 
chaude,  riche,  splendide. 

La  fabrication  du  rouge  à  pleine  pâte  offre  des  difficultés 
spéciales,  tant  à  cause  des  éléments  métalliques  qu'on  y  doit 
mêler,  que  de  la  nécessité  d'avoir  des  tablures  peu  épaisses, 
afin  de  ne  pas  contrarier  le  rayonnement.  Aussi  s*est-on 
assez  tôt  avisé  de  produire  des  plaques  où  le  rouge  est 
appliqué  en  mince  pellicule  sur  une  surface  atone. 

Les  c  rouges  doublés  >  sont  les  premiers  spécimens  de 
la  fabrication  des  verres  à  engobe,  à  teinte  plaquée.  Geax-d 
sont,  d'ailleurs,  dans  cette  nuance  moins  néfastes  à  l'har- 
monie translucide  que  dans  les  autres  couleurs. 

On  constate  déjà  la  présence  de  c  rouges  doublés  >  dans 
certains  vitraux  du  xiii*  siècle  ;  plus  tard  les  rouges  à  pleine 
pâte  deviennent  fort  rares. 

Durant  la  première  période  ogivale,  le  verrier  se  montre 
fort  attentif  à  ce  que  ses  verres  rouges,  soit  pleins,  soit 
plaqués,  présentent  des  stries,  des  paillettes,  des  rugosités,  ce 
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qui  lear  donne  un  miroitement  puissant  et  corrige  le  défaut 
de  vibration.  <  On  comprendra,  dit  Yiollet-Le  Duc,  que  la 
lumière  passant  à  travers  le  verre  et  venant  frapper  les 
lamelles  de  rouge  fouettées  dans  la  pâle,  se  reflétant  réci- 
proquement, doive  produire  une  coloration  d'une  intensité 
et  d'une  transparence  sans  égales.  Chaque  lamelle  de  pâte 
rouge  produit  Teffet  d'un  paillon  et  Ton  voit,  à  la  fois,  une 
coloration  rouge  translucide  et  un  éclat  rouge  reflété  des 
lamelles  voisines.  • 

La  gamme  du  rouge  est  restreinte;  on  ne  trouve  guère 
que  trois  tons  qui  donnent  franchement  cette  couleur  et  ne 
tombent  pas  dans  le  violet  ou  le  rose. 

POURPRE. 

Basé  sur  le  mélange  du  bleu  et  du  rouge,  le  pourpre 
participe  des  caractères  chromatiques  de  chacun  de  ces  tons. 
Aussi  sert-il  souvent  à  les  remplacer  dans  une  note  adoucie, 
lorsque  l'emploi  de  la  couleur  primaire  jetterait  une  note 
fausse  dans  la  symphonie. 

Le  pourpre  constitue  surtout  une  valeur  neutre,  d'accent 
modéré,  fort  utile  comme  teinte  d'appoint.  Il  se  combine 
cependant  mieux  avec  les  couleurs  fortes,  vert,  rouge,  jaune, 
qu'avec  les  couleurs  rayonnantes,  bleu  et  blanc. 

À  raison  de  sa  formation  composée,  le  pourpre  se  modifie 
en  une  infinité  de  tons,  selon  la  prépondérance  donnée  à  l'un 
des  éléments  constitutifs.  Ces  nuances  peuvent  se  ranger  en 
deux  classes  principales  :  le  pourpre  proprement  dit  et  le 
violet. 

Le  pourpre  proprement  dit  est  celui  dans  lequel  domine 
le  ton  rouge  vineux.  Sa  tonalité  chaude  et  harmonique  en  a 
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rendu  l'emploi  extrêmement  fréquent,  surtout  dans  les 
verrières  des  meilleures  époques. 

Une  nuance  spéciale  qu'affectionnaient  particulièrement 
les  verriers  médiévaux,  est  celle  qu'en  argot  d'atelier  on 
désigne  communément  par  son  nom  anglais  de  broumpink 
(brun-rose). 

Outre  sa  diaphanéité  correcte,  elle  a  l'avantage  de  pré- 
senter une  coloration  qui  ne  heurte  aucune  des  couleurs 
principales  de  la  palette.  On  peut  la  juxtaposer  an  rouge 
comme  au  bleu,  au  vert  comme  au  jaune  et  au  blanc,  sans 
que  ces  tons  perdent  leur  valeur  propre.  C'est  donc  un 
élément  précieux  dans  l'agencement  des  couleurs,  puisqu'il 
sert,  à  la  fois,  de  nuance  intermédiaire  et  de  lien  harmonique. 

Le  brown  pink  se  nuance  en  une  gamme  de  tons  plus  oa 
moins  accentués  mais  qui  généralement  possèdent  en  propre 
un  reflet  amprti,  doux  et  chaud, que  l'on  dirait  presque  doré. 
Ce  scintillement,  qui  rappelle  celui  du  soleil  couchant, 
explique  la  faveur  donnée  à  cette  teinte  par  les  artistes  do 
moyen  âge. 

Parmi  les  succédanés  du  rose-brun  dans  les  notes  les  plus 
claires,  on  rencontre  une  série  de  nuances  entre  lesquelles 
les  maîtres  primitifs  choisissaient  d'habitude  les  verres 
destinés  à  représenter  les  carnations.  Plus  tard,  il  est  vrai, 
on  préféra  pour  cet  emploi  des  roses  très  amortis  ou  des 
blancs  légèrement  teintés;  mais  ce  fut  souvent  au  détriment 
de  la  valeur  du  trait  et  de  l'harmonie  générale. 

Le  violet  procède  d'une  addition  plus  forte  du  bleu. 

Presque  inconnu  au  xii*  et  au  xiu*  siècles,  il  devient,  aa 
contraire,  un  des  tons  les  plus  en  faveur  durant  les  périodes 
de  décadence. 
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II  n'est,  en  effet,  guère  de  vitraux  de  la  fin  du  xy«  et 
surtout  du  xvi*  siècle,  où  on  ne  le  trouve,  même  en  t  plaques  » 
considérables.  Presque  toujours  les  courtines  qui,  à  ce 
moment,  sont  substituées  aux  fonds  damasquinés,  com- 
portent une  tonalité  violette  très  accentuée. 

Le  violet  se  marie  bien  avec  les  jaunes  forts,  souvent 
presque  orangés,  que  Ton  affectionnait  beaucoup  également 
vers  ce  temps. 

C'est  même  à  cette  assonance,  fort  caractéristique  de  la 
dernière  période  ogivale  et  des  débuts  de  la  Renaissance, 
qu*il  faut  attribuer  l'emploi,  devenu  alors  si  général,  du 
violet. 

Celui-ci,  en  effet,  tout  en  possédant  une  tonalité  très  forte 
et  très  nette,  demeure  une  couleur  froide  et  qui,  présentée 
en  masse,  prend  aisément  un  aspect  opaque. 

A  raison  de  la  première  de  ces  affinités,  le  violet  donne  le 
contrepoids  harmonique  des  jaunes  ambrés  on  rutilants  qui 
lui  étaient  juxtaposés.  Â  celte  dominante  très  élevée, 
criarde  même,  il  fallait  une  sourdine  qui  fût  néanmoins  au 
diapason  ;  c*est  le  rôle  du  violet. 

D'autre  part,  un  fond  mat  et  qui  tend,  comme  le  violet, 
à  éloigner  les  plans,  convenait  bien  pour  mettre  en  relief  les 
figures  et  les  parties  dessinées,  que  déjà  Ton  traitait  avec  de 
forts  jeux  de  lumière  et  de  clair-obscur. 

Par  ce  double  motif,  le  violet  répond  à  la  tendance  nou- 
vellequi  animait  les  maîtres  verriers,  aux  confins  de  la  Renais- 
sance. Il  caractérise  donc  la  décadence  de  leur  art  et 
l'acheminement  vers  les  procédés  de  la  peinture  de  chevalet. 

Pour  les  mêmes  motifs,  le  violet,  sauf  quand  il  est  employé 
à  dose  infinitésimale  et  par  parcelles,  constitue  aisément  un 
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écneil  fallacieux  pour  Tharmonie  d'une  belle  yerriëre.  Il 
convient  donc  de  n'en  faire  usage  qu'avec  beaucoup  de 
circonspection,  si  l'on  veut  conserver  la  note  propre  aux 
vitraux  conçus  selon  les  meilleures  traditions. 

VERT. 

De  même  que  la  nature  a  diversifié  infiniment  les  teintes 
verdoyantes  qui  tapissent  le  sol  et  babillent  la  végétation,  de 
même  le  verrier  a,  de  bonne  heure,  trouvé  le  moyen  de 
varier  infiniment  sa  palette  dans  la  gamme  verte. 

Ces  modulations  étaient  d'autant  plus  aisées  à  obtenir  qae 
la  première  base  du  vert  est  le  bleu,  dont  nous  connaissoDS 
les  propriétés  translucides  et  qui  peut  se  combiner  avec  le 
jaune  dans  des  degrés  très  variables.  La  fusion  de  ces  deux 
éléments  colorants  s'obtient  généralement  sans  difficulté 
dans  la  préparation  de  la  matière  vitrifiable. 

Les  vitraux  de  la  haute  époque  montrent  que  les  teintes 
vertes  fournissaient  dès  lors  le  contingent  le  plus  nombreux 
par  la  variété  des  nuances.  La  palette  du  verrier  s'enrichil 
encore,  dans  la  suite,  de  tons  nouveaux,  mais  seulemeat 
dans  les  nuances  claires. 

Plus  que  toute  autre  couleur,  le  vert  doit  être  distribaé 
par  parcelles.  C'est  une  teinte  d*appoint  et  qui,  présentée  eo 
masse,  parait  aisément  foncée  et  monotone.  On  ne  réussira 
à  lui  donner  toute  sa  valeur  qu'en  entremêlant  ses  diverses 
nuances  avec  l'intention  d'y  amener  une  certaine  opposition. 

Il  en  est  spécialement  ainsi  pour  la  représentation  de  b 
verdure  et  du  feuillage. 

Le  vert  se  subdivise  en  nuances  chaudes  et  nuances 
froides.  Les  premières  sont  celles  où  le  bleu  domine  moins; 
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aussi  peuvent-elles  même  se  trouver,  sans  trop  d'inconvé- 
Dieot,  juxtaposées  à  celui-ci,  eu  dépit  du  proverbe  qui 
assure  que  : 

Vert  et  bien 
Jurent  à  deux. 

JAUNE. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  des  autres  couleurs  du  prisme, 
il  ne  reste  que  peu  de  choses  à  noter  pour  celle  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  l'éclat  de  l'or. 

De  tous  les  éléments  de  la  palette,  le  jaune  est  celui  qui 
est  le  plus  facilement  influencé  par  les  couleurs  adjacentes. 
Entremêlé  au  blanc,  il  s'estompe  jusqu'au  point  de  perdre 
parfois  presque  toute  sa  valeur.  Avoisinant  au  bleu,  il  en 
reçoit  une  irradiation  verdàtre,  et  près  du  rouge,  il  s'élève 
jusqu'au  ton  orangé. 

Ceci  s'applique  spécialement  au  jaune  franc,  ou,  comme 
on  l'appelle  communément,  au  «  jaune  d'or.  •  Quant  au 
jaune  paille,  il  participe  presque  entièrement  des  propriétés 
rayonnantes  du  blanc,  dont  il  constitue  une  atténuation. 

Le  jaune  orangé,  par  contre,  qui  ne  fut  guère  employé 
qu'à  l'époque  de  la  décadence  ou  comme  couleur  d'engobe, 
prend  aisément  l'aspect  terne  et  exerce  l'influence  défavo- 
rable du  rouge  obscurci. 


Dans  leur  ensemble,  les  observations  que  nous  avons 
présentées  jusqu'ici,  concernent  le  côté  technique  plutôt 
que  la  partie  artistique  de  l'œuvre  du  peintre  verrier. 

Celui-ci  doit,  d'abord,  préparer  et  agencer  la  surface 
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diaphane,  sur  laquelle  ses  pinceaux  dessineront  ensuite  le 
thème  iconographique  choisi,  qui  donnera  à  la  verrière  soo 
nécessaire  complément  et  son  vrai  caractère. 

La  peinture  sur  la  surface  translucide  constitue  la  seconde 
phase  de  la  confection  du  vitrail.   C'est  aussi  la  principale. 

Ici  encore  la  lâche  est  complexe. 

D'une  part,  le  peintre  verrier  demeure  astreint,  non  seu- 
lement aux  éléments  physiques  et  matériels  que  nous  avons 
indiqués,  mais  encore  à  certaines  données  scientifiques  qu'il 
ne  saurait  enfreindre  impunément;  telles  les  lois  de  Top- 
tique  et,  dans  une  certaine  mesure,  celles  de  Ja  perspective. 

D'autre  part,  le  sentiment  esthétique,  la  composition  artis- 
tique doivent  jouer  une  rôle  prépondérant  dans  la  réalisation 
de  l'œuvre. 

Il  faut  que  celle-ci  reflète  les  aspirations  de  l'idéal  et  les 
inspirations  du  génie.  Il  faut,  en  même  temps,  qu'elle  dénoie 
les  connaissances  acquises  dans  la  science  du  dessin,  dans 
l'étude  des  documents  archéologiques  et  iconographiques, 
dans  la  notion  des  styles  qui  marquent  les  diverses  périodes 
de  l'art  monumental.  Il  faut  enfin  qu'elle  tienne  compte  des 
données  traditionnelles  de  l'art  de  la  vitrerie  en  particulier, 
et  notamment  qu'elle  harmonise  dans  un  juste  équilibre  les 
t  grandes  parties  •  du  vitrail  :  le  soubassement  et  le  dais 
architecture,  les  images  figurées  et  les  décors  du  tympan. 

Ces  divers  points,  que  mentionne  spécialement  la  seconde 
partie  du  questionnaire  inscrit  à  notre  ordre  du  jour,  com- 
porteraient à  eux  seuls  une  étude  qu'il  n'est,  certes,  pas 
possible  d'aborder  aujourd'hui.  On  y  trouverait  aoaple 
matière  pour  un  entretien  subséquent. 


x/<   ^ 
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SfiANCES 
des  9,  IC,  23  et  30  noTembre;  des  7,  14,  21  et  28  décembre  1901. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

I*  La  proposition  de  confier  à  M.  Noë,  peintre  restaura-  egUM 

teor  à  Bruges,  la  remise  en  bon  état  de  trois  tableaux  anciens  ^xab^^ax"^' 
appartenant  à  Téglise  de  Lapscheure  (Flandre  occidentale)  ; 

2*  Un  tableau  spécimen  du  chemin  de  la  croix  projeté  Église 

pour  réglise  de  Glons  (Liège);  auteur  M.  Coppejans;  deSïTrlix 

5*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  de  Téglise  de  ÉgUia 

Smetlede  (Flandre  orientale);  auteurs,  MM.  Janssens  et  Déconùoo!' 
Coppejans  ; 

4*  Le  projet  d'un  vitrail  à  placer  dans  le  transept  nord-est  ^m^  de 

de  réglise  de  Notre-Dame  de  Pamele,  à  Audenarde  (Flandre  ^  Àuden»?!!'* 

^  Vitrail. 

orientale);  auteur,  M.  Dobbelaere; 

5"  Le  dessin  d'une  verrière  à  exécuter  par  MM.  Slalins     É«iiMde 
et  Janssens  pour  l'une  des  fenêtres  du  bas-côté  de  l'église    "kï^r"'*'*' 

o  Verrière. 

de  Saint-Gommaire,  à  Lierre  (Anvers)  ; 

fS^MvAnb  UIUC«i  UMUtl 

JUN  241932 

J 


^ 


—  316  — 

ÉgiiM  G^  Le  projet  relatif  au  placement  de  deux  vitraux  dans 

de  Sainl-Jacques,  r      *  r 

viu^ïx.'     I^s  feuètres  du  haut  chœur  de  Téglise  de  Saint-Jaques,  à 

Gand  (Flandre orientale);  auteur,  M.  Ladon; 
ERiiie  V  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  Téglise 

de  FloreoDe*. 

Vitreux.  (Je  Florennes  (Namur),  sous  la  réserve  qu'au  cours  de  Feié- 
cution  l'auteur,  M.  Dobbelaere,  cherchera  à  masquer  les 
costumes  noirs,  le  noir  étant  incompatible  avec  la  peiotore 
sur  verre  ;  par  sa  nature  même,  elle  doit  être  essentiellemeot 
translucide  ; 
Éfiise  primeire      S^"  Lc  projct  d'uu  vitrail  destiné  à  la  grande  fenêtre  da 

de  Dînant.  r      ^  a 

Vitrail,      transept  sud  de  l'église  primaire  de  Dinant  (Namur)  ;  aateor, 

M.  Ladon; 
Rad!f!»?!o^rd       ^"^  ^^^  dessins  de  plusieurs  vitraux  à  placer  dans  l'église 
Vitraux,     jg  Ruddervoorde  (Flandre  occidentale)  ;  auteur,  M.  Dobbe- 

laere  ; 
fi«iiie  10"  Le  projet  relatif  au  placement  de  deux  vitraux  dans 

de  Betrcom.  ré  r 

Vitraux,     jg  cijoeui.  (Je  l'église  de  Betecom  (Brabanl);  auteur,  M.  Grosse. 
SftiM  —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le 

de  Rottigool.  *  "^ 

Tablée.,  j  déccmbrc  1 901 ,  que  le  tableau  de  l'autel  majeur  de  l'église 
de  Rossignol  (Luxembourg)  est  une  œuvre  du  frère  Abraham 
Gilson,  religieux  à  l'abbaye  d'Orval,  qui  a  joui  d'une  assez 
grande  réputation  de  son  vivant  (décédé  le  16  janvier  i809). 

Cette  peinture  représente  Sainte-Madeleine  au  piedda 
Christ  crucifié;  elle  serait  encore  en  assez  bon  état  de  coq- 
servation  si  elle  n'avait  été  fort  mal  rentoilée  et  couverte 
d'un  très  mauvais  vernis. 

Cette  œuvre  mérite  d'être  conservée  et  remise  en  état 
convenable  ;  la  dépense  pour  ce  travail  semble  pouvoir  être 
évaluée  à  200  francs. 

Le  conseil  de  fabrique  étant  dénué  de  ressources,  les 


—  317  — 

pouvoirs  publics  devraient  intervenir  généreusement  dans 
les  frais  à  faire  pour  assurer  Texéculion  de  ce  travail  de 
conservation. 

—  Il  résulte  d'une  inspection  de  l'église  de  Bois-de- ^^.^^j^jc^e^ 
Lessines  (Hainaut),  que  le  chemin  de  la  croix  de  cet  édifice     ''^■*>>""- 
ne  parait  nécessiter,  pour  le  moment,  qu'un  simple  travail 

de  nettoyage. 

Les  six  tableaux  enchâssés  dans  les  lambris  du  chœur  et 
rappelant  des  scènes  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament, 
offrent  un  certain  intérêt.  Ceux  du  côté  nord  paraissent 
assez  endommagés,  mais  il  se  peut  que  le  mal  ne  soit  que 
superficiel  et  que  le  vernis  seul  ait  été  décomposé  par  l'action 
des  rayons  solaires  passant  au  travers  des  baies  du  côté 
sud. 

Les  tableaux  ornant  la  paroi  sud  sont  beaucoup  mieux 
conservés. 

Il  y  aura  lieu  de  faire  procéder  avec  grand  soin  à  la 
restauration  de  ces  toiles.  Il  sera  prudent  de  commencer  par  • 
rentoiler  l'un  des  tableaux  et  de  faire  un  essai  de  restaura- 
tion sur  une  petite  partie  de  la  toile,  dans  un  coin  ;  dès  que 
cet  essai  sera  terminé,  une  nouvelle  visite  permettra  d'ap- 
précier ce  que  compte  faire  le  restaurateur  et  s'il  est  apte  à 
mener  l'entreprise  à  bonne  fin. 

Plusieurs  pierres  tumulaires  sont  encastrées  dans  le  pave- 
ment de  réglise.  Dans  l'intérêt  de  l'histoire  locale,  il  est 
nécessaire  d'en  assurer  la  conservation.  A  cet  effet,  il  con- 
viendra de  les  relever  et  de  les  appliquer  contre  les  murs 
intérieurs  en  combinant  ce  placement  avec  celui  du  lambris 
dont  l'église  va  être  dotée  prochainement. 

—  Il  a  été  procédé,  le  12  novembre  1901,  au  presbytère    del&uîée. 

Tableaux. 
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de  Grisnée  (Liège),  à  Texamen  des  différentes  peintures  dont 
le  conseil  de  fabrique  voudrait  opérer  la  vente. 

Ces  tableaux,  qui  proviennent  de  l'ancienne  église,  n*ont 
pas  de  valeur  au  point  de  vue  de  l'art  et  sont  d'ailleurs  dans 
l'état  le  plus  déplorable;  il  n'y  a  d'exception  à  £siire  que  pour 
une  seule  toile,  qui,  à  ce  que  l'on  assure,  occupait  la  place 
de  retable  au  maitre-autel  de  l'ancienne  église. 

Cette  peinture  représente  r Adoration  des  Bergers;  elle  est 
signée  et  datée  :  Latour  pinœit  1757.  Cette  œuvre  est  fort 
sale  et  couverte  de  nombreuses  couches  de  vernis.  Mise  en 
bon  état,  elle  pourrait  être  placée  dans  la  nouvelle  église,  ne 
fut-ce  qu'à  titre  de  souvenir  historique. 

Jean  Latour,  né  à  Liège,  en  4709,  mort  à  Moulins 

(Picardie)  en  i782,  a  été  de  son  vivant  un  peintre  trèseo 

vogue  dans  l'ancienne  principauté  de  Liège,  où  l'on  retrouve 

encore  dans  beaucoup  d'églises  de  ses  peintures. 

ÉgiiM  da         —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

N.-D.  du  Sablon,  i         »    i  .n  ■  i 

k  Bnueiitrs.    \q  23  ucvembrc  1901,  à  l'examen  des  échantillons  de  poly- 

Pein  tares.  *  ■      •' 

chromie  de  l'autel  du  Sacré-Cœur,  en  l'église  de  Notre-Dame 
du  Sablon,  à  Bruxelles,  et  des  modifications  à  apporter  an 
chemin  de  la  croix. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistait  M.  Dumortier, 
membre  du  Comité  des  correspondants  du  Brabant,  que  les 
échantillonnages  de  polychromie  de  l'autel  et  du  mur  der- 
rière celui-ci  semblent  en  bonne  voie  et  que  rien  ne  s'oppose 
à  ce  que  le  travail  soit  poursuivi  dans  ce  sens. 

Les  spécimens  des  modifications  à  apporter  à  l'entourage 
des  stations  du  chemin  de  la  croix  ne  sont  pas  aussi  satis- 
faisants. Les  tons  de  fond  ne  sont  pas  heureux  et  romemeo- 
tation  est  trop  grande  d'échelle.  L'artiste  chargé  de  ce  travail, 


lin 
de  la  croix. 
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M.  Âlgoet,  a  été  engagé  à  faire  deux  autres  échantillons, 
l'un  comportant  un  fond  d'or  diapré  de  rouge  pour  les 
stations,  l'autre  comportant  un  fond  rouge  diapré  d'or  pour 
les  anges.  Il  semble  que  par  ce  parti  on  arrivera  à  un 
ensemble  satisfaisant. 

Lorsque  ce  nouvel  essai  sera  terminé,  il  sera  immédiate- 
ment procédé  à  son  examen. 

—  Les  nouveaux  échantillons  des  modifications  proposées  „  M'»^^\, 

■^       "^  N.-D.  do  SablOD, 

à  l'entourage  des  stations  du  chemin  de  la  croix  de  l'église  '  ct^,nr~' 
de  Notre-Dame  du  Sablon,  à  Bruxelles,  dont  la  production 
a  été  demandée  lors  de  la  visite  du  33  novembre,  ayant  été 
exécutés,  il  a  été  procédé  à  une  seconde  inspection,  le 
7  décembre  1901. 

Le  fond  d'or  diapré  pour  les  stations  parait  pouvoir  être 
admis.  Toutefois,  le  champ  en  est  trop  vaste;  il  conviendra 
de  le  réduire  en  le  délimitant  par  une  arcature  décorative 
1res  modeste.  Au-dessus  de  cette  arcature  on  reproduira  le 
fond  rouge  diapré  d'or  représenté  par  l'échantillon  n^  3, 
lequel  peut  être  adopté  pour  le  fond  des  anges. 

Il  a  été  recommandé  à  l'artiste  de  ne  pas  abuser  de  l'or 
pour  l'ornementation  des  fonds. 

Comme  rouge  de  fond,  il  conviendra  de  prendre  exacte- 
ment le  ton  de  celui  des  peintures  ornant  les  arcatures  du 
chœur. 

Pour  la  décoration  des  colonnettes  séparant  les  arcatures, 
la  préférence  doit  être  donnée  à  l'échantillon  figurant  au 
bas  de  la  deuxième  colonnette. 

—  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  que  la      figuta 

de  Neeroeteren. 

restauration  des  peintures  des  voûtes  de  l'église  de  Neeroe-    d^*';ôûSî. 
teren  (Limbourg)  a  été  exécutée  avec  soin.  En  conséquence, 


—  390  — 

rien  ne  s*oppose  à  la  liquidation  du  subside  alloué  par  TÉbi 
en  vue  de  cette  entreprise. 
ficiiie  —  Les  six  vitraux  peints  placés  dans  Téglise  d*OIligoies 

vitriux.      QQt  fajt  l'objet  d'un  examen,  le  18  novembre  1901. 

MM.  Devillers,  Hubert,  Sonneville  et  Van  Bastelaer, 
membres  du  Comité  des  correspondants  du  Uainaul,  assis- 
taient à  cet  examen. 

Ces  œuvres  d*art,  exécutées  par  M.  Ladon,  ont  été  traitées 
avec  talent.  Il  y  a  lieu,  conséquemment,  de  liquider  le  subside 
promis,  pour  cette  entreprise,  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts. 

Quelques  travaux  de  restauration  et  d'appropriation  devant 
être  exécutés  à  l'église,  notamment  au  chœur,  il  conviendra 
d'en  profiter  pour  agrandir  un  peu  les  deux  oculus  de  l'ab- 
side, en  percer  un  troisième  au  centre  et  les  doter  de  vitraux 
peints.  L'ouverture  centrale  aurait  pour  sujet  le  Crucifie- 
ment, celle  de  droite  la  Résurrection  et  celle  de  gauche  le 
Portement  de  la  croix. 
Église  —  Il  a  été  procédé,  le  4  novembre  1901,  à  l'examen  da 

de  Samt- Martin, 

oiemirdJh  ?roix  chemin  de  la  croix  et  des  vitraux  placés  dans  l'église  de 
''"•''*"     Saint-Martin,  à  Saint-Trond. 

MM.  l'abbé  Daniels,  Serrure  et  Van  Neuss,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Limbourg,  assistaient  à  cet 
examen. 

Les  ouvrages  précités  étant  terminés  et  leur  exécotioQ 

ayant  été  faite  avec  soin,  rien  ne  s'oppose  à  la  liquidation 

du  subside  promis  par  le  Département  de  l'Agriculture  pour 

en  assurer  la  réalisation. 

jasticc  de  pais      —  Il  résultc  d'uuo  inspection  faite  dans  l'atelier  de  M.  le 

de  BiDcbe.  ^  iiiii  i«i»t«»«i 

scoipiure..    sculptcur  Mascrc,  que  le  modèle  du  bas-relief  destine  a  la 
décoration  intérieure  du  local  de  la  justice  de  paix,  à 
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Bînche  (Hainaut)»  peut  être  approuvé;  on  peut  conséquem- 
ment  autoriser  Tartiste  à  passer  à  Inexécution  définitive. 

En  ce  qui  concerne  la  figure  destinée  à  orner  le  même 
édifice,  le  modèle  n'en  est  qu'ébauché;  il  y  aura  donc  lieu 
d'en  faire  un  examen  ultérieur. 

—  Il  a  été  procédé,  le  7  décembre  1901,  à  l'examen  des  Hôteidetiue 

de  Bruxelles. 


Statues. 


modèles,  grandeur  d'exécution,  de  cinq  statues  destinées  à 
la  décoration  de  la  façade  ouest  de  l'hôtel  de  ville  de 
Bruxelles. 

M.  Degroot,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Les  œuvres  dont  il  s'agit  laissent  notablement  à  désirer. 
Elles  ne  sont  pas  en  rapport  avec  le  caractère  de  l'édifice 
qu'elles  sont  appelées  à  compléter;  elles  sont,  en  général, 
trop  lourdes  et  trop  grandes. 

Il  est  à  remarquer,  du  reste,  que  dans  les  conditions  où 
s'effectue  ce  travail  décoratif,  comportant  24  statues  confiées 
à  24  sculpteurs,  une  bonne  exécution  est  irréalisable  et  une 
sarveillance  efficace  en  devient  impossible. 

Un  travail  décoratif  de  celte  nature  et  de  cette  importance 
devrait,  à  l'avenir,  être  confié  à  trois  ou  quatre  sculpteurs 
qui  travailleraient  d'un  commun  accord. 

—  Le  12  décembre  1901,  il  a  été  procédé,  de  concert      Égnse 

deBastogne. 

avec  MM.  Cupper  et  Sibenaler,  délégués  du  Comité  des     ^'*""- 
correspondants  du  Luxembourg,  à  l'examen  de  trois  vitraux 
peints  placés  dans  le  chœur  de  l'église  de  Bastogne. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  verrières  dont  il  s'agit 
ont  été  exécutées  d'une  façon  très  satisfaisante.  En  consé- 
quence, rien  ne  s'oppose  à  la  liquidation  du  subside  alloué, 
sur  les  fonds  des  Beaux-Àrts,  en  vue  de  ladite  entreprise. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES- 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 
Maison  i»  Le  Drojet  n°  3,  dressé  en  vue  de  la  construction  d'une 

communale  '       * 

de  Brauchaet.  njaisou  communalc  à  Brasschaet  (Anvers),  sous  les  réserves 
suivantes  dont  il  pourra  être  tenu  comple  au  cours  de 
l'exécution  des  travaux  :  à)  la  tour  est  trop  importante  pour 
l'ensemble  de  l'édifice;  il  y  a  lieu  d'en  réduire  la  superficie 
et  de  la  faire  descendre  jusqu'au  sol  en  façade  latérale 
comme  en  façade  principale  ;  b)  les  façades,  de  même  que  le 
couronnement  de  la  tour,  devront  être  simplifiées;  ces  sim- 
plifications sont  autant  nécessaires  dans  l'intérêt  de  l'aspect 
de  l'édifice  que  pour  permettre  de  rester  dans  les  limites  de 
la  dépense  prévue,  laquelle  est  fixée  à  45,000  francs; 
c)  l'escalier  donnant  accès  à  l'étage  doit  être  sensiblement 
amélioré;  il  faut  surtout  éviter  les  marches  obliques; 
architecte,  M.  Truymans; 
Tour  2*"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  des  petites 

des  petitos  halles 

de  Goartrai.  hallcs  do  Courtrai.  Le  Collège  estime  néanmoins  qu'il  serait 
préférable  de  supprimer  la  balustrade  projetée  à  la  naissance 
de  la  flèche.  11  pense  aussi  que  l'auteur  ferait  bien  de  placer 
un  linteau  au-dessus  des  fenêtres  du  premier  étage;  archi- 
tecte, M.  Vierin; 
Hôtel  3""  Les  projets  relatifs  à  la  décoration  de  la  salle  des 

^flam?ndeT"  séauccs  dc  l'Académie  royale  flamande,  à  Gand  (Flandre 
orientale).  Bien  que  ces  projets  puissent  être  encore  amé- 
liorés, la  Commission  croit  pouvoir  en  autoriser  l'exéculioD 
pour  ne  pas  retarder  davantage  un  travail  vivement  sollicité. 
Elle  engage  les  auteurs  à  s'inspirer,  pour  les  détails,  de  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  à  Gand  dans  le  type  adopté  et  à  faire 
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choix  d'uD  bon  ornemaniste  qui  puisse  interpréter  le 
Louis  XV  d'après  les  meilleurs  modèles.  De  ce  choix  surtout 
dépendra  la  réussite  de  l'entreprise.  L'architecte  fera  bien 
aussi,  lors  du  tracé  des  épures»  de  rapprocher  autant  que 
possible  l'encadrement  des  panneaux  aveugles  des  formes 
adoptées  pour  les  encadrements  des  fenêtres  et,  en  général, 
d'en  simplifier  encore  les  détails; 

V"  Le  projet  de  travaux  de  consolidation  à  effectuer  aux  Abbaye  d'Anine. 
ruines  de  l'abbaye  d'Auine  (Hainaut).  A  la  demande  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  M.  Gloquet  a  indiqué 
quelques  postes  du  devis  qui  pourraient  être  ajournés,  savoir  : 
restauration  de  la  corniche  des  remises  (1,000  francs); 
restitution  d'une  travée  au  pied  du  collatéral  sud,  de  sa 
façade  occidentale  et  d'un  arc-boutant  (6,600  francs). 
M.  Gloquet  propose  aussi  de  ne  pas  dégager  les  arcades  du 
transept  sud  (4,000  francs),  travail  qui  lui  parait  trop  hardi. 
Le  devis  présenté  pourra  être  ainsi  réduit  d'une  somme  de 
41,600  francs.  L'attention  de  la  direction  des  travaux  a  été 
appelée  sur  la  nécesité  de  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à 
ce  que  la  taille  des  pierres  nouvelles  soit  toujours  exactement 
conforme  à  celle  des  anciennes. 

—  Il  a  été  procédé,  le  1 1  novembre  1901 ,  à  l'examen  des  HMei  de  Tine 
travaux  de  restauration  effectues  a  1  hôtel  de  ville  de  Binche. 

MM.  Devillers,  Hubert  et  Van  Bastelaer,  membres  du 
Ck>mité  des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  la 
visite. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  tous  les  travaux  projetés  à 
cet  édifice,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  sont  terminés 
et  qu'ils  ont  été  effectués  avec  beaucoup  de  soins. 

Le  mobilier  et  la  décoration  des  diverses  salles  sont  égalç- 
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ment  achevés  ;  ces  ouvrages  ont  aussi  été  (raités  de  la  façon 
la  plus  satisfaisante. 

Les  deux  écussons  au  centre  de  la  façade  principale  do 
monument  semblent  un  peu  isolés  dans  les  niches  qai  les 
abritent  ;  on  fera  bien  de  doter  le  fond  des  niches  d*uD  décor 
quelconque,  par  exemple  d'un  gaufrage  doré. 

On  peut  en  dire  autant  des  lions  ornant  la  salle  des  pas- 
perdus;  ils  réclament  aussi  un  accompagnement  orné. 

La  restauration  totale  de  Thôtel  de  ville  de  Binche  étant 
accomplie,  il  faudra  songer  à  le  dégager  complètement.  Ea 
égard  à  l'intérêt  artistique  et  archéologique  que  présente  cet 
édifice,  il  est  désirable  que  les  pouvoirs  publics  ne  ménagent 
pas  leurs  subsides  en  vue  de  l'isoler,  afin  de  le  soustraire  à 
tout  danger  que  peut  lui  faire  courir  le  voisinage  de  con- 
structions qui  y  sont  accolées. 
HAui  de  Tin.      —  Il  a  été  procédé,  le  19  novembre  1901,  à  l'examen  des 

de  LouTtiD. 

modèles  préparés  en  vue  de  la  restauration  de  la  sculpture 
artistique  du  pignon  ouest  de  Thôtel  de  ville  de  Louvain. 

MM.  Van  Even  et  Langerock,  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cet  examen. 

Les  modèles  dont  il  s'agit  sont  traités  dans  de  bonnes  con- 
ditions; rien  n'empêche  de  procéder  à  l'exécution  définitive 
en  pierre. 

L'exécution  des  travaux  de  restauration  du  mooament 
s'effectue,  en  général,  d'une  façon  très  satisfaisante;  la  taille 
de  la  pierre  est  actuellement  bien  comprise  et  Tépaissear  des 
joints  a  été  considérablement  améliorée  dans  ces  derniers 
temps.  Néanmoins,  il  n'est  pas  inutile  de  recommander 
encore  à  la  direction  des  travaux  de  tenir  la  main  à  ce  qu'on 
accentue  les  joints  en  les  exécutant  légèrement  en  creux. 
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Il  importe  aussi  que  les  pierres  endommagées  soient  rem- 
placées ;  des  incrustations  dans  les  pierres,  à  l'extérieur,  ne 
sont  pas  pratiques.  II  en  résulte  presque  toujours  une  dispa- 
rate de  teinte  qui  produit  un  mauvais  effet. 

Les  statues  qui  décoraient  les  niches  sont  en  bon  état;  il  y 
aura  lieu  de  les  remettre  en  place  après  les  avoir  nettoyées. 
Il  conviendra  toutefois  d'en  poser  d'abord  une  ou  deux,  afin 
de  juger  si  la  teinte  foncée  qui  leur  a  été  donnée  autrefois 
pour  les  harmoniser  avec  les  parements  déjà  assombris  de  la 
première  restauration  du  monument,  ne  devra  pas  être 
enlevée  ou  atténuée. 

—    Les  journaux  ayant  annoncé  que  l'administration    saiieL«Toi 

et  école  moyenne 

communale  de  Spa  se  propose  de  mettre  en  vente  l'ancienne      ***8p»- 
salle  Levez  et  de  faire  démolir  l'école  moyenne,  il  a  été  pro- 
cédé à  l'examen  détaillé  de  ces  deux  édifices. 

MM.  Bormans  et  Renier,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  province  de  Liège,  assistaient  à  cet  examen. 

La  salle  Levez  a  été  érigée  vers  la  fin  du  xviii'  siècle.  C'est 
un  bâtiment  assez  imposant,  aux  vastes  proportions,  mais  il 
est  aujourd'hui  dans  un  état  pitoyable,  ayant  été  abandonné 
pendant  de  longues  années.  Ses  murs  sont  hors  plomb,  les 
pierres  de  taille  sont  pour  la  plupart  brisées,  les  menuiseries 
sont  disloquées,  la  toiture  est  entièrement  dévastée.  C'est 
pour  ainsi  dire  une  ruine.  D'autre  part,  sa  valeur  artistique 
est  insignifiante.  Son  seul  mérite  est  de  rappeler  quelques 
souvenirs  historiques.  Bref,  l'état  de  cet  édifice  est  tel  que 
s'il  fallait  en  entreprendre  une  restauration  sérieuse,  celle-ci 
équivaudrait  à  une  reconstruction  presque  complète.  Ce 
serait  une  très  grande  dépense  pour  aboutir,  en  somme,  à 
un  résultat  médiocre. 
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En  présence  de  cette  situation  et  vn  qae  l'édifice  dool  il 
s'agit  n'est  d'aucune  utilité  pour  l'administration  commuDale, 
à  cause  de  son  éloignement  du  centre  de  la  ville,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'opposer  à  son  aliénation  ni  même  à  sa  démolitioo. 

L'immeuble  affecté  aujourd'hui  à  l'école  moyenne,  dont 
l'existence  parait  menacée,  sans  être  un  monument,  est  ane 
construction  beaucoup  plus  intéressante  que  la  salle  Levoz, 
au  moins  pour  ce  qui  est  de  sa  façade,  laquelle  appartient  aox 
styles  Louis  XY  et  Louis  XVL 

Cet  édifice  a  été  érigé  en  1776.  Il  rappelle,  par  conséquent, 
l'époque  la  plus  brillante  de  Spa.  Malheureusement,  il  est  en 
mauvais  état;  des  mouvements  continus  se  manifesteol, 
parait-il,  dans  les  fondations  qui  sont  établies  sur  pilotis  dans 
un  sol  tourbeux.  La  construction  est  lézardée,  les  seuils  des 
fenêtres,  les  cordons  et  les  corniches  sont  dénivelés.  Eo 
outre,  ce  bâtiment  est  si  peu  propre  à  sa  destination  actuelle 
que  l'autorité  supérieure  en  a  ordonné  le  remplacement.  One 
nouvelle  école  moyenne  va  donc  être  construite  à  un  aatre 
emplacement. 

L'idée  a  été  émise  d'approprier  cet  ancien  bâtiment  en 
hôtel  de  ville.  Ce  serait  une  bonne  solution,  mais  l'adminis- 
tration communale  craint  qu'il  ne  soit  pas  possible,  dans 
l'état  actuel  de  la  bâtisse,  de  la  maintenir  debout.  De  plos» 
sa  restauration  coûtera,  dit-elle,  une  somme  considérable. 

On  ne  doit  pas  se  dissimuler  qu'une  restauration  sérieuse 
entraînera  une  dépense  importante,  car  il  faudra  très  proba- 
blement reprendre  les  murs  en  sous-œuvre.  L'intérêt  artis- 
tique et  archéologique  que  présente  sa  façade  justifie  ample- 
ment semblable  mesure.  C'est,  sans  contredit,  le  plus 
intéressant  morceau  d'architecture  ancienne  de  Spa.  Sa 
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disparition  ne  manquerait  pas  de  soulever  des  protestations 
et  l'administration  communale  elle-même  ne  tarderait  pas  à 
la  regretter.  Gclle-ci,  qui  était  représentée  à  la  visite  par  son 
collège  échevinal  et  par  la  direction  du  service  des  travaux 
de  la  ville,  parait  d'ailleurs  animée  des  meilleures  intentions» 
mais  ce  qui  la  préoccupe  surtout,  c*est  la  question  des 
dépenses  que  la  restauration  du  bâtiment  doit  entraîner. 
D'autre  part,  elle  compte  sur  la  vente  du  terrain  pour  l'aider 
à  contribuer  dans  les  frais  d'érection  de  la  nouvelle  école 
moyenne.  Il  est  vrai  que,  par  contre,  elle  trouvera  une  cer- 
taine compensation  dans  la  vente  des  bâtiments  de  l'ancien 
hôtel  de  ville. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  :    coBstracuon 

f"  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Lessines(Hainaut);  d^pmbyTèr^. 
architecte,  M.  Gharbonnelle  ; 

3*"  A  la  reconstruction  du  presbytère  de  Maercke-Kerkhem 
(Flandre orientale);  architecte,  M.  Haché; 

3^  A  la  restauration  du  pesbylère  de  Jamoigne  (Luxem- 
bourg) ; 

i"  A  la  restauration  du  presbytère  d'Oostham(Limbourg); 
architecte,  M.  Ghristiaens  ; 

5^  A  l'exécution  de  travaux  de  restauration  au  presbytère 
de  Putte  (Anvers);  architecte,  M.  Gareeis; 

6*  A  l'établissement  d'un  grillage  aux  abords  du  pres- 
bytère de  Baronville  (Namur)  ; 

7*  A  l'aménagement  des  abords  du  presbytère  d'Opont 
(Luxembourg). 
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ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projels 
relatifs  : 
fefiM  l*"  A  la  coDSlruclioD  d'une  éirlise  à  Pelilbier  (Laxem- 

de  PeUihier.  »  ^ 

bourg).  L'attention  de  l'architecte,  M.  Cupper,  a  été  appdée 
sur  la  nécessité  de  bien  étudier  la  question  relative  à  la 
poussée  des  voûtes  et  d'ancrer  soigneusement  celles-ci.  Od 
lui  a  conseillé  aussi  de  rendre  les  voûtes  indépendantes  des 
charpentes  pour  éviter  des  dislocations  lors  de  la  poassée 
des  grands  vents  sur  la  toiture  ; 
tieiiM  d'Aiper.  ^  A  la  reconstruction  partielle  de  l'église  d'Asper 
(Flandre  orientale),  sous  la  réserve  qu'au  cours  de  l'exé- 
cution des  travaux  il  sera  tenu  compte  des  recommandalioos 
faites  par  M.  l'architecte  provincial  dans  son  rapport  du 
17  octobre  1901  ;  architecte,  M.  De  Noyelte; 
figibe  d'EiewjL     3^  A  l'établissement  d'un  carrelage  dans  Téglise  d'Elewyl 

(Brabant);  architecte,  M.  Toen; 
0N«u  mobium     4®  A  rétablissement  d'objets  mobiliers  dans  les  édises  de  : 

Molenbeek-Wersbeek  (Brabant)  :  tabernacle  coffre-fort; 

Geystingen  (Limbourg)  :  maitre-aulel  ; 

Cras-Avernas  (Liège)  :  banc  de  communion  ; 

Saint-Médard,  à  Wervicq  (Flandre  occidentale)  :  mobilier 
complet  ; 

Leeuw-Saint-Pierre  (Brabant)  :  autel  latéral. 
Église  de         —  L'avant-projet  soumis  en  vue  de  l'agrandissement  de 

Wonunelgliein . 

l'église  de  Wommelghem  a  fait  l'objet  d'un  examen,  sur 
place,  le  24  octobre  1901. 
MM.  Donnel,  Van  Leemputten  et  le  chanoine  Van  Casier, 
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membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  province 
d'Anvers,  assistaient  à  cet  examen. 

Le  chœur  de  Téglise  de  Wommelgbem  remonte  au 
XIII*  siècle  ;  il  a  conservé  des  détails  intéressants,  notamment 
ses  fenêtres  bordées  de  colonnettes  avec  chapiteaux  à  cro- 
chets; des  culs-de-Iampe  ;  une  crédence;  une  belle  porte 
donnant  communication  à  la  sacristie,  etc. 

La  tour  est  également  une  construction  remarquable,  d'un 
aspect  imposant  qui  rappelle  celui  de  la  plupart  des  tours  de 
la  campagne  anversoise;  elle  offre  tous  les  caractères  de 
rarchitecture  du  xv^  siècle. 
'   Le  transept,  de  la  même  époque,  est  moins  intéressant. 

Quant  à  la  nef,  dont  la  construction  peut  remonter  égale- 
ment au  XV"  siècle,  elle  a  perdu  tout  caractère  par  suite 
d'importantes  transformations  qu'elle  a  subies  il  y  a  une 
soixantaine  d'années.  Les  bas-côtés  ont  été  reconstruits  à  la 
même  époque.  La  haute  nef  a  toutefois  conservé  les  nervures 
de  son  ancienne  voûte  en  bardeaux;  elles  sont  visibles 
au-dessus  de  la  voûte  moderne  en  plâtre. 

Par  suite  de  Taccroissement  continu  de  la  population,  il 
y  a  nécessité  d'agrandir  l'église.  Il  semble  que  cette  exten- 
sion doit  se  faire  par  le  dédoublement  des  bas-côtés,  ainsi 
que  l'indique  un  croquis  joint  au  dossier;  de  la  sorte,  l'édifice 
se  composerait  de  cinq  nefs.  En  tous  cas,  l'église  doit  rester 
orientée. 

Lors  de  l'élude  de  ce  projet,  l'architecte  devra  chercher 
à  utiliser,  si  possible,  les  pignons  actuels  du  transept;  il 
pourra  aussi  tirer  parti  de  la  situation  de  l'édifice  pour  ériger 
un  porche  à  la  façade  sud,  ce  qui  facilitera  l'accès  du  temple 
tout  en  contribuant  à  augmenter  encore  son  aspect  pittoresque. 


—  330  — 

Le  banc  de  commanion  renaissaDce  n'est  pas  sans  mérite; 
il  devra  élre  conservé  dans  l'église  agrandie.  Il  doit  en  être 
de  même  des  lambris  avec  confessionnaux  qai  r^ent  le 
|ong  des  bas-côtés.  Ces  boiseries  sont  composées  de  parties 
anciennes  et  de  parties  modernes  adroitement  assemblées  et 
dans  lesquelles  sont  enchâssées  les  stations,  en  bas-relief,  da 
chemin  de  la  croix. 

Une  pierre  tumulaire  avec  armoiries  fait  partie  du  pavage 

devant  l'église.  Cette  dalle  présente  de  l'intérêt  pour  l'histoire 

locale.  Par  conséquent,  il  conviendra  de  la  relever  et  de 

l'appliquer  contre  un  des  murs  intérieurs  de  l'édifice. 

ÉgiiM  —  En  novembre  1900,  le  conseil  communal  de  Bois- 

de  Boii  d'Haine* 

d'Haine  a  décidé  de  supprimer  le  grillage  qui  avait  été  élevé 
devant  l'église  en  vue  de  clôturer  la  partie  du  cimettôre 
longeant  la  voie  publique  et  transformée  en  parvis. 

Ce  grillage  a  été  établi  par  l'ancien  curé  de  la  paroisse,  u 
profit  de  la  fabrique  et,  afiBrme  cette  dernière,  avec  l'asseo- 
timent  du  conseil  communal. 

Or,  le  conseil  communal  prétend  qu'il  n'existe  dans  ses 
archives  aucun  document  constatant  que  ladite  clôture  a  été 
érigée  du  consentement  de  l'autorité  communale;  qa'eo 
outre  le  terrain  formant  parvis  à  l'église  est  la  propriété  de 
la  commune,  étant  une  partie  désaffectée  du  cimetière. 

Malgré  les  protestations  du  conseil  de  fabrique,  l'adminis- 
tration communale  a  fait  procéder  à  la  démolition  de  la 
clôture  et  en  a  vendu  les  matériaux  à  son  profit.  En  outre, 
elle  a  fait  fermer  par  un  mur  plein  l'espace  entre  l'église  et 
la  maison  voisine. 

Pour  justifier  cette  mesure,  le  conseil  communal  invoque 
l'utilité  publique,  attendu  que  le  grillage  s'avançant  sur  la 
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voie  publique,  en  dehors  de  Talignement  des  maisons,  gênait 
la  circulation;  que  le  grillage  restant  constannment  ouvert 
pour  laisser  libre  accès  à  l'église,  celte  situation  était  ^e 
nature  à  empêcher  la  surveillance  et  la  sécurité  du  cimetière 
qui  se  trouve  derrière  cet  édifice;  enfin,  que  ce  grillage  n'a 
pas  été  prévu  lors  de  la  construction  de  Téglise. 

De  son  côté,  le  conseil  de  fabrique  fait  remarquer  que  la 
fermeture,  par  un  mur  plein  de  Tespace  entre  l'église  et  la 
maison  voisine  met  un  obstacle  aux  processions  qui  se  font 
périodiquement  autour  de  l'église;  que,  d'autre  part,  lors 
des  fêtes  locales,  les  forains  établissaient  leurs  échoppes 
contre  la  clôture;  que  dorénavant  ils  les  installeront  contre 
les  murs  même  de  l'égUse  au  grand  préjudice  des  conve- 
nances, du  maintien  de  l'état  de  propreté  des  abords  du 
temple  et  de  l'accès  de  ce  dernier. 

L'inspection  à  laquelle  il  a  été  procédé,  le  21  novem- 
bre 1901,  de  concert  avec  MM.  Devillers,  Hubert,  Sonne- 
ville  et  Van  Bastelaer,  membres  du  Comité  des  correspon- 
dants du  Hainaut,  n'a  eu  d'autre  résultat  que  de  constater 
la  situation  exposée  ci-dessus. 

En  réalité,  il  s'agit  ici  d'une  question  purement  adminis- 
trative.  L'Autorité  supérieure  semble  seule  avoir  à  intervenir 
dans  celte  affaire  en  recherchant  si,  en  effet,  la  clôture  dont 
il  s'agit  a  été  établie  sans  l'autorisation  de  la  commune  sur 
un  terrain  lui  appartenant;  si  la  partie  clôturée  du  cimetière 
vers  la  route  a  été  légalement  désaffectée  par  arrêté  royal  et 
si  Tadministration  locale  a  agi  légalement  en  procédant  à  la 
démolition  avant  d'en  avoir  obtenu  l'autorisation  régulière.^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  résulte  de  l'examen  des  lieux  qu'il 
est  opportun  de  remplacer  par  une  grille  ouvrante  le  mur 
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établi  entre  Téglise  et  la  maison  voisine,  afin  de  permettre 
le  passage  des  processions  qui  font  partie  de  l'exercice  r^ 
lier  du  culte. 

Au  point  de  vue  de  l'aspect  de  l'édifice,  une  clôtore 
devant  celui-ci  ne  s'impose  pas,  mais  comme  elle  est  indis- 
pensable pour  protéger  les  abords  immédiats  du  temple 
contre  toute  déprédation,  soit  en  temps  ordinaire  soit  pen- 
dant les  kermesses  ou  autres  réjouissances  publiques,  il  y  a 
moyen  de  concilier  tous  les  intérêts  en  cause  en  rétablissant 
une  clôture  très  simple  à  2  ou  3  mètres  des  parties  les 
plus  saillantes  de  la  façade  de  l'église.  Ce  grillage  n'a  pas 
besoin  d'être  posé  sur  un  mur,  un  simple  soubassemeot  en 
pierre  bleue  sufBl  pour  lui  donner  un  support. 
EgiiM  —  A  la  demande  de  M.  le  doyen  de  Bertrix,  il  a  été  pro- 
cédé,  le  29  octobre  1901,  dans  Téglise  de  celte  localité,  à 
Texamen  du  banc  de  communion  et  de  trois  statues  qui 
viennent  d'y  être  installés. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistait  M.  Sibenaler, 
secrétaire  du  Comité  des  correspondants  du  Luxembourg,  que 
les  ouvrages  dont  il  s'agit  ont  été  exécutés  d'une  façon  satisfai- 
sante. En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  sub.sides 
réservés  à  l'exécution  de  cette  entreprise  soient  liquidés. 
i^iM»  —  Il  a  été  procédé,  le  28  octobre  1901,  à  l'examen  des 

trois  autels  et  de  la  chaire  à  prêcher  placés  récemment  dans 
l'église  de  Wartet,  commune  de  Marche-les-Dames. 

MU.  Boveroulle  et  Dardenne,  membres  du  Comité  des 
correspondants  de  la  province  de  Namur,  assistaient  à  cet 
examen. 

L'exécution  des  meubles  dont  il  s'agit  répondant  au  projet 
qui  a  reçu  le  visa  le  16  décembre  1898,  il  n'y  a  pas  d'iacon- 
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véoient  à  ce  que  les  subsides  alloués  en  vue  de  cette  entre- 
prise soient  liquidés. 

—  Il  a  été  procédé,  le  13  novembre  1901,  à  Texamen  du       égu^ 

de  YoiseUero. 

maitre-aulel  et  des  deux  autels  latéraux  placés  dans  Tégiisc 
de  Vosselaere. 

M.  Van  Biesbroeck,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

Les  meubles  dont  il  s*agit  ayant  été  exécutés  d'une  façon 
satisfaisante,  il  y  a  lieu  de  délivrer  le  subside  promis  sur 
les  fonds  des  Beaux-Âris,  en  vue  de  leur  réalisation. 

Pour  que  ces  autels  produisent  l'effet  décoratif  voulu,  il 
faudra  les  rehausser  par  une  polychromie  discrète  et  par 
quelques  points  de  dorure.  Ce  travail  pourra  se  faire  ulté- 
rieurement, lorsque  les  ressources  le  permettront. 

Quelques  pierres  tumulaires  fort  intéressantes  se  trouvent 
dans  le  pavement  de  Téglise.  Ce  dallage,  en  très  mauvais 
état,  va  être  remplacé  par  un  nouveau  dont  le  projet  a  reçu 
le  visa  le  31  mai  1901 .  Il  conviendra  de  profiter  de  ce  renou- 
vellement pour  relever  les  dalles  tumulaires  en  question  et 
les  appliquer  contre  les  murs  des  chapelles  latérales,  afin  de 
les  soustraire  à  la  prompte  destruction  dont  elles  sont 
menacées. 

On  soumettra  prochainement,  aux  autorités  compétentes, 
le  projet  d*un  nouveau  banc  de  communion.  Le  banc  actuel, 
en  style  Louis  XVI,  n*a  aucune  valeur  artistique;  il  n'y  a 
donc  pas  d'inconvénient  à  le  remplacer. 

Les  six  chandeliers  en  bois,  peints  en  gris,  provenant  de 
l'ancien  maitre-autel,  datent  du  xviii®  siècle.  Ils  n'ont  pas  la 
moindre  importance  artistique  ;  le  conseil  de  fabrique  peut 
être  autorisé  à  les  aliéner  s'il  en  fait  la  demande. 
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TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 
Égiûe  l""  Le  projet  de  travaux  de  grosses  réparalions  à  effecloer 

à  IVglisc  de  Souvret  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 
ÉfiiM»  2*  Le  projet  de  restauratioD  de  la  façade  de  féirlise  de 

iNamnr.     Saint-Joscph,  à  Namur;  architecte,  M.  Lange; 
i^^iite  3""  Les  plans  de  la  deuxième  série  de  travaux  de  restaura- 

de  Saint-rnmcr, 

à  Binche.     iJQn  à  exécuter  à  l'église  de  Saint-Ursmer,  à  Binche(Hainaul); 
architecte,  M.  Langerock; 
ËgiiMdcueaioe,     4""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Messine, 
à  Mons  (Hainaut);  architecte,  M.  Puchot  ; 
Église  K*  Le  projet  concernant  la  réouverture  d'une  fenêtre  dont 

les  traces  ont  été  découvertes^  à  la  façade  principale  de  la 
tour  de  l'église  d'Avecapelle  (Flandre  occidentale);  archi- 
tecte, M.  Nolf; 
ÉfiiMdfl         6**  Le  projet  de  restauration  de  la  toiture  de  l'église  de 
à  ciureeiiei.'  Saint-Lambcrl,  à  Courcelles  (Hainaut);  architecte,  M.  Eloy; 
enlise  7**  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauratioa 

"à  effectuer  à  l'église  de  Warneton  (Flandre  occidentale); 
architecte,  M.  Carette; 
Éctisedc        8*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de 
\\e*t  joccbeke.  ^çs(.j^QQsei)(,i^e (Fiaudrc occidentale);  architecte, M. Deoys; 

Collégiale  de  iiuy.  /  ^  Lc  projcl  relatif  à  la  restauration  du  portail  sud-ouest 
de  la  collégiale  de  Huy  (Liège).  Il  doit  être  entenda  que 
tous  les  fragments  d'architecture  (cordon,  arcs-formerets  et 
naissances  de  nervures)  qui  se  remarquent  à  la  façade  sod 
de  la  tour,  de  même  que  les  détails  qui  subsistent  encore  ea 
tèle  du  bas-cô(é,  seront  scrupuleusement  respectés  en  raison 
de  dispositions  anciennes  qu'ils  rappellent  et  qui  constituent 


«Taie. 
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une  page  de  rhistoiredu  monument;  architecte,  M.  Léonard; 
10^  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Beeringen      Éguie 

deBeeringen. 

(Limbourg);  architecte,  M.  Marlens; 

41^  Le  projet  de  restauration  de  deux  fenêtres  de  Téglise      %(!«» 

de  Nievai 

de  Nevele  (Flandre  orientale).  L'attention  de  l'architecte, 
M.  Yandenheuvel,  a  été  appelée  sur  l'opportunité  qu'il  y 
aurait  de  profiler  les  seuils  de  ces  fenêtres  de  manière  à  éviter 
l'infiltration  des  eaux  dans  les  maçonneries; 

i9«  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  la      Éguse 

,  de  GodKbeid, 

tour  de  l'église  de  Godscheid,  sous  Hasselt  (Limbourg);         «>"»  «•««''• 
13**  Le  projet  concernant  le  renouvellement  du  pavement      ÉfUse 

■^     •*  "^  deSurice. 

de  l'église  de  Surice  (Namur)  et  le  placement  d'un  lambris 
dans  cet  édifice  ; 
li""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Saint-Géry      £gUM 

■^      •*  '^     deSainMiéry. 

(Brabant);  architecte,  M.  Rau; 
15**  Le  projet  relatif  à  la  reconstruction  des  voûtes  de      Éguie 

de  ToDgerloo. 

l'église  de  Tongerloo  (Anvers).  Tout  en  donnant  son  assen- 
timent à  cette  entreprise,  le  Collège  regrette  que  l'on  ne 
puisse  en  profiter  pour  augmenter  la  pente  des  toitures. 
C'est  sans  doute  à  cette  insuffisance  d'inclinaison  qu'il  faut 
attribuer  le  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvent  aujourd'hui 
les  voûtes;  architecte,  M.  Taeymans; 
It)"*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  intérieure  et  MMdeN..D. 

de  Bon-Secoon, 

extérieure  à  effectuer  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Bon-    *Bruxciic. 
Secours,  à  Bruxelles  ; 

iV  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Zoersel  figuse  de  zomd. 
(Anvers);  architecte,  M.  Gife; 

1 8"*  Le  projet  d'une  seconde  série  de  travaux  de  restau-       m^ 

*       "  de  Hoaeke. 

ration  à  effectuer  à  l'église  de  Houcke  (Flandre  occidentale); 
architecte,  M.  De  Wuif; 
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comptei         ^9^  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés 

de  tnvanx  ' 

d.  re.Uur.Uoo.   ^^^  ^^^^  Jg  . 

Walcourt  (Namur)  :  exercice  1900; 
Saint-Rombaut,  à  Malines  (Anvers)  :  exercice  1900; 
Saint-Gommaire,  à  Lierre  (Anvers)  :  exercice  1900. 
Egiue  —  Pour  répondre  au  désir  exprimé  par  M.  le  curé  de  la 

de  SatDi-Antoine,  *  ^  ' 

kcbari«rui  paroissc,  il  a  été  procédé,  le  31  octobre  1901,  à  rexamcn 
détaillé  de  l'intérieur  de  Téglise  de  Saint-Antoine  (ville- 
basse),  à  Gbarleroi,  édifice  construit  vers  1825. 

MM.  Gador,  Hubert,  Devillers,  Sonnevilie  et  Van  fiaste- 
laer,  membres  du  Gomité  des  correspondants  du  Hainaat, 
assistaient  à  cet  examen. 

L'administration  communale  a  fait  procéder  à  la  restaa- 
ration  des  toitures  et  autres  parties  de  l'édifice,  de  façon  à 
mettre  celui-ci  à  l'abri  des  intempéries. 

De  son  côté,  le  conseil  de  fabrique  a  fait  effectuer,  à  rinté- 
rieur  du  temple,  des  travaux  d'aménagement  ayant  pour  bot 
de  lui  donner  un  aspect  convenable.  Ges  ouvrages,  qui  cod- 
sistent  en  peinture  imitation  de  marbre,  mise  à  nu  de  la 
pierre  de  taille  et  placement  de  lambris,  ont  été  traités  d'une 
façon  convenable. 

On  a  ménagé,  dans  les  travées  peintes  des  bas-côtés, 
des  emplacements  pour  les  stations  du  chemin  de  la  croix 
qui  seront  peintes  sur  linoléum  en  vue  d'éviter  les  effets  de 
l'humidité  qui  pourraient  s'exercer  sur  les  murs,  l'élise 
étant  enclavée  dans  des  maisons  particulières.  Le  projet  de 
ces  peintures,  en  tons  plats,  délimités  par  des  contours 
accentués,  sera  soumis  à  Tavis  des  autorités  compétentes. 
On  leur  soumettra,  en  même  temps,  le  projet  d'un  nouTeao 
banc  de  communion  et  celui  d*un  buffet  d'orgues. 
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Pendant  la  visite  de  Téglise,  M.  le  curé  a  appelé  Tallention 
snr  les  tableaux  de  Navez  et  de  Portaeis  qui  ornent  les  deux 
autels  latéraux.  Ces  tableaux  devraient  être  examinés  avec 
attention  par  un  restaurateur  habile,  lequel  devrait  être 
désigné  par  rAutorité  supérieure  ;  il  semble  que  le  verpis 
tend  à  se  décomposer  à  certains  endroits  des  peintures.  En 
tous  cas,  il  parait  urgent  de  se  préoccuper  de  Tétat  de 
situation  de  ces  œuvres  d'art  dont  le  mérite  ne  peut  être 
contesté.  Il  conviendra  de  profiter  de  leur  déplacement  pour 
examiner  si  Tespace  entre  le  mur  et  la  toile  est  suffisant  pour 
que  l'air  puisse  y  circuler  librement.  Dans  la  négative,  il 
faudra  améliorer  cette  situation. 

L'église  de  Saint-Antoine  possède  six  grisailles  exécutées 
en  1837  par  le  peintre  François;  elles  sont  aujourd'hui 
remisées  dans  la  sacristie.  Il  y  a  lieu  de  les  installer  dans  la 
chapelle  des  fonts  et  dans  celle  qui  lui  fait  pendant  de  l'autre 
côté  de  l'entrée  de  Téglise.  Ces  chapelles  possèdent  ensemble 
six  panneaux  qui  pourront  être  utilisés  à  cette  fin.  On  en 
profitera  pour  débarrasser  la  chapelle  des  fonts  de  tous  les 
objets  qui  l'encombrent  et  la  font  ressembler  à  un  magasin. 
Par  la  même  occasion,  on  pourra  chercher  à  améliorer 
l'éclairage  de  ladite  chapelle. 

—  Le  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  partielle  de      Eguse 

'  de  NoMêfheni. 

l'église  de  Nosseghem  a  fait  l'objet  d'un  examen,  sur  place, 
le  25  octobre  1901. 

M.  Dumortier,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cet  examen. 

Les  parties  les  plus  anciennes  de  l'édifice  sont  le  transept 
et  la  tour  qui  en  surmonte  la  croisée;  elles  paraissent 
remonter  au  kiy""  siècle.  La  croisée  et  le  bras  nord  du 
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transept  ODt  seuls  conservé  leurs  voûtes  en  maçonoerie  à 
nervures;  toutes  les  autres  parties  de  l'édifice  sont  couvertes 
par  des  plafonds. 

La  haute  nef,  séparée  des  bàs-côlés  par  des  arcades 
ogivales,  a  subi  des  remaniements  importants. 

Le  bras  sud  du  transept  a  également  subi  des  transfor- 
mations au  XVII*  siècle  ;  son  pignon  est  dépourvu  de  gable. 
Le  bras  nord  a  conservé  sa  charpente  primitive  composée 
de  chevrons  portant  ferme. 

Les  bas-côtés  ont  été  reconstruits  au  xviii*  siècle;  celai  do 
sud  porte  la  date  1766. 

Le  chœur,  qui  parait  avoir  été,  à  Torigine,  beaucoup  moins 
élevé  qu'il  ne  l'est  actuellement,  a  été  reconslruil  et  prolongé 
au  xviu'  siècle. 

Les  parements  extérieurs  de  l'édifice  sont  en  pierre  grise 
des  environs  de  Bruxelles;  il  semble  que  les  parements  inlé- 
rieurs  sont  aussi  en  même  pierre;  toutefois  quelques 
recherches  sous  le  badigeon  ont  signalé  la  pierre  bleue  dans 
certaines  parties  ;  c'est  sans  doute  le  résultat  des  remanie- 
ments du  xviii'  siècle. 

Malgré  les  transformations  qu'elle  a  subies,  l'église  de  Nos- 
seghem  offre  encore  un  intérêt  suffisant  pour  qu'il  y  ait  liea 
de  la  ranger  dans  la  troisième  classe  des  monuments  du  culte. 

Les  travaux  projetés  actuellement  ne  s'appliquent  qaà 
l'extérieur  de  l'édifice;  ils  ont  surtout  pour  but  de  mettre  la 
construction  à  l'abri  des  intempéries  :  renouvellement  partiel 
et  restauration  des  toitures,  réparation  et  rejointoiementeo 
recherche  des  maçonneries,  renouvellement  des  couvertures 
de  murs  et  de  contreforts,  construction  d'une  voûte  et  d'un 
gable  au  transept  sud,  etc. 
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Il  semble  qae,  pour  le  moment,  il  y  a-  lieu  de  se  borner 
aux  travaux  strictement  nécessaires  pour  mettre  le  monument 
à  l'abri  des  atteintes  de  Thumidité.  L'établissement  d'un 
gable  au  pignon  du  transept  sud  devrait  être  ajourné,  de 
même  que  la  voûte  projetée  à  celte  partie  de  l'édifice  ainsi 
que  le  placement  de  meneaux  dans  les  fenêtres.  Ces  ouvrages 
n'ont  rien  d'urgent. 

Il  importe  de  s'occuper,  sans  nul  retard,  de  la  réparation 
des  contreforts  du  transept  nord,  où  de  sérieuses  infiltrations 
ont  désagrégé  les  pierres. 

Pendant  l'exécution  de  la  présente  entreprise,  on  pourra 
faire  des  recherches  à  divers  endroits  à  Fintérieur  de  l'édifice, 
afin  de  se  procurer  des  renseignements  sur  les  dispositions 
primitives  en  vue  de  les  rétablir,  s'il  y  a  lieu. 

Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  recommandations 
qui  précèdent,  le  projet  a  été  revêtu  du  visa. 

—  Il  a  été  procédé,  le  4  décembre  1901 ,  à  l'inspection  de      sgiue 

de  Becelacre. 

l'église  de  Becelaere  (Flandre  occidentale),  spécialement  au 
point  de  vue  de  s'assurer  s'il  ne  faudrait  pas  procéder  au 
rétablissement  des  voûtes  en  bardeaux  des  trois  nefs  qui 
sont  dissimulées  par  des  voûtes  modernes  en  plafonnage  sur 
lattes. 

Il  n'a  été  possible  de  voir  qu'une  petite  partie  de  voûte 
ancienne  dans  la  nef  sud  restée  visible  par  Tenlèvement  d'un 
fragment  de  voûte  moderne,  les  moyens  d'accès  dans  les 
combles  faisant  absolument  défaut. 

L'existence  des  voûtes  en  bardeaux  a  été  constatée  lors 
de  la  reconstruction  partielle  du  pignon  nord.  11  résulte 
toutefois  de  renseignements  fournis  sur  place  que  ces  voûtes 
ne  sont  plus  complètes.  Toutes  les  poutres  formant  ancrages 
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ont  été  sciées  au  ras  des  murs  et  remplacées  par  des  tirtots 
en  fer. 

Si  on  rétablit  ce  lambrissage,  il  faudra,  en  même  temps, 
renouveler  toutes  les  toitures  dont  les  charpentes  sont  dans 
une  situation  médiocre.  Mais  il  résulte  des  calculs  approxi- 
matifs faits  par  Tarchitecte  dirigeant,  que  cette  entreprise 
entraînerait  une  dépense  de  20,000  à  22,000  francs.  Or,  le 
conseil  de  fabrique  et  le  conseil  communal  ne  sont  pas  eo 
état  d'entreprendre  un  travail  de  cette  importance,  leors 
ressources  sont  épuisées  par  les  travaux  considérables  effec- 
tués à  l'église  dans  ces  dernières  années.  D'un  autre  cô(é, 
les  travaux  dispendieux  dont  il  s'agit  peuvent,  sans  incooTé- 
nient,  être  ajournés  pendant  un  assez  grand  nombre  d'années 
si  Ton  a  soin  de  procéder  annuellement  à  l'entretien  des 
couvertures.  On  doit  tenir  compte  aussi  que  l'église  est  trop 
petite  pour  les  besoins  de  la  population  ;  que,  dans  un  avenir 
plus  ou  moins  éloigné,  il  sera  probablement  nécessaire  de 
l'agrandir. 

Dans  ces  conditions,  rien  n'empêche,  semble-t-il,  de 
donner  suite  au  projet  comportant  la  3'  série  de  travaux  et 
de  remettre  à  une  époque  plus  favorable  le  rétablisse- 
ment de  la  situation  primitive  des  parties  supérieures  da 
temple. 

Les  meneaux  de  deux  des  fenêtres  de  l'abside  ont  été 
rétablis.  Par  suite  de  cette  restauration,  on  a  dû  approprier 
les  vitraux  peints  qui  décoraient  ces  baies.  Les  parties  ajou- 
tées dans  les  réseaux  ne  sont  pas  heureuses;  il  y  aura  liea 
de  les  remplacer  avant  que  l'entrepreneur  ne  soit  entièrement 
soldé  de  son  entreprise.  Il  importe,  pour  qu'il  y  ait  de  l'har- 
monie entre  les  parties  formant  les  réseaux  et  les  vilraai 
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ornant  les  lumières  des  baies,  que  Taoteur  même  de  ces 
vitraux  soil  chargé  du  complément  de  ceux-ci. 

Il  est  indispensable  que  l'on  profite  des  travaux  restant  à 
effectuer  à  l'église  pour  supprimer  la  conduite  en  tôle  de  la 
cheminée  de  la  sacristie  qui  pénètre  dans  l'église  au  travers 
d'un  contrefort  et  dû  mur  et  monte  vers  le  faite  de  l'édifice. 
Cette  situation  est  éminemmeot  dangereuse.  La  cheminée 
doit  rester  indépendante  de  l'église  et  être  disposée  à  l'extré- 
mité de  la  sacristie. 

—  Il  a  été  procédé,  le  29  novembre  1901 ,  à  l'examen  des      Éguse 

'  de  Grimberghen. 

travaux  de  restauration  exécutés  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur 
de  l'église  de  Grimberghen. 

MM.  Dumorlier  et  Langerock,  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Brabant,  assistaient  a  cet  examen. 

Les  travaux  dont  il  s'agit  paraissent  avoir  été  effectués 
d'une  façon  convenable. 

Le  conseil  de  fabrique  désire  voir  continuer  l'entreprise 
de  la  restauration  intérieure  à  tout  l'édifice,  les  bas-côtés  et 
les  bras  du  transept  étant  seuls  terminés. 

Il  semble  qu'on  pourrait  autoriser  cette  opération,  mais 
aux  conditions  suivantes  : 

1**  Les  murs  de  la  grande  nef  et  du  chœur  conserveront 
leurs  enduits  partout  où  il  y  a  de  la  brique,  celle-ci  n'étant 
pas  susceptible  de  rester  apparente; 

^  Le  dérochage  sera  borné  à  tout  ce  qui  est  construit  en 
pierre  et  aux  voûtes  en  briques.  Les  briques  des  voûtes 
conserveront  leur  ton  naturel,  sans  rajoute  d'aucune  pein- 
ture; 

3"  Le  ton  rose  de  tous  les  arcs  doubleaux  et  de  toutes  les 

frises  sera  enlevé  et  remplacé  par  un  ton  gris  semblable  à 


I 
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celui  établi  dans  les  deux  bras  du  transept  récemment  res- 
taurés. 

Quand  la  chose  sera  possible,  il  est  désirable  que  la  pein- 
ture simulant  un  appareil  de  brique,  à  la  coupole  de  la 
croisée,  soit  enlevée. 

Les  travaux  restant  à  effectuer  ne  devront  pas  être  mis  en 
adjudication  publique  ;  il  convient  de  les  confier  à  un  spécia- 
liste habitué  à  ce  genre  d'ouvrages. 

Les  abords  de  Téglise  de  Grimberghen  sont,  comme  à  peu 
près  partout,  dans  un  état  déplorable;  il  est  ui^ent  de  prendre 
des  mesures  pour  éviter  que  Thumidilé  ne  sintroduise  dans 
les  fondations  et  y  exerce  ses  ravages. 

de  sJîîluMm       — ^  l'occasion  du  récent  voyage  à  Binche,  il  a  été  procédé 
iBioche.     ^  rinspection  des  travaux  de  restauration  qui  s'exécutent  i 
l'église  paroissiale. 

MM.  Devillers,  Hubert  et  Van  Bastelaer,  membres  do 
Comité  des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  celle 
inspection. 

Lechœuret  la  chapelle  du  Saint -Sacrement  sont  restaurés, 
sauf  les  toitures,  et  la  nouvelle  sacristie  est  terminée.  Tons 
ces  travaux  ont  été  exécutés  avec  soin. 

Lorsque  les  ouvrages  les  plus  urgents  que  réclame  l'en- 
semble de  l'édifice  seront  achevés,  il  conviendra  de  compléter 
la  restauration  du  chœur  par  une  décoration  murale.  Cette 
partie  du  monument  offre  de  grandes  surfaces  qui  appellent 
un  décor.  La  paroi  nord  surtout  se  prête  très  bien  à  l'exécu- 
tion d'une  grande  fresque  historiée. 
chtp«iie         —  Lors  de  la  visite  qui  a  eu  lieu  à  Binche,  le  11  novem- 

du  cimetière 

dcBincLe.    ^pg  1901,  il  a  été  constaté  que  les  travaux  de  restauration 
de  la  chapelle  du  cimetière  sont  en  bonne  voie  d'achèvement. 
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Ces  travaux  ont  été  exécutés  d'une  façon  très  satisfaisante. 
Il  y  aura  lieu  de  souniellre,  à  bref  délai,  le  projet  d'un 
autel  destiné  à  remplacer  1  edicule  informe  qui  en  tenait  lieu 
et  qu'on  a  dû  démolir.  Il  conviendra,  par  la  même  occasion, 
de  prévoir  une  légère  décoration  peinte  pour  les  murs  et  la 
voûte  en  bardeaux,  afin  de  compléter  cette  magnifique  petite 
construction,  la  plus  intéressante  de  ce  genre  que  possède 
notre  pays. 

—  Lors  de  l'inspection  de  l'hôtel  de  ville  de  Binche,  le     chapeiie 

de  Battiguies, 

1  i  novembre  1901 ,  l'attention  de  la  délégation  a  été  appelée     *  ^'"^'**- 
sur  la  chapelle  de  Sainte-Anne,  à  Battignies,  section  dépen- 
dant de  ladite  ville. 

Ce  petit  édifice,  dont  la  construction  parait  remonter  à  la 
fin  du  XV'  ou  au  commencement  du  xvi*  siècle,  offre  un 
intérêt  artistique  et  archéologique  réel.  Il  y  a  lieu  de  le 
ranger  dans  la  3**  classe  des  monuments  du  culte. 

—  Les  travaux  de  restauration  en  voie  d'exécution  à      ÉfUse 

de  Saint-Vincent, 

l'église  de  Saint-Vincent,  à  Soignies,  ont  fait  l'objet  d'une    ^  soigmei. 
inspection,  le  9  décembre  4901. 

MM.  Devi  11ers,  Hubert,  Sonneville  et  Van  Bastelaer,  mem- 
bres du  Comité  des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient 
à  cette  inspection. 

Les  ouvrages  tant  intérieurs  qu'extérieurs  s'effectuent  dans 
de  bonnes  conditions. 

Le  plafond  en  bois  de  la  haute  nef  seul  laisse  à  désirer; 
il  a  un  aspect  pauvre  qui  est  dû  à  ce  que  les  nervures  sont 
trop  espacées.  Il  semble  nécessaire  d'augmenter  leur  nombre 
en  plaçant  encore  une  nervure  à  chaque  couvre-joint  du 
lambrissage.  On  pourrait  faire  un  essai  dans  ce  sens  à  l'une 
des  travées  de  la  nef. 
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Les  balustrades  en  bois  des  galeries  hautes  sont  posées 
trop  en  retraite  sur  les  arcades  ;  on  devra  les  avaocer  vers  la 
nef  en  bornant  cette  retraite  à  0"10  environ. 

Il  serait  utile  de  poser  une  petite  plinthe  au  bas  des  murs 
et  des  piliers,  à  fleur  du  plafonnage,  afin  d*éviter  des  dété* 
rioralions  par  suite  du  contact  des  pieds  et  même  des  brosses, 
lors  du  nettoyage  du  pavement. 

Des  restes  d'arcades  ont  été  découverts  sous  les  plâtrages 
au  fond  de  la  grande  nef  vers  l'occident.  Ces  fragments 
semblent  démontrer  que  les  galeries  contournaient  l'édifice 
de  ce  côléy  mais  au  rez-de-chaussée  seulement;  l'architecte 
devrait  relever  avec  soin  ces  restes  de  la  construction  pri- 
mitive et  étudier  le  projet  de  leur  restitution,  si  la  chose  est 
praticable. 

Il  y  a  lieu  également  d'étudier  : 

1*  La  possibilité  de  déplacer  le  jubé  adossé  au  transept  et 
de  l'installer  soit  à  l'entrée  du  chœur,  soit  à  l'entrée  principale 
de  l'église.  Dans  celte  dernière  hypothèse,  il  semble  qoe 
cette  installation  se  lierait  avantageusement  à  celle  da  réta- 
blissement de  l'ancienne  galerie  ; 

2®  Le  déplacement  du  buffet  d'orgue  qui  masque  la  grande 
fenêtre  occidentale;  ce  buffet  pourrait  trouver  place  dans  le 
bras  sud  du  transept; 

S""  Le  dégagement  de  la  partie  centrale  du  transept,  en 
reculant  les  stalles  vers  le  fond  du  chœur  de  toute  la  lai^or 
de  la  croisée.  Ces  stalles  feraient  retour  derrière  le  maitre- 
autel  comme  elles  font  aujourd'hui  retour  dans  la  croisée 
contre  le  jubé;  elles  permettraient  ainsi  de  ramener  Tantel 
vers  le  sanctuaire,  c'est-à-dire  à  la  place  qu'il  occupait 
anciennement; 
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4""  Le  moyen  d'uliliser  le  plus  possible  l'ancien  mobilier, 
les  lambris,  elc. 

L'élade  de  ces  questions  devrail  se  faire  à  bref  délai.  De 
leur  solution  dépendra  la  bonne  marche  des  travaux  de 
restauration  du  monument.  Il  importe  que  ceux-ci  soient 
activés  dans  la  mesure  du  possible  autant  dans  l'intérêt  du 
service  régulier  du  culte  que  dans  un  but  artistique,  attendu 
qu'il  s*agi(  de  la  remise  en  bon  état  de  l'un  de  nos  plus 
remarquables  monuments  du  moyen  âge. 

La  question  relative  à  la  couverture  du  transept  a  été 
résolue  antérieurement.  Comme  pour  la  nef,  on  rétablira  le 
plafond  en  bois  qui  a  existé  autrefois  et  dont  des  restes  sont 
encore  visibles. 

Quant  au  chœur,  il  a  conservé  la  plus  grande  partie  de  sa 
voûte  primitive  romane  en  moellons,  celle  établie  sur  plan 
carré.  La  partie  sur  plan  barlong  a  été  refaite  postérieure- 
ment en  briques  à  un  niveau  inférieur,  mais  les  traces  de  la 
voûte  primitive  se  remarquent  encore  au-dessus  de  la  voûte 
plus  récente. 

Au  chœur,  il  n'y  a  nulle  trace  d'un  plafond. 

Il  est  nécessaire  que  la  direction  des  travaux  se  tienne 
constamment  en  communication  avec  le  Collège  afin  d'élu- 
cider tous  les  points  douteux  qui  pourraient  se  présenter  au 
cours  de  l'entreprise. 

—  Le  rapport  de  la  Commission,  en  date  du  4  août  1899,  e^hm conëciaie 

de  Nivelles. 

dressé  à  la  suite  des  inspections  des  13  et  20  juillet  précé- 
dent, de  la  collégiale  de  Nivelles,  signalait  la  nécessité  de 
poussera  fond  les  vérifications  en  vuede  s'assurersi  lechœur, 
après  avoir  été  primitivement  recouvert  d'une  charpente 
apparente,  n'aurait  pas  été  doté  de  voûtes  en  maçonnerie. 
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Le  placement  des  échafaudages  nécessaires  à  rexécntion 
des  travaux  de  restauration  de  cette  partie  de  l'édifice  étaDl 
achevé,  il  a  été  procédé,  le  14  novembre  1901,  à  une  visite 
minutieuse  des  parties  supérieures  du  chœur,  visite  à 
laquelle  assistaient  MM.  Hanon-de  Louvet  et  Licot,  membres 
du  Comité  des  correspondants  du  Brabanl. 

Cette  visite  n*a  relevé  aucune  trace  de  l'existence  primi- 
tive soit  d'une  charpente  apparente,  soit  d'un  plafond  en 
bois.  Mais  elle  a  démontré  à  toute  évidence  qu'il  a  existé 
une  voùle  d'arête  en  maçonnerie.  Les  traces  restées  sur  la 
maçonnerie  en  font  foi.  On  peut,  sans  risque  de  trop 
s'écarter  de  la  réalité,  faire  remonter  cette  voûte  à  une 
époque  relativement  voisine  de  la  construction  de  l'édifice. 
11  est  constaté,  d'après  des  restes  encore  visibles  dans  b 
rainure  du  mur  du  chevet,  que  cette  voûte  était  en  tuf.  11 
semble  d'autant  plus  qu'elle  datait  de  cette  époque  reculée, 
que  ses  traces  rappellent  la  configuration  de  celle  du  chœor 
de  la  collégiale  de  Soignies,  laquelle  parait  remooter  à 
l'origine  ou  à  une  époque  très  rapprochée  de  la  constnictioD 
de  cet  édifice,  contemporain  de  la  collégiale  de  Nivelles. 

D'un  autre  côté,  si  l'on  examine  nos  plus  anciens  mona- 
ments,  on  constate  que  le  chœur  de  nos  églises  romanes 
était  voûté.  Les  plafonds  ne  se  rencontrent  guère  que  dans 
les  nefs. 

Étant  donnée  l'impossibilité  de  s'assurer  si  un  autre  mode 
de  couverture  primitive  du  chœur  de  la  collégiale  de  Nivelles 
a  existé,  il  parait  pratique  de  s'en  tenir  à  tbe  qui  est  pr- 
faitement  assuré  par  les  restes  qui  sont  encore  visibles, 
c'est-à-dire  de  rétablir  la  voûte  en  tuf,  situation  d'ailleurs 
conforme  aux  traditions,  plutôt  que  de  se  livrer  à  des 


—  347  — 

données  purement  hypothétiques.  Du  reste,  rien  ne  prouve 
qu*avant  la  voûte  en  maçonnerie  du  chœur  il  y  ait  eu  une 
autre  couverture. 

Un  autre  doute  se  produit  en  ce  qui  concerne  les  supports 
des  arcatures  supérieures  du  chœur.  Il  est  visible  que  les 
chapiteaux  cubiques  encore  en  place  de  ces  arcatures  n'ont 
pu  être  supportés  par  des  consoles,  il  n*y  a  aucun  encastre- 
ment dans  les  murs.  Dès  lors,  ils  ont  reposé  sur  des  colon- 
nettes.  Mais  la  question  est  de  savoir  si  ces  colonnettes 
descendaient  jusqu'à  l'appui  des  arcatures;  si  elles  s'ap- 
puyaient sur  des  pilastres  par  la  transition  d'une  pelite  base 
ou  si  elles  reposaient  sur  un  simple  remplissage  élevé  sur 
l'appui  même  des  arcatures.  Il  ne  reste  aucun  guide  pour 
trancher  cette  question.  Mais,  si  Ton  pejit  s'en  rapporter  à 
an  exemple  qui  réside  dans  le  narlhex  de  la  même  église, 
aux  angles  de  la  porte  dite  <  de  Samson  > ,  où  les  colonnettes 
reposent  sur  des  pilastres,  dont  elles  sont  séparées  par  un 
motif,  on  pourrait  en  conjecturer  qu'au  chœur  la  disposition 
était  semblable.  Ce  point  devra  être  étudié  avec  le  plus 
grand  soin  par  la  direction  des  travaux. 

L'attention  des  architectes  dirigeants  a  été  appelée  sur  la 
nécessité  de  se  tenir  constamment  en  communication  avec  la 
Commission  afin  d'élucider  tous  les  points  douteux  qui  pour- 
raient se  présenter  au  cours  de  l'entreprise. 

Le  Secrétaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Ch.  Lagasse-de  Locht. 


RAPPORT 

PRÉSENTÉ    AU     COMITÉ     DE     LA    SECTION     ARTISTIQUE     DE     LA 
COMMISSION  ROYALE  BELGE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX. 


Messieurs, 

Dans  notre  dernière  réunion,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
proposer  d'entreprendre  une  série  de  reproductions  formant 
une  suite  naturelle  de  la  collection  de  photographies  de 
monuments  nationaux,  dont  naguère  vous  avez  bien  voulu 
agréer  l'idée  et  rentrant  plus  étroitement  encore  dans  le 
programme  du  Musée  des  Moulages  :  je  veux  parler  d'une 
collection  de  frottis  d'anciennes  lames  funéraires  gravées  en 
cuivre  ou  en  pierre,  dont  notre  pays  eut  autrefois  la  spécia- 
lité. Ces  frottis  occuperaient  avantageusement  les  parties 
élevées  des  parois  du  futur  Musée  de  l'Art  monumental. 

Depuis  que  je  vous  ai  fait  celle  proposition,  j'ai  reçu  le 
second  volume  des  leçons  professées  au  Louvre  par  feu 
Louis  Gourajod,  sur  l'Histoire  de  la  sculpture.  J'y  ai  trouvé 
tout  fait  ce  que  je  me  permettrai  d'appeler  l'exposé  des  motifs 
de  ma  proposition,  en  des  termes  si  exactement  conformes 
à  ma  pensée,  que  je  vous  demande  la  permission  de  vous  lire 
une  page  extraite  des  leçons  de  ce  mailre.  Celui-ci  nous  sera 
d'autant  plus  sympathique,  qu'il  exprime  dans  ces  leçons 
mêmes,  en  termes  bien  sentis,  sa  grande  estime  pour  l'œuvre 
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à  laquelle  est  préposé  noire  Comité  el  pour  la  personne  d*OD 
de  ses  principaux  initiateurs,  feu  Jean  Rousseau. 

c  Les  pavages  de  nos  églises,  dit  Courajod,  ne  se  compo- 
saient plus  que  de  dalles  tombales  juxtaposées,  et  bien  que 
depuis  lors  on  ait  détruit  une  prodigieuse  quantité  de 
ces  monuments  si  précieux  pour  les  études  historiques  et 
archéologiques,  il  en  reste  encore  beaucoup  d*autres.  Plu- 
sieurs de  ces  plates  tombes  sont  d'une  grande  beauté  de  style, 
dit  Viollet-le-Duc,  et  montrent  à  quel  degré  de  perfection 
Tart  du  dessin  s'était  élevé  pendant  le  moyen  âge.  Les  meil- 
leures sont  celles  qui  appartiennent  aux  xiii^  et  xiv*  siècles. 

«  Les  plates  tombes  en  cuivre  gravé  ou  légèrement  modelé 
ont  toutes  été  fondues.  Celles  que  nous  possédons  encore 
dans  quelques  églises  sont  de  pierre,  quelquefois  avec 
incrustation  de  marbre  blanc  pour  les  nus  et  de  marbre 
noir  pour  certaines  parties  des  vêtements  et  pour  les  fonds. 
Les  traits  gravés  sont  remplis  de  plomb  ou  de  mastic  noir 
et  brun-rouge.  Nous  citerons  parmi  les  plus  belles  celles  de  h 
cathédrale  et  de  Féglise  Notre-Dame  de  Chàlons-sur-Marne, 
celles  de  l'église  de  Troyes,  de  Braine,  de  la  Sainte-Chapelle 
à  Paris,  etc. 

>  Le  travail  du  dessin  est  quelquefois  tout  particulier. 
Dans  certains  cas  les  traits  de  ces  dessins  ne  sont  pas  gravés 
en  creux,  mais  épargnes  comme  dans  une  gravure  sur  bois; 
les  traits  réservés  étaient  destinés  probablement  à  s'enlever 
en  noir  ou  en  blanc  (car  on  employait  également  le  marbre 
de  Belgique  ou  Tardoise  et  la  pierre  blanche)  à  s'enlever, 
dis-je,  en  noir  ou  en  blanc  sur  un  fond  de  mastic  différem- 
ment colorié  ou  revêtu  de  minces  lamelles  de  marbre  ou  de 
métal  (exemple  :  dalle  a  Arbaix,  Marne). 
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>  La  belle  époque,  le  momenl  de  la  plus  grande  vogue 
des  dalles  gravées,  a  élé  le  xiv'  siècle  et  surtout  la  première 
moitié  de  ce  siècle.  > 

Coarajod  remarque  ensuite  que  la  bibliographie  et  Télude 
d'ensemble  restent  à  faire.  Il  exhorte  ses  élèves  à  entre- 
prendre ce  travail  et  à  en  faire  le  sujet  de  leurs  thèses.  Puis 
il  indique  la  haute  portée  et  le  puissant  intérêt  que  pré- 
sente cette  étude....  «  C'est  peut-être,  dit-il,  l'examen  de 
cette  classe  de  monuments  qui  nous  fera  pénétrer  le  plus 
avant  dans  l'esthétique  de  l'art  du  moyen  âge.  »  Il  montre 
que  le  dessin  est  la  preuve  de  la  sincérité  de  l'art;  l'opération 
qui  nous  livre  le  mieux  toute  la  pensée  d'un  artiste,  nous 
dévoile  son  âme.  Le  slyle,  le  dessin,  c'est  Thomme;  c'est 
aussi  l'expression  d'une  époque.  Or  nous  possédons  sans 
nous  en  douter  une  quantité  de  ces  dessins  du  xiii'  et  du  xiv" 
siècles;  seulement  ces  dessins,  au  lieu  d'être  tracés  sur  du 
parchemin,  sont  fixés  et  sculptés  sur  la  pierre.  Ce  sont  les 
monuments  appartenant  à  la  série  de  tombeaux  dont  nous 
nous  occupons,  si  importants  pour  l'histoire  de  fart.  «  Nous 
y  voyons,  reprend  le  maître,  le  moyen  âge  interprétant 
lui-même,  nous  soulignant  ses  intentions,  nous  racontant  ses 
modes,  nous  transmettant  en  quelque  sorte  un  décalque  de 
ses  peintures  murales  aujourd'hui  disparues.  J'ai,  dit-il,  sous 
les  yeux  quelques-unes  de  ces  tombes;  je  vous  avoue  que  je 
ne  connais  pas  une  seule  époque  de  l'art  qui  puisse  surpasser 
la  beauté,  la  science,  la  noblesse,  la  grandeur,  la  fierté,  la 
simplicité  de  ces  dessins  par  traits  massés  :  c'est  de  l'art 
absolument  consommé. 

•  Il  faudra  bon  gré  mal  gré  préparer  à  quelques-uns  de 
ces  monuments  une  place  dans  les  musées  de  la  France, 
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et  Tau  leur  qui  en  rédigerait  le  catalogae  général  poareo 
faire  la  base  d*une  appréciation  esthétique  rendrait  de 
grands  services  à  Tart  français.  Car  si  les  tombes  gravées 
ont  affecté  quelquefois  le  caractère  d*un  art  indastriel, 
reproduisant  à  saliété  des  types  connus,  elles  ne  nous  eo 
donnent  pas  moins  des  renseignements  très  précis  sur  Tes- 
sence  même  du  style  de  notre  école  et  sur  ses  multiples 
transformations.  > 

Messieurs,  vous  le  voyez,  je  ne  pourrais  pas  aussi  bien 
que  Gourajod  vient  de  le  faire  pour  moi,  développer  m 
proposition.  J'ajouterai  que  ce  qu'il  exprime  avec  éloquence 
pour  la  France  est  bien  plus  vrai  pour  la  Belgique. 

Nos  anciens  tombiers  pratiquaient  cet  art  avec  une  vir- 
tuosité sans  rivale.  La  cause  en  est  surtout  dans  rcxcelleoce 
de  notre  marbre  bleu,  sans  pareil  en  France.  Aussi  dos 
ateliers  d'art  industriel  ont-ils  fabriqué  ces  lames  pourTcx- 
portation  en  masse,  de  même  qu'ils  avaient  à  l'époque 
romane  exporté  les  fonts  baptismaux  (i)  dans  tout  le  Nord  de 
la  France  et  jusqu'en  Angleterre,  ainsi  que  je  l'ai  démoDtre 
jadis  (s).  Parmi  la  série  des  tombes  plates  de  France,  la  plos 


(0  Cloquet,  Fonts  de  baptême  romans  de  Tournai.  Revue  de  Ctrt 
chrétien^  4*  livraison,  1895. 

(t)       Id.,       Ewportaiion   des    Sculptures  tournaisiennis,  mémciie 

présenté  an  Congrès  d*archéologie  de  Toaniai,  18fô< 

Id.,  Note  sur  les  anciens  ateliers  de  sculpture  de  Tcurnai 
et  retendue  de  leur  débouché,  Y.  t.  XXV,  BnUtti^ 
de  la  Société  historique  de  Tournai, 

Id.,  L*Art  à  Tournai,  —  Introduction  aux  Études  de  M 
à  Tournai,  de  A.  Lagrange  et  L.  Cloquet. 

Id.,  Quelques  nouveaux  documents  sur  VArt  à  Taivnai. 
(Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de 
Tournai,  1890.) 
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remarquable  est  celle  que  Gourajod  cite  en  (èle  :  celle  de 
Chàlons-sur-Marne  ;  ces  tombes  sont  en  pierres  de  Dinant 
et  proviennent  de  Belgique,  et  ce  sont  les  Flamands  qui  ont 
gravé  les  lames  de  cuivre  que  Ton  trouve  dans  les  régions 
avoisinant  la  côte  orientale  d'Angleterre.  D'ailleurs,  vous 
le  savez,  plus  heureux  que  les  Français,  nous  avons  gardé 
quelques  lames  de  cuivre  ;  je  vous  présente  le  frottis  de  l'une 
d'elles,  celle  du  chevalier  Wenemeer  de  Gand,  et  vous  con- 
naissez les  superbes  dalles  conservées  à  Saint-Sauveur,  a 

Bruges. 

L.  Gloquet. 
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MUSÉES    HOLLANDAIS 


RAPPORT 


AV   COMITÉ     DE    LA    SECTION     ARTISTIQUE    DE    LA    COMMISSIO^ 
nOYALE   DES   ÉCHANGES   INTERNATIONAUX. 
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Messieurs, 

Au  cours  de  sa  réunion  du  mois  d*août  dernier,  voire 
Comité,  désirant  poursuivre  et  activer  la  formation  des  listes 
de  moulages  à  acquérir,  —  autant  que  possible  par  voie 
d^échange,  —  dans  les  divers  pays,  a  bien  voulu  me  charger 
de  visiter  quelques-uns  des  principaux  musées  de  la  Hollande' 
et  de  lai  soumettre  un  choix  de  monuments  dont  les  repro- 
ductions figureraient  avec  utilité  dans  notre  Musée. 

La  liste  que  j'ai  dressée  à  cet  effet  et  qui  est  annexée  au 
présent  rapport,  contient  94  numéros.  Tous  les  objets  qu*eire 
mentionne  ne  sont  pas  d'égale  importance  :  à  côté  de  grands 
ensembles  monumentaux,  j'ai  noté  quelques  simples  détails; 
destinés  à  combler  une  lacune  de  nos  collections,  à  com- 
pléter, par  exemple,  une  série  de  fragments  de  même  nature, 
—  bases,  chapiteaux,  etc.,  —  dont  nous  possédons  déjà  des 
spécimens  provenant  d'autres  pays. 

Cette  liste  est  disposée  par  ordre  chronologique»;  pour 
éviter  des  répétitions,  j'ai  suivi  dans  ce  rapport  Tordre  de 
mes  notes,  c'est-à-dire  le  groupement  des  objets  par  musée; 
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DORURECHT 

La  ville  de  Dordrecbt  possède  un  masée  qoi,  peut-être, 
n*est  pas  aussi  eounu  chez  nous  qu*il  mérilerail  dé  l'élre.  II 
apparlienl  à  la  Société  Oud  Dordrecht,  dont  le  président, 
Faimable  M.  S.  van  Gijn,  est  Tun  de  ses  priocipaai 
donateurs. 

Le  bâtiment,  piltoresquement  siluéan  bord  de  la  Herwede, 
est  une  ancienne  porte  de  la  ville,  la  Grooihoofdqmrle, 
construite  en  1618  et  surmontée  d*un  dôme  à  la  fin  da 
XVII*  siècle.  Les  façades,  en  briques  apparentes,  sont  déco- 
rées de  grands  bas-reliefs  de  pierre  blanche  au-desstts  de 
chacune  des  baies  du  passage  central  ;  à  la  façade  principale 
se  voit  une  belle  figure  de  la  Virgo  Dordracena. 
.Dans  le  vestibule,  dans  les  deux  étages  et  dans  le  dôme 
sont  disposés  —  un  peu  à  l'étroit  -^  des  objets  de  toute 
nature  ayant  trait  à  l'histoire  de  la  cité  :  tableaux  reprodoi- 
sanl  les  épisodes  marquant  dans  ses  fastes,  portraits  de  ses 
hommes  illustres,  bannières  et  insignes  des  gildes,  dra- 
peaux, uniformes  de  sa  milice  citoyenne,  modèles  de  navires 
cpnstrûi).s  dans  ses  chantiers,  médailles,  orfèvrerie,  industrie 
du  verre,  meubles,  et  enfin,  ce  qui  nous  intéresse  lé  plus, 
fragments  de  ses  vieux  édifices  disparus. 

C'est  parmi  ces  derniers  que  j'ai  remarqué  : 

1"*  Une  série  de  clefs  de  voûtes  gothiques,  en  bois,  repré- 
sentant, en  haut  relief,  des  scènes  de  la  Passion;  elles  pro- 
viennent de  la  grande  église  de  Dordrecbt  et  ont  été  moulées 
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par  les  soins  de  la  <  Société  Njéerlandaise  pour  Texéculion 
et  rechange  de  reproductions  d'œuvres  d*art  »  ; 

2®  Un  dessus  de  porte  en  bois  sculpté  à  jour,  du  commen- 
cernent  du  xviu'  siècle;  il  provient  du  corridor  d'une  maison 
patricienne  de  la  Wijnslraat  (transformée  aujourd'hui  en 
magasin  d'éclairage)  et  présente  un  joli  buste  de  Pomone, 
entouré  de  rinceaux  fleuris  sur  lesquels  sont  perchées  deux 
colombes.  L'ensemble  est  peut-être  un  peu  lourd  et  pas 
tout  à  fait  exempt  de  la  prétention  du  style  «  baroque  >  ;  mais 
on  y  remarque  déjà  cependant  une  parenté  très  sensible 
avec  les  œuvres  délicates  du  règne  de  Louis  XV; 

S*"  Une  porte  avec  son  dessus,  appartenant  à  ce  règne; 
discrètement  ornée  de  guirlandes  de  fleurs  d'une  gracieuse 
simplicité,  elle  pourrait  être  mise  en  parallèle  avec  les  motifs 
français  analogues  dont  nous  possédons  les  moulages.  Celte 
porte  fermait  jadis  le  vestibule  d'une  maison  bourgeoise, 
aujourd'hui  démolie,  du  Aardappelmarkt ; 

4""  Une  cheminée  en  bois,  tout  à  fait  remarquable  et  admir 
rablement  conservée.  La  frise,  animée  de  dix-sept  person- 
nages, représente  un  violent  combat  entre  géants,  nus, 
armés  de  boucliers  ronds,  d'épieux  et  de  massues  ;  à  chacune 
des  extrémités  ressort  un  petit  panneau  décoré  d'une  chute 
de  fruits.  Ce  travail  est  attribué  —  sans  preuves  documen- 
taires toutefois,  mais  avec  assez  de  vraisemblance  à  mon 
avis  —  au  célèbre  auteur  des  stalles:  dont  notre  Musée  pos- 
sède le  moulage,  Jan  Terwen  Âertsz. 

On  sait  que  cet  artiste  naquit  à  Dordrechten  1511  et  y 
mourut  en  1589;  c'est  en  1538-1 540  qu'il  sculpta  les  stalles 
de  la  grande  église;  il  était  donc  alors  dans  la  plénitude  de 
son  talent  et  de  sa  réputation  ;  je  ne  sache  pas  qu'un  autre 
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artîsle*  renomme  pour  la  sculplure  sur  bois  lui  fil  concur- 
rence dans  sa  ville  natale  à  cette  époque,  et  il  est  très  dooteai 
que  ses  concitoyens  se  fussent  adressés  à  des  étrangers  poor 
d'importants  travaux  de  ce  genre  ;  or,  la  cheminée  dont  il 
s'agit  est  incontestablement  l'œuvre  d'un  maître;  c'est  de 
1532  à  1541  que  fut  érigé  l'édifice  dans  lequel  elle  se  Iroa- 
vait,  la  Kloveniers  Doelen^  local  de  la  Schulerij  on  confrérie 
des  Arbalétriers  de  Saint-Sébastien.  Personne  n'ignore, 
Messieurs,  l'importance  de  la  place  que  les  confréries  placées 
sous  le  patronage  de  ce  saint  occupent  dans  l'histoire  des 
règnes  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II;  des  maîtres  seuls 
décoraient  leurs  lieux  de  réunion  et  nul  autre  que  Jao 
Terwen  n'a  pu  être  appelé  à  sculpter  les  boiseries  de  la 
Kloveniers  Doelen  au  moment  même  où  l'achèvement  des 
stalles  de  celle  ville  —  slallcs  réputées  les  plus  belles  de  la 
Hollande  —  venait  de  mettre  le  sceau  à  sa  gloire. 

Il  est  même  à  supposer  que  le  travail  confié  à  Terwea 
Aerisz  fut  loin  de  se  borner  à  cette  cheminée,  mais  que  des 
lambris  décorés  de  sa  main  revêlaient  jadis  les  mursda 
local  des  Kloveniers,  notamment  la  grande  salle  qui  abrita, 
en  1618-1619,  le  fameux  Nationale  Synode,  dont  les  déci- 
sions mirent  fin  aux  querelles  religieuses  des  Pays-Bas;  el 
il  est  douloureux  de  constater  que  c'est  de  nos  jours,  en 

i857,  que  cet  édifice  historique  fut  rasé pour  faire  place 

à  une  prison  cellulaire  ! 

Parmi  les  collections  du  Musée  de  Oiul  Dordrecht,  je 
citerai  encore.  Messieurs,  —  mais  pour  mémoire  seulement, 
car  je  n'en  proposerai  pas  la  reproduction  —  un  autre  travail 
du  bois  d'une  merveilleuse  habileté  :  un  grand  cadre  qui 
sans  doute  entourait  jadis  les  statuts  ou  les  noms  des  mem- 
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bres  de  la  corporation  des  Marchands  de  vm  (Wijnkoopers" 
Gilde)  et  qui  reproduit  des  motifs  relatifs  à  leur  profession  : 
dans  le  haut,  une  tourelle  carrée  à  clocheton,  leur  locai^ 
sans  doute,  ou  le  bâtiment  où  s'accomplissaient  leurs  tra- 
vaux; aux  angles  supérieurs,  deux  enfants  chevauchant  des 
tonneaux  —  sortes  de  jeunes  Bacchus  modernes  couronnés 
de  pampres;  au  bas,  diverses  compositions  en  ronde  bosse  : 
la  vendange,  le  pressoir,  un  moulin,  un  cheval  charriant  la 
récolte,  un  bateau  allant  porter  au  delà  des  mers  les  produits 
de  rinduslrie  locale  —  et  des  deux  côtés,  entremêlées  des 
instruments  professionnels,  des.  cascades  de  grappes  succur 
Ient6s,  becqutitées  par  des  aigles. 

Pour  mémoire  encore,  en  attendant  qu'une  décision  soit 
prise  au  sujet  de  la  continuation  de  nos  collections  galvano- 
plastiques,  un  très  élégant  lustre  en  laiton  qui  a  servi  jus* 
qu*en  1864  dans  Tancienne  église  du  monastère  des 
Âagustins,  transformée  en  1572  en  temple  protestant,  et  un 
admirable  plat  d'argent  avec  personnages  entourés  de  feuilles 
et  de  fleurs;  ce  plat  appartenait  encore,  il  y  a  deux  ans,  au 
Consistoire  de  l'église  protestante  de  Bleskensgraaf,  village 
voisin  de  Dordrecht,  et  servait  à  y  déposer  le  pain  dans  la 
célébration  de  la  Gène. 

Il  y  aurait  une  foule  d'autres  objets  intéressants  à  citer 
dans  le  Musée  de  la  Société  Oud  Dordrecht;  je  me  borne 
aux  quelques  numéros  qui  précèdent  et  j'insiste  tout  parti- 
calièrement  sur  la  cheminée,  dont  le  moulage  supporterait 
la  comparaison  avec  la  reproduction,  que  nous  avons,  de  la 
cheminée  décorée  d'une  scène  de  chasse,  du  Palais  Petinelli^ 
k  Padoue;  si  peu  importants  que  soient  ces  deux  monuments 
par  eux-mêmes,  il  me  paraîtrait,  Messieurs,  fart  intéressant 
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de  les  mettre  en  présence,  de  voir  comment  ont  compris  et 
exécuté  un  travail  analogue  deux  maîtres  contemporains  : 
Tullio  Lombardo,  né  sous  le  chaud  soleil  de  Tltalie,  el 
Jan  Terwen,  Tenfant  des  humides  Pays-Bas;  chose  curieuse, 
c'est  l'œuvre  de  ce  dernier  que  nous  trouverons  la  plus 
animée,  la  plus  vivante. 

ROTTERDAM 

Je  m'étais  arrêté  à  Rotterdam  pour  y  voir  la  roaisoo 
d'Érasme,  sur  la  façade  de  laquelle  je  croyais  trouver  l'ori- 
ginal du  bas-relief  commémoratif  dont  nous  possédons  le 
moulage  ;  je  m'étais  trompé  :  au  n*  5  de  la  Wijde  Kerkstrut 
s'élève  aujourd'hui  une  vaste  construction  dans  le  grand 
mur  de  laquelle  on  a  eu  la  pieuse  pensée  de  reproduire,  ao 
moyen  de  briques  en  saillie,  la  silhouette  de  la  modeste 
façade,  avec  pignon  à  gradins,  de  la  maisonnette  où  naqail 
le  célèbre  littérateur.  Sa  statuette,  de  proportions  minus- 
cules, est  placée  dans  une  niche,  à  la  partie  supérieure  da 
pignon.  A  quelques  pas  de  là  se  dresse,  au  centre  du  Grand 
Marché,  la  statue  en  bronze  qui  lui  fut  érigée  en  1632. 

LA  HAYE 

Le  Musée  du  prince  Maurice,  plus  modestement  appelé 
Mauritshuis,  à  La  Haye,  est  universellement  connu  par  les 
toiles  célèbres  qu'il  renferme. 

Son  vestibule  est  orné  aussi  de  bustes  remarquables, 
parmi  lesquels  ceux  du  lieutenant-amiral  général  de  Ruyler 
et  du  lieutenant-amiral  van  Gendt,  tous  deux  de  Rombool 
Verhulst,  dont  nous  avons  ici  les  moulages.  Si  vous  décidiex, 
Messieurs,  l'acquisition  de  nouveaux  bustes  —  bien  qu'à 
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mon  avis  nous  devions,  dans  Tinlérèt  de  la  section  d'art 
monamental  des  Musées,  nous  en  tenir  le  plus  possible  aux 
spécimens  d*art  monumenlal  proprement  dit  —  je  propose- 
rais ceux  de  l'amiral  de  Suffren  Saint-Tropez,  par  Houdon, 
«tde  la  princesse  de  Prusse  Frédérique-Sophie-Wilhelmine^ 
épouse  du  Slathouder  Guillaume  Y,  par  M""*  Falconet  ;  tous 
deux  sont  de  belle  allure,  le  premier  surtout. 

LEYDE 

Je  ne  vous  parlerai  pas  longuement,  Messieurs,  des  anti- 
<}uilésdu  Musée  de  Leyde  ;  tous  les  archéologues  connaissent 
ses  belles  collections  égyptiennes  :  sarcophages  de  pierre 
couverts  d'hiéroglyphes,  momies,  statues,  stèles,  etc.  Je  n'ai 
pas  cru  devoir  y  faire  un  choix,  parce  que  ces  objets  ne  sont 
pas  moulés  et  qu'il  me  parait  inutile  de  faire  des  démarches 
pour  qu'ils  le  soient;  la  liste  de  nos  desiderata,  qui  comprend 
des  moulages  existant  à  Londres,  à  Paris  et  à  Guizeh,  semblo, 
CD  effet,  pour  l'instant  au  moins,  suffisamment  longue  et 
complète. 

Le  même  motif  m'empêche  de  vous  soumettre  des  propo- 
sitions concernant  l'acquisition  de  reproductions  de  sculp- 
tures grecques  (sauf  pour  un  monument  :  le  grand  bas-relielf 
funéraire  d'Ârchestrata,  fille  d'Âlexos,  magnifique  travaH 
allique  de  l'époque  de  Praxitèle),  ou  d'œuvres  étrusi^ues  et 
romaines  de  ce  Musée;  je  signalerai  seulement  sa' belle  coU 
lection  de  figurines  de  Tanagra. 

.  Ses  antiquités  coptes  comprennent  des  inscriptions  ^ur 
terre  cuite,  des  linges  fort  joliment  ornés  de  broderies  ou 
de  dessins,  des  objets  de  toilette,  des  tablettes  dé  bois  d'acacia 
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et  de  nombreux  parchemins  d'un  haut  intérêt  archéologique, 
mais  qui  ne  concernent  en  aucun  (açôn  nos  collections.     . 

J'espère  néanmoins  que  ma  visite  n'aura  pas  été  sans 
résultais  pour  nos  Musées  :  M.  Pleyte,  directeur  du  Musée 
fl*antiquilés  de  Leyde,  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposi- 
tion des  moulages  de  vingt-deux  objets,  notamment  de 
pierres  votives  à  inscriptions  de  Numidie  et  de  Carthage, 
que  nous  pouvons  obtenir  par  voie  d'échange  et  qui,  s'ils 
ne  peuvent  prendre  place  dans  notre  Section,  pourront  do 
moins  èlre  utiles  à  la  Section  des  antiquités. 

Si  j'ai  passé  assez  rapidement  sur  les  collections  dont  il 
vient  d'être  question,  je  dois,  par  contre,  m'arréter  tout  par- 
ticulièrement aux  antiquités  indiennes  ;  il  y  a  là,  Messieurs, 
un  art  tout  spécial  dont  nous  ne  possédons  pas  le  plus  petit 
spécimen,  l'art  hindou-javanais;  ses  productions  sont  consi- 
dérables et  nous  avons  à  créer  de  toutes  pièces  la  représen- 
tation importante  qu'il  doit  absolument  avoir  dans  noire 
Musée.  Toutes  facilités  nous  seront  d  ailleurs  offertes  pour 
cela,  comme  vous  le  verrez  tantôt. 

Les  trois  dieux  de  la  Trimoùrli  —  que  les  Javanais  ado- 
rèrent séparément  jusque  vers  le  xiv^  siècle  —  ont  de 
nombreuses  images  dans  le  Musée  de  Leyde;  chose  curieuse, 
les  plus  nombreuses  sont  celles  de  Vichuou,  le  membre  de 
la  triade  dont  le  culte,  bien  qu'il  ait  été  général  à  un  certain 
moment,  eut  le  moins  de  vogue  dans  l'Archipel,  où  il  s'est 
même  perdu  complètement  de  nos  jours,  et  dont  les  images, 
sur  les  lieux  mêmes  de  ce  culte,  sont  les  plus  rares. 

Il  y  a  sept  figures  en  pierre  de  Brahma;  la  principale, 
Aiesurant  P74  de  hauteur,  le  représente  debout,  avec 
quatre  tètes  et  quatre  bras;  les  deux  mains  ramenées  devanl 
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le  corps  tiennent  un  fruit  ou  un  boulon  de  lotuis;  la  main 
gauche  postérieure  porte  un  oiseau;  le  bras  droit  corres- 
pondant est  brisé;  au  fond  se  voient  des  plantes  de  lotus, 
le  vase  à  Teau  lustrale,  et,  contre  la  jambe  droite,  le  cygne, 
le  c  Vahana  >  ou  porteur  du  dieu. 
"  Dans  une  autre  figure  de  Brahma,  qui  mesure  {""IS  de 
hauteur,  ce  Vahana  est  représenté  par  un  homme  à  tète 
<le  cygne,  assis  sur  un  coussin  de  lotus  et  sur  les  épaules 
doqaet  le  dieu  est  accroupi;  les  mains  qui  reposent  sur  les 
genoux  tiennent  un  flacon  d*eau  lustrale  et  un  bouton  de 
lotus;  les  deux  autres,  un  oiseau  et  un  chapelet. 

Vichnou  n'a  pas  moins  de  vingt-quatre  statuettes  en 
pierre  dont  la  plus  grande  mesure  70  centimètres  de  hau- 
teur. Il  est  entre  ses  deux  femmes,  debout  sur  un  coussin 
de  lotus;  les  deux  bras  antérieurs,  descendent  le  long  du 
corps;  la  main  droite  tient  un  boulon  de  loUis  et  un  cha- 
pelet; l'autre,  une  sorte  d'écuelie.  Les  bras  postérieurs  sont 
relevés;  la  main  gauche  tient  un  disque;  la  droite,  Textré* 
mité  d'une  massue  qui  a  disparu. 

Parmi  les  dix-huit  images  de  Çiva,  je  ne  mentionnerai  que 
la  plus  importante,  haute  de  {""TS. 

Cette  figure  est  d'un  caractère  calme;  ce  n'est' plus  le 
Roudra-Çiva,  le  farouche  destructeur,  le  dicii  du  feu  dévo- 
rant et  de  l'orage  dévastateur;  c'est  le  Çiva  des  çivaïles, 
destructeur  encore,  mais  fécondateur  en  même  temps,  qui 
ne  détruit  que  par  nécessité  et  pour  créer  à  nouveau. 

Parmi  les  images  des  <  çak'tis  >  ou  épouses  des  dieux,  je 
mentionnerai  spécialement  celle  d'une  déesse  bouddhique  : 
Saraswati  ou  Praynaparamita,  et  celle  de  Dourga,  femme  de 
Çiva. 
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La  première  est  une  statue  en  pierre  de  l^^C  de  haoteiir; 
la  déesse  est  assise  sur  un  coussin  de  lotos,  contre  on  fond 
dont  la  partie  supérieure  affecte  la  forme  courbe  dite  «  arc 
saracénien  » .  Les  mains  sont  ramenées  devant  la  poitrioe, 
les  paumes  se  touchant  près  du  poignet,  les  doigts  dans  ces 
poi^itîons  hiératiques  compliquées  que  Ton  rencontre  fré- 
quemment dans  les  œuvres  de  l'hindouisme  et  dont  la 
description  serait  trop  longue  ici.  A  sa  gauche  jaillit  du  sol 
une  tige  de  lotus  qui  s*enroule  autour  du  bras  et  se  divise 
dans  le  haut  en  quatre  jets  portant  chacun  une  fleur 
épanouie. 

Cette  pièce  est  de  toute  beauté  ;  elle  fut  trouvée  à  Malang, 
brisée  en  un  grand  nombre  de  morceaux  que  Ton  rajusta 
avec  un  tel  art  qu'elle  constitue  aujourd'hui  la  pièce  capitale 
du  Musée  indien  de  Leyde  ;  c'est  la  Vénus  de  Milo  de  l'art 
hindou-javanais. 

Dourga,  épouse  de  Kala-Çiva,  déesse  qui  combat  le  mal, 
mais  aussi  déesse  de  la  mort,  est  représentée  ici,  contre  la 
coutume,  dans  une  pose  mouvementée  jusqu'à  la  violence. 
De  la  plus  basse  des  mains,  à  droite,  s'échappe  l'extrérpité 
d'une  queue  de  taureau,  sans  doute  le  c  Nandi  »,  consacré  à 
Çiva.  Les  cinq  mains  suivantes  sont  brisées;  la  septième  se 
crispe  dans  la  chevelure  d'un  nain  entièrement  nu;  la 
huitième,  par  devant  à  gauche,  tient  un  petit  bouclier  rond. 

Celte  statue  mesure  l'^TK  de  hauteur.  Outre  la  partie 
supérieure  du  fond,  il  lui  manque  quatre  bras,  deux  à  droite 
et  deux  à  gauche.  Elle  fut  trouvée  dans  les  ruines  de 
Singasari. 

Le  premier  des  dieux  inférieurs  est  Ganeça,  fils  de  Çiva 
et  de  Parvati.  C'est  le  dieu  de  la  sagesse,  de  la  prudence, 


—  365  — 

des  sciences  et  des  arts,  en  un  mot,  de  l'intelligence  humaine 
dans  tous  ses  développements.  On  le  représente  toujours 
avec  une  tète  d'éléphant  et  quatre  bras,  le  plus  souvent 
assis;  les  mains  des  bras  postérieurs  tiennent  habituelle- 
ment :  la  droite  une  hachette,  la  gauche,  un  chapelel;  les 
deux  mains  des  bras  antérieurs  reposent  sur  les  genoux; 
dans  chacune  d'elles  est  une  petite  écuelle;  l'extrémité  de  la 
trompe  se  porte  d'ordinaire  dans  celle  de  gauche  pour  en 
aspirer  le  contenu,  un  aliment  liquide. 

C'est  à  peu  près  de  cette  façon  que  le  représente  l'une  des 
statues  du  Musée  de  Leyde,  sauf  que  la  paume  de  la  main 
droite  est  posée  sur  le  genou  et  que  la  main  postérieure  du 
même  côté  ne  tient  pas  de  hachette.  Un  croissant  de  lune, 
au-dessus  du  front,  orne  sa  chevelure. 

Celte  statue,  de  {""OS  de  hauteur,  fut  trouvée  en  1823 
dans  sa  niche,  dans  les  ruines  d'un  temple  du  district 
d'Oenarang. 

Une  autre  figure  de  Ganeça,  plus  grande,  —  elle  est  haute 
de  1"6I , —  le  représente,  par  exception,  debout;  si  elle  n'est 
pas  unique,  elle  constitue  au  moins  une  pièce  fort  rare, 
mais  d'un  intérêt  spécial  pour  l'archéologie  et  l'ethnographie. 

Une  troisième  statue,  haute  de  1*54,  représente  un  Ganeça 
sanguinaire,  assis  sur  un  trône  fait  d'un  amoncellement  de 
crânes  humains;  d'autres  crânes  d'hommes  sont  répandus 
sur  sa  personne  :  en  ornements  dans  la  coiffure  et  aux 
oreilles,  enfilés  en  bracelets  autour  des  poignets  et  des  bras; 
un  crâne  encore  a  pris,  dans  la  main  droite,  la  place  de  la 
hachette. 

Deux  autres  créations  bien  caractéristiques  de  l'imagina- 
tion hindoue  sont  le  c  Rakshasa  i,  gardien  du  temple,  et  le 
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lion-ligre- taureau  «  Singha  ».  Nous  en  rencontrorons  (anlôl 
de  magnifiques  spécimens. 

Je  ne  m*dUarderaî.pas,  Messieurs,  à  vous  décrire  les  nom- 
breuses divinités  bouddhiques,  brahmaniques  ou  çivaîuqoes 
du  Musée  de  Leyde;  ces  figurines,  précieuses  par  leur  ait 
et  leur  antiquité  plus  que  par  leur  matière  —  encore  qoe 
plusieurs  d*entre  elles  soient  en  or  —  intéressent  surtout 
les  Sections  d'antiquités  et  d'ethnographie  de  nos  Musées. 

HAARLEM 

Je  me  suis  étendu,  —  un  peu  longuement  peut-être,  — 
Messieurs,  sur  les  statues  hindou-javanaises  de  Leyde,  parce 
que  leur  étude  doit  servir  en  quelque  sorte  de  préparalioa 
aux  nombreuses  propositions  que  j'ai  à  vous  soumettre  à  II 
suite  de  ma  visite  au  Musée  d'Art  industriel  de  Haarlem  et 
au  «  Stedelijke  muséum  >  d'Amsterdam. 

C'est,  en  effet,  au  Musée  d'Art  industriel  de  Haarlem 
qu'appartiennent  les  moules,  —  exécutés  sous  la  direction 
immédiate  du  savant  M.  von  Saher,  —  des  reproductions 
que  tous,  sans  doute,  vous  avez  admirées  l'an  dernier  à 
l'Exposition  universelle  de  Paris.  C'est  donc  ici  que  nous 
trouverons  tous  les  éléments  de  cette  nouvelle  collection  de 
spécimens  de  l'art  hindou-javanais  dont  je  préconisais  tantôt 
la  création  et  dont  le  principe  ne  rencontrera,  j'en  ai  la 
conviction,  aucune  opposition  au  sein  de  votre  Comité. 

J'ai  mentionné  plus  haut  le  t  Stedelijke  muséum  > 
d'Amslerdam  parce  que  c'est  dans  cet  établissement  que  j'ai 
pu  étudier  les  bas-reliefs  et  les  statues  dont  je  vais  avoir 
l'honneur  de  vous  parler;  ils  y  sont  déposés  momentanément 
et  font  partie  d'une  exposition  coloniale  temporaire. 
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G*est  d'abord  une  importante  série  de  vingt-six  frises 
provenant  du  sanctuaire  bouddhique  de  Bôrô-Boudour;  elles 
retracent  les  principaux  épisodes  de  la  légende  du  Bouddha 
«  Çakya*Mouni  >,  le  dernier  venu  des  Bouddhas. 

On  voit  d'abord  Bouddha  se  levant  de  son  trône,  dans  le 
ciel,  pour  descendre  sur  la  terre;  puis  il  fait  la  route  dans 
un  palanquin  porté  par  des  esprits.  En  même  temps  la  reine 
Màya«'Dévi,  femme  de  Çouddhôdana,  chef  de  la  tribu  des 
Çakyas,  rêve  qu'elle  voit  un  éléphant  descendre  dans  soa 
sein  :  elle  a  conçu  le  futur  Bouddha. 

La  quatrième  frise  nous  fait  assister  a  la  réception  d'un 
prince  par  la  reine  Maya,  entourée  de  ses  femmes  et  pro- 
tégée par  ses  gardes  ;  puis  elle  se  rend  au  jardin  de  Loumbini 
pour  y  attendre  ses  couches.  C'est  là  que  vient  au  monde 
Siddhârla,  surnommé  plus  tard  Çakya-Mouni,  le  Çakya 
ascète.  Déjà  il  porte  sur  le  corps  les  marques  qui  le  font 
reconnaître  pour  un  futur  «  Bodhisattva  » ,  c'est-à-dire  un 
aspirant,  un  prédestiné  au  rang  de  Bouddha,  dont  le  sépare 
encore  l'épreuve  de  l'incarnation  terrestre  qu'il  commence 
à  subir. 

On  voit  ensuite  le  souverain  Çouddhôdana  dans  son  <  pan- 
dopo  »  ou  salon  de  réception,  tenant  sur  ses  genoux  le  jeune 
Siddhârla.  Il  est  entouré  de  personnages  de  haut  rang» 
accompagnés  de  leur  suite. 

Siddhârla  mène  d'abord  la  vie  de  tous  les  jeunes  gens  ;  il 
aime  la  belle  Gopa;  mais  le  père  de  celle-ci,  Dandhapani, 
refuse  sa  fille  au  prince  qu'il  trouve,  dit-il,  trop  efféminé, 
trop  ignorant  des  arts  de  la  guerre  et  de  la  paix.  Aussitôt 
Siddhârla  se  met  à  l'étude,  en  même  temps  qu'il  s'adonne  à 
divers  exercices;    bientôt  il  acquiert  des  connaissances 
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approfondies  dans  les  arts  et  les  sciences,  et  surpasse  toos 
ses  concurrents  aa  tir  à  l'arc,  ce  qui  lui  vaat  la  maîn  de 
Qelle  qu'il  aime. 

Marié  à  seice  ans,  le  fiis  de  Maya  vil  d'abord  dans  le  loxe 
et  les  plaisirs;  treize  ans  plus  lard  seulement,  ayant  ren- 
contré successivement  un  vieillard,  un  malade,  un  mortel 
un  moine  mendiant  (ces  rencontres  font  les  sujets  de  quatre 
frises),  il  est  amené  à  d'amères  réflexions  sur  les  misères 
humaines  et  décide  de  se  retirer  du  monde  pour  méditer 
sur  les  moyens  d'affranchir  l'humanité  de  ses  maux.  Uu 
panneau  le  montre  fuyant  dans  la  nuit;  dans  an  autre,  son 
palefrenier  ramène  son  cheval  au  palais  de  son  père. 

Plus  loin,  on  voit  les  esprits  protégeant  la  fuite  du 
Bodhisaltva,  puis  celui-ci  se  coupant  les  cheveux. 

Le  fugitif  se  rend  d'abord  à  Vaiçali,  auprès  du  sage  Arala 
Kalama,  afin  d'étudier  la  doctrine  philosophique  des  Brah- 
manes, dont  celui-ci  est  le  chef;  cette  doctrine  n'ayant  po  le 
satisfaire,  il  se  retire  seul  dans  une  forêt  et  y  demeure  six 
années  entières.  Au  bout  de  cette  longue  période  de  médi- 
tation, son  esprit  s'ouvre  tout  à  coup  ;  il  est  devenu  Bouddha, 
c'est-à-dire  celui  qui  a  compris^  qui  a  été  éclaire  par  la 
méditalion.  Quelque  temps  encore  il  reste  au  pied  du  figuier 
Bô,  au  lieu  même  où  s'est  faite  la  révélation,  et  doit  y  sabir 
les  attaques  de  Mâra,  l'esprit  du  mal,  le  diable  bouddhique, 
puis  celles  de  ses  filles,  envoyées  par  le  démon  pour  l'induire 
en  tentation  ;  il  repousse  victorieusement  leurs  assauts  (ce 
sont  les  sujets  de  deux  frises)  ;  il  quitte  enfin  le  lieu  de  la 
révélation,  rentre  dans  le  monde  pour  y  prêcher  sa  doctrine, 
reçoit  des  présents  de  la  population,  les  hommages  des 
esprits  et  des  habitants  du  ciel  et  de  la  Içrre  (quatre  frises 
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représentent  ces  différentes  scènes).  Nous  assistons  ensuite 
à  son  apothéose  et,  après  sa  mort,  à  la  rentrée  triomphale 
de  Bouddha  dans  le  Nirvana,  le  paradis  des  bouddhistes. 

Sans  doute,  Messieurs,  Ton  pourrait  objecter  qu'il  n'est 
pas  nécessaire,  pour  donner  dans  notre  Musée  des  spéci- 
mens de  l'art  hindou-javanais,  d'y  placer  cette  longue  suite 
de  bas-rcHefs  ;  que  nous  pourrions  nous  borner  à  en  prendre 
les  plus  caractéristiques,  les  plus  intéressants  comme  travail 
el  comme  composition,  par  exemple  :  le  songe  de  Maya,  son 
départ  pour  le  jardin  de  Loumbini,  Siddhârta  tirant  à  l'arc, 
la  rencontre  du  vieillard,  le  Bodhisattva  se  coupant  les 
cheveux  et  le  retour  de  Bouddha  au  ciel,  que  j'ai  notés 
comme  tout  à  fait  supérieurs.  J'insisterai  cependant  pour 
que  l'ensemble  soit  acquis  :  la  place  ne  nous  fera  pas  défaut; 
les  frises  ne  mesurent  en  moyenne  que  2  mètres  à  ^"'SO  de 
longueur  sur  une  hauteur  de  82  centimètres;  leur  prix  est 
de  25  florins,  —  fr.  52-50,  —  chacune,  sauf  pour  les  huit 
plus  grandes,  qui  coûtent  27 1/2  florins,  pas  même  60  francs, 
soit  moins  de  1,410  francs  pour  le  tout.  Faut-il,  au  moment 
d'installer  le  Musée  d'une  façon  définitive  dans  les  vastes 
locaux  qui  lui  sont  assignés,  renoncer,  pour  une  minime 
économie,  à  lefi'el  grandiose  que  produira  la  salle  hindoue- 
javanaise  encadrant,  dans  cette  superbe  collection  de  frises, 
une  série  de  statues  non  moins  belles,  non  moins  impres- 
sionnantes, non  moins  instructives  au  point  de  vue  dô 
l'histoire  de  la  civilisation  humaine  qu'à  celui  de  l'histoire 
de  l'art  monumental? 

Votre  Comité,  j'en  ai  la  certitude.  Messieurs,  estimera 
qu'il  faut  faire  bierij  c'est-à-dire  complet,  et  c'est  avec  con- 
fiance que  je  reprends  la  suite  de  mes  propositions. 
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Il  y  avafi  à  rentrée  de  TËxposilion  des  Indes  néeriaodaiaes 
à  Paris,  les  reproductions  des  statues,  dans  leurs  niches,  dei 
cinq  c  Dhyani-Bouddahs  > ,  les  cinq  Bouddahs  étemels  issus 
de  foute  éternité  de  leur  nature  propre,  de  qui  émanent  (ou 
les  autres;  peut-être  pourrions-nous  n*en  prendre  que  deux, 
par  exemple  le  Vairothana  et  rAmithàba,  plus  la  statueda 
Mànouchi-Bouddha  ÇakyaMouni,  dont  la  place  s'indique  aa 
milieu  des  frises  qui  racontent  son  histoire. 

Je  demanderai  encore,  parmi  les  moulages  qui  se  ratta- 
chent au  bouddhisme  :  un  très  joli  et  très  amusant  fragment 
de  frise  qui  représente  des  éléphants  jouant  (il  coûte  moins 
de  11  francs);  deux  figures  de  femmes  debout,  fragment  de 
la  base  du  sanctuaire  du  Bôrô-Boudour,  et  la  superbe  déesse 
bouddhique  du  Musée  de  Leyde,  dont  j*ai  parle  tantôt. 

Parmi  les  sculptures  provenant  des  temples  de  Pram- 
banan  et  se  rapportant  au  çivaïsme  :  la  reproduction  com- 
plète de  Tun  des  petits  temples  placés  à  côté  de  l'escalier 
du  temple  de  Lôrô  Dyonggrang;  le  Makara,  tète  de  serpent 
fabuleux  en  bas-relief,  formant  l'extrémité  d'une  rampe  d'es- 
calier du  même  temple;  c'est  un  document  très  curieux  an 
point  de  vue  de  la  sculpture  décorative;  un  fragment  de  la 
frise  du  péristyle  de  ce  temple,  représentant  c  Hanonmao», 
le  roi  des  singes,  d'après  le  Ramayana;  une  figure  assise  de 
Çiva,  du  second  soubassepient  du  même  temple,  très  inté- 
ressante à  étudier  sous  divers  rapports,  notamment  au  point 
de  vue  des  ornements  ;  un  fort  beau  Ganeça,  dans  l'attitude 
que  j'ai  décrite  précédemment;  enfin  le  c  Singha  i,ce 
monstre  majestueux  à  tète  de  lion,  à  croupe  de  taureau,  qu'il 
serait  bien  intéressant  de  pouvoir  comparer  au  lion  tombal 
dorique  et  au  taureau  athénien  du  British  Muséum,  et  diven 
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autres  fragments  et  slalues  dont  il  esl  inutile  de  refaire  ici 
rénumération;  ils  sont  mentionnés  dans  la  Ijste  ci*annexée 
et  lour  acquisition  ne  me  parait  même  pas  avoir  besoin  d*èlre 
justifiée  :  il  vous  suffira,  Messieurs,  de  jeter  un  coup  d*œil 
sur  les  planches  du  remarquable  ouvragede  M.  von  Saher  (i), 
qui  reproduisent  ces  sculptures,  pour  vous  convaincre  du 
bien-fondé  de  mes  propositions. 

J'insisterai  spécialement  sur  trois  pièces  capitales  :  le 
Rakshasa,  énorme  et  farouche  gardien  du  temple,  repré- 
senté un  genou  en  terre,  une  massue  dans  la  main  droite,  un 
serpent  dans  Taulre;  un  serpent  encore  autour  du  bras,  un 
autre  en  travers  de  la  poitrine,  un  quatrième  en  diadème, 
pièce  absolument  caractéristique,  et  deux  «  Hari-Hara  » 
(combinaison  de  Çiva  et  de  Vichnou  en  une  seule  figure); 
ils  ne  sont  |)as  seulement  merveilleux  d'exécution  et  du  plus 
haut  intérêt  pour  Tétude  du  costume  et  de  la  parure,  mais 
leur  pose,  leur  expression  surtout,  est  tout  un  enseigne- 
ment :  nulle  description,  nuls  commentaires  ne  peuvent 
mieux  que  leur  doigt  levé,  leurs  yeux  fermés,  donner  l'intui- 
tion du  calme,  de  l'abstraction  méditative  qui  sont  le  fond 
et  le  point  de  départ  des  doctrines  philosophiques  orientales. 

Cet  ensemble  de  grands  morceaux  d'une  architecture 
riche  et  pittoresque,  peu  ou  mal  connue  chez  nous,  de  frises 
animées  et  de  figures  qui  sont,  en  réalité,  de  la  fort  belle 
sculpture  décorative,  constituera,  à  n'en  pas  douter,  l'une 
des  principales  attractions  du  futur  Musée. 

«  « 


(i)  De   VerBierende  Kunsten  in  Nederlandsch  Oost-Indië,  ffnarlem, 
dt  Srven  F,  Bohn.  (Prii,  40  francs.) 
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'  Autours  d<^  ma  visite  a  travers  le  isùpëfM'  Musée  qall 
dirigé  avec  iine  iiàfùte  compéléoëe,  M.  vod  Saker  m*i 
montré  quelques  objets  qu*il  offre,  à  titre  d*échaDge,  à  votre 
Goroilé;  ce  sont  :  deux  dessus  de  porte  et  quatre  fragmeols 
isolés;  dé  la  Halle  aux  viandes  de  Haarlem';  une  série  de  frises 
de  la  clôture  dii  cbœur  de  Tégiiise  Saiot-Pierre,  à  Leyde; 
une  pendule-cartel  Louis  XV  formant  dessus  de  porte,  dont 
l'original,  qui  provient  d'une  maison  de  Haarlero,  est  as 
Musée  de  Leipzig. 

Nous  avons  déjà.  Messieurs,  un  dessus  de  porte  de  la 
Halle  aux  viandes  de  Haarlem  ;  je  pense  que  nous  pourrions 
accepter  les  nouveaux  fragments  qui  nous  sont  offerts  pour 
former  une  série,  qui  serait  dès  lors  complète,  des  exemples 
de  la  décoration  de  cet  intéressant  monument,  qui  date  des 
premières  années  du  xvii*  siècle. 

Nous  possédons  aussi  six  des  frises  de  la  clôture  du  chœur 
de  Saint-Pierre  de  Leydc,  dont  trois  grandes,  deux  moyennes 
et  une  petite;  à  la  rigueur,  nous  pourrions  considérer  ces 
spécimens  comme  suffisants;  cependant,  comme  parmi  les 
quatre  frises  qui  nous  manquent  il  en  est  de  très  intéres- 
santes, et  qu'elles  ne  représentent  qu'une  valeur  totale  de 
73  francs,  nous  pourrions  les  accepter  pour  compléter  la 
série.  Quant  à  la  pendule  Louis  XV,  il  vous  appartient, 
Messieurs^  de  l'apprécier  d'après  la  reproduction  que  voici; 
à  mon  humble  avis,  c'est  une  pièce  charmante  dont  per- 
sonne, je  crois,  ne  pourrait  critiquer  l'acquisition. 

AMSTERDAM 

Le  hall  réservé  aux  moulages  dans  le  «  RijksmuseuiD  > 
d'Amsterdam  ne  semble  guère  se  prêter  à  cette  destination; 
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bien  moins  encore,  lès  galeries  presque  souterraines  qui  lut 
srérvent  d'annexés.  II  semble  qu*àu  milieu  dé  Timporlance 
et  de  la  valeur  des  inestimables  collections  d'originaux/on 
ailqualque  peu  négligé  les  ndodeslés  reproductions,  déposée» 
oè  peu  péle-.mème  et  sans  méthode  apparente  dans  cette 
«aslè  cour  et  assez  mal  éclairées  dans  les  froides  galeries. 
'  P0ut^ê(ré  un  remaniement  général,  basé  sur  un  plan 
niéihodiqùe;  est-il  à  rétude?  Gela  serait  à  souhaiter,  car  le 
Rijlâmuàéum  possède  des  moulages  assez  nombreux  et  assez 
împortiaiûlB  pour  mériter  qu'on  les  classe  de  façon  telle  qu*ils 
puissent  produire  tous  lès  résultats  que  Ton  est  en  droit 
d'attendre  <l'iexpositiOns  de  ce  genre  au  point  de  vue  de 
réducation  artistique. 

j*y  ai  noté  :  deux  bases  de  colonnes  romanes  historiées, 
à  comparer  à  celles  de  Téglise  abbatiale  dé  Saint-Denis  ;  une 
dalle  tnmuiairc  avec  les  effigies  de  Justinien  de  Nassau  et 
d*Anne  de  Mérode  (fG31  et  1634);  une  partie  de  façade 
d'une  maison  ancienne,  comprenant  la  porté,  une  fenêtre 
au  rez-de-chaussée  et  deux  à  l'étage,  ensemble  très  intéres- 
sant; un  très  beau  tympan  de  porte,  jadis  à  l'ancien  orphe- 
linat situé  dans  la  Bonkerstraat,  à  Utrecht,  actuellement  au 
nouvel  orphelinat  de  cette  ville  (il  est  orné  de  bas-^reliefs 
relatifs  à  la  légende  de  Saint-Martin);  un  tombeau  dà 
xiv**  siècle,  avec  arcade  formant  baldaquin,  supportée  par 
des  colonnettes  à  chapiteaux  historiés,  et  une  grande  figure 
gisante  du  Christ,  placé  dans  la  cathédrale  d'Ulrecht;  un 
ambon  du  xvi'  siècle,  très  joli  et  fort  original,  qui  appartient 
à  l'église  Saint-Pierre  de  LeyJe  et  formerait  un  ensemble 
intéressant  avec  les  frises  du  chœur  que  j'ai  mentionnées 
tantôt;  une  porte  en  fer  forgé  d'un  très  beau  travail,  qui 
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contribuerait  à  combler  ici  une  véritable  lacane  :  nous  se 
possédons^ guère,  en  fait  de  travail  de  fer  important,  que  le 
puits  de  Quentin  Matsijs  et  la  ferrure  de  la  porte  de  Hal  ;  une 
collection  de  serrures  et  de  pcntures,  à  mettre  en  regard  de 
celles  que  nous  possédons  et  qui  proviennent,  les  unes  de 
meubles  appartenant  à  la  section  des  anciennes  industries 
d*arl,  les  au4ros,  de  Téglise  Saint-Pierre  à  Louvain;  un  petit 
autel  à  six  personnages  bien  joliment  drapes,  provenant  de 
Zutphen  (il  date  de  la  fin  du  xv*  siècle  et  fournirait  matière 
à  d*intéressantes  comparaisons  avec  les  œuvres  nationales 
de  cette  époque  dont  nous  avons  les  moulages);  enGn  ooe 
série  d'objets  d'importance  moindre  énumérés  dans  ma  liste. 
J*ai  la  satisfaction  de  pouvoir  ajouter,  Messieurs,  qoe 
M.  le  Jonkheer  van  Riemsdijk,  directeur  général  du  Rijks- 
muséum,  m'a  annoncé  l'envoi  très  prochain  de  quelqa» 
moulages  demandés  à  titre  d'échange,  —  notamment  des 
écussons  à  placer  sur  le  soubassement  du  tombeau  d'Eogel- 
bert  de  Nassau,  —  et  que  l'acquisition,  également  par  voie 
d'échange,  de  la  reproduction  du  grand  portail  de  r<^lise 
Saint-Servais,  à  Maestricht,  peut  être  considérée  coffline 
conclue;  le  retard  qu'a  subi  cette  alTaire  provient  de  ce  que 
la  direction  du  Rijksmuseum  a  fait  des  démarches  auprès  de 
divers  musées  étrangers  à  l'effet  de  trouver  d'autres  soos- 
cripteurs  pour  cet  important  moulage  et,  par  suite,  de 
pouvoir  réduire  son  prix  proportionnellement  au  nombre 
d'épreuves  demandées.  Nous  recevrons  dans  le  courant  da 
mois  prochain  la  liste  de  ceux  de  nos  moulages  que  le  musée 
hollandais  désire  en  échange. 


»  « 
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En  termiDaDt,  je  reviendrai  une  fois  de  plus,  Messieurs, 
sar  un  vœu  que  j'ai  émis  déjà  dans  mon  rapport  sur  le 
Brilîsh  Muséum,  en  1899,  et  au  principe  duquel  votre 
Comité  s*est  rallié  :  celui  de  voir  entrer  dans  nos  collections 
le  plus  possible  de  maquettes,  non  seulement  de  monuments, 
mais  encore  de  sites  complets. 

Le  plan  en  relief  de  TAcropole,  cilé  dans  le  rapport  pré- 
mentionné,  et  dont  j*ai  revu  un  exemplaire  au  Musée  d'art 
industriel  de  Haarlem,  se  vend  à  Berlin,  chez  les  frères 
Micbeli,  au  prix  de  75  marks;  il  mesure  1"*I2  de  longueur 
sur  72  centimètres  de  largeur  et  26  centimètres  de  hauteur 
au  point  culminant.  Ces  dimensions  en  font  un  objet  qui, 
sans  encombrer  le  Musée,  est  assez  grand  cependant  pour 
permettre  de  se  rendre  compte  d'une  façon  intuitive  de 
l'aspect  que  présentait  le  vaste  ensemble  de  monuments 
dont  nous  exposons  des  fragments,  de  leurs  positions  rela- 
tives, de  leur  importance  proportionnelle. 

Je  crois  superflu,  Messieurs,  de  défendre  à  nouveau  le 
principe  de  cet  achat;  il  est  accepté  depuis  longtemps;  je 
vous  demande  donc  Tautorisation  de  passer  à  l'exécution  et 
de  faire  la  minime  dépense,  —  moins  de  100  francs,  —  qui 
dotera  notre  Musée  d'une  pièce  d'une  aussi  indiscutable 
utilité. 

Vu  :  Le  Secrétaire, 

POUR   LE   PRÉSIDENT;  HeNRV    RoUSSEAU. 

Le  Membre  déléyué^ 
Ad.  Delvigne. 


►;i 


INHEXE  AU  BJlFPOBT  DU  12  NOYEMBRE  1901 


M0UL46ËS  A  ÂGQUÉRia  EN  HOLLANDE 


OBJETS 

PRIX 

ObservalioBB 

* 

Art  greo. 

• 

MUSÉE   ROYAL   d'aNTIQUITKS 
DE   LEYDE. 

Bas -relief  funéraire   d^Archestrata,   fille 
d'Alexos.  iT*  siècle  av.  J.  C. 

\ 

Art  hindou-javanais. 

\ 

MUSÉE   ROYAL   d'aNTIQUITÉS 
DE   LEYDE. 

Brahma;  statue.  (N^  1.) 

Brahma;  groupe.  rN*  5.) 

Yichnoa  ;  statae.  (N»  6  ) 

ÇÎTa;  statue.  (N""  39.) 

Donrga;  statae.  (N®  58) 

• 

Ganeça;  statue.  (S*  70.) 

• 

Ganeça  ;  statue.  (N*  82.) 

MUSÉE   d'art   industriel 
DE   HAARLEM. 

■ 

« 

Statues  do  sanctuaire  Bôrô-Bondonr  : 

.  ' 

Sinirba •  .     .     . 

157  50 

WIHp**—              ..........           •. 

1 

Dhyaoi-Bouddha  :  Yairotchana.  (Nf  5)  .    . 

84    » 

1 

•         " 

—  378  — 


OBJETS 


Dhyani-Boaddhi  :  Amithâba.  (N"  8) .    .    . 

LeMâoMohi-Bonddha  Çakya-Mouni  faisant 
face  à  toutes  les  aires  du  yent.  (K*  lOj    . 


Trois  niches.  (N»-  58,  59,  60) 


Frises  da  sanctaaire  «  Bôrô*Bondoar  »  : 

Boaddba  se  1ère  de  son  siège  an  ciel  ponr 
descendresnrlatcrre.  (N**  17)   .    .    .    . 

Bouddha  assis  dans  un  palananin  porté  par 
des  esprits,  descend  vers  la  terre.  (N**  18) 

Bouddha  attaqué  par  Màra.  (N*  19)    .    .    . 

Bouddha  tenté  par  les  filles  de  Màra. 
(N«20) 

LesopfedeMâya.  (N*21) 

La  reine  Mâja  reçoit  dans  son  palais  la 
visite  d*un  prince  voisin.  (N<>  22)    .    .    . 

Maya  se  rend  au  jardiu  de  Loumbini  pour  y 
attendre  ses  couches  (N*  23)     .... 

Le  roi  Couddhôdana,  dans  son  pandopo, 
tient  le  jeune  Bouddha  sur  ses  genoux. 
(N-24) 

Bouddha  surpasse  ses  concurrents  au  tir  à 
rarc.(N*25) 

Rencontre  d*un  malade.  (N<^  26)     .    .    .    . 

Rencontre  d*un  vieillard  (No27)  .    .    .    . 

Rencontre  d*un  mort.  (N*  28) 

Rencontre  d*nn  moine  mendiant.  (N*  29). 

Bouddha  s*enfuit  du  imlais  de  ton  père. 
(N*3(0 


84    » 

84    B 
315    » 


52  50 

52  50 
52  50 

57  75 
57  75 

57  75 

52  50 

57  75 

57  75 
52  50 
52  50 
52  50 
52  50 

52  50 
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OBJETS 


Le  paUfreoier   de  Bouddha  ramène   son 
cberal  an  palais  de  son  père  (N*  31)  .    . 

Bouddha  se  coupe  les  cheTeix.(N^  32)  .    . 

Les  esprits  célestes  accompagnent  et  aident 
Bouddha  dans  sa  fuite.  (N»  33)  ...    • 

Entretien  de  Bouddha  avec  Arala-Kalama, 
chef  des  Brahmanes,  à  Vaiçali.  (N-  34)     . 

Les  habitants  du  ciel  et  de  la  terre  rendent 
hommage  à  Bouddha.  (N**  35)    ...    • 

Bouddha  reçoit  des  présents  de  la  popula- 
tion. (N»36)  

Excursion  maritime  de  Bouddha  et  hom- 
mages des  esprits  et  des  Nâya*s.  (N*  ;i7). 

Bouddha  quitte  le  lien  de  la  révélaUon. 
(N^38) 

ipothéose  de  Bouddha  à  son  entrée  dans  le 
Nirrâna.  (N»  39) 

Bouddha,  entré  dans  le  Nirvana,  reçoit  les 
hommages  des  esprits,  des  Nâja*s  et  des 
dieux.  (&•  40) 

Adoration  des  arbres  sacrés.  (N*  41) .    .    . 

Un  Bodhisattva  assis  dans  son  pandopo, 
reçoit  la  visite  d'un  prince.  (N**  42).    .    . 

Vaisseau;  fragment  d*un  bas-relief.  (N»  43). 

Éléphants  jouant.  (N«  53)    .....    . 


Statues  de  Chandi  Plaosan  : 

Bodhisattva  assis  sur  un  coussin  de  lotus. 
{N*ll) 


Bodhisattva  femelle.  (N«  12) 


52  50 
52  50 

52  50 


52  50 

57  75 

52  50 

57  75 

■ 

52  50 

52  50 

52  50 

52  50 

57  75 

42  y> 

10  50 

84    » 
84    » 


Observations 


Originaux  dans  le  Jardin  de  la  résidence 
de  Djokjokarta. 


—  380  — 


OBJETS 


Déesse  bouddhique,  Saraswati  on  Prayna- 
jiaramita '...-. 

Beproductions  des  temples  de  Prambanan  : 

Petit  temple  à  côté  de  Tescalier  du  Lôrô 
Djonggrang.  (N*  1) ; ,    .    , 

Quatre  oanneanx  de   la  cella  de   Civa. 

(N-  18  à  16) 

»        • 
Makara,  tête  de  serpent  à  Textrémité  d*nne 

rampe  d'escalier  dn  Lôrô  Dyonggrang. 

Hanonman,  roi  des  singes;  fragment  de  la 
frise  à  Tintérieur  da  péristyle  du  Lôrô 
Dyonggrang.  (N®  51)    .    .    .    .    ,    ,    . 

fiuste  de  Ohandra,  dn  temple  consacré  au 
Nandi,  à  Prambanan.  (N»  75)    .  •  .    .    . 

Singha,  d*une  niche  de  la  base  du  temple  de 
ÇUva,  (N»  78) 

Partie  de  la  base  du  temple  de  Çivii  :  niche 
avec  groupe  de  trois  Ghandarvas.  (N^  66). 

Partie  de  la  base  dn  temple  de  Çivi  :  niche 
avec  lion,  deux  pilastres,  quatre  pan- 
neaux; soubassement  et  courotilnenient. 
(N«67) .    . 

4 

Ifoproductions    de   Chandi   Sari   et  de 
Chandi  Sewon  : 

Quatre  faces  avec  statue,  soubassement  et 
couronnement  d*nn  petit  temple  de  Chandi 
Séwou.  (N«  65)    ........    . 

Trois  niches  avec  fond  d*un  des  petits 
temples  de  Chandi  Séwou.  (N»  5§j.    ..   . 

Fenêtre  entière  avec  profil  et  base  dé  Chandi 
Sari.  (N-  99) !  .    .    . 

I 


157  50 


Original  aa  Mnaéc  ée  L^ét,  ■*  a 


630  ^ 

84  » 

'a    •    • 

* 

147  » 

10  50 

10  50 

81  50 

210  >» 


1,050  » 


1,680  » 
.210  » 
315  >f 


1 

H 
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OBJETS 


fianaspati  des  entrées  des  petits  temples  de 
ChandiSëwoa.(N*77.) 

Rakshssa,  gardien  da  temple 

Tète  de  monstre;  chapiteau  de  Chatidi  SÀri. 

Statues  relatives  au  çivaisme  : 

Çiva  sons  la  figure  de  Kâla,  le  temps  qui 
detmit  tout.  (N- 52) 

Çiva  sous  la  figure  de  Mahadévâ^  le  dieu 
suprême.  (N*  54) 

Gaoeça,  fils  de  Çiva  et  de  Parvati ,  du  pla- 
teau de  Dïeng  (N»57).    .    .    .    .    .    . 

Hari-Hara,  réunion  de  Çiva  et  de  Yichnou 
en  une  seule  figure.  (N"  61)  ..,..• 

Hari-Hara,  femelle 

Çiva  sous  la  figure  de  fiatara  Gourou,  guide 
et  précepteur  de  Thumanité.  (N»  62)    .    . 

Çiva,  le  grand  dieu  qui  récompense  en 
même  temps  que  le  Rénovateur;  statuette, 
bronie.  (N«t>a; 

Moyen  âge.  —  Art  roman. 

RIJKSMUSBUM,    A   AMSTERDAM 

Deux  baaes  de  colonnes  historiées.  (N*  329). 

Art  gothique. 

RIJK8MUSEUM,    A   AMSTERDAM. 

Grand  portail  de  Téglise  Saint-Servais,  à 
Maeatricbt 


•iMervalloM 


42  » 

42  » 

42  i> 

105  » 

105  » 

84  9 

42  » 


Original    au    Mutée   de.U    Société  des 
Sciences  et  des  ArU,  à  Batavia. 


Id. 
Jd. 

Id. 


id. 
id. 

id. 


Id. 


id. 


f    I 
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OBJETS 

PRIX 

! 

ObserratiMS 

Clefs  de  voûtes  de  la  cathédrale  de  Dor- 
drecbt,  représentant  des  scènes  de   la 
Passion.    ........... 

1 

Originaux  «a  Musée  de  U  SocâM  Ci 
Dordrecbt,  Gro«4  IkmMspoort. 

Tympan  de  porte  avec  la  légende  de  Saint- 
Martin.  (N- 149  à  160) 

147    > 

Original  à  rorpheliaat  fTClmbl.     j 

Tombeau  d'an  saint  avec  arcade  et  figure 
gisante  du  Christ.  (N*  159) 

315    » 

Original  à  la  catbMrale  dXlrerl»!. 

Porte  en  fer  forgé.  (N"  147.) 

\ 

Collection  de  serrures  et  de  pentures. 

Antel    provenant   de    Zutphen;    fin    du 
XV»  siècle. 

Partie  de  façade  d*une  maison  :  porte  et 
trois  fenêtres  à  croisillons.  (N*  817.) 
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MEMBRES   EFFECTIFS   : 

Président  :  M.  Laoasse-de  Loght  (Ch.),  ingénieur  en  chef»  direc- 
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Vice- Présidents  :  MM.  Hellbputte  (G.),  professeur  a  l'Université 
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Bloume  (L.),  architecte  provincial,  à  Anvers. 
BoRDiAU  (G.),  architecte,  à  Bruxelles. 
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Vinçotte  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 
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COMITÉS   DBS   CORRESPONDANTS   : 
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Président  :  M.  le  Gouvernbur  ds  la  province. 

Vice-Présidrnt  :  M.  Smekeks  (Tb.),  président  honoraire  du  tribanal 

de  1*^' instance,  à  Anvers. 

Membres  :  MM.  Rilmeyer  (J.\  architecte,  à  Anvers. 

De  Braeckelebr  (J.),  statuaire,  à  Borgerhout. 
DE  ViNCK  DE  Winnezeble  (B<»°),  archéologue,  & 

Anvers. 
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Président  :  M.  LB  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Van  Even  (E.),  archiviste  delà  ville,  à  Louvain. 

Membres  :  M!il.  Cardon,  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 

De  Groot  (G.),  statuaire,  à  Bruxelles. 
Delvionb,  chanoine,  archéologue,  curé  de  Saint- 

Josse-ten-Noode. 
Db  Vribndt  (J.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
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MM.  DuMORTiER  (V.),   architecte  provincial  en  chef, 
à  Bruxelles. 
Hanon  de  Louyet,  archéologue,  à  Nivelles. 
Jaklet  (E.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Janssbns  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 
Langekock  (P.),  architecte,  à  Louvain. 
LicoT  (C),  architecte  provincial,  à  Schaerbeek. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Destrêe  (H.),  chef  de  bureau  à  TAdmi- 

nistration  provinciale,  à  Bruxelles. 


FLANDRE  OCCIDENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Membres  :  MM.  Bethuke  (Bon  y,),  chanoine-archidiacre, à  Bruges. 

Bethune  (Bon  J.-B.),  membre  de  la  Dcputàtton 

permanente  du  Conseil  provincial,  à  Bruges. 
])b  Geynb  (L.),  architecte,  à  Courtrai. 
D%  Meter  (D.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 
Vandebmersch  (â.),  avocat,  à  Bruges. 

Membre-Secrétaire  :  M.  Van  Hutmbeke  (J.),  archéologue,  bourg- 
mestre d'Oedelem. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Axtebs  (H.),  docteur  en  droit,  chef  de  -divi- 
sion à  TAdministration  provinciale,  à  Bruges. 


FLANDRE  ORIENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province.  . 
Vice-Président  :  M.  Serrure  (E.),  architecte-archéologue^  à  Gand. 

Membres  :  MM.  Cloquet  (Jj.),  professeur  à  l'Université  de  Gand. 

De  Waele  (J.),  architecte,  professeur  à  l'Aca- 
démie des  Beaux- Arts,  à  Gand. 
LlBAERT  (T.),  artiste  peintre,  à  Gand, 
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MM.  Tttoadt  (L.),  artiste  peintre,  directeur  de  TAca- 
demie  des  Reaux-Ârts^  à  Gand. 

Van  Btesbroecr  (L.),  statuaire,  professeur  à 
r Académie  des  Beaux-Ârts,  à  Gand. 

Vandbrhaeoen  (F.),  bibliothécaire  à  rUnirersité 
de  Gand,  à  Saint- Denis-Westrem. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Ceulenbbr  (A.),  professeur  de  l'Uni- 
versité, à  Gand. 

Srcrctairc-adjnint  :  M.   De  Landtshebk  (J.),   chef  de   division  à 

l'Administration  provinciale,  à  Gand. 


HAINAUT. 

Président  :  M.  le  Gouterkkub  db  la  pbotinck. 

Membres  :  MM.  Gador   (A.),   ancien    architecte    de    la  ville,  à 

Gharleroi. 
Devillers  (L.),  archiviste  de  Tifitat,  président  du 

Gercle  archéologique,  à  Mons. 
SoiL  (E.),  juge  d'instruction,  a  Tournai. 
SoNNEYiLLE  (G.),  architecte,  à  Tournai. 
Van  Bastelaer  (D.),  archéologue,  à  Saint-Josse- 

ten-Noode. 

Membre*Secrctaire  :  M.  Hubert  (J.),  architecte-ingénieur,  a  Mons. 


LIÈGE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice-Président  :  M.  Renier  (J.),  artiste  peintre,  à  Verviers. 

Membres  :  MM.  Bormans,  administrateur  inspecteur  de  l'Univer- 
sité de  r£tat,  à  Liège. 

Drion  (M. -P.),  directeur  de  l'Académie  royale  des 
Beaux-Arts,  à  Liège. 
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MM.  Feuillat(P.),  architecte,  à  Huy. 

Frakcotte  (G.),  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail,  à  Bruxelles. 

Jamar  (E.).  architecte,  à  Liège. 

ScHUERHANs  (H.),  premier  président  honoraire 
de  la  Cour  d  nppel,  a  Liège. 

ScHOOLMEESTERS  (E.),  archèologue,  vicaire  géné- 
ral, à  Liège. 

Membre  Secrétaire  :  M.  Lohest  (P.),  archéologue,  à  Liège. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Anqenot  (H.),  greffier  provincial,  à  Liège. 


LIMBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 
Vice- Président  :  M.  Van  Neuss  (H.),  archiviste  de  1  Ëtat,  à  Hasselt. 

Mentbres  :  MM.  CouRROiT  (J.),  statuaire,  professeur  à  TAcadémie 

des  Beaux-Arts,  à  Hasselt. 
Daniels  (l'abbé  P.),  archéologue,  à  Zolder. 
De  Grûnne  (C*  g.),  sénateur,  à  Russon. 
Jaminé  (L.),  architecte  provincial,  à  Hasselt. 
ScRAUTZEN  (Chevalier  0.),  à  Tongres. 
Serrure  (E.),  architecte,' à  Saint-Trond. 

Membre-Secrétaire  :  M.  De  Borman  (Chevalier  C),  membre  de  la 

Députation  permanente,  à  Schalkhoven. 

Secrétaire-adjoint  :  M .  Van  Webdingen  (A.),  commis  à  l'Adminis- 
tration provinciale,  à  Hasselt. 


LUXEMBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice -Président    :   M.    Tandel,    commissaire   d'arrondissement,   A 

Arlon. 
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Membres  :  MM.  Cupper  (.T.),  architecte  provincial,  à  Basfogne. 

Déome,  avocat,  à  Neufchâteaa. 
DE  Mathelin,  statuaire,  à  Liège, 
le  P.  GoFPiNET,  membre  de  l'Institut  arcbéolo- 

gique  d'Arlon. 
KuRTH  (O.),  professeur  d'histoire  à  rUnivcrsité 

de  Liège. 
Van  de   Wykoaert    père,   directeur  de  Técolc 

industrielle,  à  Arlon. 
VAN  LihburoStirum  (O   a.),  membre  de  la 

Chambre  des  représentants,  à  Bruxelles. 
WiLiiAB,  archéologue,  à  Amonines. 

Secrétaire  :  M.  âkdrê  (A.),  chef  de  bureau  au  Gouvernement  pro- 
vincial, à  Arlon. 

NAMUR. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.    Bequet  (A.),  président  de  la  Société  archéo- 
logique, à  Namur. 

Membres  :  MM.  Boveroulle,  architecte  provincial,  à  Namur. 

Daedenne,    ancien   régent   d'école    moyenne,   à 

Andenne. 
Del  Marmol  (B^q  F.),  archéologue,  à  Binant. 
Léanne  (F.),  architecte  honoraire  de  la  ville  de 

Namur,  à  Etterbeek. 
SoREiL,  ingénieur,  à  Maredsous  (Sosoye). 
SossoN,  chanoine  titulaire,  à  Namur. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Vandenneuker,  chef  de  division  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Namur. 


—  H  — 


COMITÉ  SPÉCIAL  DES  OBJETS  D'ABT 


Président  :  M.  Hellbputte  (G.),  architecte,  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Louvaiu,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  à 
Vlierbeek  lez  Louvain. 

Membres  :  MM.  Db  Groot  (G.)*  statuaire,  à  Bruxelles. 

Helbig  (J.),  artiste  peintre,  à  Liège. 
Hennebicq  (â.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
MABCHAL(le  Chevalier  Edm.)>  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Keusens    (le    chanoine    Edm.),    archéologue,    à 

Louvain. 
ViNçoTTE  (Th.),  statuaire,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  M.  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS, 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX 


SEANCES 
des  4,  11, 18  et  25  janvier;  des  1^  8»  15  et  22  février  1902. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

!•  Le  projet  relalif  au  placement  d'un  chemin  de  la  croix  Égiiwdeciioy. 
peint  dans  Téglise  de  Ghoy  (Hainaul)  ;  auteur,  M.  Ch.    ^*^'«'=~'«- 
Janssens  ; 

S"*  Le  projet  relalif  à  la  décoration  picturale  de  régliscÉgiigedeTeuveo. 

IMcoration» 

de  Teuven  (Liège).  Il  conviendrait  de  conserver  aux  écoin- 
çons  les  anges  que  Fauteur  a  supprimés  par  erreur  dans  le 
projet  modifié.  L'attention  du  conseil  de  fabrique  a  été 
appelée  sur  la  convenance  qu'il  y  aurait  de  placer  des 
vitraux  dans  l'édifice  avant  do  commencer  la  peinture.  On 
évitera  ainsi  des  mécomptes  dans  l'effet  d'ensemble  de  la 
coloration,  celle-ci  étant  susceptible  d'être  modifiée  par  le 
placement  ultérieur  des  vitraux;  auteurs,  MM.  Scheen 
et  fils; 
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^DSrorauon*"*  '*  ^®  projct  concemaiU  la  décoration  picturale  de  l'église 
de  Huysse  (Flandre  orientale).  L'auteur,  M.  Coppejans,  a  été 
engagé  à  développer  l'Arbre  de  Jessé  sur  toute  la  surface  da 
pignon,  à  mieux  pondérer  la  frise  du  chœur  en  donnaol 
plus  d'importance  aux  anges  et  en  réduisant  l'arc,  eofiD, 
à  vérifier  si  l'enduit  sur  lequel  il  doit  peindre  est  suffisam- 
ment résistant  et  dans  un  état  de  siccité  tel  qu'il  n'y  ait  pas 
à  craindre  des  mécomptes  dans  l'avenir.  Il  devra  être  tenu 
scrupuleusement  compte  de  ces  recommandations; 
Église  i"  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  l'éclise 

de  Moiiteghéa.  r     ^  r  o 

viiniu».  de  Montegnée  (Liège),  sous  réserve  de  prolonger  l'archi- 
tecture au-dessus  des  figures  inférieures  de  façon  h  former 
un  soubassement  aux  figures  de  la  rangée  supérieure,  afin 
d'éviter  le  damier  intermédiaire,  dont  l'effet  n'est  pas 
heureux  ; 

Égiite  5"*  Les  projets  relatifs  au  placement  de  vitraux  dans 

de  IteiiiDglieltt.  r      *  r 

Vitraux,  l'église  de  Reninghelst.  Au  cours  de  l'exécation,  il  y  aura 
lieu  de  donner  un  caractère  plus  architectural  aux  soubasse- 
ments, de  mieux  encadrer  les  sujets  et  de  revoir  les  nuages 
qui  manquent  de  style.  Il  importera  aussi  que  l'auleur, 
M.  Dobbelaere,  tienne  la  main  à  ce  que  la  coloration  ait  la 
même  vigueur  dans  l'ensemble  des  verrières; 

Église  de        ô*"  Le  dessin-spécimen  de  deux  vitraux  destinés  au  chœur 

Soinl-Honirace, 

MuaM.*     ^®  l'église  de  Saint-Boniface,  à  Ixelles  (Brabant).  Cette 

étude  a  rencontré  l'assentiment  unanime  du  Collège.  Aussi, 

il  Ta  revêtue  de  son  approbation  sans  aucune  réserve;  auteur, 

M.  Ladon; 

figiice  7**  Le  projet  d'un  vitrail  à  placer  dans  l'église  de  Saint- 

de Saini-Nicolat»  «-,      •  »    »%•  ■        <m        i  •  •  »   \     w  «      i*      • 

'  viSn"**'    Nicolas,  a  Dixmude  (Flandre  occidentale).  Lors  de  1  exécu- 
tion, l'auteur,  M.  Dobbelaere,  devra  s'attacher  à  masquer 
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les  tons  bruns  des  costumes,  le  brun  étant  incompatible 
avec  la  peinture  sur  verre;  par  sa  nature  même  elle  doit 
être  essentiellement  translucide; 
8<>  Le  projet  élaboré  par  M.  Ladon  en  vue  du  placement      é«iiM 

de  Noire-Dame, 

d'une  verrière  dans  l'église  de  Notre-Dame,  à  Saint-Trond  'vj;;!-^^"'*- 
(Limbourg).  Cette  étude  remarquable  a  rencontré  l'appro- 
bation unanime  et  sans  la  moindre  réserve  du  Collège. 

—  A  la  suite  du  rapport  du  18  décembre  1901 ,  de  nou*      Égiiie 
veaux  échantillons  ont  été  présentés  en  vue  des  modifications   ""àa  s^^ioî^ 

■^  i  Brnxelle«. 

proposées  à  l'entourage  des  stations  du  chemin  de  la  croix    deSa^'Sdx. 
de  l'église  de  Notre-Dame  du  Sablon,  à  Bruxelles. 

Lors  de  Tinspeclion  du  1"  février  1902,  il  a  été  reconnu 
que  le  fond  d'or  diapré  pour  les  stations  devrait  être  lozangé 
plutôt  que  quadrillé;  l'effet  en  serait  plus  satisfaisant. 

Le  dernier  type  présenté  vers  le  côté  ouest  de  l'église  pour 
le  diaprage  des  arcatures  semble,  par  son  aspect  plus  tran- 
quille, devoir  obtenir  la  préférence;  il  convient  de  lui  donner 
la  tonalité  rouge  du  premier  compartiment  vers  le  tran- 
sept. 

Pour  la  délimitation  du  champ  d'or  des  stations,  le  Collège 
préfère  le  modèle  à  trois  petites  arcatures  rouges;  celles-ci 
seront  délimitées,  au-dessus,  par  un  filet  d'or  les  séparant 
du  diaprage.  Ces  arcatures  encadrent  bien  le  sujet  et  déli- 
mitent mieux  le  diaprage  qui  les  surmonte. 

Il  faut  éviter  de  dorer  les  chanfreins  longeant  les  arca- 
tures; les  chanfreins  doivent  être  traités  dans  le  ton  des 
colonnetles;  ils  se  rattachent  à  Tossature  de  l'édifice,  par 
conséquent,  ils  ne  peuvent  se  confondre  avec  les  fonds. 

Il  sera  ulile.de  renforcer  un  peu  le  ton  des  anges  ;  ceux-ci 
doivent  davantage  se  détacher  des  fonds  diaprés. 
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ÉgUie  —  Le  vitrail  dont  le  dessin  a  reçu  le  visa  le  16  mars  1899, 

'viir".T"     a  élé  enlièremenl  placé  dans  l'église  de  Sainl-Roch,  à 
Deurne. 

Les  auteurs  se  sont  inspirés  des  recommandations  faites 
par  la  Commission  en  ce  sens  qu'ils  ont  remplacé  la  parlie 
incolore  par  des  verres  de  couleur  translucide  dessinant 
une  bonne  architecture.  Quoique  le  soubassement,  sous  ce 
dernier  rapport,  laisse  à  désirer,  l'œuvre  artistique  est  con- 
venable et  mérite  le  subside  de  l'État. 
Église deLeeuw-     —  Il  a  été  procédé,  le  30  décembre  1901 ,  à  lexamen des 

SaiDl-Pierre.      ' 

vitraai.     vltraux  placés  dans  le  chœur  de  l'église  de  Leeuw-Saint- 
Pierre. 

Les  verrières  dont  il  s'agit  ayant  été  convenablement 
exécutées,  rien  ne  s'oppose  à  leur  approbation. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 
ii6iei  de  Tille  i^  Lc  projcl  préscnlé  par  l'administration  communale,  en 
vue  de  la  restauration  de  la  salle  des  Saquieaux  à  l'hôtel  de 
ville  de  Mons  (Hainaut).  L'attention  de  l'auteur  de  ce  projet, 
M.  l'architecte  Delacenserie,  a  été  appelée  sur  la  convenance 
de  s'assurer,  au  cours  de  l'exécution,  s'il  ne  serait  pas  pos- 
sible, au  point  de  vue  de  l'aspect  de  la  salle,  de  placer 
l'escalier  parallèlement  au  mur; 
Hâieidetiiie       2°  Lc  décomptc  final  des  travaux  de  restauration  effectués 

de  Bruges.  ' 

au  vestibule  de  Thôlel  de  ville  de  Bruges  (Flandre  occiden- 
tale), dont  le  montant  s'élève  à  fr.  42,607-36. 
Pourne         —  Il  a  été  procédé,  le  23  décembre  1901,  à  l'examen, 

de  Humelgliem. 

sur  place,  des  propositions  relatives  au  couronnement  delà 
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façade  principale  el  de  la  tourelle  d*escalier  de  Tancienne 
poterne  de  Humclghem  (Brabanl). 

Étant  donnée  rinnporlance  du  chéneau  et  surtout  des  arca- 
tures  qui  le  supportent,  il  semble  qu'il  a  existé  autrefois  un 
parapet.  Il  y  a  donc  lieu  de  le  rétablir  mais  en  réduisant  sa 
hauteur  au  strict  nécessaire  pour  né  pas  trop  changer  l'aspect 
de  l'édifice  qui  est  fort  intéressant,  même  dans  sa  situation 
actuelle. 

L'escalier  qui  dessert  non  seulement  les  combles  et  les 
échanguetles  mais  en  même  temps  l'étage  de  la  poterne  qui 
a  été  régulièrement  habité,  a  dû  nécessairement  être  couvert. 
Mais  le  voisinage  du  pignon  à  gradins  permet  de  supposer 
que  cette  couverture  était  peu  élancée;  il  est  même  probable 
qu'elle  se  composait  de  dalles  superposées  à  recouvrement 
dont  l'aspect  ne  jouait  guère  de  rôle  dans  la  vue  d'ensemble 
du  bâtiment.  L'architecte,  présent  à  l'inspection,  a  été 
engagé  à  étudier  un  projet  dans  ce  sens. 

Les  lucarnes  projetées  pour  éclairer  les  combles  sont 
inutiles;  il  suffit,  pour  assurer  cet  éclairage,  de  ménager  une 
petite  baie  rectangulaire  dans  le  sommet  du  pignon  qui  doit 
être  reconstruit. 

Les  observations  qui  précèdent  ayant  été  communiquées 
à  M.  Van  Nooten,  cet  architecte  a  apporté  au  projet  les 
modifications  nécessaires.  Cette  étude  a  été  revêtue  du  visa. 

Les  travaux  de  restauration  déjà  effectués  à  l'édifice  sont 
bien  exécutés.  Seulement,  l'appareil  des  contreforts  nou- 
veaux est  trop  régulier;  on  fera  bien  de  le  rendre  un  peu 
plus  fruste  au  moyen  de  quelques  coups  de  ciseau.  Il  con- 
viendra aussi  de  remonter  le  gradin  inférieur  établi  pour 
neutraliser  la  poussée  de  la  voûte  sur  le  pignon  sud  ;  ce 
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gradin  devra  s*arréler  à  proximité  da  gradin  supérieur  et  les 
deux  se  termineront  en  glacis. 

Le  rejointoyage  des  parements  devra  être  effectué  à  fleur 
des  maçonneries;  il  n'empiétera  en  aucune  façon  sur  les 
pierres. 

Avant  Tacquisition  de  la  poterne  par  l'État,  le  propriétaire 
a  vendu  à  M.  Delacre,  pharmacien,  à  Bruxelles,  une  espèce 
de  crédence  qui  se  trouvait  encastrée  dans  le  mur  de  la  salle 
de  l'étage.  Ce  récipient  avait  un  écoulement  au  dehors  par 
un  petit  caniveau.  Il  serait  extrêmement  intéressant  de 
remettre  ce  récipient  à  la  place  qu'il  occupait.  Il  parait  que 
M.  Delacre  serait  disposé  à  le  revendre  à  PÉtat,  moyennant 
le  prix  qu'il  lui  a  coûté,  soit  12K  francs. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


I 


I  PRESBYTÈRES. 


coiutrudioi.       Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 

et  restait  ration 

de  prMbyiArPi.  f»  A  la  couslruction  d'un  presbytère  à  Assebroucke 
(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Charels; 

2°  A  la  reconstruction  du  presbytère  du  Nukerke (Flandre 
orientale),  à  la  condition  que  l'on  aura  égard  aux  observa- 
tions présentées  dans  le  rapport  de  M.  l'architecte  provincial, 
en  date  du  21  janvier  1902;  architecte,  M.  Vossaert; 

S""  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Buysinghen  (Bra- 
bant);  architecte,  M.  Toen  ; 

4^  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Morhet  (Lazem- 
bourg);  architecte,  M.  Cupper; 

^^  A  la  restauration  et  à  l'amélioration  du  presbytère  de 
Stabroeck  (Anvers)  ;  architecte,  M.  Gife. 
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ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

l""  A  Koekelberg,  paroisse  de  Sainte-Anne  (Brabant),  éguie 
sous  les  réserves  suivantes  :  à)  La  partie  de  l'édifice  exposée  *  «^oekeiberg. 
directement  sur  le  boulevard  Léopold  II  est  seule  construite 
en  pierre,  tandis  que  le  reste  du  monument,  également 
visible  du  boulevard,  est  en  brique.  Il  en  résultera  un  effet 
malheureux.  Il  importerait  que  tout  l'extérieur  fût  ou  en 
pierre  ou  en  brique.  Si  on  adoptait  la  brique,  il  faudrait 
faire  choix  de  matériaux  de  toute  première  qualité.  Si  on 
adoptait  la  pierre  on  pourrait  employer  à  cette  fin  celle  qui 
est  prévue  pour  les  parements  intérieurs  et  se  borner  à 
crépir  ceux-ci.  La  quantité  de  pierre  prévue  pour  l'intérieur 
suffirait  pour  construire  les  parements  extérieurs  ;  b)  le  faux 
triforium  doit  être  supprimé.  La  Commission  s'est  ralliée  à 
l'avis  de  M.  l'architecte  provincial  en  chef,  que  les  colonnes 
doivent  avoir  un  diamètre  plus  fort  si  on  les  exécute  en 
briqae;  que  l'on  doit  prévoir  les  moyens  de  chauffage  et  de  • 
ventilation  du  temple  ;  que  des  citernes  doivent  être  con- 
straites  pour  recueillir  les  eaux  pluviales  ;  que  la  surface  des 
sacristies  et  du  refuge  doit  être  augmentée;  architecte, 
M.  Ramaekers; 

¥  A  Wépion  (Namur);  architecte,  M.  Van  Gheluwe;  Ëgute 

^  ^  de  Wépion. 

3"*  A  Lierre,  paroisse  de  la  Sainte-Famille  (Anvers);    BgUMdeu 

Sainte-Famille, 

architecte,  M.  Careels.  4Li«rrc. 

Ont  aussi  été  visés  les  projets  relatifs  : 

P  A  l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  l'église  de      e^iiM 
Passchendaele  (Flandre  occidentale).  A  la  demande  du  *  ■**^*""* 
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Collège,  Tauteur  a  apporté  au  projet  certaines  modifications, 
entre  autres  quelques-unes  de  celles  suggérées  par  M.  le  baron 
Betbune,  auxquelles  la  Commission  s*étail  ralliée,  d'autres 
indiquées  lors  d'une  conférence  avec  l'auteur,  M.  Depauw. 
La  Commission  avait  engagé  l'architecte  à  examiner  si  la 
voûte  de  la  nef  centrale  est  suffisamment  contrebuttée  et 
posé  la  question  de  savoir  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  y  établir 
un  plafond  en  bois.  M.  Depauw  a  répondu  que  ses  calculs 
établissent  qu'aucun  danger  n*est  à  craindre.  Au  point  de 
vue  de  la  construction  de  cette  voûte,  on  ne  peut  que  lui 
laisser  pleine  liberté,  tout  en  regrettant  cependant  qu'il 
n'adopte  pas  un  plafond  eu  bois,  à  l'exemple  de  ce  qui  s'est 
pratiqué  autrefois  dans  les  anciennes  églises  romanes  de 
notre  pays.  Le  transept  et  le  chœur  de  l'église  de  Passchen- 
daele  peuvent  être  rangés  dans  la  S""  classe  des  monuments 
du  culte  ; 
£giiK  2^  A  la  construction  d'une  chapelle  contre  l'entrée  sud 

^BeViIlîône.  "  dc  l'églisc  dc  Clermont-sur-Berwinne  (Liège);  architecte, 
M.  Salée; 

ÉgiitedeGoé.      S*'  A  la  constructiou  d'une  sacristie  à  l'église  de  Goé 

(Liège);  architecte,  M.  Jamar. 
objeit  mobilier!      Aiusi  quc  les  dessins  d  objets  mobiliers  destinés  aux 

d'églises.  ,     ,.  , 

églises  de  : 

Moulegnée  (Liège)  :  maitre-autel  ; 

Saint-Germain,  à  Tirlemont  (Brabant)  :  autel  et  banc  de 
communion  ; 

Saint-Servais,  à  Schaerbeek  (Brabant)  :  deux  aulek 
latéraux  ; 

Neerpell(Limbourg)  :  maitre-autel  et  banc  de  communion; 

Opilter  (Limbourg)  :  banc  de  communion  ; 


J 
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Lommel  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 
Torgny  (Luxembourg)  :  bancs  ; 
Gallenelle  (Hainaul)  :  buffet  d'orgues. 

—  Il  a  été  procédé,  le  20  février  1902,  à  l'examen  duÉgihedeNoiere. 
maitre-autel  placé  dans  l'église  de  Nokere. 

M.  Van  Biesbroeck,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen,  dont  il 
résulte  que  le  meuble  dont  il  s'agit  a  été  exécuté  dans  de 
bonnes  conditions.  En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  la 
liquidation  du  subside  alloué  par  l'État  en  vue  de  sa  réali- 
sation. 

—  Les  deux  autels  latéraux  et  le  lambris  de  la  chapelle     égr»êde 

Braine-ie-Gointo. 

de  la  Sainte-Vierge,  placés  récemment  dans  l'église  de 
Braine-le-Gomte,  ont  fait  l'objet  d'un  examen,  le  19  décem- 
bre 1901,  de  concert  avec  MM.  Van  Bastelaer,  Devillers, 
Hubert  et  Soil,  membres  du  Comité  des  correspondants  du 
Hainaut. 

Il  a  été  constaté  que  les  œuvres  dont  il  s'agit  sont  exécu- 
tées d'une  façon  très  satisfaisante.  Il  y  a  lieu,  conséquem- 
ment,  de  liquider  le  subside  promis  sur  les  fonds  des  Beaux- 
Arts,  en  vue  de  cette  entreprise. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  visé  : 

l""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'Angreau  (Hai-      cgiito 
naut);  architecte,  M.  Dosveld; 

V  Le  projet  concernant  la  restauration  de  l'église  d'IIyon  tigHM  d^Hyo». 
(Hainaut);  architecte,  M.  Lenain  ; 
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e^iie  S""  Le  projet  de  divers  travaux  de  restauration  à  effectuer 

de  Tohognê.  "^      ** 

à  Téglise  de  Tohogne (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 
Église  de  Fratiies     4<^  Le  projel  relatif  à  la  restauration  de  réalise  de  Frasnes 

lez  Gosselies  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Simon  ; 
Égiite  de  Yiiien-     ^  Lc  projet  dc  restauratiou  de  l'église  de  Villers-sur- 

•ur-Somoit. 

Semois  (Luxembourg)  ; 
Ésuie  6^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  vitrages  des 

de  Saint-Lonp,  i       «»  g 

à  Nemor.     fenêlrcs  de  l'église  de  Saint-Loup,  à  Namur  ; 
ÉgiiM  de  jeueffe.     V  Lc  projet  coucemant  des  travaux  divers  de  réparation 
à  effectuer  à  l'église  de  Jeneffe  (Namur)  ; 
ÉgiiM  8''  Le  projet  de  restauration  de  l'éc'lise  de  Wilskerke 

(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Pil; 
ÉfiiM  des  Haies,     9^  Lc  projct  dc  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  l'église 
des  Haies,  à  Marcinelle  (Hainaut)  ; 
«siiM  lO""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Hoors- 

dcMoonlede.  ^     ^  ^ 

lede  (Flandre  occidentale)  ; 
ÉfiiM  11""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Xbignesse 

de  Xhigoetse. 

(Liège);  architecte,  M.  Lohest; 
Ésiise  de  saiDtP      12*  Lc  projet  d'une  première  série  de  travaux  de  reslau- 

Jetn-BapUite, 

à  w.Tre.     ration  à  exécuter  à  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste,  à  Wavre 

(Brabant);  architecte,  M.  Langerock  ; 
Comptas         IS"*  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  effectués  aux 

de  irataux 
de  resUaration.  égllSCS  de  : 

Saint-Martin,  à  Haï  (Brabant)  :  exercice  1900; 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  semestre  de  1901. 

Ëjiise  —  La  délégation  qui  a  procédé,  le  20  janvier  1902,  à 

*"•••      l'inspection  de  l'église  de  Rhode-Sainl-Brice,  sous  Meysse 

(Brabant),  a  constaté  que  cet  édifice  mérite,  autant  par 

l'aspect  original  que  présente  la  succession  et  la  disposition 

des  toitures  de  chacune  de  ses  parties  que  par  l'époque 
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reculée  de  leur  construction,  d*ètre  compris  dans  la  3'  classe 
des  monuments.  Son  état  exigeant  des  travaux  de  restau- 
ration et  d'appropriation  assez  importants,  il  conviendra  de 
faire  effectuer  un  relevé  soigné  de  l'église  et  un  projet  com- 
plet de  restauration.  Il  sera  utile  aussi  que  Farchilecte,  à  ce 
commis,  s'assure  si  la  charpente  et  la  voûte  sont  anciennes 
et  qu'il  fasse  procéder  à  la  mise  à  nu  d'une  partie  des  murs 
intérieurs,  cette  opération  devant  révéler  la  nature  des  maté- 
riaux mis  en  œuvre. 

—  Pour  satisfaire  à  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il 
a  élé  procédé,  le  10  février  1902,  à  Tinspeclion  de  l'église 
de  Werchter  (Brabaut),  à  l'effet  d'apprécier  si  elle  peut 
être  rangée  au  nombre  des  édifices  monumentaux  du 
culte. 

Le  vaisseau  de  cette  église  remonte  tout  entier  à  la  der- 
nière période  ogivale,  mais  la  construction  du  chœur  parait 
avoir  précédé  quelque  peu  celle  du  reste  du  temple.  La  base 
de  la  tour  appartient  également  à  cette  période,  tandis  que 
sa  partie  supérieure  est  plus  récente;  elle  porte,  du  reste, 
la  date  de  1657.  Son  couronnement  bulbeux  ne  manque  pas 
d'une  certaine  élégance. 

Quelques  parties  de  ce  temple,  notamment  le  transept  et 
peut-être  aussi  le  haut  de  la  grande  nef,  ont  subi  des 
remaniements. 

Les  voûtes  en  maçonnerie  de  la  haute  nef  et  du  transept 
sont  d'une  époque  plus  récente  que  la  construction  ;  elles  ont 
probablement  été  substituées  à  des  voûtes  en  bardeaux  dont 
des  fragments  sont  encore  visibles  sous  les  combles  du  tran- 
sept sud. 

Le  chœur  est  recouvert  par  une  belle  voûte  ogivale 


Église 
de  Wercbtcr. 
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remontant  à  Tépoqae  de  la  construction  de  cette  partie  de 
réglise. 

Tous  les  parements  extérieurs  de  Tédifice  sont  construits 
en  belles  pierres  ferrugineuse  et  grise. 

Les  fenêtres  de  la  haute  nef  et  celles  du  chœur  sont  ornées 
de  meneaux  d*un  beau  tracé  et  d'an  bon  profil. 

En  somme,  l'église  de  Werchler  offre  un  bel  ensemble, 
d'un  caractère  imposant;  son  mérite  artistique  et  archéolo- 
gique est  suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  la  ranger  dans  la 
3'  classe  des  monuments  du  culte. 

L'église  de  Werchter  possède  une  cuve  baptismale  en 
marbre  blanc  très  curieuse.  Â  cause  du  caractère  étrange 
de  ses  sculptures,  il  est  difficile  de  lui  assigner  une  date 
approximative;  en  tous  cas,  elle  remonte  à  une  époque  très 
reculée.  Le  couvercle  en  bronze,  d'une  forte  épaisseur, 
semble  appartenir  au  xvi'  siècle  ;  il  a  visiblement  été  confec- 
tionné pour  la  cuve  dont  il  suit  tous  les  mouvements  ;  la 
potence  en  fer  forgé  qui  le  fait  mouvoir  date  de  la  dernière 
période  ogivale;  elle  est  intéressante. 

L'église  possède  également  une  croix    triomphale  da 
XV*  siècle,  d  un  travail  soigné  et  délicat. 
Égiiiiecie        —  Il  a  été  procédé,  le  16  décembre  1901,  dans  l'église 

Siinto-Waiidra,  , 

àMoiu.  jg  Sainte- Waudru,  à  Mons,  a  l  examen  du  programme 
d'ensemble  de  tous  les  ouvrages  qu'il  est  désirable  de  voir 
effectuer  à  l'intérieur  de  cette  ancienne  collégiale. 

MM.  Devillers,  Hubert  et  Van  Bastelaer,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Hainaut,  assistaient  à  cet 
examen. 

Le  programme  tracé  par  le  conseil  de  fabrique,  d'accord 
avec  son  architecte,  M.   Mortier,  est  accompagné  d'un 
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mémoire  rédigé  par  M.  le  doyen  Lemaitre,  notamment  pour 
ce  qui  concerne  les  orgues  et  leur  emplacement. 

Après  un  examen  attentif  de  ces  documenis  et  une  inspec- 
tion minutieuse  de  Tédifice,  la  délégation  s'est  trouvée 
d'accord  avec  M.  le  doyen  et  le  conseil  de  fabrique  pour 
admettre  l'établissement  d'un  petit  orgue  d'environ  quinze 
jeux  dans  la  première  travée  au  côté  nord  du  chœur. 

Il  y  a  eu  également  accord  unanime  pour  admettre  la 
proposition  de  M.  le  doyen,  de  dégager  immédiatement  la 
partie  inférieure  de  la  tour,  des  constructions  informes  qui  y 
ont  été  élevées  en  1817  pour  l'établissement  d'un  jubé.  La 
nécessité  de  ce  dégagement,  au  point  de  vue  de  l'aspect  du 
temple  et  des  convenances,  ne  peut  être  mise  en  doute. 

L'emplacement  du  grand  orgue  serait  réservé.  Il  pourrait 
être  choisi  soit  sous  la  grande  verrière  de  la  tour,  soit  dans  le 
transept  nord.  Celle  dernière  disposition  permettrait  de 
réédifier  l'ancien  jubé  de  Jacques  Dubroeucq,  artiste  qni  a 
exécuté  pour  l'église  de  Sainte- Waudru  des  œuvres  remar- 
quables. Il  est  d'ailleurs  indispensable  que  les  bas-reliefs 
soient  placés  à  la  même  hauteur  et  dans  les  mêmes  condi- 
tions où  ils  l'étaient  autrefois  dans  le  jubé  démoli;  tout  leur 
effet  artistique  en  dépend. 

Avant  de  rien  décider  au  sujet  de  l'une  ou  de  l'autre  de 
ces  deux  solutions,  il  y  a  lieu  de  prier  M.  l'architecle  Mortier 
de  soumettre  une  esquisse  du  projet  de  rétablissement  du 
jubé  dans  le  sens  de  ce  qui  précède  et  une  esquisse  d'après 
ses  idées  personnelles,  c'est-à-dire  du  rétablissement  à 
l'entrée  près  de  la  tour.  Ces  esquisses  doivent  être  très  som- 
maires et  indiquer,  par  une  teinte,  ce  qui  existe  encore  de 
l'ancien  jubé. 
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La  délégation  parlage  encore  l'avis  de  M.  le  doyen  en  ce 
qai  concerne  les  nouvelles  stalles  du  chœur,  lesquelles 
doivent  être  conçues  en  style  gothique,  dans  le  goût  de 
celles  de  Saint-Pierre,  à  Louvain.  Les  stalles  actuelles, 
appropriation  peu  heureuse  des  stalles  chorales  de  rancienoe 
église  de  Saint-Germain,  de  Mons,  seraient  déplacées,  divi- 
sées en  panneaux  et  reportées  dans  les  chapelles,  en  forme 
des  anciens  bancs  des  maîtres  de  confréries. 

Le  style  gothique  devra  aussi  être  adopté  pour  les  clôtures 
du  chœur  comme  pour  celles  des  chapelles  ;  le  type  de  ces 
dernières  clôtures  a  été  adopté  le  15  juin  1901. 

Le  conseil  de  fabrique  rappelle  l'urgence  de  restaurer  les 
toitures  et  les  voûtes  de  Téglise.  Il  ajoute  qu'il  y  a  liea  de 
restaurer  encore  les  bases  et  les  fûts  des  colonnes,  les 
larmiers  des  fenêtres  et  de  remplacer  par  la  pierre  bleae 
diverses  réfections  faites  au  ciment,  aux  colonnes  et  aax 
nervures,  entamées  pour  le  placement  de  rornementatioD 
en  style  renaissance,  aux  siècles  passés. 

Il  y  a  accord  parfait  avec  le  conseil  de  fabrique  sur  le 
point  qui  précède  :  il  faut  enlever  le  ciment  aux  colonoes  et 
aux  nervures.  Il  faut  aussi  remplacer  toute  pierre  endom- 
magée; mais  il  faut  écarter,  autant  que  possible,  le  ciment, 
même  pour  les  joints  trop  ouverts,  pour  la  réparation  des 
ébréchures  ou  écornures  des  pierres,  etc. 

Il  y  a  lieu  également  d'adopter  le  programme  concernant 
les  vitraux  :  ceux  de  la  haute  nef  et  du  transept  seront 
reconstitués  en  style  renaissance,  des  fragments  de  celle 
époque,  retrouvés  dans  les  combles,  étant  sufiBsants  poar 
rétablir  au  moins  dix  verrières.  Les  autres  baies  du  vaisseaa 
principal  et  la  grande  fenêtre  du  portail  ouest  recevront  ane 
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décoration  de  même  s(yle  lorsque  les  ressources  le  permet- 
tront. Quant  aux  vitraux  des  basses-uefs  et  des  bas-côlcs  du 
chœur,  ils  seront  en  style  ogival  approprié  au  caractère  de 
la  construction,  soit  dans  le  type  de  ceux  placés  récemment, 
lesquels  ont  obtenu  les  approbations  requises. 

Pour  le  maitre-aulel,  la  délégation  estime,  contrairement 
à  l'avis  du  conseil  de  fabrique,  qu'il  serait  opportun  d'adopter 
le  style  gothique  comme  pour  les  stalles  et  les  clôtures,  bien 
entendu  si  l'on  adopte  la  reconstitution  du  jubé  de 
Dubroeucq.  En  tous  cas,  celte  question,  comme  celle  du 
jubé,  doit  être  réservée  jusqu'après  la  réception  des  études 
réclamées  ci-dessus  à  l'architecte. 

C'est  à  l'unanimité  que  l'on  adopte  l'idée  d'exécuter  lé^ 
confessionnaux  en  style  gothique. 

Mais,  à  l'unanimité  aussi,  on  repousse  l'idée  d'établir  deux 
autels  nouveaux  dans  le  transept. 

Dans  les  murailles  de  plusieurs  chapelles,  le  décapage  de 
l'église  a  ouvert  des  baies  bordées  de  forts  moellons.  On 
adopte  la  proposition  de  les  fermer  par  des  portes  parche- 
minées comme  celles  qui  sont  placées  déjà  à  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Tongres. 

On  adopte  également  l'idée  d'exécuter  en  marbre  la  statue 
du  Christ  au  tombeau  qui  manque  dans  la  petite  chapelle  en 
hors-d'œuvre  située  à  l'angle  formé  par  le  mur  extérieur  de 
la  nef  nord  et  celui  du  transept.  Les  deux  portes  d'entrée  de 
ladite  chapelle  peuvent  être  en  chêne  sculpté  avec  des  arma- 
tures en  fer  forgé. 

On  est  de  même  d'accord  pour  admettre  que  les  retables 
à  exécuter  pour  les  dix-sept  chapelles  qui  en  sont  dépour- 
vues, seront  traités  dans  le  style  de  l'église.  Mais  on  appelle 


—  28  — 

toute  raltentioD  da  conseil  de  fabriqae  sur  la  nécessité  de 
doter  la  collégiale  de  Sainte-Waudru  de  retables  dignes  de 
cet  admirable  monument;  qu'ils  soient,  dans  leur  variété,  à 
la  hauteur  de  ceux  existants  et  surtout  de  celui  de  la  chapelle 
de  Saint-Joseph.  Il  va  sans  dire  que  cette  assimilation  s'ap- 
plique aux  anciens  retables  et  nullement  à  celui  placé  récem- 
ment dans  une  chapelle  de  la  nef  sud,  lequel  laisse  beaucoop 
à  désirer  au  point  de  vue  de  la  conception  et  de  TexécntioD. 

Il  parait  qu'il  existe  un  projet  ayant  pour  but  d'abaisser  le 
niveau  du  sanctuaire  de  Sainte-Waudru.  Ce  projet  devra,  le 
cas  échéant,  être  mûrement  examiné. 

Le  rapport  du  19  décembre  1896,  dressé  à  la  suite  de 
Tinspection  du  19  novembre  précédent,  signalait  la  nécessité 
de  déplacer  la  châsse  de  Sainte-Waudru  qui  occupe  l'arcade 
derrière  le  maitre-autel  et  empêche  la  vue  de  s'étendre  aa 
fond  de  la  chapelle  absidale.  II  importe  d'étudier  le  projet  de 
ce  déplacement. 

Il  doit  être  formellement  entendu  qu'aucun  travail,  quel 
qu'il  soit,  ne  pourra  être  entamé  et  poursuivi  qu'après  qae 
le  projet  en  aura  été  régulièrement  soumis  aux  Autorités 
compétentes  et  approuvé  par  elles. 

Les  avis  relatés  ci-dessus  ont  été  formulés  à  Tunanimité 
des  membres  de  la  Commission  royale. 
Ëgiiie  —  Il  a  été  procédé,  le  16  janvier  1902,  à  l'inspection  de 

d'Hautmge. 

l'église  d'Hautrage,  à  laquelle  il  est  question  d'exécuter  des 
travaux  de  restauration  tant  intérieurs  qu'extérieurs. 

MM.  Hubert,  Devillers,  Soil  et  Sonneville,  membres  du 
Comité  des  correspondants  du  Hainant,  assistaient  à  cette 
inspection. 

La    tour  de    l'église  d'Hautrage  semble  remonter  aa 


—  29  — 

XYi''  siècle,  et  le  vaisseau  date,  parait-il,  de  1829.  C'est  un 
ensemble  de  construclions  n'ayant  aucune  valeur  artistique. 

L'entretien  de  cet  édifice  a  été  très  négligé. 

A  Textérieur  de  Tédifice  il  n'y  a  pas  d'écoulement  d'eau 
au  pied  des  murailles,  celles-ci  se  détériorent,  pourrissent 
littéralement.  Les  toitures  sont  en  mauvais  état;  les  gout- 
tières et  les  tuyaux  de  descente  sont  dégradés,  insuffisants 
et  manquent  même  à  certains  endroits;  tes  seuils  des  fenêtres 
du  vaisseau  et  la  retraite  de  l'étage  de  la  tour  n'ont  pas  de 
larmier,  de  sorte  que  les  eaux  coulent  sur  les  murs  et  s'y 
introduisent.  Des  travaux  de  rejointoyage  en  recherche 
s'imposent  à  toutes  les  maçonneries  et  surtout  aux  faces  sud 
et  ouest  de  la  tour. 

L'intérieur  de  l'édifice  est  aussi  dans  un  état  précaire. 
Certaines  parties  des  plafonds  et  des  enduits  sont  tombées, 
d'autres,  crevassées,  menacent  ruine.  L'humidité  transperce 
les  murs  et  les  plafonds.  Les  soffites  qui  relient  les  colonnes 
s'affaissent.  Bref,  tout  l'édifice  réclame  une  restauration 
sérieuse  et  urgente;  on  devra  l'entamer  dans  le  plus  court 
délai  possible  en  commençant  par  l'extérieur.  Parmi  les 
mesures  les  plus  pressantes  il  convient  de  citer  celle  ayant 
trait  à  la  vérification  des  soffites  dont  l'état  de  situation  ne 
peut  être  déterminé  exactement  sans  procéder  à  l'enlèvement 
des  plâtrages  qui  les  recouvrent.  Le  soffite  du  jubé  a  subi 
un  mouvement  inquiétant  ;  on  fera  chose  prudente  en  l'étan- 
çonnant,  en  attendant  qu'il  soit  possible  d'en  entamer  la 
restauration.  Sa  situation  parait  assez  grave  pour  que  l'auto- 
rité locale  prenne  des  mesures  sérieuses  en  vue  de  mettre 
sa  responsabilité  à  couvert. 

Deux  devis  ont  été  dressés  par  M.  l'architecte  Sonneville, 
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Tun  au  montant  de  7,480  francs  pour  les  travaux  extérieurs, 
le  second  s'élevant  approximativement  à  7,835  francs  poor 
les  ouvrages  intérieurs. 

Estimant  que  ces  dépenses  sont  exagérées,  le  conseil  com- 
munal a  fait  dresser  un  devis  par  M.  Farchitecte  Lhoest  dont 
le  total  s'élève  à  fr.  5,226-S8;  il  comporte  la  restauration 
des  toitures  et  du  plafonnage. 

Étant  donné  Tétat  de  situation  de  Tédifice,  le  travail  ainsi 
limité  par  le  conseil  communal  ne  constituerait  qu*un  pal- 
liatif. Il  importe  de  procéder  à  un  travail  sérieux  et,  à  celte  fio, 
il  est  à  prévoir  que  les  deux  devis  réunis  de  M.  Sonneville 
constitueront  une  estimation  qui  se  rapprochera  de  la  réalité. 

Les  travaux  devraient  être  exécutés  par  voie  d'adjudica- 
tion restreinte,  à  bordereau  de  prix,  entre  quelques  entre- 
preneurs connus. 

L'église  d'Hautrage  possède  une  œuvre  de  sculpture 
intéressante,  en  pierre  blanche,  qui  parait  remonter  aa 
XV*  siècle  ;  elle  représente  l'Ensevelissement  du  Christ. 

Il  y  a  lieu  de  prendre  toutes  les  mesures  de  précaution 
nécessaires  pour  qu'elle  ne  subisse  aucune  détérioration 
pendant  les  travaux  qui  s'exécuteront  à  l'intérieur  de  l'édifice. 
On  devrait  même  profiter  de  ces  ouvrages  pour  lui  assigner 
un  emplacement  définitif  autre  que  celui  d'à  présent;  elle  est 
simplement  déposée  sur  le  pavement  de  la  chapelle  latérale 
sud.  On  pourrait  peut-être  l'installer  dans  une  niche  à 
creuser  dans  le  mur  séparant  le  chœur  de  ladite  chapelle  oa 
l'utiliser  comme  retable  d'autel. 
]g^i„  —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  il  a  été  procédé, 

de  Nieuport.  %    i».  •  i  i 

le  3  février  1902,  a  Imspection  des  travaux  de  restauration 
en  voie  d'exécution  à  l'église  de  Nieuport. 
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M.  le  baron  Bethune,  membre  du  Comité  des  correspoD- 
danls  de  la  Flandre  occidentale,  assistait  à  la  visite. 

II  résulte  de  cet  examen  que  les  travaux  dont  il  s'agit 
s'effectuent  dans  de  très  bonnes  conditions.  On  ne  peut  que 
louer  les  artistes  chargés  de  ce  travail,  leurs  collaborateurs 
et  les  autorités  civiles  et  ecclésiastiques  qui  les  inspirent  et 
les  appuient. 

Des  recherches  opérées  dans  la  façade  longitudinale  de  la 
chapelle  sud  bordant  le  chœur,  ont  permis  de  constater  que 
des  fenêtres  géminées  primitives,  semblables  à  celles  récem- 
ment restaurées  de  la  chapelle  nord,  ont  existé;  elles  ont  été 
remplacées  postérieurement  par  des  fenêtres  simples.  Il  y 
aura  lieu  de  rétablir  la  situation  primitive  inCniment  plus 
intéressante  que  celle  qui  lui  a  été  substituée. 

Au  côté  nord,  contre  le  chœur,  il  existe  une  ancienne 
tribune  ou  oratoire  d'une  architecture  très  intéressante  et 
d'une  grande  légèreté  de  construction.  Il  importe  que  cette 
annexe  soit  débarrassée  des  objets  de  toute  espèce  qui 
l'encombrent  et  qu'on  procède  à  sa  restauration  complète  ^ 

Le  projet  de  restauration  de  l'édifice,  adopté  par  les 
Autorités  compétentes,  prévoit  une  voûte  en  bardeaux  pour 
la  croisée  du  transept.  Des  culs-de-lampe  en  maçonnerie 
semblent  démontrer  qu'il  a  existé  à  cet  endroit  ou  que  l'on  a 
eu  l'intention  de  construire  une  voûte  en  maçonnerie.  Cette 
partie  du  projet  devra  être  revue  et  étudiée  avec  grand  soin 
avant  de  passer  à  l'exécution  du  travail. 

On  a  soulevé  la  question  d'abaisser  le  seuil  de  la  grande 
fenêtre  du  transept  sud  au  niveau  de  celui  des  autres  baies 
de  l'édifice  en  vue  d'obtenir  plus  d'unité.  Ce  parti  est  à 
conseiller,  car  rien  ne  fait  prévoir,  dans  l'avenir,  le  rétablis- 
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sèment  des  chapelles  érigées  autrefois  par  des  corporations 
et  qui  ont  été  démolies  vers  1835. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  compléter  les  contreforts  du  chœur 
par  des  pinacles,  les  dispositions  architectoniqnes  deTédifice 
ne  demandent  pas  cet  amortissement. 

Aux  angles  du  chœur,  il  a  existé  des  tourelles;  lears 
points  d'appui  sont  encore  en  place.  Il  y  a  lieu  de  les  réta- 
blir en  s'inspirant,  pour  leurs  proportions,  de  celles  qai 
cantonnent  le  porche  d'entrée. 

L'ancienne  sacristie  offre  un  type  de  construction  très 
curieux  ;  il  faudra  étudier  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux  le 
projet  de  sa  restauration.  Il  semble  que  cette  annexe  était 
couronnée  par  un  chéneau  à  bahut  avec  plate-forme.  En 
tous  cas,  il  faudra  conserver  le  plus  possible  les  anciens 
fragments  de  sa  corniche  d'un  caractère  aussi  original  que 
distingué. 

Parmi  les  travaux  à  effectuer  en  premier  lieu,  il  faut 
noter  ceux  ayant  pour  but  d'éloigner  de  l'église  les  eaux 
pluviales  et  celles  provenant  des  habitations  voisines, 
lesquelles  séjournent  contre  les  murailles  du  temple.  On 
devra  profiler  de  ce  travail  pour  rétablira  son  ancien  niveau 
le  sol  formant  le  pourtour  de  l'édifice;  du  côté  de  la  place, 
l'abaissement  devrait  être  opéré  à  partir  de  la  dernière 
rangée  d'arbres. 

Il  est  désirable  aussi  de  voir  dégager  la  vue  des  deux 
principaux  édifices  de  Nieuport,  son  église  majestueuse  et 
sa  halle  qui  témoigne  et  rappelle  une  prospérité  florissante; 
il  suffirait  de  démolir  quelques  maisons  de  peu  de  valeur 
pour  obtenir  un  résultat  remarquable  au  point  de  vue  de 
Tembellissement  de  la  ville. 


j 
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—  La  déicffation  du  Collège  qui  s'est  rendue  à  Saint-  ^lue 
Hubert,  le  20  janvier  1902,  en  vue  de  résoudre  définitive- 
ment la  question  relative  à  la  restauration  intérieure  de 
réglise  de  cette  localité,  a  été,  comme  les  délégations  anté* 
rieures,  unanime  pour  réclamer  Tenlèvement  des  crépis 
teintés  appliqués  sur  les  murs  et  les  voûtes  du  côté  nord, 
opération  très  peu  artistique  déjà  critiquée  lors  des  précé- 
dentes visites. 

Après  une  longue  étude  de  cette  affaire  importante,  la 
majorité  du  Collège  (7  voix  contre  4)  est  d'avis  que  le  déro- 
chage  ne  doit  pas  se  faire  sur  toute  l'étendue  des  parois  de 
réglise  ;  il  peut  être  continué  sur  toutes  les  surfaces  de  pare- 
ments en  pierre  taillée.  Ces  parties  peuvent  être  rejointoyées; 
plus  tard,  si  on  peint  l'édifice,  on  peindra  sur  la  pierre 
même. 

Le  dérochage  peut,  de  même,  être  poursuivi  sur  les  murs 
soit  en  moellons,  soit  en  briques,  dans  tous  les  endroits  où 
l'adhérence  et  la  solidité  du  crépi  seraient  compromises, 
mais  on  doit  s'abstenir  de  faire  cette  opération  à  ceux  des 
crépis  des  voûtes  qui  seraient  solides  et  bien  secs.  Les  parties 
des  voûtes  où  le  décrépissage  devra  avoir  lieu  seront  récré- 
pies au  fur  et  à  mesure  de  l'enlèvement  de  l'enduit  en 
mauvais  état. 

Il  y  a  lieu  de  conserver  telles  qu'elles  sont  actuellement 
les  parties  de  murs  et  de  voûtes  déjà  dérochées.  On  conser- 
vera aussi  aux  parements  en  briques,  aux  deux  côtés  de 
l'entrée  de  l'édifice,  le  crépi  qui  y  a  été  appliqué  dans  le  ton 
général  dominant  de  la  pierre. 

La  proposition  du  conseil  de  fabrique  de  donner  aux 
voûtes  en  briques  une  teinte  uniforme  pour  les  harmoniser 
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n*est  pas  admissible.  On  ne  peut  davantage  admettre  le 
ciment  teinté  pour  donner  aax  nervures  en  briques  résullaol 
de  la  restauration  de  l'église,  après  Tincendie  de  1S68, 
l'apparence  de  nervures  en  pierre.  Il  est  préférable  d'enlever 
les  nervures  en  briques,  si  ce  travail  est  praticable,  et  d'y 
substituer  la  pierre  en  suivant  le  profil  des  parties  primitives 
de  ces  nervures  restées  intactes  à  leur  point  d'appui. 

Ëtant  donné  que  le  soubassement  des  murailles  du  côté 
nord  de  la  nef  est  approprié,  il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  pour 
qu'on  y  apporte  des  changements  en  vue  de  le  mettre  en 
rapport  avec  celui  du  coté  sud. 

Lors  de  la  restauration  des  bases  des  colonnes  des  nefs 
extrêmes,  on  devra  conserver  le  moellonnage  tel  qu'il  est 
aux  parties  où  lesdites  bases  étaient  masquées  par  les  mar- 
ches donnant  accès  à  ces  nefs,  afin  que  l'on  puisse  recon* 
naître,  plus  lard,  quel  était  leur  niveau  primitif. 

Le  Secrélaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Ch.  Lagasse-de  Locht. 
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faïences  D'ANDENNE 


Le  Comité  du  BulUtin  des  CommUsiom  roytden  ^ari  et  d'archéologie 
avait  encouragé  M.  Dardknne,  auteur  d'un  très  intéressant  travail 
sur  les  '  Faïences  d'Andenne  •,  à  des  recherches  complémentaires 
dans  les  anciens  actes  de  notaires,  des  paroisses  et  de  l'état  civil  ;  il 
est  résulté  de  la  un  afflux  considérable  de  renseignements  précieux^ 
et  la  nécessité  de  remettre  le  travail  entier  sur  le  métier,  pour  le 
transformer  en  monographie  spéciale,  du  genre  de  celles  que  M.  Soil 
a  consacrées  aux  porcelaines  et  aux  faïences  de  Tournai. 

Mais  pour  ne  pas  priver  le  public  de  la  communication  de  détails 
dès  à  présent  parachevés,  le  Comité  les  distrait  de  l'œuvre,  avec 
l'assentiment  de  l'auteur  et  les  communique  aux  lecteurs  du  BuUetiam 

{Note  de  la  rédaction.) 
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Tableau  chronologique  des  fabriques  de  faïence  d'Andenne 


I.  Première    fabrique    fondée    par    Joseph    Woulers. 
(Société  anonyme  des  Terres  plastiques  et  Produits 
réfractaires  d'Andenne,  actuellement.) 
Joseph  Wouters. 

J.  Wouters,  G.  Shoan  et  J.-G.  Hennich,  30  avril1783. 
J.  Wouters,  J.-J.-E.  baron  Van  de  Wardt-d*Onsel  et 

L.-J.-W.  de  Kessel,  21  décembre  1784. 
Van  de  Wardt  et  de  Kessel  (Harell,  chef  de  fabrication 

el  séquestre),  10  juillet  1786. 
Van  de  Wardt,  de  Kessel,  d'Hondt  et  Boucquéau, 

31  août  1786. 
Van  de  Wardt,  de  Kessel,  Hennisch  et  Boucquéau, 

23  janvier  1787. 
Directeurs  :  Hennisch  ; 

Van  de  Wardt  et  de  Kessel,  13  avril  1787  ; 
de  Kessel  ; 

Harell,  30  août  1791; 
Hennisch  ; 

Van  de  Wardt,  30  juin  1795; 
Boucquéau. 
Partage  de  la  fabrique  entre  Van  de  Wardt  et  Bouc- 
quéau, 14  février  1804. 
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a)  Boucquéau. 

Jacques  Fourmy,  1813. 
En  faillite,  21  mai  1818. 

b)  Van  de  Wardl. 

Mathieu  Servais,  30  octobre  1815. 
Leroy. 
Les  deux  parties  sont  réunies  par  la  Société  Pastor- 
Michiels  et  C'*,  devenue  en  1836  Société  anonyine 
Pastor-Bertrand  et  G'%  fabricants  de  produits  réfrac- 
taires. 
II.  Seconde  fabrique  fondée  par  J.  Wouters  (usine  E.  el 
L.  Godin  et  G**). 
Joseph  Wouters,  1794. 
J.    Wouters,    J.-P.    Verdussem   et   B.   Lammeos, 

21  mars  1805. 
J.-P.  Verdussem  et  B.  Lammcns,  12  décembre  1806. 

(B.  Lammeus  et  G**.) 
Gockerill,  papeterie  et  impression  de  coton. 

III.  Jean-François  Kreymans,  1804.  Place  du  Chapitre. 

Concordat,  17  mai  1806.  Emmanuel  Malevé,  can- 
teur. 

Jean-Philippe  Becquevort,  28  février  1806. 

Aimé-Victor  Bécherel,  4  juillet  1829. 

Bâtiments  vendus  à  la  ville  d*Ândennc,  1837. 

(École  moyenne  et  école  primaire  de  garçons.) 

IV.  Rue  des  Polonais. 
Lambert  Crefcœur,  fabricant. 

Michel  Fonder,  31  juillet  1816,  propriétaire. 
Emmanuel-Fulgence  Richard,  13  octobre  1817,  pro- 
priétaire. 


_  j 
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Amand-Joseph  Pire,  fabricant,  16  juillet  1816. 

Rose  Bonhivers  el  C*%  1821. 

Ântoine-Fossion  et  Joseph  Rouleau,  18S2. 

Arnold  Bonhivers. 

Emmanuel  Deville,  9  mai  1832. 

Marcellin  Deville. 

Vendue  à  divers  propriétaires  et  démolie. 
V.  Charles  Smet,  rue  des  Passettes,  rue  Neuve  actuelle. 

Smet  et  Joseph  Nihoul,  20  juin  1833. 

Joseph  Nihoul. 

Edouard  Lapierre,  1848. 

Camille  Renard,  fabrique  de  porcelaine. 

Jules  Dothce,  fabrique  de  porcelaine. 

Démolie. 
VI.  Famille  Richard  au  Stappe,  1812-1862. 

Démolie.  M""  Ramelot,  propriétaires. 
VII.  Henneau,  rue  d*Hornilles. 

Lerov. 

Ferdinand  Boulanger. 

Tiburce  Courtoy. 

Transformée  en  maisons  ouvrières. 
VIII.  Joseph  Lapierre,  rue  des  Chats. 

Joseph  Lapierre,  place  du  Chapitre;  finit  vers  1844. 

Transformée  en  habitations. 
IX.  Mentions  isolées. 

Charles  Nihoul,  époux  Charlotte  Polet,  1814. 

Louis  V^inand,  Grand'Rue,  1817. 

Transformée  en  fabrique  de  porcelaine,  actuellement 
en  démolition. 
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Marques  et  monogrammes  des  faïences  d'Andemie 


Nous  passerons  en  revue  les  marques  et  monogrammes 
de  faïences  d'Ândenne  que  nous  avons  relevés  ;  ils  noos 
paraissent  incontestables.  C'est  à  dessein  que  nous  avons 
négligé  quelques  monogrammes  de  pièces  que  nous  doqs 
croyons  autorisé  à  attribuer  à  Andenne,  soit  parce  qu'ils  ne 
nous  semblent  pas  revêtir  un  caractère  suffisant  d'authenti- 
cité, soit  parce  qu'ils  sont  appliqués  sur  des  pièces  de  qualité 
inférieure,  ne  méritant  à  aucun  titre  de  figurer  dans  une 
collection  quelque  peu  sérieuse. 

1.  Wouters,  Andenne,  en  bleu,  au  pinceau.  (PI.  V,  nM.) 

Plat  à  marly  blanc;  diamètre  extérieur  :  G^'iSb  ;  diamètre 
du  bassin,  0">18S. 

Le  fond  est  décoré  d'un  paysage  en  camaïeu  exécuté  à  la 
main.  Le  premier  plan  est  très  accentué,  le  second  est  en 
lointain  et  le  ciel  vaporeux  est  légèrement  nuage. 

Pour  sujet,  un  château  à  donjon  carré,  campé  sur  on 
rocher;  au  pied,  un  chemin  à  profondes  ornières,  bordé  de 
broussailles,  d'où  s'élance  un  arbre  assez  élevé,  d'une  belle 
silhouette  et  très  bien  détaillé.  Une  lai^e  rivière  semble 
couler  derrière  le  château;  elle  sépare  les  deux  plans, 
rejetant  perspectivement  le  second  à  une  assez  grande 
distance;  dans  ce  second  plan,  on  aperçoit  un  vaste  châieaa 
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avec  escalier  extérieur»  pont,  tourelles,  etc.  On  le  voit,  nous 
sommes  loin  du  réalisme  ;  c'est  une  composition  assez  com- 
pliquée, arrangée  de  toutes  pièces.  Tenant  compte  de  la 
difficulté  inhérente  à  la  décoration  céramique,  où  les  couleurs 
et  les  teintes  ne  prennent  leur  valeur  réelle  qu'après  la 
cuisson,  celte  pièce  témoigne  d'une  grande  habileté,  d'une 
main  sûre  et  délicate.  Bref,  c'est  un  1res  beau  spécimen 
d'une  exécution  irréprochable,  avec  cette  particularité  que 
le  marly,  assez  large  pourtant,  ne  porte  aucun  ornement. 

3.  Même  marque,  mais  interposée,  c'est-à-dire  Ândenne, 
Woulers,  imprimée  en  creux  dans  la  pâte,  sous  le  vernis. 
(PI.  V.  n*  2.) 

Assiette  au  marly  festonné,  0'"225  de  diamètre;  c'est  un 
modèle  lourd,  peu  gracieux,  à  cause  de  la  forme  concave 
trop  accentuée  du  marly.  Le  modèle  est  une  imitation  mal- 
habile de  celui  de  Luxembourg;  les  festons  manquent  d'élé- 
gance et  de  souplesse  dans  la  courbe,  de  modelé  dans  la 
forme.  Celte  pièce  est  d'une  pâte  commune;  le  vernis  en  est 
jaunâtre,  épais;  le  décor  en  est  original,  curieux  par  sa 
naïveté,  manquant  absolument  de  beauté. 

3.  J.  Woulers,  à  Andenne,  marque  en  creux  sous 
vernis  (i).  (PI.  V,  n*  5.) 

Beurrière  ou  compotier  ovale,  adhérant  à  son  plateau, 
0-22  X  O^ieS.  Récipient  0"15  X  0-10.  Hauteur  0"! 65. 

Le  couvercle  est  surmonté,  en  guise  de  bouton,  d'une 
vache  couchée,  que  nous  supposons  avoir  été  modelée  par 
J.  Richardot.  Cette  superbe  pièce,  au  vernis  quelque  peu 


(i)  Fea  Renard-Soubre,  de  Liège,  attribuait  cette  marque  à  Van  de 
Waardt.  Bien  ne  nous  parait  justifier  cette  manière  de  voir. 
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teinté  de  jaune»  résultat  d'un  défaut  de  fabrication,  est 
décorée  de  branches  de  bluets  en  vernis.  Sur  le  bord  da 
plateau,  du  couvercle  et  du  récipient,  court  une  mince  gair- 
lande  bleue  esquissée  par  un  simple  coup  de  pinceau  à 
droite  et  à  gauche  de  la  ligne  génératrice.  Les  fleurs  ou 
plutôt  les  bouquets  sont  traités  avec  beaucoup  de  grâce  et 
de  légèreté,  brun  pour  la  tige,  vert  pâle  pour  les  feuilles, 
bleu  pour  les  capitules. 

Presque  le  même  décor  se  retrouve  sur  une  cafetière  et 
sur  un  pot  à  lait,  d'une  exécution  beaucoup  moins  soignée 
au  point  de  vue  faïencier,  mais  ne  portant  aucune  marque 
de  fabrique  et  que  nous  croyons  d'origine  anglaise. 

4.  Wouters,  Ândenne,  marque  en  bleu  au  pinceau. 
(PI.  V,  n»  4.) 

Grand  plat  au  bord  découpé  par  quatre  groupes  de  légers 
festons.  La  partie  extérieure  du  marly  porte  une  bande  goil- 
lochée,  formée  d'écaillés  imbriquées,  fortement  saillantes, 
disposées  sur  cinq  rangs,  le  sixième  se  confondant  avec  le 
bord  extérieur.  Sur  le  reste  du  marly,  un  léger  décor  eo 
bleu  au  pinceau,  dont  le  motif  se  répèle  trois  fois  sur  le 
pourtour.  Au  centre  se  trouve  une  simple  petite  fleurette 
ou  brindille  dont  il  serait  assez  difficile  de  fixer  la  signifi- 
cation. 

C'est  une  pièce  originale  comme  modèle  et  comme  déco- 
ration, mais  peu  remarquable  sous  le  rapport  de  la 
fabrication.  C'est  aussi  le  seul  spécimen  que  nous  connais- 
sons de  guillocbis  appliqué  aux  faïences  d'Àndenne. 

Quant  aux  deux  lettres  accolées  AB,  placées  sous  le 
monogramme,  elles  désignent  probablement  le  décorateur; 
or,  nous  trouvons  à  la  fabrique  Wouters,  en  1786-1787,  un 
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peintre  décorateur  Augustin  Bel  ou  LebéI,  —  les  deux  ortho- 
graphies se  rencontrent,  —  et  qui  nous  parait  s*y  appliquer 
exacten)ent. 

5.  J.  Woulers,  Ândenne^en  bleu,  au  pinceau.  (PI.  V^n^'S.) 
Nombre  d*amateurs  sont  portés  à  l'attribuer  plus  spécia- 
lement à  Van  de  Wardt. 

Cette  marque  se  trouve  sur  une  saucière  à  côtes  ou  festons, 
faisant  partie  du  service  des  assiettes  au  marly  festonné;  le 
décor,  en  effet,  rappelle  complètement  celui  des  assiettes, 
bien  que  les  palmes  soient  notablement  simplifiées,  en  raison 
sans  doute  de  Tespace  qu'elles  peuvent  occuper.  Le  modelé 
présente  une  autre  différence  :  les  festons  sont  plus  étroits, 
proportionnés  aux  dimensions  de  la  pièce;  les  côtes  sont 
plus  saillantes,  les  bords  plus  nets. 

Pied,  0-074  x  0"058.  Longueur,  0"195.  Hauteur,  0"08. 

Consignons  ici  une  remarque  intéressante. 

Parmi  les  nombreuses  quittances  remises  au  séquestre 
Milquet  (1786-1787),  il  s'en  rencontre  plusieurs  signées 
Jean  Walt,  peintre  en  faïence.  Or,  pour  celle  qui  porte  le 
n*  238  (i),  Walt  a  remplacé  la  lettre  majuscule  calligra- 
phique de  son  nom  par  un  W  identique  comme  forme  et 
facture  à  la  même  lettre  de  la  marque  n*"  4  ou  n"*  5.  Nous 
pouvons,  nous  semble-t-il,  inférer  de  là  que  les  pièces  ainsi 
marquées  furent  décorées  par  Walt  Ini-méme,  de  sorte  que 
ce  sigle  renferme  en  lui-même  non  pas  toujours  mais  dans 
bien  des  cas,  une  double  indication. 

6.  Verdussem  et  Wouters,  en  creux,  sous  vernis. 
(PI.  V,  n-  6.) 

(f)  Àrehives  de  TÉtat  à  Namnr,  liasse  :  Fabriques  d'Andenne. 
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Ha  Hier  décoré  en  blea  par  de  simples  filets  accentuant  les 
contours.  Le  plateau  est  de  forme  losangée  presque  réga- 
lière,  mesurant  0"!?  de  longueur  sur  O^OO  de  largeur.  Le 
bord  est  formé  d'une  côte  arrondie,  s*épanouissant  à  ses 
extrémités  en  deux  ou  trois  feuilles  de  laurier  qui,  par  leur 
rencontre  deux  à  deux  affrontées,  accusent  les  quatre  angte 
du  losange.  Les  logettes  destinées  à  recevoir  les  carafes  sont 
de  forme  cylindrique;  les  parois  en  sont  formées  de  rubans 
plats  entrelacés,  donnant  huit  festons  pour  le  pourtour;  elles 
mesurent  0''07  de  hauteur  et  O'^OS  de  diamètre. 

Modèle  simple,  élégant,  de  belle  exécution. 

7.  Bernard  Lammens  et  G*%  en  creux,  sous  vernis. 
(PI.  V,  n-  7.) 

Plat  aumarly  ajouré;  diamètre  intérieur  0°265;  diamètre 
supérieur  du  bassin,  O^'IS;  hauteur,  O'"027. 

Sous  le  monogramme  une  étoile  au  tampon,  en  creux, 
sous  vernis  ;  les  deux  marques  furent  appliquées  séparément, 
car  leur  position  relative  n*est  pas  fixe  sur  les  deux  pièces 
que  nous  avons  sous  les  yeux.  Sur  une  assiette  décorée  de 
festons  bleus,  notre  sigle  est  accompagné  du  n""  13,  toujours 
en  creux,  simple  marque  ou  numéro  de  série,  sans  aucun 
doute. 

Le  profil  de  notre  plat  est  très  élégant  ;  il  est  peu  profond 
et  le  marly  s'étale  presque  horizontalement.  Le  fond  du 
bassin  est  orné  d'une  sorte  de  guillochis  formé  de  rayons  et 
de  cercles  concentriques  de  plus  en  plus  rapprochés  vers  le 
centre.  La  partie  extérieure  du  marly,  imitant  assez  bien  les 
brindilles  d'osier  tressées  des  vanniers,  est  enlacée  dans  un 
ruban  bleu  en  spirale,  coloré  en  bleu  foncé.  Entre  le  marly 
et  le  bassin  court  une  mince  corde  en  bleu  clair.  Le  marly 
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offre  antanl  de  jours  que  de  pleins,  les  uns  et  les  autres 
déterminés  par  le  prolongement  des  rayons  du  guillochis 
central.  Ce  plat  portait  une  corbeille  à  fruits  ajourée,  de 
forme  sphérique  surbaissée,  d'un  travail  analogue,  mais  plus 
léger  et  plus  délicat  que  celui  du  marly,  véritable  moulage 
de  vannerie,  qui  figura  à  la  vente  de  Teu  Eug.  Lapierre, 
d'Andenne. 

8.  Bernard  Lammens  et  C",  en  creux,  sous  vernis. 
(PI.  V,  n*  8  ) 

Cette  marque  se  trouve  sur  deux  pièces  décorées  à  la 
oioletle. 

a)  Pot  à  lait,  hauteur,  0"'I0;  grand  diamètre,  (y"085, 
exécuté  en  pâte  gris-cendré,  avec  incrustations  de  pâte 
blanche.  Vers  le  bas,  formant  en  quelque  sorte  le  pied,  se 
voit  un  rang  de  perles  enserré  entre  deux  très  minces  filets 
noirs  au  pinceau.  Plus  haut,  immédiatement  au-dessus  du 
grand  diamètre,  c'est  une  frise,  blanche  aussi,  formée  de 
trois  rangs  de  petites  rosettes  très  serrées,  bordée  de  deux 
rangs  de  petites  perles  ou  grènetis  et  aussi  cernée  de  deux 
lignes  ou  filets  noirs  au  pinceau  (i). 

b)  Encrier  en  pâte  brun  clair,  —  brun  Campana,  —  avec 
ioerustations  noires.  Il  est  de  forme  cylindrique,  mesurant 
0^165  de  diamètre  et  0"055  de  hauteur.  En  somme,  c'est 
an  simple  plateau  au  bord  relevé  verticalement,  portant  à 


(i)  Le  même  pot  à  lait,  identique  de  fonne,  de  dimensions  et  de  décor, 
—  sauf  la  coolenr,  —  fut  aussi  fabriqué  en  pâte  rouge  vermillon  très  fine, 
polie,  sans  vernis. 

Cette  dernière  pièce  nous  permet  de  fixer  Forigine  andennaise  d*un 
sucrier  de  forme  ovoïde,  avec  couvercle  surmonté  d*un  bouton  et  de  même 
exécution.  Hauteur  0"11;  diamètre  supérieur  de  la  coupe,  0'°076;  il  est 
ausid  molette  de  grènetis  et  de  frises  à  rosettes. 
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rîniérieur  trois  petits  appendices  destinés  à  recevoir  plames 
ou  crayons.  Au  centre  s'élève  un  cylindre  noir  à  parois 
minces,  dans  lequel  ton)be  le  godet,  muni  de  son  couverele 
à  boulon  également  noirs.  Pour  décoration  de  la  face  exté- 
rieure, trois  bandes  incnistées  à  la  molette  :  une  imitation 
de  galon  de  passementerie  imprimée  dans  la  pâte  même, 
serti  de  deux  filets  noirs  légèrement  creusés  au  centre  el 
bordés  de  deux  grènelis  très  fins. 

Ce  modèle  paraîtra  peut-être  peu  élégant,  quelque  peo 
simplot;  il  ne  manque  pas  toutefois  d'originalité,  et  puis  il 
est  d*une  exécution  irréprochable.  Ce  type  d'ailleurs, 
exécuté  en  faïence  blanche  ou  en  porcelaine,  est  resté  long- 
temps dans  le  commerce. 

9.  Marque  du  grand  service  de  table,  décoré  en  noir, 
par  impression.  Cachet  rond,  COSS  de  diamètre,  en  créai, 
sous  vernis.  (PI.  5,  n''  9.) 

Vues  de  châteaux  et  monastères  tirées  des  c  Délices  du 
Pays  de  Liège  » ,  gravées  par  Leloup.  Ces  illustrations  sont 
utilisées  pour  les  grandes  pièces  :  plats,  poissonnières, 
assiettes,  soupières.  Pour  les  pièces  accessoires,  ce  sont  de 
petits  sujets  de  paysage,  composés  par  le  graveur  lui*mème; 
parfois,  selon  l'espace  à  décorer,  c'est  une  fleurette,  an 
trophée  avec  divers  attributs,  comme  en  offrent  les  deax 
vases  de  cheminée,  de  0™23  de  hauteur  (i). 

Le  sommet  du  cachet  est  marqué  tantôt  d'une  étoile, 
tantôt  d'une  couronne  royale;  l'inscription  d'exergue  se  lit 


(f)  NoTis  ayons  cru  inotile  de  donner  une  reproduction  photographique 
de  ces  assiettes  ;  on  les  rencontre  d'ailleurs  assez  fréquemment  dans  les 
collections  ou  les  ventes  particulières  ;  il  nons  parait  préférable  de  repré- 
senter ce  type  de  décoration  par  un  des  vases  de  cheminée. 
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en  conséquence  de  haut  en  bas  et  de  droite  à  gauche.  Il 
nous  souvient  d'avoir  rencontré  dans  une  collection  particu- 
lière une  assiette  de  ce  même  service  dont  le  cachet  était 
chargé  d'un  caducée  en  pal,  posé  au  milieu  du  cercle  central 
et  coupant  la  firme  sociale. 

Il  est  de  tradition  à  Andenne  que  Leloup  parcourut  le 
pays,  son  album  et  son  crayon  en  mains,  relevant  çà  et  là 
les  vues  que  Lammens  utilisa  pour  le  décor  de  ses  faïences; 
parfois,  dit-on,  il  fut  Thôte  de  Tabbé  ou  du  châtelain  et 
alors  il  couronna  la  cheminée  principale  d'un  panache  de 
fumée  qui,  dans  sa  pensée,  porte  au  loin  le  symbole  de  sa 
reconnaissance  pour  l'hospitalité  qu'il  a  reçue,  mémorial  des 
fourneaux  allumés  en  son  honneur;  l'origine  des  sujets 
décoratifs  étant  connue,  nous  estimons  que  cette  tradition 
ne  mérite  qu'une  très  minime  confiance,  elle  eut  cours,  du 
reste,  pour  les  dessins  originaux  de  Leloup. 

Peut-être  faut-il  attribuer  exclusivement  à  Leloup,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  dessins  destinés  aux  petites 
pièces  du  service,  les  accessoires  divers,  les  bordures  de 
marly. 

Seraient  sans  doute  aussi  du  même  gnivcur  les  sujets  que 
nous  appellerions  de  genre  ou  de  fantaisie,  tels  que  «  Pape- 
terie sur  la  Moselle  »,  <  Famille  indigente  »,  aussi  imprimés 
en  noir,  avec  un  type  spécial  de  guirlande  du  marly.  Les 
spécimens  de  celle  série  que  nous  possédons  sont  beaucoup 
moins  beaux  comme  gravure  et  comme  impression  que  ceux 
du  grand  service  :  le  sujet  occupe  moins  d'espace  sur  le 
fond  du  bassin,  le  noir  en  est  moins  vif,  l'aspect  quelque  peu 
grisâtre,  résultat  sans  doute  de  tailles  moins  profondes  ou 
d'une  gravure  moins  bien  exécutée.  Toutefois  la  guirlande 
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est  plus  étalée,  moins  lourde  el  plus  large  que  celle  du 
service  (i). 

10.  Bernard  Lammens  et  C*.  Cachet  ovale»  en  creux 
sous  vernis,  O'"03l  sur  0"^!8.  (Pi.  V,  n«  10.) 

L*étoile  nnarquanl  le  point  initial  de  l'inscription  en 
exergue,  se  trouve  placée  en  bas  ;  contrairement  à  la  marqae 
précédente,  la  lecture  se  fait  de  bas  en  haut  et  de  gauche  à 
droite.  Remarquons  que  la  firme  sociale,  inscrite  dans  le 
champ  du  cachet,  est  seulement  notée  en  initiales. 

Cette  marque  est  appliquée  sur  des  assiettes  et  sur  des 
plats  à  festons  bleus  au  pinceau,  pièces  de  beau  modèle, 
d'excellente  fabrication  au  vernis  blanc  et  pur. 

Nous  l'avons  aussi  rencontrée  sur  le  plateau  ovale  d'une 
corbeille  à  fruits  au  bord  ajouré,  forme  bateau,  sorte  d'imi- 
tation de  vannerie,  décorée  en  bleu.  Elle  est  enfin  appliquée 
sur  un  sucrier  ou  petit  fruitier,  ovale,  avec  couvercle, 
adhérent  à  son  plateau,  accompagné  d'une  délicieuse  petite 
louche  en  passoire,  décoré  en  bleu,  genre  feston,  comme 
les  assiettes  et  les  plats  renseignés  plus  haut. 

H.  Bernard  Lammens.  (PI.  V,  nMI,) 

Assiette  au  marly  festonné,  décoré  de  quatre  bouquets  eo 
bleu,  au  pinceau.  Dans  le  fond  s'étale  un  autre  bouquet 
assorti  de  lignes,  de  dimensions  plus  grandes  et  de  compo- 
sition plus  compliquée. 


(i)  11  est  intéressant  de  rapprocher  et  de  comparer,  sons  le  rapport  do 
décor  imprimé  en  noir,  les  spécimens  d*Ândenn6  et  ceux  de  Creil  :  les 
premiers  sont  de  beaucoup  supérieurs  aux  seconds  comme  vigueur  de  ton, 
élégance  et  correction  de  dessin,  intérêt  des  sujets  choisis;  faisons  aussi 
cette  observation  que  le  marly,  lourd,  compact,  quelque  peu  empâté  à 
Andenne,  est  plus  léger,  plus  élégant  à  Creil,  mais  parfois  étrange,  même 
naïf,  dans  sa  simplicité  de  composition. 
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Le  modèle  est  élégant,  le  vernis  blanc  pur,  gras  et  bril- 
lant; bref,  c'est  une  pièce  de  très  belle  exécution,  offrant 
une  grande  analogie  avec  des  pièces  de  même  forme  portant 
la  marque  de  Tournai. 

Diamètre,  0"235;  hauteur,  ©«"OSS. 

12.  Bernard  Lammens,  marque  en  creux,  sous  vernis. 
(PI.  V,  n«  12.) 

Cette  marque  se  trouve  sur  deux  pièces  : 

4*  Une  magnifique  corbeille  ovale  ajourée,  genre  van- 
Derie,  avec  son  plateau  à  marly  également  ajouré;  décor 
bleu  clair.  Les  anses  de  la  corbeille  sont  formées  par  de 
gentils  nœuds  de  rubans. 

¥  Cache-pot  de  forme  cylindrique,  arrondi  vers  le  bas, 
avec  petite  moulure  formant  pied,  et  une  moulure  peu 
saillante  cerclant  le  bord  supérieur.  Deux  anses  accolées  à 
la  paroi,  genre  rocaille,  à  saillie  légère,  complètent  la 
décoration  modelée. 

Faïence  blanche,  légèrement  jaunâtre,  vernis  brillant. 
Pour  décor,  des  feslons  bleus  (huit  pour  le  contour  entier), 
tombant  du  cercle  supérieur,  où  ils  sont  reliés  deux  à  deux 
par  des  nœuds;  une  chute  coupe  Tangle  vers  le  dessous. 
Chaque  feston  porte  en  son  milieu,  au  bas  de  sa  courbe,  une 
assez  grande  fleurette  ;  la  guirlande  est  formée  d'une  simple 
ligne  agrémentée  de  brindilles  latérales  s*allongeant  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  des  fleurettes.  En  somme,  rien  que  des 
lignes,  rien  qui  ressemble  à  quelque  imitation  de  feuil- 
lage. 

f2^.  Un  autre  cache-pot  de  même  genre  et  de  même 
décor,  bien  que  d'un  profil  légèrement  modifié,  moins 
heureux  que  le  premier,  porte  les  deux  lettres  BL,  impri- 


—  se- 
mées sur  la  paroi  latérale  intérieure  du  pied;  de  plus,  une 
lettre  est  tracée  au  pinceau,  en  bleu,  sur  le  fond. 
Nous  retrouvons  le  même  décor  sur  deux  autres  pièces  : 

a)  Un  bol  à  deux  anses,  de  forme  hémisphérique  avec 
pied  mouluré;  Tensemble  est  d*un  profil  élégant  et  la  pièce 
.d*une  belle  fabrication. 

Hauteur,  ()*097;  diamètre  de  la  coupe,  0*14;  diamètre, 
les  anses  comprises,  0"'21. 

b)  Un  encrier  de  bureau,  de  forme  cylindrique,  légère- 
ment évasé  vers  le  bord  supérieur,  avec  godet  au  centre, 
genre  du  n»  8. 

Hauteur,  O'^OG;  diamètre  inférieur,  0*11;  diamètre 
supérieur,  0"148. 

45.  Bernard  Lammens,  en  bleu,  au  pinceau.  (PI.  V,  n""  13  ) 

Assiette  à  dessert  :  diamètre,  0'"23;  hauteur,  O'^OS?. 

Le  bord  du  marly  est  découpé  en  festons  circulaires, 
alternativement  larges  et  étroits;  trois  bouquets  alternant 
avec  trois  brindilles  décorent  le  marly.  Cette  décoration, 
tout  au  moins  inspirée  parcelle  du  n""  11,  est  toutefois d*ane 
exécution  plus  artistique. 

Dans  le  fond  du  bassin  s*étale  un  écusson  avec  casqae 
fermé  en  cimier  et  lambrequins  ;  l'écu  est  tiercé  en  bande, 
de  gauche  à  droite;  cette  bande  est  en  pointillé,  donc  de 
sable,  en  termes  héraldiques,  relevée  de  trois  pièces  au  con- 
tour  très  indécis,  presque  trois  taches  sur  le  caractère 
desquelles  il  serait  difficile  de  se  prononcer.  Elles  éveillent 
en  nous,  sans  trop  savoir  pourquoi,  Timage  de  la  bandeaux 
trois  coquilles  des  Beau  for  t-Spontin.  Le  champ  de  l'écu  est 
hachuré  verticalement,  donc  de  gueules;  dans  le  quartier  de 
droite,  il  est  relevé  de  deux  pièces  posées  de  fasce,  et  dans 


j 
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le  quartier  de  gauche,  vers  la  pointe,  d*une  seule  de  ces 
mêmes  pièces.  Celle  pièce  de  Técu  se  retrouve  enfin  posée 
sur  le  sommet  du  casque.  Sous  Fécusson  se  déroule,  avec 
fort  peu  d'élégance,  il  faul  en  convenir,  une  banderole 
perlant  en  caractères  romains  majuscules  MR  :  AND  :  L. 
FOSSOUL.  C'est  le  nom,  non  du  fabricant,  mais  bien  celui 
du  propriétaire,  André-Louis  Fossoul,  beau-père  de  François 
Wouters. 

Cette  assietle,  mince  de  profil,  nette  et  élégante  de  forme, 
fine  de  pâte,  claire,  de  vernis  blanc  pur  bien  égal  et  bien 
brillant,  est  une  des  plus  belles  pièces  que  nous  ayons  ren- 
contrées. 

Les  assiettes  portant  cette  marque  furent  fabriquées  pour 
André' Louis  Fossoulj  beau-père  de  François  Wouters  (fils 
de  Joseph),  dont  le  mariage  eut  lieu  le  15  octobre  1817; 
elles  demeurèrent  dans  la  famille,  religieusement  conservées, 
jusqu'en  ces  dernières  années.  Or,  François  Wouters  Iravail- 
lail  chez  B.  Lammens  et  C*  comme  ouvrier  mouleur  en 
faïence  (t).  L'interprétation  de  ce  monogramme  ne  présente 
pour  nous  aucune  difficulté  ;  c'est  bien  celui  de  B.  Lammens. 
Le  lire  d'une  autre  façon  ce  serait  attribuer  la  pièce,  comme 
d'aucuns  pourraient  peut-être  le  faire,  à  la  fabrique  Boch 
(Luxembourg).  Mais  n'oublions  pas  que  cette  fabrique  était 
fermée  depuis  1809  et  qu'alors  notre  François  Wouters 
comptait  seulement  quinze  printemps.  H  serait  absurde  de 
supposer  qu'à  cet  âge  le  jeune  Wouters  eût  commandé  au 
concurrent  de  son  patron,  —  et  encore  en  admettant  qu'il 


(i)  Cesi  ainsi  qa*il  est  qualifié  à  son  acte  de  mariage  et  qne  nous  Tavons 
rencontré  en  divers  actes  authentiques  on  d*état  civil. 
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fût  déjà  son  patron,  —  le  cadeau  de  mariage  qu'il  destioail 
à  son  futur  beau-père. 

Il  y  a  seulement  quelques  années  que  la  famille  Woaters 
se  dessaisit  de  ces  intéressants  spécimens  de  faïence  aodeo- 
naise,  eu  faveur  du  Musée  archéologique  de  Namur  et  de 
notre  propre  collection.  Un  exemplaire  figure  au  Musée 
céramique  de  Sèvres. 

14-15.  L'interprétation  de  ces  deux  monogrammes,  qai 
offrent  une  étroite  analogie  et  se  trouvent  sur  des  pièces  de 
mêmes  formes,  des  assiettes  de  même  fabrication  et  de  décor 
identique,  nous  rend  assez  perplexe. 

Ces  assiettes  à  marly  festonné  à  côtes  sont  bien  de  h 
famille  luxembourgeoise,  mais  on  ne  peut  guère  lire  cette 
marque  Boch  ni  Bécherel.  Nous  tenons  néanmoins  dos 
exemplaires  pour  andennais,  à  cause  de  leur  provenance 
ou  de  leur  découverte.  Nous  inclinerions  à  croire  que  c'est 
plutôt  la  signature  du  décorateur  que  la  marque  du  fabri- 
cant. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  modèle  est  joli,  à  fleur  de  coio, 
le  décor  assez  heureux,  le  vernis  de  belle  qualité,  mais  ooo 
d'une  irréprochable  blancheur. 

16.  Bécherel  ou  Becquevort,  marque  en  bleu  au  pinceao. 

Saucière  à  côtes  en  festons,  analogue  à  celle  portant  la 
marque  n^  5,  mais  plus  aplatie,  plus  écrasée,  le  bord  de  la 
coupe  plus  fortement  infléchi  en  dedans;  les  côtes  sont  aussi 
plus  saillantes,  plus  fortement  accusées,  plus  vivement 
modelées.  Le  décor  en  est  aussi  analogue,  quoique  plus 
compliqué,  d'une  exécution  plus  lourde  ;  la  couleur  est  un 
bleu  foncé  manquant  de  pureté  et  qui  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  du  numéro  suivant. 
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il.  Marque  ou  cachet  en  creux  sous  vernis,  inscrite 
dans  un  cœur,  0^0 14  x  O""©  15. 

Jean-Philippe  Becquevort. 

Ce  sigle  se  trouve  apposé  sur  deux  pièces  qui  par  elles- 
mêmes  ne  présenlent  pas  grand  mérite  :  modèle  peu  gracieux, 
pâte  épaisse,  vernis  grisâtre,  et,  de  plus,  grattées,  détériorées 
au  possible;  mais  elles  nous  sont  précieuses  comme  seuls 
spécimens  de  décoration  à  Teslampille. 

V  Un  plat  de  ©""SI  de  diamètre,  hauteur  0"04,  décoré 
en  bleu  franc  de  teinte  foncée,  posé  sous  vernis.  Le  centre 
du  fond  du  bassin  est  marqué  par  une  sorte  de  rosace  ;  le 
pourtour  du  marly  est  exécuté  en  petit  motif  posé  sur  un  filet 
extérieur  et  qui  ne  se  répète  pas  moins  de  cent  vingt  fois  sur 
le  cercle  entier.  On  se  demande  ce  qu'il  faut  le  plus  admirer 
dans  cet  ouvrage,  ou  la  patience  du  décorateur  ou  sa  dexté- 
rité. L'adresse  qu  il  déployait  dans  ce  travail,  d'une  régularité 
presque  complète,  eût  sans  nul  doute  produit  un  résultat 
infiniment  meilleur  si  elle  se  fût  exercée  avec  un  pinceau  au 
lieu  du  rustique  tampon  de  buis. 

3^  Un  saladier  ou  légumier,  mesurant  0'"325  de  diamètre 
et  O^OQ  de  hauteur;  la  paroi  latérale  est  relevée  presque  en 
forme  cylindrique  et  terminée  en  son  contour  supérieur  par 
six  grands  festons  en  accolade.  Il  conserve  quelque  aspect 
des  belles  décorations  au  pinceau  et  sert  en  quelque  sorte  de 
transition  entre  les  deux  procédés.  En  eiïet,  certaines  par- 
ties de  ce  qui  représente  des  roses  sont  faites  à  l'estampille 
et  complétées  par  de  larges  et  francs  coups  de  pinceau  pour 
terminer  le  grand  bouquet  qui  occupe  la  plus  grande  partie 
du  fond  du  bassin.  Hàtons-nous  de  dire  qu'on  y  chercherait 
en  vain  la  grâce,  la  légèreté,  le  sentiment  décoratif,  délicat 
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et  distingué  des  pièces  andennaises  d*ane  époqae  même 
quelque  peu  antérieure. 

18.  Cachet  en  creux,  sous  vernis,  ovale  0"018  x  0"0I4. 
Arnold  Bonhivers. 

Petit  plat  ovale  de  0"214  sur  O-'Ise. 

Pièce  d'assez  belle  fabrication,  mince  de  pâte,  l^re  et 
élégante  de  profil,  au  marly  bombé,  à  vernis  blanc,  légè- 
rement verdâtre  et  brillant.  Un  filet  bleu  assez  large  suit  le 
bord  extérieur;  un  autre  plus  mince  marque  le  milieu  da 
marly,  le  long  duquel  serpente  un  feston  barbelé.  Malgré  sa 
simplicité,  ce  décor  ne  manque  ni  de  grâce  ni  d'agrémeol. 

19.  Marque  donnée  par  Demmin,  dans  son  Guide  de 
[amateur  de  fcîience  et  de  porcelaine  (i). 

Nous  venons  de  la  rencontrer  sur  une  superbe  pièce,  on 
plat  à  marly  ajouré,  décoré  en  bleu  foncé,  de  composition 
rdentique  au  modèle  n^  7,  mesurant  0"30  de  diamètre. 

Faisons  aussi  remarquer  que  le  même  auteur  attribue 
notre  marque  nM  à  Van  der  Waert  (pour  Van  de  Wardt?). 

(0  3«  édition.  Paris,  1867. 
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JACQUES  RIGHÂRDOT,  sculptenr-faieneier 


Pendant  vingt  années,  Jacques  Richardol  travailla  à 
Andenne,  soit  dans  les  ateliers  de  Woaters,  —  première  et 
deuxième  fabrique,  —  soit  chez  Van  de  Wardl.  La  quantité 
de  pièces  qu*il  produisit,  le  genre  de  ses  sculptures,  le  sou- 
venir qu'il  laissa  à  Andenne  lui  méritent,  nous  semble-t-il, 
une  place  spéciale  dans  notre  modeste  travail. 

Jacques  Richardot  naquit  à  Lunéville  (Lorraine),  le 
28  juillet  1743  ;  il  était  fils  dcf  Claude  Richardot,  attaché  à  la 
fabrique  de  6.  Gharmelte,  le  doyen  des  faïenciers  lorrains, 
et  tenu  en  haute  estime  par  son  patron  (t). 

De  bonne  heure,  J.  Richardot,  filleul  de  Gharmette, 
s'essaya  à  façonner  l'argile  et  à  manier  l'ébauchoir,  encou- 
ragé sans  doute  par  Gharmette  lui-même,  heureux,  comme 
CD  le  serait  en  pareille  circonstance,  de  seconder  ses  belles 
dispositions  naturelles.  Jacques  reçut  probablement  les 
premières  leçons  de  P.-L.  CyfHé  (s).  Un  fatal  événement 
faillit  compromettre  cette  carrière  qui  s'ouvrait  sous  de  si 
heureux  auspices  :  en  1758,  Gharmelte  mourut;  son  usine 


(«)  Notes  pour  servir  à  la  biographie  de  Jacques  Richardot,  par  Ed.  Niffle* 
Andaax.  Brochure  in-8«,  Paris,  1895.  (Extrait  du  Bulletin  des  Sociétés  des 
Beaux- Arts  des  départements.) 

(t)  «  Les  iproupes  et  statuettes  de  LunëvUle,  surtout  celles  dues  au 
sculpteur  Cyfflë,  sont  très  recherchées.  »  Ed.  Garnier  :  Céramique,  Revue 
encffclûpédique  de  Laroussûf  1899. 
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se  ferma  et  la  famille  Richardot  dut  chercher  ailleurs  aoe 
occupation  qui  assurât  son  pain  quotidien.  Notre  jenoe 
sculpteur  comptait  alors  quinze  printemps  ! 

Précisément  à  cette  époque,  une  ardente  rivalité  existait 
entre  deux  fabriques  de  faïence  bruxelloises,  celle  de  Jacques 
Ârtoisenet  et  celle  des  héritiers  Philippe  Mombaerls.  Ce  fat 
vers  Bruxelles  que  Claude  Richardot  dirigea  ses  pas,  escorté 
de  toute  sa  famille;  tout  ce  que  Ton  sait,  c'est  qu'il  entra 
dans  l'un  des  deux  ateliers  rivaux,  M.  Niiïle  ne  put  décoa- 
vrir  quel  patron  se  l'attacha. 

Nous  ne  savons  rien  non  plus  des  études  sculpturales  de 
J.  Richardot;  rien  ne  transpire  ni  quant  à  l'atelier  ou  l'école 
qu'il  fréquenta,  ni  quant  au  maitre  qui  dirigea  son  édacalioo 
artistique.  D'après  M.  NiSle,  le  caractère  de  ses  œuvres 
semble  avoir  subi  Tinffluence  de  Cyfflé  (i);  toujours  est-il 
que  notre  jeune  sculpteur  vécut  dans  l'ombre  durant  dix- 
huit  ans. 

Au  début  de  l'année  1786,  Jacques  Richardot  travailler 
la  fabrique  de  Saint-Servais,  près  de  Namur  ;  du  15  juin  1786 
au  24  octobre,  nous  le  voyons  figurer,  avec  son  fils  Guillio, 
parmi  les  ouvriers  de  la  fabrique  J.  Wouters  et  G'*  (ouvriers 
modeleurs);  le  5  novembre  1786,  Guillin  Richardot  épousa 
Anne-Joseph  Tonglet,  de  famille  andennaise;  J.  Harell. 
directeur  de  la  fabrique,  signa  l'acte  de  mariage  comme 
témoin  (s). 


(i)  Après  la  débâcle  de  Gharmette,  Cyfflé  fonda  à  Hastière  une  fabrique 
de  faïence  qui  fat  autorisée  par  octroi  du  6  août  1785. 

(t)  A  la  snite  de  différends  survenus  avec  ses  associés  (Van  de  Wardt  et 
de  Kessel),  Jacques  Wouters  introduisit  an  conseil  provindal  de  Namni 
une  demande  en  dissolution  de  société.  De  leur  côté,  ses  adversaim 
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Dans  le  courant  de  cette  année  1786,  Claude  Richardot 
vint  rejoindre  son  fils  Jacques  et  son  petit-fils  Guillin 
à  Ândenne,  où  la  société  Van  de  Wardt  et  de  Kessel 
lui  ouvrit  ses  ateliers.  Il  figure  au  compte  du  séquestre 
comme  tourneur  en  faïence.  Guillin  est  inscrit  comme 
modeleur  (i). 

Enfin,  en  1804,  J.  Richardot  signale  sa  présence  à 
l'atelier  de  Wouters  par  son  •  Napoléon  »,  signé  tout  au 
long  :  <  Fait  à  Ândenne,  dans  la  fabrique  du  sieur  Wouters, 
le  2  thermidor,  au  premier  de  Tempire  français.  Fait  par 


Yoolnrent  faire  prononcer  son  exclasion  de  la  fabrique.  Afin  de  ne  pas 
interrompre  le  trayail  à  la  mannfactare,  ce  qui  eût  nécessairement  entraîné 
la  ruine  de  Tune  et  de  l'antre  des  parties,  le  conseil  provincial  nomma  un 
séquestre  chargé  de  Tadministration  de  Tusine.  Harell,  directeur  ou  chef 
de  fabrication,  s^occupa  de  la  direction  et  de  la  marche  des  ateliers  et  Ton 
préposa  à  la  caisse  le  notaire  Milquet,  d*Ândenne.  C*est  en  cette  qualité 
qne  Milquet  reçut  les  fonds  provenant  des  ventes  de  marchandises  ou 
yersës  par  Van  de  Wardt  et  de  Kessel  ;  d'antre  part,  il  distribua  force 
â-coropte  aux  ouvriers  et  fournisseurs,  mais  en  ayant  soin  de  se  faire 
donner  par  chacun  un  reçu  en  due  forme.  Tous  ces  reçus  constituent  un 
volumineux  dossier  du  plus  haut  intérêt,  déposé  aux  archives  de  TÉtat  à 
Namur. 

Durant  les  seize  mois  de  comptabilité  de  Milquet,  Jacques  Richardot 
reçut  34  florins  12  sols  10  deniers,  bien  maigre  salaire  sans  doute  pour  un 
artiste,  surtout  pendant  une  telle  période.  Nous  ne  nous  appesantirons  pas 
enr  la  triste  émotion  que  nous  causa  cette  constatation  ;  pour  la  rendre  pins 
poignante  encore,  la  liasse  aux  quittances  nous  fait  passer  sous  les  yeux 
quatre  pièces  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  situation  gênante  où  il  se 
trouvait  alors  et  toutes  sont  antérieures  à  son  mariage  ;  ce  sont  des  notes 
de  fournisseurs,  qui  se  font  payer  à  la  fabrique,  en  déduction  de  son  salaire. 
Ce  n'est  pas  à  dire  cependant  que  la  besogne  manquait  aux  ateliers, 
pnisque  son  compagnon,  le  modelenr  Soudre,  reçoit  305  florins,  qu'à  tel 
tourneur  on  paie  525  florins,  qu'un  peintre  touche  544  florins  et  même  un 
manœuvre  170  florins.  Quelque  mystère  se  cache  sans  doute  là-dessous. 

(i)  Claude  reçut  du  séquestre  66  florins  7  sois  6  deniers,  les  à-compte 
payés  à  Guillin  8*élèvent  à  209  florins  7  sols  6  deniers.  (Dossier  du 
séquestre.) 
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Richardot  pèr  >,  pièce  qui  se  trouve  au  Musée  des  Arts 
décoratifs  de  Bruxelles.  (PI.  I.) 

Quelle  que  soit  Técole  à  laquelle  se  forma  le  sculpteur 
J.  Richardot,  ou  Tinfluence  du  maître  qui  dirigea  ses  pre- 
miers essais,  on  ne  peut  lui  contester  un  réel  talent  tout 
personnel;  ce  fut  un  sculpteur  de  mérite,  surtout  dans 
la  période  défloraison  de  son  talent,  un  artiste  consciencieux, 
une  nature  richement  douée,  qui  se  révéla  par  les  plus  heu- 
reuses dispositions.  Hélas  !  il  s'arrêta  en  chemin  ;  son  génie 
avait  à  peine  pris  son  essor  qu*il  replia  ses  ailes  ;  Tartisle 
brillant  et  radieux  au  début  retombe  bientôt,  piétine  sur 
place,  s*alanguit,  pour  s'éteindre  de  la  plus  poignante  façon, 
à  rage  de  soixante-trois  ans  et  dans  l'indigence  (18  novem- 
bre 1806)! 

Issu  d'une  famille  de  sculpteurs-céramistes,  Richardot  fut, 
dès  ses  plus  tendres  années,  un  pétrisseur  de  terre;  sa 
vocation  semble  se  dessiner  de  très  bonne  heure  et,  sous 
Tœil  paternel,  il  s'essaie,  il  réussit.  Gharmette,  le  patron  de 
son  père,  Gharmette  qui  Ta  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  de 
Lunéville,  l'entoure  de  sa  bienveillante  sollicitude,  s'inté- 
resse à  ses  débuts,  encourage  ses  efforts.  Sous  l'influence 
du  milieu  dans  lequel  il  grandit,  son  talent  de  sculpteur  se 
développe,  tout  en  évoluant  vers  l'application  à  la  céra- 
mique. La  mort  de  Gharmette,  en  1758,  faillit  briser  son 
avenir.  Nous  devons  supposer  que  le  jeune  sculpteur  con- 
tinua de  se  perfectionner  à  Bruxelles,  car  dès  1786,  alors 
qu'il  travaillait  à  Saint-Servais,  il  produit  son  œuvre  capitale 
c  Andromède  » ,  groupe  de  faïence  de  60  centimètres  de 
hauteur. 

Getle  œuvre  est  bien  d'un  sculpteur,  la  figure  principale 
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est  bien  d'un  artiste  dans  (ouïe  Tacception  du  ternae;  c'est 
une  figure  classique,  d'un  classique  pur,  correct,  élégant. 
Mais,  pour  terminer  ce  groupe,  il  fallait  autre  chose  qu'un 
sculpteur  :  le  céraniiste  apparaît,  et  il  se  montre  d'une 
étonnante  habileté  dans  le  groupement  des  accessoires,  dans 
la  disposition,  dans  l'agencement  des  branches  et  des  ver- 
dures, des  blocs  de  rochers,  etc. 

En  contemplant  ce  groupe,  on  sent  que  l'auteur,  tout  en 
le  modelant,  s'occupe  du  travail  qui  s'accomplira  à  son  insu, 
dans  le  four  de  cuisson.  Son  habileté  technique  triomphe 
magistralement  des  difficultés  qu'il  a  prévues  ou  pressenties  : 
quand  sa  pièce  sort  du  four,  aucun  détail  n'a  gauchi, 
aucune  ligne  ne  s'est  affaissée,  tous  les  moindres  acces- 
soires sont  bien  restés  en  place,  intimement  soudés  à  la 
masse. 

Les  pièces  importantes  de  Richardot  sont  peu  nom- 
breuses ;  après  Andromède,  nous  citerons  c  Le  grand  vase 
décoratif»  et  <  la  Fontaine  » ,  trois  pièces  du  Musée  archéo- 
logique de  Namur. 

Le  mérite  de  ces  œuvres  n'est  toutefois  pas  égal.  Andro- 
mède est  de  beaucoup  la  plus  importante  par  sa  valeur 
artistique,  la  science  de  sa  composition,  l'habileté  de  son 
modelé  et  les  qualités  mêmes  de  son  exécution.  Le  <  Vase  » 
nous  fournit  une  des  caractéristiques  du  talent  personnel  de 
Richardot,  c'est-à-dire  son  habileté,  sa  surprenante  dextérité 
pour  le  modelé  des  fleurs.  Cette  pièce,  qui  mesure  45  centi- 
mètres de  hauteur,  est  une  note  typique  du  talent  méticuleux 
et  délicat  de  Richardot  ;  une  opulente  guirlande  de  fleurs, 
toutes  modelées  avec  une  légèreté,  une  souplesse  étonnante, 
tombe  sur  la  panse  du  vase  et  cela  sans  entassement,  sans 
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apparence  d'encombrement;  elle  orne,  elle  décore,  mais  sans 
peser,  sans  élreindre. 

La  t  Fontaine  »  disputerait  peat-étre  la  première  place  i 
Andromède.  Ici,  le  céramiste  avait  moins  à  compter  avec 
l'action  du  feu  :  la  pièce  est  plus  condensée,  les  détails  sont 
mieux  fixés,  plus  intimement  massés;  l'inégalité  ou  le 
caprice  du  retrait  à  la  cuisson  n'offre  plus  autant  de  danger 
pour  l'affaissement  ou  le  gauchissement  de  la  masse.  Le 
modeleur  est  ici  seul  en  évidence  et  c'est  un  modeleor 
travaillant  d'inspiration,  maniant  l'ébauchoir  avec  une 
aisance  remarquable,  une  rare  fermeté;  il  fouille  sa  pâte 
avec  une  connaissance  approfondie  de  la  figure,  une  entente 
parfaite  de  l'ornementation. 

Citons  encore,  pour  terminer  notre  visite  au  musée 
namurois,  «  les  Enfants  jouant  au  bord  d'un  ruisseau»  et  la 
t  Scène  de  chasse  »,  genre  Watteau.  Ce  sont  des  groupes 
intéressants,  qui  dénotent  un  certain  talent  de  modelage, 
une  grande  aisance  de  composition,  une  énorme  fantaisie 
d'agencement  et  une  surprenante  dextérité  d'exécution; 
mais  l'art  proprement  dit  n'y  intervient  que  pour  une  pari 
assez  légère.  Ces  œuvres  marquent  en  quelque  sorte  la 
transition  dans  l'évolution  du  talenl  deRichardot;  il  devient 
surtout  céramiste. 

Deux  autres  pièces  du  même  musée  nous  le  démontrent 
plus  particulièrement.  Voici  d'abord  une  aiguière,  genre 
rocaille,  avec  son  bassin.  C'est  d'un  très  joli  modelé,  d'une 
forme  élégante;  les  ornements,  traités  avec  beaucoup  de 
grâce  et  de  délicatesse,  sont  d'une  grande  pureté  de  style; 
le  décor,  en  bleu  foncé,  appliqué  au  pinceau,  accentue  et  com- 
plète très  heureusement  la  note  de  la  décoration  modelée. 
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Enfin,  voici  la  grande  c  Écritoire  »  en  Taïence  blanche, 
forme  carrée;  au  plan  inférieur,  en  avant,  la  case  pour  les 
plunoes  el  accessoires  de  bureau  ;  au  second  plan  el  plus 
élevés,  les  deux  godets;  en  arrière  et  pyramidalanl  sur  le 
loul,  le  motif  décoratif  proprement  dit,  surmonté,  pour 
couronnement,  d'un  petit  vase  dont  nous  retrouvons  le 
profil  agrandi,  rornemenlalion  amplifiée,  dans  le  petit 
fruitière  couvercle  ajouré.  Ici  apparaît  le  céramiste,  tel  que 
nous  Ta'  uns  retrouvé  à  Andenne,  chez  Wouters. 

Revenons  au  sculpteur.  Le  t  Napoléon  •  du  Musée  des 
Af'fs  décoratifs  remporte,  par  ses  dimensions,  sur  les  autres 
groupes  que  nous  venons  de  signaler.  Mais  il  leur  est  infé- 
rieur par  son  modelé;  la  figure  principale  est  lourde, 
massive,  le  socle  peu  harmonisé  avec  le  groupe;  n'était  le 
petit  amour  posé  sur  le  bord  du  piédestal,  les  divers  attributs 
qui  gisent  aux  pieds  de  l'impériale  effigie  et  les  trophées 
qui  ornent  le  socle,  on  aurait  peine,  à  première  vue,  à  recon- 
naître la  main  de  notre  grand  sculpteur.  (PI.  I.)  Quant  à  la 
décoration,  elle  est  bonne  au  point  de  vue  technique,  sono- 
rité de  la  masse,  perfection  de  la  cuisson,  éclat  de  transpa- 
rence du  vernis,  mais  les  couleurs  ne  sont  rien  moins 
qu'harmonieuses.  A  noter  toutefois  une  circonstance  atté- 
nuante :  cette  dernière  pièce  est  une  œuvre  de  vieil- 
lesse; Richardot  avait  alors  atteint  la  soixantaine  et, 
chez  lui,  la  vieillesse  avait  devancé  les  ans;  il  avait 
perdu  cette  imagination  vive  des  belles  années,  sa  main 
s'était  alourdie,  peut-être  tremblait-elle  par  les  habitudes 
prises,  car,  dans  ses  dernières  années,  Richardot  ne  fut 
rien  moins  que  tempérant;  et  c'est  avec  une  poignante  émo- 
tion que  nou3  relevons  dans  son  acte  de  décès,  —  18  noverp* 
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bre  1806,  —  la  mention  officielle  <  sculleur  indigent  b. 
Les  œuvres  de  Richardot  sont  actaellenoent  peu  com- 
munes; d*après  ce  qui  nous  en  reste,  nous  pouvons  cepen- 
dant affirmer  qu*il  fut  d'une  assez  grande  productivité.  Son 
œuvre  comprend  des  statuettes»  qu'il  modelait  avec  un  réel 
talent,  dont  il  fouillait  les  détails  et  les  accessoires  avec  une 
patience,  une  dextérité  réellement  étonnantes.  Comme 
preuve,  nous  citerons  le  petit  médaillon  ovale  (0"  125  X  0"10), 
<  La  Vierge  à  la  Chaise  » ,  composition  toute  gracieuse,  se 
rapprochant  assez  bien  de  celle  de  Raphaël,  modelée  avec 
science  et  exactitude  ;  sur  le  cadre  sont  jetées  deux  branches 
de  fleurs,  deux  guirlandes  n'ayant  avec  la  masse  du  cadre 
que  les  adhérences  absolument  nécessaires;  bref,  c'est  d'ane 
délicatesse  inouïe.  (PI.  U.) 

Notons  ensuite  les  deux  c  Porte-Montre  »,  l'un  qu'on 
pourrait  intituler  c  Mercure  et  Vénus  >  (pi.  III),  l'autre 

décoré  d'attributs  militaires  (pi.  II)  ;  tous  deux  sont  ver- 
nissés en  blanc,  les  reliefs  accusés  par  des  rehauts 
bleus  (i).  Puis  deux  plaques,  la  plus  grande  rectangulaire 
(0"37  X  0™33).  •  Le  Feu  »  (pi.  IV),  de  très  belle  exécu- 
tion; une  autre  ovale  (O^âi  X  0"18),  c  Les  Quatre 
Saisons  > .  Voici  un  t  Christ  »  isolé,  puis  un  autre  plas 
petit,  fixé  à  une  croix  plantée  sur  un  massif  rocailleux, 
avec  branches  de  lierre  qui  poussent  dans  les  interstices. 
Vient  enfin  le  cortège  des  bergers  et  bergères,  jardi- 
niers et  jardinières,  des  saints,  des  vierges,  des  petits 
bonshommes  gras  et  dodus,  hauts  parfois  de  8  à  42  centi- 


(i)  Le  premier  se  trouye  au  Masée  des  Arts  décoratifs.  La  reprodactioB 
que  nous  en  donnons  a  été  faite  d'après  nn  exemplaire  en  terre  ronge,  non 
vernissé,  sorti  de  Tatelier  de  Richardot. 
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mètres,  assis  sar  un  ferlre  gazonné  et  nalurellement  par- 
semé de  fleurettes,  ou  bien  abrités  sous  un  arbre  aux 
rameaux  robustes,  chargés  de  feuilles  délicates  qui  semblent 
trembler  sous  le  souffle  du  curieux  examinateur.  Il  y  a 
certainement  de  Part  dans  toutes  ces  pièces,  dans  le  modelé 
de  tous  ces  petifs  corps,  mais  il  est  noyé  dans  un  flot  de 
minuties  qui  font  perdre  de  vue  .Fensemble  et  empêchent  la 
pensée  de  se  dégager  complètement  ;  c'est  joli,  c'est  délicat, 
mais  ce  n'est  pas  d'un  artiste. 

Vu  leurs  faibles  dimensions  et  leur/ragililé,  on  s'explique 
que  ces  œuvrettes  aient  facilement  disparu  ;  c'est  réelle- 
menl  par  un  concours  de  circonstances  toutes  spéciales  qu'il 
en  est  arrivé  jusqu'à  nous,  mais  combien  de  détériorées  ou 
mutilées  !  Elles  montrent  néanmoins  le  talent  de  leur  auteur, 
elles  décèlent  sa  facilité  de  composition,  sa  science  du 
modelé,  ses  connaissances  anatomiques  et  son  admirable 
dextérité  pour  l'exécution  des  détails,  fleurs  et  verdures 
dont  certaines  pièces  sont  parfois  surchargées. 

Nous  avons  émis  l'opinion  que  Richardot  se  trouvait  chez 
Wouters,  —  première  ou  deuxième  fabrique,  —  non  pas 
seulement  comme  sculpteur  proprement  dit,  mais  aussi 
comme  modeleur,  comme  ornemaniste.  En  rapprochant  les 
œuvres  authentiques  que  nous  connaissons,  on  voit  figurer 
ici  un  petit  génie,  un  amour  que  Ton  retrouve  à  peu  près 
dans  la  même  attitude,  isolé,  posé  sur  un  socle,  avec  des 
attributs  différents;  ailleurs,  c'est  un  petit  vase,  ornement 
tout  accessoire,  qui  échapperait  à  première  vue,  et  qui 
donne  la  silhouette  d'une  pièce  de  service  de  table.  Partout, 
la  main  du  maître  sculpteur  se  retrouve  souple,  habile, 
savante  et  féconde. 
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L'exposition  de  Liège  de  Tan  dernier  c  Exposition  des 
anciennes  gildes  et  corporations  >  nous  fournit  un  puissant 
argument  en  faveur  de  notre  hypothèse.  Là  figurait,  en 
effet,  sous  le  n"  633,  page  82  du  catalogue,  •  Service  à  café 
fond  saumon,  reliefs  blancs.  »  L*une  des  tasses  est  signée 
c  Richardot  » .  Voilà  bien  la  preuve  que  non  seulement  notre 
artiste  préparait,  combinait  les  modèles  de  pièces  ou  groupes 
de  faïence,  mais  encore  qu*il  prenait  part  à  leur  décoratioD. 
Eh  bien  !  ce  décor  de  déjeuner,  nous  le  retrouvons  sur  an 
vase  également  fond  saumon,  décoré  dans  le  style  dit  pre- 
mier Empire,  en  émail  blanc  ou  blanc  fixe,  très  voisin  du 
décor  du  service  à  café  (i). 

Passons  rapidement  en  revue  son  œuvre  sculpturale  secon- 
daire, —  nous  avons  renseigné  les  principales  plus  haut. 

1"  Jardinier  et  bouquetière,  deux  figurines  se  faisant 
pendant,  de  16  centimètres  de  hauteur,  posées  chacune  sur 
un  simple  socle  cylindrique  que  Tauleur,  contrairement  à 
ses  habitudes,  laissa  complètement  nu.  (PI.  IV.)  Le  jardinier 
s'appuyait  sans  doute  sur  une  bêche  ou  sur  un  râteau  qui  a 
disparu.  De  sa  main  gauche,  la  bouquetière  lient  une  cor- 
beille de  fleurs  posée  sur  sa  hanche;  de  la  main  droite,  — 
qui  a  disparu,  —  elle  oITrail  sans  doute  une  fleur  à  son  compa- 
gnon. On  peut  lire  dans  les  yeux  de  ces  minuscules  person- 
nages les  sentiments  qui  les  animent.  Ces  deux  figures  sont 
bien  posées  et  bien  construites,  les  chairs  bien  traitées,  les 
vêtements  étudiés  et  bien  rendus;  quant  aux  détails,  impos- 
sible de  pousser  plus  loin  la  minutie  :  les  deux  boucles  da 


(f)  Notre  vase  fond  saamon,  avec  cercles  perlés  ou  lignes  à  la  molette, 
est  décoré  par  le  procédé  d'engobe,  non  par  incmstation. 
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lacet  qai  ferme  le  soulier  de  la  bouquetière  sont  complète- 
ment détachées  du  pied  ! 

2*  Bergère,  groupe  de  22  centimètres  de  hauteur,  accom- 
pagnée d'un  mouton  ;  elle  rappelle  presque  trait  pour  trait  la 
bouquetière  de  tantôt.  La  figure  pose  sur  un  socle  rustique, 
avec  un  vieux  tronc  d'arbre,  des  racines  serpentant  à  fleur 
de  terre,  de  la  mousse  el  des  fleurettes. 

3"*  Jardinière,  Elle  tient  en  mains  l'arrosoir  et  arrose  les 
fleurs  garnissant  la  plate-bande  sur  laquelle  elle  marche. 
Hauteur  25  centimètres. 

4"*  Jardinier  et  bergh^e  sont  du  même  genre  et  de  mêmes 
dimensions  ;  c'est  le  même  travail,  le  même  souci  des  détails 
les  plus  menus. 

5"  Voici  deux  Vierges,  Tune  de  40,  l'autre  de  20  centimè- 
tres de  hauteur.  La  première  nous  parait  bien  de  Richardol, 
—  seconde  période;  —  la  seconde  nous  laisse  quelque 
hésitation,  à  cause  des  draperies  raides  et  gauchement 
traitées  ;  entre  les  deux  il  y  a  cependant  certaines  affinités. 

6®  En  revanche,  nous  n'éprouvons  aucune  hésitation  ^ 
devant  le  moulage  de  (Enfant  Jésus  couché  sur  la  croix. 
Longueur  19  centimètres,  largeur  iO.  (PI.  IIL) 

7*  Enfant  jouant  avec  un  chien  el  Enfant  tenant  un 
pigeon.  Deux  groupes  se  faisant  pendant.  Hauteur  0"*16; 
dimension  du  socle,  O"*!!  X  0"*08.  L'enfant  est  assis  nu  sur 
un  tronc  d'arbre  s'élevant  d'un  tertre  rustique  tout  fouillé 
de  fleurs  et  de  verdure.  Le  corps  est  légèrement  incliné  à 
droite,  les  deux  bras  étendus,  l'un  vers  le  haut,  l'autre 
retombant,  la  tête  tournée  vers  la  gauche,  semblant  fixer 
un  point  ou  un  objet  à  quelque  distance.  Le  petit  épagneul 
pose  ses  deux  pattes  antérieures  sur  le  genou  droit  de  son 
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jeune  maître  et,  par  son  altitude  et  son  regard,  semble 
interroger  son  désir  ou  deviner  sa  juvénile  taquinerie. 

S*"  Deux  statuettes  décoratives,  de  i  mètre  38  centimètres 
de  hauteur;  ce  sont  et  de  beaucoup  les  plus  grandes  pièces 
que  nous  connaissons  de  Richardot,  Tune  est  signée  de  sod 
nom  en  toutes  lettres.  Elles  appartiennent  à  M.  V.  Monjoie, 
d'Andenne. 

9*  Porte-montre  :  Mercure  et  Venus.  Hauteur  49  cenli- 
mètres.  Les  deux  figures  sont  campées  sur  le  socle,  aoi 
deux  côtés  de  la  loge  de  la  montre,  —  ou  d*un  mouvement 
de  pendule,  —  surmontée  d*un  coq  aux  ailes  déployées. 
Sur  la  face  antérieure  du  socle  est  un  bas- relief  symboli- 
sant la  géographie,  très  délicatement  traité,  spécimen  très 
pur  et  très  correct  de  style  Louis  XVL  Notre  exemplaire 
est  en  terre  cuite  ;  il  conserve  ainsi  les  détails  dans  toute 
leur  netteté.  D'ordinaire,  cette  pièce  est  en  faïence  blanche 
décorée  en  bleu.  (Musée  des  Arts  décoratifs.) 

W  Porte-montre  avec  attributs  militaires.  Style  premier 
Empire.  Hauteur  :  O^SS»;  socle  :  0"20  x  0"H. 

11^  Vase  en  terre  cuite,  à  pâte  d'un  blanc  jaunâtre,  d'ap- 
parence et  de  consistance  approchant  du  grès.  Hautear 
24  centimètres;  diamètre,  13  i/2  centimètres. 

12''  Vase  de  18  centimètres  de  hauteur.  C'est  du  par 
Louis  XVI,  presque  identique  aux  vases  du  Musée  de 
Namur,  étiquetés  Saint-Servais,  vernissés  de  diverses  coa- 
leurs,  réminiscence  de  Palissy. 

IS"*  Vase  de  45  centimètres  de  hauteur  et  20  centi- 
mètres de  diamètre,  de  forme  élégante,  de  profil  très  par, 
avec  deux  tètes  longuement  barbues,  servant  de  base  oa 
d'attache  à  des  anses  détachées  et  disparues. 


—  67  — 

Quant  aux  petites  bergères  quon  rencontre  çà  et  là  sur 
quelque  étagère  à  bibelots,  précieusement  abritées  sous  leur 
clochette  de  verre,  nous  croyons  inutile  de  nous  y  arrêter. 

Pour  les  œuvres  de  céramique  vernissée,  nous  retrouvons 
la  main  de  Richardot  dans  diverses  pièces  de  faïence,  mal- 
heureusement privées  de  marques  et  de  monogrammes, 
mais  qui,  rapprochées  des  documents  authentiques,  ne 
laissent  subsister  aucun  doute  quant  à  leur  attribution. 
Rappelons  seulement  : 

1*  La  grande  melonnière.  Hauteur  :  O^'SS.  Grand  dia- 
mètre :  0™32.  Pied  :  0"18. 

^  Le  petit  fruitier.  Hauteur  :  0'"15.  Diamètre  aux  anses  : 
0hi22.  Pied  :  0»088. 

3»  La  beurrière.  Hauteur  :  0"17.  Plateau  :  0"22  X  0"15. 
La  vache  du  porte-montre  sert  de  bouton  au  couvercle. 

4*  Le  sucrier.  Hauteur  :  0"18.  Plateau  :  0"225  x  0»18. 

!$•  Une  salière. 

E.-J.   Dardennb, 

Membre  correepondant  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  à  Andenne. 
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COMMISSION  ROYALE  DESMONUMENTS. 


RÉSUMÉ  DES  PROCÈS- VERBAUX. 


SlÏANCES 
des  1".  8,  15,  22  et  29  mars;  des  5,  12,  19  et  26  avril  1902. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

1^  La  proposition  du  Comité  des  correspondants  du     Ésii^de 
Brabant  de  faire  rétablir  dans  l'autel  dessiné  par  Rubens     tm^^. 
que  possède  l'église  de  Saint-Josse-ten-Noode,  la  copie  du 
tableau  de  ce  maitre  qui  existe  dans  ladite  église  et  qui 
faisait  autrefois  partie  de  cet  autel  ; 

2^  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  une  des  chapelles      sgiiM 

,        ,  .  ,  de  Vott«lt€f«. 

de   l'église    de   Vosselaere   (Flandre   orientale);   auteur,  v*»""- 
M.  Coucke; 

3*  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  la  cha-  u^\f 

pelle  du  Saint-Sacrement,  en  l'église  de  Saint-Ursmer,  à  \^l^: 
Bincbe  (Hainaut);  auteur,  M.  Casier; 

Â"  Les  dessins  de  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  Hozé-  .^gHM 

mont  (Liège);  auteur,  M.  Grosse;  ^'''■"• 

NI^AVàlO  C»llC€f  Utlâfff 
•Y  eXCMAIItC 
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de  feïSîne-       ^^  ^®  projel  relatif  à  l'exécution  de  vitraux  pour  Téglisc 
\wV     de  Fontaine- Valmont  (Hainaut)  ;  auteur,  M.  Vosch  ; 
Église  6*"  Le  dessin  d*un  vitrail  destiné  à  la  chapelle  de  Nolre- 

Vitrail.      Dan^e  de  Messine,  en  Téglise  paroissiale  d*Enghien  (Hai- 
naut); auteur,  M.  Goucke; 
ÉgiiM  T"  Le  projet  de  restauration  de  la  croix  triomphale  et  des 

Croix  iriomphaïc  statues  dc  la  Ssinle-Vierge  et  de  Saint- Jean  de  l'église  des 
SS.-Pierre-et-Paul,  à  Chàtelet  (Hainaut)  ;  sculpteur,  M.  Blan- 

chaert  ; 
£gii*«  8^  Le  projet  concernant  la  restauration  du  jubé  deFéirlise 

jiibé.       ^Q  Tessenderloo  (Limbourg)  et  le  rétablissement  de  cet 

édicule  à  l'entrée  du  chœur,  place  qu'il  a  occupée  autrefois; 

sculpteur,  M.  Peelers; 
É«iiM  9*^  Le  projet  relatif  au  placement  de  cinq  vitraux  dans  le 

viiraax.      choBur  dc  l'église  de  Wielsbeke   (Flandre  occidentale); 

auteur,  M.  Dobbelaere. 
Égiiicde         —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le 

N^D.  du  SibloD,  ^  ^ 

'  cïernln*'  ^  ^^hI  1902,  quc  les  recommandations  faites  par  la  Com- 
mission,  en  ce  qui  concerne  des  modifications  a  effectuera 
l'entourage  des  stations  du  chemin  de  la  croix  de  l'église  de 
Notre-Dame  du  Sablon,  à  Bruxelles,  ont  été  observées.  En 
conséquence,  il  y  a  lieu  de  poursuivre  le  travail  dans  le  sens 
de  l'échantillon  exécuté  à  la  première  travée  sud  à  côté  da 
transept,  lequel  parait  bien  compris. 

Le  projet  approuvé  de  l'autel  dédié  à  Sainte-Anne,  de  la 
même  église,  comporte  la  polychromie  de  ce  meuble;  le 
conseil  de  fabrique  désire  faire  exécuter  cette  décoration;  il 
désire  en  même  temps  faire  apporter  des  modifications  à  la 
polychromie  de  la  tombe  du  maitre-autel,  laquelle  n'est  pas 
réussie.  Rien  ne  s'oppose  à  l'exécution  de  ces  projets.  Il  y 


Il  LouvBio. 
PciBluret 
morales. 
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aura  lieu  de  préparer  des  échantillons  de  ces  ouvrages  pour 
lesquels  des  fonds  sonl  offerts  par  des  bienfaiteurs.  Le  Col- 
lège les  fera  ensuite  examiner  par  des  délégués. 

—  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  que  le    ^^il^'^ 
travail  de  polychromie  de  Tautel  du  Saint-Sacrement,  en    d^ây^L^ûir 
réglîse  cathédrale  de  Saint-Sauveur,  à  Bruges  (Flandre 
occidentale),  a  été  exécuté  d*une  façon  satisfaisante. 

En  conséquence,  rien  ne  s*oppose  à  ce  que  ce  travail 
décoratif  soit  approuvé. 

—  A  la  suite  d'un  examen  du  dossier  relatif  au  projet       U^'*** 

^      *        d9  Saint-Pierre, 

d'enlèvement  de  la  peinture  à  l'huile  sur  les  soubassements 
et  du  badigeon  sur  les  murs  et  les  voûtes  de  l'église  de 
Saint-Pierre,  à  Louvain  (Brabant),  la  Commission  a  émis 
Tavis  que,  pour  le  débadigeonnage  général  de  l'édifice,  on 
ne  peut  faire  une  entreprise  publique  à  forfait;  on  doit 
recourir  à  une  adjudication  restreinte.  Mais,  avant  tout,  il 
faudra  revoir  le  devis  estimatif,  qui  parait  insuffisant. 

Le  Collège  estime  aussi  qu'il  y  a  lieu  de  commencer 
l'entreprise  par  le  chœur. 

Le  4  mars  1902,  il  a  été  procédé  à  un  examen  minutieux 
des  peintures  murales  découvertes  sur  la  voûte  de  la  chapelle 
absidale. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  crépissage,  dans  toute  son 
épaisseur,  en  dessous  et  au-dessus  de  ces  peintures,  est 
composé  de  lamelles  de  quelques  millimètres  d'épaisseur 
qai  n'adhèrent  les  unes  aux  autres  que  par  places,  de  sorte 
que  de  grandes  surfaces  ont  une  tendance  à  se  détacher  par 
le  poids  et  qu'il  suffit  de  les  toucher  délicatement  pour 
ébranler  toute  la  masse.  Leur  texture  est  par  endroits  pulvé- 
rulente et  elles  tombent  en  poussière  au  moindre  contact. 
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Les  différentes  lamelles  de  chaux  qui  se  trouvent  entre  b 
peinture  et  les  briques  prouvent  que  Ton  avait  donné  dqà 
beaucoup  de  couches  de  badigeon  quand  on  a  songé  i 
peindre. 

Les  peintures  ont  disparu  complètement  sur  quelques- 
unes  des  voûtes  ;  sur  d*autres  elles  n'apparaissent  que  par 
places.  Une  chose  digne  de  remarque  et  qui  peut  éclairer  sur 
le  procédé  de  peinture  employé,  est  que  les  parties  conser- 
vées sont  celles  qui  offrent  le  plus  d*inlérèt,  telles  que  les 
têtes,  les  bustes,  les  bras  et  les  mains.  C'est  que,  probable- 
ment, ces  parties  ont  été  plus  soignées  par  Tartiste,  qui  aura 
ajouté  à  ses  couleurs  des  gommes  pour  leur  donner  plus  de 
transparence  ou  qui  les  a  revêtues  d'un  onguent  qui  les  a 
préservées.  Ce  qui  porte  encore  à  le  croire,  c'est  qu'en 
frottant  avec  le  doigt  humide  ces  parties  on  ne  les  enlève 
pas. 

Les  autres  places  non  protégées  par  cet  enduit  de  gomme 
ou  de  résine  ont  dû  disparaître  sous  l'action  de  la  chaux  du 
badigeon  ;  la  chaux,  en  effet,  n'épargne  que  six  couleurs,  le 
blanc  de  craie,  les  terres  et  les  ocres  métalliques. 

Si  la  chaux  a  pu  faire  de  tels  ravages,  il  parait  très 
imprudent  d'employer  le  ciment  pour  relier  les  différentes 
couches  de  badigeon. 

Du  reste,  comment  l'emploierait-on?  En  soufflant  entre 
les  couches  du  ciment  en  poudre.  Il  faudrait,  pour  cela, 
écarter  plus  ou  moins  les  couches,  puisque  sans  être  réunies 
elles  se  touchent.  Ensuite  y  introduire  de  l'eau  à  l'aide  d'ua 
vaporisateur. 

Le  danger  de  faire  tomber  le  tout  est  trop  grand  et  la 
certitude  que  l'eau  aurait  fait  sa  combinaison  avec  le  ciment 
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trop  minime  pour  permettre  de  tenter  l'expérience  ;  ce  travail 
si  délicat  et  si  difficile  devrait  se  faire  pour  chaque  couche. 

On  pourrait  encore  discuter  Tavantage  qu*il  y  aurait 
à  conserver  les  peintures  à  la  place  où  elles  sont.  En  suppo- 
sant qu'on  y  parvienne,  ces  peintures  auraient  besoin  d'être 
retouchées  presque  partout  pour  être  appréciées  ou  seule- 
ment vues  du  bas  de  l'église.  Que  restera-t-il  alors  d'authen- 
tique? 

Quoi  qu'il  en  soit,  elles  valent  la  peine  d'être  conservées. 

Divers  autres  moyens  de  préservation  ont  été  proposés. 

Scier  la  peinture,  on  ne  peut  y  songer,  elle  tomberait  en 
poussière  et  la  double  courbe  concave  de  la  voûte  s*y  oppo- 
serait; les  nervures  en  pierre  des  voûtes  empêcheraient 
l'introduction  d'un  instrument. 

II  a  été  question  de  l'opération  qu'on  appelle  le  rentoilage 
et  qui  consiste  à  coller  des  feuilles  de  papier  juxtaposées  sur 
la  peinture  jusqu'à  former  un  carton  résistant  et,  ensuite, 
enlever  une  à  une  par  au-dessus  de  la  voûte  toutes  les 
briques  et  l'enduit  sur  lesquels  se  trouve  la  peinture. 

Il  faudrait,  pour  cela,  commencer  par  étançonner  la  voûte 
d'à  côté,  les  voûtes  reposant  l'une  sur  l'autre  et  les  nervures, 
par  suite  du  travail  de  redressement  que  l'on  a  fait,  ne  les 
soutenant  plus. 

Restera  alors  le  danger,  quand  on  aura  enlevé  une  cer- 
taine quantité  de  briques,  et  qu'on  aura  détruit  la  stabilité 
de  la  voûte,  de  voir  en  une  fois  tomber  toutes  les  autres. 

Aucun  des  moyens  proposés  n'est  absolument  certain  ni 

bon. 

Ne  serait-il  pas  préférable,  si  on  arrive  à  enlever  la  pein- 
ture, ce  qui  parait  douteux,  de  la  transporter  dans  un  musée 
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où  on  pourrait  au  moins  la  juger  et  Tapprécier  convenable- 
ment pour  ce  qu'elle  est,  sans  aucune  retouche,  et  d'y  substi- 
tuer des  fac-similé  d'après  les  copies  qu'on  est  occupé  à  en 
faire?  Dans  ce  cas,  le  inieux  serait,  pour  éviter  l'effet  de  la 
chaux,  de  coller  ces  peintures  sur  un  enduit  de  carton- 
pierre  qui,  par  sa  composition  de  carton,  de  gélatine,  d'huile 
et  de  craie,  ne  contient  aucune  substance  caustique  pouvant 
avoir  une  action  sur  les  couleurs. 

Reste  à  voir  encore  si  l'opération  terminée,  la  peinture, 
faite  par  un  procédé  très  délicat  de  détrempe,  de  peinture  à 
l'œuf  ou  à  l'eau,  résistera  à  l'opération  du  collage,  c'est-à-dire 
si  elle  offrira  une  couche  suffisamment  épaisse  pour  ne  pas 
disparaître  complètement  dans  la  colle. 

Le  plus  sage  serait  de  faire  une  expérience  sur  une  des 
voûtes  où  la  couleur  a  totalement  disparu.  On  peindrait  celle 
partie  avec  des  couleurs  imitant  les  tons  des  originaux  par 
un  procédé  qui  s'en  rapproche  à  Peau,  à  Tœuf  ou  à  la 
détrempe  sans  aucun  empâtement.  Puis  on  essaierait  l'enlè- 
vement de  cette  peinture  nouvelle.  Kn  cas  de  réussite  an 
moins  partielle,  on  risquerait  l'opération  sur  les  peintures 
anciennes. 

En  cas  de  non-réussite  de  l'essai,  .il  ne  resterait  qu'à  laisser 

périr,  de  leur  mort  naturelle  ces  beaux  vestiges  artistiques. 

oakersitë        —  Lors  de  la  réunion  préparatoire  à  la  séance  générale 

pJiniTre.     du  mois  d'octobre  1901 ,  un  membre  correspondant  a  signalé 

l'état  de  délabrement  dans  lequel  se  trouvent  les  peintures 

monumentales  du  vestibule  de  l'Université  de  Gand. 

Il  a  été  décidé  qu'une  inspection  de  ces  œuvres  d'arl  serait 
faite  lors  d'un  prochain  voyage  à  Gand. 

Cette  visite  a  eu  lieu  le  25  février  1902. 


moBnmenUlcf. 
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Il  a  été  constaté,  en  effet,  que  certains  panneaux  décoratifs 
sont  dans  un  état  lamentable.  Nulle  part,  en  Belgique,  on 
ne  trouverait  un  second  exemple  d'une  destruction  aussi 
complète  et  aussi  rapide,  il  y  a  à  peine  2S  ans  que  ces  pein- 
tures existent.  Aussi,  cette  situation  déplorable  provient 
surtour  de  négligences  coupables  dans  la  surveillance  et 
Tentretien  des  gouttières.  La  situation  de  celles-ci  est  telle 
que  les  eaux  s'infiltrent  dans  certains  murs,  les  salpètrent  et 
rongent  littéralement  les  tableaux. 

D'un  autre  côté,  l'aérage  et  le  chauffage  de  la  salle  sont 
nuls;  l'humidité  de  l'atmosphère  se  condense  sur  les  murs 
froids  et  baigne  constamment  les  peintures.  Enfin,  le  mur 
ouest  est  exposé  directement  aux  vents  humides  sans  le 
moindre  abri.  Toutes  ces  causes  contribuent  encore  à 
aggraver  la  situation. 

Si  l'on  veut  éviter  à  brève  échéance  la  destruction  totale 
desdites  peintures,  il  est  de  la  plus  grande  urgence  de 
prendre  les  mesures  suivantes  : 

1^  Mettre  obstacle  aux  infiltrations  d'eau  provenant  des 
gouttières  par  une  double  disposition  de  couverture  entre  la 
rotonde  et  le  vestibule; 

2*  Recouvrir  d'ardoises  ou  de  zinc  les  murs  à  l'extérieur 
du  côté  ouest;  il  sera  même  prudent  de  faire  semblable 
opération  au  côté  est; 

S*  Aérer  convenablement  le  vestibule  en  y  établissant  des 
courants  d'air  facultatifs  ;  y  établir  un  système  de  chauffage. 

Il  importera,  d'autre  part  : 

1^  D'augmenter  l'éclairage  central  de  la  coupole  ; 

'V  De  supprimer  facultativement  le  jour  aux  deux  extré- 
mités, au-dessus  des  panneaux  peints. 
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Les  jours  laléraux  font  le  plus  grand  tort  à  l'effet  artistique 
desdites  peintures;  en  les  supprimant  facultativement  et  en 
augmentant  la  lumière  centrale,  la  situation  sera  sensible- 
ment améliorée. 

Quand  on  aura  remis  les  murs  en  bon  état,  on  devra 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  faire  restaurer  ces 
peintures  d*une  grande  importance  artistique. 
Egiiae  —  Il  a  été  procédé,  le  19  mars  1909,  à  Texamen  da 

<l«  Gej»tioftn.  ' 

^*^"'      vitrail  spécimen  placé  dans  le  chœur  de  l'église  de  Geys- 
tingen  (Lirobourg). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  la  série  de  vitraux  pcar 
l'exécution  de  laquelle  un  subside  a  été  promis  sur  les  crédits 
des  Beaux-Arts  peut  être  continuée  et  que  la  promesse  da 
subside  précité  peut  être  maintenue. 

Il  conviendra  toutefois  de  recommander  à  l'artiste  de 

modérer  l'emploi  du  jaune  dans  la  poursuite  de  son  œuvre 

et  de  bien  étudier  la  caractéristique  des  saints  à  représenter. 

ÉgiiM  —  Le  18  mars  1902,  il  a  été  procédé  à  l'examen  da 

diîTcwîf.    chemin  de  la  croix  placé  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  à 

Huysse  (Flandre  orientale). 

Celte  entreprise  ayant  été  effectuée  dans  de  très  bonnes 

conditions,  il  y  a  lieu  d'autoriser  la  liquidation  du  subside 

promis  par  le  Département  de  l'Agriculture,  en  vue  de  sa 

réalisation. 

£siiM  —  Il  a  été  procédé,  le  25  février  1902,  dans  l'atelier  de 

de  Prnitrrleeaw.  ' 

Tombeau.  ||  j^QQms,  à  l'examcn  du  tombeau  de  la  famille  de  Liede- 
kerke  que  cet  artiste  est  chargé  de  restaurer  et  de  replacer 
dans  l'église  de  Denderleeuw  (Flandre  orientale). 

M.  Rooms  procède  d'une  façon  très  judicieuse;  il  rétablit 
sur  le  monument  même,  au  moyen  de  plâtre,  les  parties 


j 
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manquantes  ou  celles  qui  ont  subi  des  avaries.  Quand  le 
monument  sera  ainsi  complété,  il  passera  à  Texécution  en 
pierre  des  parties  à  restaurer. 

L'entreprise  parait  en  bonne  voie  d'exécution. 

On  a  conseillé  à  l'artiste  : 

{''De  compléter  les  montants  extrêmes  par  des  pinacles, 
lesquels  semblent  avoir  existé  autrefois;  ce  complément 
parait  indispensable; 

V  D'établir  contre  les  mêmes  montants  de  petits  dais 
pour  abriter  les  statuettes  qui,  sans  aucun  doute,  y  étaient 
appliquées,  leurs  supporis  ou  socles  étant  encore  en 
place  ; 

3®  De  couvrir  le  monument  d'une  voûte  légère  ;  certains 
indices  permettent  de  conclure  que  l'œuvre  primitive  était 
couronnée  de  cette  façon. 

M.  Rooms  a  été  engagé  à  revoir  la  partie  restituée  de 
l'ornement  supportant  les  armoiries,  dont  la  courbe  manque 
d'élégance. 

—  L'examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  11  mars  1902,     Monument 

dn  Iwroii 

de  la  maquette  du  monument  à  ériger  à  Arlon  (Luxem-  ^«'owH^orban 
bourg),  à  la  mémoire  de  M.  le  baron  Edouard  Orban  de     ^^^^' 
Xivry,  a  donné  lieu  aux  observations  suivantes  : 

1*  Donner  au  médaillon  la  forme  circulaire  au  lieu  de  la 
forme  ovale  ; 

2*  Améliorer  les  profils  du  soubassement  du  monument 
surloul  ceux  de  la  face  principale; 

3"  Supprimer  les  rainures  dans  le  mur  de  soutènement; 

A*"  Simplifier  la  plinthe  de  la  balustrade; 

S""  Examiner  si  on  ne  pourrait  simplifier  le  sommet  des 
deux  pilastres  d'avant. 
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Pour  la  grille,  on  donne  la  préférence  au  projet  le  pins 
simple. 

Il  y  a  lien  de  conseiller  à  Tartiste  de  supprimer  le  lion; 
c'esl  an  molif  très  difficile  ii  traiter  et  qui  n'ajoutera  rien  à 
Teffet  d'ensemble  du  monument. 
MoaimeDt  —  A  la  demaudo  de  M.  De  Vreese,  il  a  élé  procédé,  dans 
dM£|!^ro»?!rbr.  Talelier  de  cet  artiste,  à  Texamen  de  la  maquette  du  mona- 
ment  commémoratif  de  la  Bataille  des  Éperons  d'or,  laquelle 
comporte  les  changements  indiqués  dans  le  rapport  do 
36  avril  1901. 

L'ensemble  de  cette  maquette  a  paru  satisfaisant.  On  a 
seulement  fait  à  l'artiste  quelques  observations  de  détails 
dont  il  tiendra  compte  lors  de  la  poursuite  de  son  entreprise. 

Le  travail  de  M.  De  Vreese  est  arrivé  au  point  où  il  y  a 
lieu  de  lui  délivrer  l'acompte  auquel  il  a  droit  en  vertu  de 
son  contrat. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  adopté  : 
orpheiinai        1  "^  Lc  ppcjct  relatif  à   la  restauration  des  façades  de 

el  liospice 

**" àMÎil^*"*  l'orphelinat  et  de  l'hospice  des  Chaririers,  à  Mons  (Hainaul); 
Maison  ¥  Lc  projct  concernant  la  construction  d'une  maison 

communale 

d«  Diibeck.  communale  à  Dilbeek  (Brabant).  L'auteur  a  tenu  compte, 
dans  la  mesure  du  possible,  des  observations  qui  lui  avaient 
été  faites;  dans  ces  conditions,  la  majorité  des  membres 
présents  de  la  Commission,  cinq  voix,  a  estimé  qu'il  y  avait 
lieu  de  viser  les  plans,  tout  en  regrettant  qu'ils  n'aient  pas 
été  rédigés  dans  le  sens  indiqué  au  précédent  rapport  (style 
flamand);  la  minorité,  trois  voix,  insistant  sur  ce  qu'avait 
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demandé  le  Collège  et  sur  ce  qui  n'a  pas  été  fait,  a  rejeté  les 
plans. 

—  L'attention  de  la  Commission  ayant  été  appelée  sur      MoiMo 

''  '  '  communale 

des  travaux  de  restauration  que  l'on  exécute  à  la  maison  ***<>'«nr»Ki>«. 
communale  d'Overyssche  (Brabanl),  édifice  que  l'on  signa- 
lait comme  ayant  quelque  valeur  artistique,  il  a  été  procédé, 
le  10  mars  1902,  à  l'inspection  de  ce  bâtiment. 

M.  Dumortier,  membre  du  Comité  des  correspondants, 
assistait  à  cette  inspection. 

La  construction  dont  il  s'agit  parait  avoir  eu  une  certaine 
importance  autrefois,  mais  elle  a  subi  de  telles  transforma^ 
lions  qu'elle  est  aujourd'hui  absolument  nulle  au  point  de 
vue  architectural.  La  remettre  dans  son  état  primitif,  en 
supposant  que  cela  soit  praticable  en  présence  du  peu  d'élé- 
ments architectoniques  qui  en  subsistent,  aboutirait  à  une 
reconstruction  à  peu  près  totale  et  à  une  restitution  pure- 
ment hypothétique. 

Dans  ces  conditions,  il  ne  reste  qu'à  laisser  continuer  les 
travaux  de  restauration  entrepris  par  les  soins  de  l'Adminis- 
tration communale  dans  les  conditions  où  ils  ont  été  entamés, 
c'est-à-dire  en  réparant  purement  et  simplement  ce  qui 
existe. 

—  L'Administration  communale  d'Anvers  a  acquis,  il  y     Ancieane 

Boncbcrio 

a  quelque  temps,  l'ancienne  Boucherie  de  cette  ville,  classée     d-Anters. 
parmi  les  monuments  dont  la  conservation  est  d'intérêt 
public. 

Cet  édifice,  qui  est  destiné  à  recevoir  le  dépôt  des  archives 
de  la  ville,  nécessite  des  travaux  de  restauration  importants. 

Avant  de  faire  dresser  un  projet  complet  et  définitif  de  ces 
travaux,  la  ville  désire  pouvoir  faire  exécuter,  à  titre  d'essai^ 
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quelques  restaurations,  du  côté  le  moins  en  vue,  à  la  façade 
nord-ouest. 

La  visite  à  laquelle  il  a  été  procédé,  le  7  avril  1902,  a 
démontré  que  le  système  de  procéder  d'abord  à  un  essai  de 
restauration  doit  être  encouragé.  C'est  le  meilleur  moyen 
d'établir  un  accord  entre  les  diverses  autorités  quant  aux 
limites  à  assigner  à  cette  restauration.  Une  fois  cet  accord 
intervenu,  l'entreprise  pourra  s'exécuter  sans  interruption 
dans  des  conditions  satisfaisantes  d'après  le  type  arrêté. 
Toutefois,  l'échantillon  dont  il  s'agit  ne  doit  être  établi  qae 
sur  une  très  minime  surface. 

Dans  tous  les  cas,  la  restauration  devra  être  bornée  ao 
strict  nécessaire,  de  façon  à  conserver  au  monument  le 
caractère  ancien  qu'il  a  aujourd'hui  et  qui  donne  tant  de 
charme  à  cette  vénérable  construction. 

On  ne  pourra  renouveler  que  les  matériaux  absolument 
trop  détériorés  pour  être  maintenus  en  place  ou  dont  l'état  de 
vétusté  pourrait  compromettre  la  conservation  ou  la  solidité 
du  bâtiment.  Comme  pour  le  renouvellement  des  pierres  et 
des  briques,  le  rejointoyage  se  fera  en  recherche;  on  devra 
se  borner  à  boucher  les  seuls  joints  ouverts  et  surtout  ne  pas 
empiéter  sur  les  matériaux.  Dans  ce  but,  le  rejointoyage 
devra  être  opéré  légèrement  en  creux,  c'est-à-dire  semblable 
à  l'ancien. 

Il  doit  être  entendu  qu'avant  d'entamer  aucun  travail  de 
restauration,  on  fera  exécuter  des  photographies  de  l'édifice 
à  une  assez  grande  échelle.  Ces  documents  constitueront  on 
procès-verbal  de  la  situation  du  monument  avant  sa  restau- 
ration et  permettront  de  contrôler  constamment  si  les  travaux 
se  poursuivent  dans  les  limites  d'une  stricte  nécessité. 
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Gomme  la  Commission  n'a  pas  été  saisie  officiellement  de 
la  question  des  abords,  elle  s*est  abstenue  ici  de  s*en  occuper. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 

1"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à  ^^^^;^ 
Stembert  (Liège);  architecte,  M.  Monseur;  de"«.b,Tèm. 

â*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
MoIenbeejL-Saint-Jean  (Brabant);  architecte,  M  Janssens; 

S"*  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère  à 
Bouny,  commune  de  Romsée  (Liège)  ;  architecte,  M.  Soubre  ; 

4*"  Le  projet  relatif  à  la  construction  du  presbytère  de 
Wesembeek  (Brabant);  au  cours  de  l'exécution  des  travaux, 
il  conviendra  que  l'auteur,  M.  Symons,  ajoute  un  dormant 
en  bois  à  la  porte  d'entrée,  afin  de  lui  donner  un  aspect  un 
peu  plus  important;  qu'il  se  borne,  pour  les  châssis,  à 
l'exécution  d'une  seule  traverse  ; 

S""  Le  projet  concernant  l'agrandissement  du  presbytère 
de  Mont  (Namur),  sous  la  réserve  qu'il  sera  tenu  compte 
des  recommandations  faites  par  M.  l'architecte  provincial^ 
dans  son  rapport  du  7  mars  1902;  architecte,  M.  Lange; 

&"  Le  projet  d'agrandissement  du  presbytère  de  iMerxplas 
(Anvers)  ;  architecte,  M.  Taeymans  ; 

7^  Le  projet  relatif  à  la  construction  de  dépendances  au 
presbytère  de  Surice  (Namur); 

8*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  d'Hacquegnies 
(Hainaut)  ;  architecte,  M.  Clinquart. 


«le 


ÉGLISES    -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  visé  les  plans  relatifs  à  la  constraclioo 
d'églises  : 

t^im  1*   A  Beignée,   sous  Ham-sur-Ueure  (Ilarnaut).   soos 

réserve  de  prolonger  les  pilastres  de  la  grande  nef  jusqu'à 
la  corniche,  d'alléger  la  corniche  sous  la  flèche  el  de  revoir 
Tamortissemenl  du  pied  de  la  flèche  qui  ne  se  raccorde  pas 
bien  à  la  maçonnerie  de  la  lour,  la  hauteur  des  pénétraUoos 
étant  insuffisante  ;  architecte,  M.  Dosveld  ; 

fifibe  ^  A  Recogne,  commune  de  Novillc  (Luxembourg),  à  la 

condition  de  tenir  compte  des  recommandations  faites  par 
le  comité  diocésain  d*art  chrétien;  architecte,  M.  Cupper; 

ÉgiiM  3*  A  Liedekerke  (Brabanl);  architecte,  M.  Van  Roeleo; 

^i„  4''  A  Bosson,  sous  Werbomont  (Liège),  sous  réserve 

d'alléger  la  base  de  la  flèche  el  d'orienter  l'édiGce  en  Téri- 
geanl  parallèlement  à  l'alignement  de  la  route;  architecte, 
M.  E.  Demany. 
Ont  aussi  été  visés  les  projets  relatifs  : 
Ef lue  de  Lo«t.  i""  A  l'agrandissemcnt  et  à  la  restauration  de  l'église  de 
Looz  (Limbourg).  L'attention  des  architectes,  MM.  Lenertz 
et  Martens,  a  été  appelée  sur  l'utilité  d'étudier  avec  soin 
l'emplacement  destiné  au  buffet  d'orgue,  de  façon  qu'il  oe 
masque  pas  la  fenêtre  de  la  façade  principale  de  l'édifice; 

ÉgiiM  S""  A  l'agrandissement  de  l'église  de  Cambron-Casteau 

'cwîiau.""  (Hainaut);  architecte;  M.  Sonneville; 

ÉgiiM  3*  A  l'agrandissement  de  l'église  de  Herffelingen  (Bra- 

*"'"  bant);  architecte,  M.  Demaeght; 

ÉciiM  ^*  A  l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  l'église  de 

de  MUmorl. 
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Hilmort  (Liège).  L'atlenlion  de  l'architecle,  M.  Lohest,  a 
été  appelée  sur  l'escalier  du  jubé,  qui  parait  trop  important; 
sur  le  nombre  de  portes  d'entrée,  qui  pourrait  èire  diminué; 
sur  le  porche,  qui  est  trop  vaste.  Cet  artiste  a  élé  engagé 
aussi  à  abaisser  un  peu  le  seuil  de  la  fenêtre  éclairant  le  jubé 
et  à  supprimer  la  corniche  du  pied  de  la  flèche.  Avant  de 
passer  à  Texécution  des  travaux,  il  conviendra  que  M.  Lohest 
fournisse  un  profil  longitudinal  de  la  route  avec  indication 
de  l'escalier  d'accès  à  l'église;  qu'il  étudie  à  nouveau  cet 
escalier  ainsi  que  le  mur  avec  grillage  de  clôture. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

S''  Établissement  d'un  pavement  dans  l'église  d'Engs-      ëchm 

d*EogtbergeB. 

hergen,  sous  Tessenderloo  (Limbourg),  et  construction  de 
dépendances  à  cet  édifice  ; 

6""  Établissement  d*un  carrelage  dans  le  chœur  de  l'église Ëgusa d«  Haeieo. 
de  Haelen  (Limbourg)  et  placement  de  meubles  dans  cet 
édifice.  Au  cours  de  l'exécution  du  maitre-autel  il  y  aura 
lieu  de  prolonger  davantage  la  marche  supérieure;  telle 
qu'elle  figure  au  plan,  sa  disposition  offrirait  du  danger  pour 
les  officiants  lors  des  grandes  cérémonies  religieuses;  archi- 
tecte, M.  Lenertz; 

7**  Agrandissement  du  jubé  de  l'église  d'Aye  (Luxem-   EciiMdAye. 
bourg);  architecte,  M.  Gupper; 

8**  Achèvement  de  la  tour  de  l'église  de  Jehanster,  sous      éciîm. 
Polleur (Liège);  architecte,  M.  Vivroux; 

El,  enfin,   les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  objeumobuim 

d'égliaes. 

églises  de  : 

Bouckhout  (Limbourg)  :  buffet  d'orgue; 
Nimy  (Hainaut)  :  buffet  d'orgue; 
.  Fontaine- Valmont  (Hainaut)  ;  mobilier  complet; 
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Noire-Dame-Auxilialrice,  à  Tournai  (Haioaul)  :  buffet 
d*orgue  ; 

Suxy  (Luxembourg)  :  deux  aulels  latéraux  et  bauc  de 
communion  ; 

Florenville  (Luxembourg)  :  buffet  d'orgue  ; 

Montplainchamps  (Luxembourg)  :  deux  aulels  latéraux  et 
chaire  à  prêcher  ; 

Denderleeuw  (Flandre  orientale)  :  mobilier  complet  ; 

Smetlede  (Flandre  orientale)  :  maitre-autel  et  stalles; 

Boucle-Sainl-Denis  (Flandre  orientale)  :  mobilier  complet; 

Leeuw-Saint-Pierre  (Brabant)  :  autel  dédié  à  la  Saiote- 
Vierge  ; 

Pont-au-Ry,  commune  de  Mettet  (Namur)  :  deux  confes- 
sionnaux ; 

Steendorp  (Flandre  orientale)  :  maitre-autel  et  stalles; 

Neeroeteren  (Limbourg)  :  chaire  à  prêcher. 
BgiiMde        —  II  a  été  procédé,  le  95  novembre  1901,  à  la  visite  des 

Sainte-Walburge, 

AFarnet.  travaux  d'agrandisscmcnt  et  de  restauration  de  Teglise  de 
Sainte- Walburge,  à  Furnes,  de  concert  avec  M.  Van  Ruym- 
beke,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre 
occidentale. 

Cette  visite  avait  surtout  pour  but  d'apprécier  si  les  con- 
structions romanes,  restes  de  l'église  primitive  dont  quelques 
parties  subsistent  encore,  sont  suffisamment  intéressantes 
pour  mettre  obstacle  au  prolongement  éventuel,  soit  partiel, 
soit  total  de  l'église. 

Un  examen  minutieux  de  ces  restes  de  la  vieille  église  a 
démontré  que  leur  valeur  architectonique  n'a  pas  Timpor- 
tance  qu'on  parait  leur  avoir  attribuée.  Sans  doute,  ils 
offrent  un  certain  intérêt  archéologique  et  un  aspect  véoé- 
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rable;  il  est  même  probable  que  ce  sont  les  débris  de  Téglise 
édifiée  par  Baudouin  IIl  dit  le  jeune.  Mais  il  n'y  a  plus  là 
aucun  élément  archileclonique  important  ni  aucun  détail 
marquant  On  n*y  retrouve  même  plus  une  arcade  complète 
de  la  nef  ni  de  sa  galerie  haute  ou  triforium.  Il  ne  reste,  en 
définitive,  que  quelques  pans  de  murs  en  moellons  ayant 
subi  de  nombreux  et  importants  bouleversements  et  des. 
remaniements  opérés  au  moyen  de  briques. 

Si,  il  y  a  quelques  années,  on  a  insisté  pour  obtenir  la 
conservation  de  ces  restes  archéologiques,  c'est  parce  qu*ils 
ne  contrariaient  guère  le  travail  d'agrandissement  tel  qu'il 
avait  été  arrêté  à  cette  époque.  Mais  aujourd'hui  qu'un 
agrandissement  plus  important  est  réclamé  et  qu'il  est 
sérieusement  question  de  réserver  la  possibilité  de  pour- 
suivre un  jour  l'achèvement  de  cette  splendide  église  sur 
tout  le  développement  que  les  chanoines  du  xni*  siècle 
avaient  conçu,  on  ne  saurait  hésiter  un  seul  instant  à  sacri- 
fier ces  quelques  pans  de  murailles  croulantes. 

Si,  à  défaut  de  ressources  on  ne  peut  songer  à  réaliser  dès 
maintenant  cette  idée  grandiose,  il  importe  au  moins  que 
l'on  ne  fasse  pas  des  travaux  qui  auraient  pour  conséquence 
d*en  empêcher  la  réalisation  future.  Bien  plus,  il  semble  que 
Ton  doive  faciliter  celte  solution,  désirable  à  tous  les  points 
de  vue,  en  la  préparant  dès  aujourd'hui  par  l'édification 
immédiate  d'une  couple  de  travées  des  nefs.  A  cet  effet,  les 
murs  intérieurs  édifiés  à  tort  entre  les  colonnes  du  transept 
et  entre  ces  colonnes  et  le  vieux  mur  roman  doivent  dispa- 
raître immédiatement. 

A  la  demande  de  la  Commission,  M.  Van  Assche  a 
diminué  l'importance  de  la  flèche  centrale;  au  cours  de 
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rexccQlion  des  travaux,  il  fera  bien  de  remplacer  les  (rompes 
des  tourelles  par  des  culs-de-lampe.  On  Ta  engagé  aussi  à 
examiner  s*il  n*y  aurait  pas  lieu  de  faire  passer  le  Iriforiam 
devant  la  grande  fenêtre  du  transept. 

Gomme  il  est  probable  que  Tédifice  ne  sera  pas  tout  à  fait 
achevé  d*ici  à  longtemps,  il  semble  qu*on  ne  puisse  se 
dispenser  d*ériger  une  façade  un  peu  plus  complète  que  si 
elle  était  absolument  provisoire.  La  dépense  n'en  sera  guère 
plus  élevée  et  si,  plus  tard,  on  reprend  les  tx-avaux  de  parfait 
achèvement,  la  partie  à  démolir  ne  sera  pas  bien  considé- 
rable. 

Les  travaux  de  construction  du  transept,  en  voie  d'exé- 
cution, s'effectuent  d'une  façon  convenable.  On  doit  toutefois 
regretter  que  l'on  ait  construit  en  pierre  et  non  en  brique 
le  larmier  de  la  petite  fenêtre  du  transept  sud.  Il  n'y  a  pas, 
dans  tout  l'édifice,  d'exemple  de  larmier  en  pierre. 

Une  fenêtre  des  chapelles  du  pourtour  du  chœur  a  été 
restaurée  il  y  a  quelques  années.  Ce  travail  est  loin  d'être 
irréprochable;  les  pierres  des  réseaux  sont  médiocrement 
taillées  et  les  briques  mises  en  œuvre  sont  d'une  tonalité 
beaucoup  trop  rouge  qui  contraste  avec  les  briques  anciennes. 
En  ce  qui  concerne  cette  tonalité  de  brique,  pourquoi  ne 
pas  imiter  à  Furnes  ce  que  l'on  fait  si  bien  à  Nieuport? 
Pourquoi  tout  au  moins  ne  pas  rapprocher  la  manière  de 
Furnes  de  la  bonne  manière  de  Nieuport?  Tous  les  membres 
de  la  Commission  royale  attirent  sur  ce  point  la  très  sérieuse 
attention  de  leur  distingué  collègue,  M.  Van  Assche,  le 
maître  des  deux  œuvres. 

Les  abords  de  l'église  de  Sainte-Walburge  sont  très  mal 
entretenus.  L'humidité  y  séjourne  en  permanence  par  suit 
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de  fumiers,  de  monceaux  d*ordures,  etc.,  accumulés  contre 
les  murs  de  l'édifice  par  les  habitants  des  maisons  dont  les 
cours  touchent  à  Téglise.  Il  importe  que  Ton  prenne  des 
mesures  immédiates  pour  mettre  fin  à  cette  situation  qui 
peut  compromeltre  la  solidité  du  monument. 

L*cglise  de  Sainte-Walburge  possède  un  beau  triptyque 
de  Karel  Van  Yprc,  dont  le  panneau  central  est  enchâssé 
dans  la  boiserie  de  l'autel  de  Sainte-Catherine,  tandis  que 
les  volets  sont  accrochés  au  mur  du  transept.  Cette  œuvre 
importante  parait  nécessiter  quelques  mesures  de  conser- 
vation. Il  y  aura  lieu  d'en  profiter  pour  réunir  les  trois 
panneaux  à  l'effet  d'en  constituer  un  retable  d'autel. 

—  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  <««••««« Tiin«««. 
20  mars  1902,  que  le  terrain  destiné  à  l'emplacement  de  la 
nouvelle  église  du  Tuquet,  sous  Mouscron  (Flandre  occi- 
dentale), est  convenable. 

Rien  n'empêche  d'orienter  l'édifice  tout  en  respectant  les 
intérêts  des  donateurs  de  l'emplacement,  la  partie  de  terrain 
réservée  par  eux,  pour  la  bâtisse,  étant  sensiblement  la 
même,  l'église  étant  orientée  ou  non. 

D'autre  part,  les  craintes  émises  par  le  conseil  de  fabrique 
en  ce  qui  concerne  l'aspect  défavorable  que  présenterait 
l'édifice  érigé  parallèlement  à  la  chaussée,  ne  sont  nullement 
fondées.  Cet  effet  sera  supérieur  au  point  de  vue  architec- 
tural et  pittoresque  à  celui  qu'il  présenterait  si  la  façade 
principale  seule  était  vue. 

On  ne  tient  pas  suffisamment  compte  des  avantages 
incontestables  qui  résultent  de  la  bonne  orientation  des 
édifices  religieux.  D*abord  il  est  toujours  désirable  de  voir 
respecter  une  ancienne  tradition    liturgique;  ensuite,   il 
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importe  de  ne  pas  perdre  de  vue  que  celte  tradition  est  aassi 
en  correspondance  avec  les  exigences  de  notre  climat.  Soas 
ce  rapport,  Téglise  du  Tuquet  a  plus  besoin  encore  que 
d'autres  d'être  orientée.  Le  terrain  sur  lequel  elle  sera  assise 
est  situé  sur  une  colline  en  déclivité  vers  l'ouest.  Il  en  résulte 
que  l'édifice  sera  parliculièremenl  exposé  aux  vents  violents 
et  humides.  Il  est  donc  indispensable  de  le  protéger  dans  la 
mesure  du  possible  en  exposant  aux  mauvais  vents  Fane  de 
ses  petites  faces.  De  plus,  la  tour  étant  placée  à  Fouest,  elle 
protégera  toute  la  partie  haute  du  vaisseau. 

Ces  considérations,  dictées  par  l'expérience,  méritent  de 
fixer  Fattenlion  des  autorités  locales  chargées  de  l'entretien 
du  monument.  Or,  l'entretien  d'une  église  qui  présente  Tan 
de  ses  flancs  à  l'ouest  est,  à  la  campagne  surtout,  à  pea 
près  impossible.  En  tous  cas,  c'est  un  entretien  très  coû- 
teux qui  ne  suffit  même  pas  à  arrêter  la  ruine  de  la  cod* 
struction. 

De  nombreux  exemples  de  constructions  érigées  il  y  a  peu 
d'années  et  qui  sont  déjà  dans  un  état  de  conservation 
déplorable  sont  là  pour  nous  avertir  qu'il  faut  absolument 
tenir  la  main  à  ce  que  toute  nouvelle  église  soit  orientée  à 
moins  d'impossibilité  manifeste  résultant  de  la  situation  des 
lieux.  Ce  cas  n'existe  pas  ici  ;  par  conséquent,  il  importe  qae 
l'édifice  soit  érigé  conformément  au  nouveau  tracé  joint  au 
dossier.  Si  la  construction  telle  qu'elle  figure  à  ce  tracé  est 
trop  rapprochée  de  la  rue  du  côté  du  chœur,  rien  n'empêche 
de  la  reculer  un  peu  vers  Fouest  ou  de  remanier  la  dispo- 
sition des  sacristies. 

A  la  demande  du  Collège,  M.  l'architecte  Garette  a  apporté 
S(ux  plans  de  l'église  quelques  modifications.  Il  a  également 
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revu  le  projet  du  presbytère.  Ces  projets  élant  susceptibles 
d*ètre  mis  à  exécution,  ont  reçu  le  visa. 

—  Il  résulte  d*une  inspection  à  laquelle  il  a  été  procédé,      cbapeiie 
le  13  mars  1902,  que  la  chapelle  de  Sainte-Marie,  à  Ans      *  ^~' 
(Liège),  n'est  pas,  à  beaucoup  près,  suffisante  pour  les 
besoins  du  culte.  Cette  chapelle,  ou  plutôt  cette  espèce  de 
hangar,  ne  peut  guère  contenir  que  250  personnes,  alors 
que  la  population  de  la  paroisse  atteint  environ  2,400  âmes. 

C'est  d'ailleurs  une  construction  aussi  insalubre  que 
chétive,  élevée  dans  les  conditions  les  plus  parcimonieuses. 
Il  n'y  a  pas  de  plafond,  la  hauteur  intérieure  est  insuffisante. 
La  toiture  est  en  zinc;  enlevée  totalement  avec  sa  charpente 
et  le  sommet  des  murs.  Tannée  dernière,  par  un  ouragan, 
elle  a  encore  été  menacée  d'une  catastrophe  semblable,  il  y 
a  peu  de  temps.  Il  est  même  urgent  de  se  préoccuper  de 
cette  situation  dont  il  pourrait  résulter  des  accidents 
graves. 

La  nécessité  de  doter  cette  importante  paroisse  d'une 
église  convenable  est  évidente;  la  situation  actuelle  ne  peut 
que  s'empirer,  la  population  augmentant  d'une  façon  con- 
stante. Parlant  de  ce  point  de  vue,  on  doit  même  se 
demander  si  la  superficie  indiquée  au  projet  soumis  pour  la 
construction  de  la  nouvelle  église,  est  suffisante.  Il  semble 
que  l'édifice  devrait  être  augmenté  au  moins^  d'une  travée. 
En  tous  cas,  la  tour  devrait  être  établie  en  avant  de  la  nef 
au  lieu  d'être  enclavée  dans  celle-ci.  Ce  parti  aura  encore 
pour  avantage  d'étendre  la  surface  réservée^aux  fidèles. 

L'emplacement  proposé  pour  le  futur  temple  est  conve- 
nable. Toutefois,  il  importera  d  établir  Taxe  de*la  construction 
de  façon  que  le  chœur  soit  dirigé  aussi  exactement  que 
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possible  vers  Torient.  Il  D*y  a  nulle  nécessilé  d'ériger  rédifice 
perpendicalairement  à  la  chaussée. 
^  àffiiMdc        —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  Bilsen-la- 
'"''     :    '    Ville,  il  a  été  procédé,  le  5  mars  1903,  à  riospection  de 
réglise  paroissiale,  qui  doit  être  agrandie  et  restaurée. 

M.  l'abbé  Daniels,  membre  du  Comité  des  correspondants 
du  Limbourg,  assistait  à  cette  inspection. 

Il  s'agissait  surtout  d'examiner  quel  est  le  moyen  le  plas 
pratique  d'agrandir  l'édifice,  les  autorités  locales  ne  parais- 
sant pas  tout  à  fait  d'accord  sur  ce  point. 

Après  une  visite  attentive  de  toutes  les  parties  de  la  coq- 
struclion,  il  a  été  reconnu  que  du  coté  de  la  tour,  comme 
du  côté  du  chœur,  il  ne  peut  être  question  d'opérer  des 
démolitions,  ces  parties  étant  les  plus  intéressantes  de 
l'édifice;  du  reste,  elles  figurent  au  tableau  des  édifices 
monumentaux  du  culte. 

Dans  cette  situation,  il  ne  reste  qu'un  parti  à  prendre, 
celui  d'étendre  l'église  latéralement,  en  élargissant  les  bas- 
côtés  dans  la  mesure  du  possible,  tout  en  restant  dans  les 
limites  imposées  par  les  nécessités  de  la  voirie. 

Le  plan  d'agrandissement  devra  être  combiné  de  façon 
que  les  faces  latérales  de  la  tour  restent  dégagées  le  plus 
possible. 

Il  conviendra  aussi  d*éludier  le  moyen  d'installer  le  jubé 
et  l'orgue  à  côlé  du  chœur  dans  le  prolongement  de  la  basse 
nef  sud.  De  cette  façon  on  pourra  dégager  l'intérieur  de  la 
tour,  dont  la  superficie  est  importante,  en  affecter  le  rez-de- 
chaussée  au  service  des  fidèles  et  mieux  assurer  l'éclairage 
de  la  haute  nef  vers  l'ouest. 
ÉgiiM  —  Il  a  été  procédé,  le  19  mars  1902,  à  l'examen  da 

d«  Kctfwidi. 
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maitre-autel,  de  la  chaire  et  du  banc  de  commanioD  placés 
dans  réglise  de  Kessenich. 

M.  Tabbé  Daniels,  membre  du  Comité  des  correspondants 
do  Limbourg,  assistait  à  cet  examen. 

Les  meubles  dont  il  s'agit  étant  convenablement  exécutés, 
il  y  a  lieu  d'autoriser  la  liquidation  du  subside  promis,  sur 
les  crédits  des  Beaux-Arts,  en  vue  de  leur  réalisation. 

L'église  de  Kessenich  possède  une  croix  triomphale  avec 
les  statues  de  la  Sainte- Vierge  et  de  Saint-Jean.  Il  y  aura 
lieu  de  faire  remettre  ces  œuvres  d'art  à  leur  emplacement 
normal;  avant  cette  opération,  il  faudra  soumettre  aux 
autorités  compétentes  le  projet  de  renouvellement  de  la 
croix,  celle  qui  existe  étant  d'une  conception  et  d'une  exé- 
cution plus  que  médiocre  et  de  beaucoup  postérieure  aux 
figures. 

La  cuve  baptismale  en  pierre  est  intéressante;  elle 
remonte  à  la  dernière  période  ogivale.  Son  étal  de  conser- 
vation est  satisfaisant. 

—  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  Bcu««  primaire 
17  mars  1902,  que  les  objets  mobiliers  placés  dans  l'église 
primaire  de  Saint-Nicolas  (Flandre  orientale),  ont  été  exé- 
cutés dans  de  très  bonnes  conditions. 

Il  y  a  lieu,  en  conséquence,  d'autoriser  la  liquidation  du 
subside  promis  par  le  Département  de  l'Agriculture  en  vue 
de  ladite  entreprise. 

—  L'autel  latéral  placé  récemment  dans  l'église  de  Peer  Égiiud«peer. 
(Limbourg),  a  fait  l'objet  d'un  examen,  le  19  mars  1902, 

de  concert  avec  M.  l'abbé  Daniels,  membre  du  Comité  pro- 
vincial des  correspondants. 

L'exécution  du  meuble  dont  il  s'agit  a  été  traitée  d'une 
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façon  satisfaisante.  Il  y  a  lieu,  conséquemment,  de  liquider 
le  subside  promis  pour  ce  travail  sur  les  crédits  des  Beaux- 
Arts. 

Il  est  urgent  d'appeler  Tatlention  des  autorités  locales  sur 
Tétat  de  dégradation  dans  lequel  se  trouve  la  tour  de  Téglise 
de  Peer.  Cet  édifice  majestueux,  l'un  des  plus  importanlsde 
la  Gampine  limbourgeoise,  se  détériore  d'une  façon  tellement 
rapide  par  suite  de  l'infiltration  des  eaux  pluviales  dans  les 
maçonneries,  que  bienlôt  il  ne  sera  plus  possible  d'y  porter 
remède  sans  recourir  à  des  reconstructions  coûteuses  et 
regrettables. 

La  situation  est  grave;  l'autorité  communale  fera  bien  de 
s'en  préoccuper  activement,  sa  responsabilité  étant  fortemeot 
engagée  en  raison  des  accidents  qui  peuvent  se  produire 
d'un  moment  à  l'autre  par  la  chute  de  matériaux.  Il  est 
indispensable  que  les  travaux  les  plus  urgents  soient  effec- 
tués pendant  la  présente  campagne, 
dtsïiï/rima  —  "  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé  que  le 
à^.iÏTroTd?'  njobriier  placé  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Sainl-Trond 
(Limbourg),  a  été  exécuté  d'une  façon  satisfaisante. 

En  conséquence,  il  peut  être  donné  suite  à  la  liquidation 
du  subside  alloué  par  le  Département  de  l'Agriculture  en 
vue  de  ladite  entreprise. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

.  Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
«fiue  l""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'éffiise 

de  Merlaer,  sous  Vorst  (Anvers).  Il  y  aura  lieu  toutefois,  aa 
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cours  de  rexécotioD  des  travaux,  de  tenir  compte  des  obser- 
vations formulées  par  lé  comité  diocésain  d'art  chrétien, 
dans  son  rapport  du  3  décembre  1901  ;  architecte,  M  Taey- 
mans; 
2'  Le  projet  d'une  troisième  série  de  travaux  de  restau-       e«iiw 

"^      '  de  Saint-Qnentin, 

ration  de  l'église  de  Saint-Quentin,  à  Lou vain  (Bra ban t)  ;    «l»»^»»- 
architecte,  M.  Langerock; 
3'  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuer  à    ^  ^^^ 

'       *  oc  DotesM. 

l'église  de  Bovesse  (Namur)  ; 

4®  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de  egiite do  Dhay. 
Dhuy  (Namur);  architecte,  M.  Lange; 

5"*  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  aux ^«hm do leigna. 
toitures  de  l'église  d'Odeigne  (Namur)  ; 

6"*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  restau- éFii««  Ha  sibm. 
ration  à    l'église   de  Sibret    (Luxembourg);    architecte, 
M.  Gupper; 

7^  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  de  répa-    É«iiMtde 
ration  à  l'église  paroissiale  de  Boussu-en-Fagne  et  à  l'annexe  «^«'«GéronMri. 
de  Géronsart  (Namur);  architecte,  M.  Hautier; 

8"  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  l'église      ^t^^^- 

de  ToogrinnA. 

de  Tongrinne  (Namur)  ; 

9"*  Le  projet  de  restauration    de  la    tour   de    l'église (^gii^cdHingron. 
d'Hingeon  (Namur);  architecte,  M.  Simon; 

10*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Dochamps      évhm 

de  DiKhami». 

(Luxembourg); 

11*  Le  projet  de  restauration  des  arcatures  intérieures  et       e^u»* 

,         .  de  Ncoroeteren. 

d  exécution  de  la  sculpture  des  culots  sous  ces  arcatures,  à 
l'église  de  Neeroeteren,  sous  la  réserve  qu'au  cours  des 
travaux  on  variera  davantage  la  sculpture  des  culots.  Si, 
comme  le  fait  remarquer  M.  l'architecte  provincial,   les 


—  94  — 

pierres  d'altente  n*ont  pas  les  dimensions  voulues  pour  qu'il 
soit  possible  d'exécuter  les  culots  tels  qu'ils  figurent  au 
dessin  soumis,  rien  n'empêche  de  lés  rendre  plus  petits.  En 
tous  cas,  il  ne  parait  pas  admissible  que  les  blocs  bruts  dont 
il  s'agit  aient  été  posés  pour  rester  tels  quels;  s'ils  n'ont  pas 
été  sculptés,  c'est  apparemment  par  suite  d'une  circonstance 
indépendante  de  la  volonté  du  constructeur  ; 
ÉfiiM  12*  Le  projet  définitif  de  restauration  du  triforium  de 

dt  Noire-Ikme, 

h  Bruges,     féglisc  dc  Notro-Dame,  à  Bruges  (Flandre  occidentale); 

architecte,  M.  De  Wuif  ; 
ÉgiiM  IS""  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  restau- 

d'Afecappelle.  ^      ' 

ration  à  l'église  d'Avecappelle  (Flandre  occidentale)  ;  soos 
la  réserve  de  varier  le  tracé  des  réseaux  des  fenêtres  ;  archi- 
tecte, M.  Noif ; 
ÉRiiM  14^  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  d'Elli- 

d'Blligniet" 

sainieAnoe.   gnies-Saintc-Anne  (Hainaut);  architecte,  M.  Leborgne; 
ÉgiiM  15''  Le   proje.t   concernant  la  restauration   de    l'église 

d'Ormeigniac.  r      J  •  o 

d'Ormeignies  (Hainaut);  architecte,  M.  Risselin; 
égiiM  de  Mocre.      16^  Lc  projct  dc  rcstauratiou  de  la  tour  de  l'église  de 
Moere  (Flandre  occidentale),  moyennant  de  tenir  compte 
des  observations  émises  par  M.  l'inspecteur-architecte  pro- 
vincial; architecte,  M.  Nolf; 
ÉgiiM  iT"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  toiture  du 

de  Mevergoiet. 

clocher  de  l'église  de  Mévergnies  (Hainaut);  architecte, 
M.  Eyckmans; 
Église  d'Eiiicom.     IS"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'Ellicom  (Lim- 
bourg);  architecte,  M.  Wellens; 
Église  49'  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  Téglise 

do  Waremme. 

de  Warerame  (Liège).  Au  cours  de  l'exécution  des  travaux, 
la  corniche  projetée  au  pied  de  la  flèche  devra  être  sup- 
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primée  ;  elle  produirait  un  effet  déplorable.  II  conviendra 
aussi  que  le  devis  soit  rectifié  en  mettant  les  ardoises  indi- 
gènes en  concurrence  avec  celles  de  l'étranger  ;  architecte, 
M.  Bricteux. 

—  Il  a  été  procédé,  le  13  mars  1902,  à  l'inspection  de  iî«ï««  «*«  z«nde. 
réglise  de  Zande  (Flandre  occidentale). 

L'édifice  dont  il  s'agit  est  complètement  débadigeonné 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  hormis  la  tour  qui  s'élève 
au  centre  du  (ransept. 

Les  murs  de  Téglise  sont  fortement  lézardés;  la  majeure 
partie  des  contreforts  sont  disloqués  par  suite  de  tassements 
dus  aux  défauts  du  sol. 

Cet  édifice,  peu  intéressant,  a  été  plusieurs  fois  modifié  à 
plusieurs  siècles  d'intervalle.  On  y  remarque  des  agrandis- 
sennents  de  nefs  et  aussi  des  traces  de  nefs  disparues. 

Les  voûtes  en  bardeaux,  de  bois  de  sapin,  n'offrent  rien 
de  remarquable  ;  les  meneaux  et  réseaux  des  fenêtres  qui 
primitivement  devaient  être  en  briques,  sont  aujourd'hui 
en  petit  granit. 

La  tour  seule  est  remarquable,  elle  parait  être  en  très  bon 
état.  Cette  tour  figure  déjà  dans  la  troisième  classe  des 
édifices  monumentaux  du  culte.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'étendre 
le  classement  au  reste  de  l'église. 

—  II  résulte  d'une  inspection  à  laquelle  il  a  élé  procédé       egiiM 

de  UeppigBies* 

le  2  avril  1902,  de  concert  avec  MM.  Cador,  Devillers  et 
Hubert,  membres  du  Comilé  des  correspondants  du  Hainaut, 
que  la  flèche  de  l'église  de  Heppignies  se  trouve  dans  un 
état  très  grave  ;  le  danger  d'écroulement  est  très  grand  ;  cet 
accident  pourrait  se  produire  d'un  moment  à  l'autre  en  occa- 
sionnant des  malheurs  irréparables.  Il  importe  donc  de 
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prendre  des  mesures  pour  que  la  démolition  de  cette  flèche 
soit  effectuée  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Les  poutres  inférieures  qui  soutiennent  le  beffroi  avec  ses 
trois  cloches  importantes  ainsi  que  la  flèche  sont  pour  la 
plupart  entièrement  pourries  à  leurs  extrémités;  il  en  est 
même  qui  ne  tiennent  plus  dans  les  murs.  Elles  se  sont 
affaissées;  de  là  aussi  l'affaissement  de  la  flèche  qu'elles 
portent  et  qui  s'incline  fortement  vers  l'ouest,  incIioaisoD 
qui,  à  vue  d'œil,  atteint  au  moins  un  mètre.  Le  pied  des 
arbalétriers  de  la  flèche  est  consommé  au  point  que  Ton  eo 
détache,  avec  la  main,  d'importants  morceaux.  En  somme, 
toute  la  charge  du  beffroi  avec  ses  cloches  de  même  qae 
celle  de  la  flèche,  ne  porte  plus  guère  que  sur  deux  poutres, 
celles  se  dirigeant  de  l'ouest  à  l'est.  D'un  autre  côté,  les 
parements  intérieurs  de  la  tour  s'écroulent  par  places  immé- 
diatement au  dessous  du  beffroi;  dans  certains  endroits  le 
vide  atteint  l'épaisseur  d'une  brique  et  demie. 

Vu  la  gravité  de  la  situation,  on  devra  surveiller  active- 
ment  le  travail  de  démolition,  car  il  constituera  une  opéra- 
tion des  plus  dangereuses. 

Le  rétablissement  de  la  flèche  devrait  être  combiné  de 
façon  qu'il  suive  de  très  près  la  démolition  ;  il  n'est  pas 
admissible  que  la  tour  reste  décapitée  ;  d'ailleurs,  en  opérant 
le  tout  en  une  fois,  on  réalisera  une  économie  assez  importante. 

En  général,  toute  l'église  de  Heppignies  est  dans  un  état 
déplorable;  elle  réclame  une  restauration  sérieuse  et 
urgente.  On  devrait  en  profiter  pour  débadigeonner  les 
colonnes  qui  sont  en  pierre  de  taille  et  qui  appartiennent  à 
ce  type  particulier  que  l'on  rencontre  plus  spécialement 
dans  le  bassin  de  la  Sambre. 
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La  grande  nef,  le  transept  et  le  chœur  remontent  à  la 
dernière  période  ogivale  ;  la  tour,  dont  le  noyau  parait  très 
ancien,  a  subi  des  remaniements  importants  au  xyiii**  siècle; 
il  en  a  été  de  même  du  transept  et  des  bas*côtés.  Du  reste, 
la  grande  nef  a  aussi  été  remaniée  au  cours  du  xix*  siècle. 

La  visite  intérieure  de  la  tour  y  a  fait  découvrir  une  inté- 
ressante girandole  en  fer  forgé  du  xv*  siècle.  Elle  est  com- 
plète. Il  suiBra  de  la  faire  nettoyer  avec  soin.  Après  cette 
opération,  on  devra  la  réinstaller  dans  l'église,  par  exemple 
à  côté  de  la  statue  de  Saint-Joseph  qui  est  adossée  à  une 
colonne. 

—  Il  a  été  procédé,  le  35  mars  1902,  à  l'inspection  defigiuedeHosck». 
l'église  de  Houcke  (Flandre  occidentale),  dont  le  classement 
est  sollicité. 

M.  l'architecle-inspecleur  provincial,  dans  un  rapport  du 
7  août  1901,  donne  un  aperçu  historique  de  l'ancienne  ville 
de  Houcke;  il  conclut  au  classement  de  l'église,  dernier 
vestige  architectural  d'une  cité  aujourd'hui  tombée  pour 
ainsi  dire  au  rang  d'un  simple  hameau  ;  elle  ne  renferme 
que  220  habitants. 

Le  Comité  provincial  des  correspondants,  se  ralliant  aux 
conclusions  d'un  rapport  de  M.  le  baron  Bethune,  repousse 
le  classement  sollicité,  l'édifice  en  question  n'ayant,  selon 
lui,  qu'une  importance  secondaire. 

Il  est  à  remarquer  que  les  édifices  monumentaux  du  culte 
sont  divisés  en  trois  classes,  selon  leur  degré  d'importance. 
Cette  division  a  eu  précisément  pour  objectif  de  déterminer 
pour  chacun  d'eux  le  mérite  artistique  ou  archéologique  qui 
lui  revient. 

L'église  de  Iloucke,  érigée  en  style  ogival,  mérite  d'être 
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rangée  dans  la  troisième  classe  des  monuments  da  colle. 
L'inspection,  qui  vient  d*en  être  faite,  ne  permet  point  d'en 
douter.  Ce  modeste  édifice  est  un  intéressant  type  de  petite 
église  rurale;  il  importe  conséquemment  d'aider  les  admi- 
nistrations locales  à  le  conserver. 

Les  travaux  de  restauration  récemment  exécutés  sous  la 
direction  de  M.  l'architecte  De  Wuif  ont  été  effectués  avec 
beaucoup  de  soins.  Ceux  qui  restent  à  faire  pour  achever 
cette  restauration  sont  de  peu  d'importance  et  n'auront  guère 
d'influence  sur  les  budgets  des  pouvoirs  publics  appelés  à  y 
contribuer. 
Éguse  —  11  a  été  procédé,  le  25  février  1902,  à  l'examen,  sur 

àGtnd.      place,  du  projet  relatif  à  la  reconstitution  des  entrées  primi- 
tives de  la  crypte  de  l'église  de  Saint-Bavon,  à  Gand. 

MM.  Van  Biesbroeck  et  Yanderhaegen,  membres  do 
Comité  des  correspondants  de  la  Flandre  orientale,  assis- 
taient à  cet  examen. 

L'escalier  donnant  actuellement  accès  à  la  crypte  doit 
disparaître  par  suite  de  l'installation  de  VHeiUg  Gra/ dans  le 
local  où  il  a  son  point  de  départ. 

D'un  autre  côté,  étant  donnée  l'importance  artistique  et 
archéologique  de  cette  vaste  crypte,  il  semble  nécessaire 
qu'elle  soit  desservie,  comme  Tétaient,  du  reste,  la  plupart 
des  cryptes,  par  deux  escaliers  et  que  ces  derniers  soient 
établis  dans  des  endroits  bien  visibles  et  d'un  accès  facile. 
On  atteindra  ce  but  en  rétablissant  tout  simplement  les  deux 
escaliers  primitifs  dans  leurs  dispositions  originelles  ;  ce  qui 
est  d'ailleurs  conforme  aux  principes  d'une  bonne  restau- 
ration. Il  faudra  veiller  toutefois  à  ce  que  la  première 
marche  descendante  de  chaque  escalier  n'avance  pas  plus 
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dans  le  transept  que  la  première  marche  montante  de 
chacun  des  escaliers  donnant  accès  à  l'ambulatoire  du 
chœur. 

Le  rétablissement  des  entrées  primitives  de  la  crypte  est 
également  très  désirable  à  un  autre  point  de  vue  :  il  per- 
mettra de  reconstruire  immédiatement  les  parties  inférieures 
des  colonnes  témérairement  entaillées  au  xviu*  siècle  pour 
rinslallation  de  grandes  plaques  de  marbre.  Toutes  les 
colonnes  du  chœur  ont  subi  les  mêmes  mutilations;  on  les  a 
entamées  à  droite,  à  gauche,  à  une  grande  profondeur  dans 
leurs  œuvres  vives.  Il  n*est  pas  superflu,  la  Commission  Ta 
déjà  déclaré  en  1900,  de  se  préoccuper  de  cette  situation 
capable  de  compromettre,  à  un  moment  donné,  l'existence 
même  du  monument. 

Dans  la  crypte  sont  déposés  deux  grands  monuments 
funéraires  renaissance,  en  marbre,  qui  se  trouvaient  autre- 
fois dans  des  chapelles  du  pourtour  du  chœur,  d'où  on  a  dû 
les  enlever  pour  permettre  la  restauration  desdites  chapelles. 
Ces  monuments  ont  une  certaine  valeur  artistique  ou  histo- 
rique. On  devra  les  installer  contre  les  murs  de  l'entrée  sud- 
ouest  de  l'église,  à  l'exemple  de  ce  qui  a  été  fait,  à  l'intérieur 
de  la  tour,  pour  d'autres  monuments  de  même  provenance, 
et  où  ils  produisent  un  effet  satisfaisant. 

Par  un  rapport  du  4  décembre  1897,  la  Commission  a  eu 
rhonneur  de  prier  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de 
vouloir  bien  charger  le  Comité  des  correspondants  de 
dresser  un  inventaire  de  tous  les  objets  d'art  qui  sont  remisés 
dans  la  crypte  de  la  cathédrale,  en  indiquant,  si  possible,  la 
provenance  de  ces  œuvres  dont  plusieurs  semblent  présenter 
un  réel  mérite  artistique. 
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II  semble  alile  de  ne  pas  perdre  celle  affaire  de  vae. 
L^Jt'^-sïplîrrc.     —  Lc  1 4  avril  1902,  il  a  élé  procédé  à  Texamen  des 
échantillons  d*enduil  avec  tracés  d'appareils,  effectués  à 
rinlérieur  de  l'église  de  Leeuw-Sainl-Pierre. 

M.  Licol,  niembre  da  Comité  des  correspondants  da 
Brabanl,  assistait  à  cet  examen. 

Le  travail  décoratif  qu'on  propose  aujourd'hui  est  tout  à 
fait  prématuré.  Des  modifications  importantes  devant  être 
exécutées  aux  fenêtres  des  bas-côtés  pour  qu'elles  s'harmo- 
nisent avec  le  style  dominant  de  l'édifice,  il  importe  de  s'en 
tenir  d'abord  à  un  enduit  tout  uni  cl  de  réserver  la  partie 
décorative  des  murs.  Lorsque  les  travaux  de  restauration 
seront  entièrement  terminés,  on  examinera  quel  genre  de 
rusticage  convient  et  quelle  est  l'échelle  qu'il  devra  com- 
porter pour  être  en  rapport  avec  celle  des  chaînages  irr^u- 
liers  des  fenêtres.  Il  semble  désirable  que  le  rusticage  soit 
établi  suivanl  les  traditions  de  Tépoque;  par  conséquent,  il 
ne  devrait  pas  se  borner  à  un  simple  tracé  rappelant  un 
appareil  ordinaire  de  pierre. 

Les  murs  du  transept  faisant  face  aux  bas-côtés  offrent 
deux  vastes  panneaux  très  bien  aménagés  pour  recevoir 
des  fresques]  historiées.  Il  conviendra  de  préparer,  dès 
maintenant,  un  enduit  spécial  propre  à  recevoir  sem- 
blable décoration  lorsque  les  ressources  locales  le  pe^ 
mettront. 

Il  y  a  lieu  de  rappeler  au  conseil  de  fabrique  le  dernier 
paragraphe  du  rapport  de  la  Commission  en  date  do 
9  mai  1900,  concernant  la  nécessité  de  faire  nettoyer  et 
revernir  et  de  replacer  ensuite  dans  l'église  le  tableau  pro- 
venant du  maitre-autel. 


r> 


—  Il  a  été  procédé,  le  17  avril  1908,  à  une  inspection  g.,  ^gJSiiii,,^ 
des  travaux  de  restauration  qui  s'exécutent  à  Téglise  de     ^'''«'^' 
Saint-Gomnoaire,  à  Lierre. 

MM.  Smekens,  Van  Gaster  et  Donnet,  membres  du 
Comité  des  correspondants  de  la  province  d'Anvers,  assis- 
taient à  cette  inspection. 

Il  a  été  constaté  que  les  ouvrages  dont  il  s'agit  s'effectuent 
dans  des  conditions  satisfaisantes. 

L'attention  de  l'archilecle,  présent  à  la  visite,  a  été  appelée 
sur  Tobligalion  qu'il  y  a,  pour  le  renouvellement  des  pierres, 
qui  sont  en  trop  mauvais  état  pour  être  maintenues,  de  con- 
server scrupuleusement  la  hauteur  des  assises  anciennes.  Il 
y  a  eu  un  peu  de  laisser-aller  sous  ce  rapport,  notamment 
aux  niches  décorant  des  contreforts  du  pourtour  du  chœur. 

Il  est  nécessaire  d'employer  la  pierre  de  Gobertange  pour 
les  renouvellemenls  à  faire  aux  parements;  leur  faible  hau- 
teur d'assises  permet  de  faire  usage  de  cette  pierre;  la  roche 
d*Euville  ne  doit  être  mise  en  œuvre  que  quand  il  s'agit 
d'assises  de  hauteur  inusitée;  elle  ferait  tache  dans  les 
parements. 

Le  rejointoyage  ne  doit  être  effectué  que  là  où  il  est 
indispensable  pour  boucher  les  joints  ouverts.  Il  doit  être 
naturel,  suivre  l'irrégularité  des  joints,  être  opéré  au  moyen 
de  mortier  ordinaire  non  teinté  et  légèrement  en  creux. 

Il  est  nécessaire  d'ouvrir  et  de  restaurer  les  deux  fenêtres 
bouchées  de  la  belle  chapelle  s'ouvrant  sur  le  transept  nord 
vers  l'orient;  l'ouverture  de  ces  baies  n'implique  nullement 
la  disparition  de  l'autel  renaissance  qui  y  est  adossé  et  qui 
ne  manque  pas  de  mérite. 

Il  est  regrettable  de  devoir  employer  le  zinc  pour  les 
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(uyaux  de  descenle  dans  un  monument  de  celle  importance 
et  de  cette  valeur  artistique.  En  tous  cas,  on  doit  faire  eo 
sorte  que  les  eaux  qu'ils  déversent  ne  séjournent  pas  aa  pied 
des  murailles.  Â  cette  fin,  il  est  urgent  de  remanier  le 
pavage  des  trottoirs  et  de  lui  donner  une  pente  suffisante 
pour  assurer  le  libre  et  rapide  écoulement  des  eaux  pin- 
viales. 

Plusieurs  urinoirs  sont  accolés  aux  murs  de  Tédifice,  lenr 
entretien  laisse  à  désirer  et  il  est  très  probable  que  les 
moyens  d'écoulement  font  défaut.  Par  suite,  des  infiltrations 
daos  les  fondations  doivent  inévitablement  se  produire.  On 
ne  saurait  trop  conseiller  d*enlever  ces  réservoirs  et  de  les 
remplacer  par  un  édicule  à  établir  à  une  certaine  distance 
du  monument. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Préùdent, 

■ 

Gh.  Lagasse-de  Locbt. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX 
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SfiANCES 
des  3,  17,  24  et  31  mai;  des  7,  14,  21  et  28  juin  1902. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

l*"  L*essai  de  renloilage  et  de  restauratioD  de  Tun  des  six  Égu»ed« 
tableaux  enchâssés  dans  les  lambris  du  chœur  de  l'église  dé  'T.biMm. 
Bois-de-Lessines  (Hainaul)  ; 

â"*  Le  projet  relatif  au  placement  de  deux  vitraux  dans  là      egUM 

■  de  Saint-Pierre, 

claire-voie  du  chœur  de  l'église  de  Sainl-Pierre,  à  Louvain  *it?"*">"- 
(Brabant).  L'attention  de  l'auteur,  M.  Osterralb,  a  été 
appelée  sur  les  types  des  figures,  qui  devraient  être  plus 
variés.  Quand  une  verrière  sera  placée,  il  conviendrait 
qu'on  en  avertit  le  Collège.  Il  fera  examiner  ce  travail  par 
des  délégués  ; 
y  Le  projet  d'une  verrière  à  placer  dans  l'église  de      Egn» 

'^      *  *^  ^^  do  Noire-Daiii«, 

Noire-Dame,  à  Saint-Trond  (Limbourg)  ;  auteur,  M.  Ladon  j  '^virièi""*' 
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i^^iiM  4®  Les  dessins  de    vilraux  à  placer  dans   l'éfflise  de 

de  Resieigne.  ^  ^ 

viifaoï.     Resteigne  (Namur)  ;  auleur,  M.  Bardenhewer  ; 
.    ^fiffiiiê  5*  Le  projet  relatif  au  placement  d'un  vitrail  daos  le 

de  Wrsuictereo.  *^     *  ^ 

^''""-  chœur  de  l'église  de  Westvleteren  (Flandre  occidentale), 
sous  réserve  de  mettre  la  translucidité  des  médaillons  du 
tympan  en  harmonie  avec  celle  des  lumières  du  vitrail.  Le 
visa  est  subordonné  à  une  bonne  exécution  du  projet,  ce  qai 
devra  être  vérifié  en  temps  opportun  ;  auteur,  U.  Casier; 

Éfiiée  6®  Le  projet  relatif  à  la  restauration  d'un  calvaire  qui  se 

de  Linuneaa.  *       *  * 

trouve  dans  l'église  de  Linsmeau  (Brabant)  ;  auteur,  M.  Van 
Gramberen. 


Cahaire. 


M»  J*        —  II  a  été  procédé,  le  21  mai  1902,  à  l'examen  de  peia- 

0.unkf.*     lures  murales  qui  se  trouvent  dans  l'église  de  Saint-Germain 

(Namur),  dont  l'existence  a  élé  signalée  par  M.  Boveroalle, 

architecte  provincial  et  membre  du  Comilé  des  correspoo- 

dants. 

Ces  peintures  n'offrent  d'intérêt  à  aucun  point  de  vne. 
Loin  de  se  rapporter  à  la  période  romane  à  laquelle  appar- 
tient la  construction  primitive  de  l'église,  actuellemenl  en 
voie  d'agrandissement,  ces  peintures  sont  probablement  de 
la  seconde  moitié  du  xviu*  siècle  et,  par  l'exécution,  ne 
méritent  pas  le  nom  d'oeuvres  d'art. 

Il  n'y  a  donc  aucune  mesure  à  prendre  en  ce  qui  les  con- 
cerne et,  dans  les  travaux  de  reconstruction  dont  le  chœur 
de  l'église  où  elles  se  trouvent  est  l'objet,  elles  peuvent 
disparaître  sans  inconvénient, 
iidiei  de  Tille  —  Il  a  été  procédé,  le  19  juin  1902,  dans  la  grande  salle 
dfewiîH!  cchevinale,  à  l'étage  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruges  (Flandre 
occidentale),  à  l'examen  de  deux  panneaux  décoratifs  du 
fond  de  ladite  salle  et  représentant  une  foire  tenue  à  Bruges, 
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peintares  laissées  inachevées  par  feu  Albert  De  Vriendl. 

M.  Julien  De  Yrieudt,  chargé  d'achever  Tœuvre  délaissée 
par  son  regrellé  frère,  avail  exprimé  le  désir  d'être  présent 
lors  de  la  visite  à  Bruges.  Il  a  renseigné  la  délégation  sur 
les  diverses  clauses  du  contrat  intervenu  pour  l'exécution  de 
l'ensemble  du  travail  décoratif  de  la  salle. 

Après  avoir  examiné  attentivement  les  deux  panneaux 
inachevés  et  reconnu  ce  qui  reste  encore  à  y  faire  pour  les 
terminer  complètement,  la  délégation  a  fixé  à  4,000  francs 
la  valeur  de  ces  travaux. 

—  Le  19  juin  1902,  il  a  été  procédé,  dans  l'atelier  de      égiue 

de  Krasenirb. 

M.  Dobbelaere,  à  l'examen  du  vitrail-spécimen  destiné  à     ^'^'''"- 
l'église  de  Ressenich  (Limboui^). 

La  verrière  dont  il  s'agit  a  été  convenablement  traitée. 
L'attention  de  l'artiste  a  seulement  été  appelée  sur  la  conve- 
nance d'accentuer  davantage  la  baguette  qui  sépare  Tenca- 
drement  du  sujet,  afin  que  ces  deux  parties  du  vitrail  soient 
mieux  dégagées  Tune  de  l'autre.  M.  Dobbelaere  s'est  engagé 
à  tenir  compte  de  cette  observation  dans  la  suite  de  son 
travail. 

Sous  cette  réserve,  il  y  a  lieu  d'autoriser  l'exécution  de  la 
série  des  cinq  vitraux  projetés  pour  le  chœur  de  ladite  église. 

—  Il  a  été  procédé,  le  16  juin  1902,  dans  le  parc  de  Masée  de cand. 

Groupa. 

Gand,  à  l'examen  du  groupe  exécuté  par  M.  Van  Biesbroeck 
représentant  c  deux  hommes  plantant  un  mât  »  et  placé  en 
face  du  nouveau  musée  des  Beaux-Arts,  en  voie  de  con- 
struction. 

MM.  De  Waele  et  Serrure,  membres  du  Comité  des  cor- 
respondants de  la  Flandre  orientale,  assistaient  à  cet  examen. 

Le  groupe  dont  il  s'agit,  exécuté  en  bronze,  constitue  une 


—  106  — 

œaviie  dsset  intéressante.  Il  est  posé  sur  un  tertre  en  forme 
dé  cône.  Il  conviendra  de  conserver  à  ce  tertre  son  aspect 
réelde  support  en  évitant  de  Tamoindrir  par  des  guirlandes 
de  fleurs  d'une  coloration  claire. 

L'intervention  de  TÉtat  dans  les  frais  d'exécution  de 
l'œuvre  parait  justifiée. 
HAuid««iii«  —  A  la  demande  de  M.  Dillens,  il  a  été  procédé,  le 
sittiie*.'  46  juin  1902,  à  l'examen  du  modèle  en  plâtre,  grandeur 
d'exécution,  de  l'une  des  statues  de  la  façade  de  l'hôtel  de 
ville  de  Gand,  dont  l'esquisse  a  été  adoptée  par  la  Commis- 
sion, le  23  novembre  1900. 

MM.  De  Waele,  Serrure  et  Lybaert,  membres  da  Comité 
des  correspondants  de  la  Flandre  orientale,  assistaient  à  cet 
examen . 

Ce  modèle,  exécuté  par  M.  De  Beule,  d'après  l'esquisse 
produite  par  M.  Dillens,  est  bien  traité;  toutefois,  la  parlie 
inférieure  de  la  statue  quoique  ayant  été  allégée  suivant  les 
indications  du  Collège,  est  encore  trop  volumineuse.  Lors  de 
l'exécution  en  pierre,  ce  défaut  devra  être  corrigé  ;  il  importe 
que  la  figure  n'empiète  pas  sur  les  moulures  de  la  niche. 

Les  trois  statues  ornant  la  tourelle  d'angle,  dont  les 
modèles  en  grand  ont  été  exécutés  par  M.  Dillens  lui-même, 
sont  exécutées  en  pierre;  ces  œuvres  sont  satisfaisantes. 

Les  quatre  statues  placées  récemment  et  définitivement  à 
la  gauche  du  spectateur  vers  une  extrémité  de  la  façade 
gothique,  ne  sont  pas  d'une  exécution  aussi  heureuse  que  les 
précédentes.  Il  est  regrettable  que  les  artistes  n'aient  pas 
tenu  suffisamment  compte  de  la  recommandation  faite  par 
le  paragraphe  final  du  rapport  du  23  novembre  1900, 
quant  à  la  nécessité  d'alléger  la  parHe  inférieure  des  figures; 
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il  eât  convenu  aussi  que  les  modèles  en  grand  fussent  pré- 
sentés sur  place.  Il  semble  que  la  recommandation  précitée 
n*a  pas  été  communiquée  aux  statuaires,  sinon,  M.  De 
Beule,  lors  de  Tinspection,  n'aurait  pas  posé  la  question  de 
savoir  s'il  faut  suivre  exactement,  dans  toutes  leurs  parties, 
les  esquisses  remises  aux  divers  statuaires  appelés  à  con- 
courir à  la  décoration  du  monament.  La  recommandation 
prérappelée  avait,  d'avance,  résolu  cette  question. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  quatre  dernières  figures  ont  une 
largeur  exagérée  et  dépassent  le  cadre  qui  leur  était  assigné. 
La  première,  à  gauche  du  spectateur,  accuse  surtout  ce 
défaut;  en  outre,  ses  accessoires  sont  trop  lourds. 

Il  conviendrait  d'étudier  le  moyen  d'apporter  quelques 
corrections  en  vue  de  faire  mieux  entrer  ces  quatre  statues 
dans  leurs  niches  et  d'alléger  les  accessoires  de  la  première. 

En  tous  cas,  il  importe  que  tous  les  socles  des  statues 
soient  mis  en  harmonie  avec  le  motif  architectural  qui  leur 
sert  de  rapport  et  restent  en  retraite  sur  celui-ci. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  d'appropria-ptiaisdejutica 
tion  au  Palais  de  Justice  de  Gand,  a  fait  l'objet  d'un  examen, 
surplace,  le  16 juin  1902. 

MM.  l'ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponts  et  chaussées 
de  la  Flandre  orientale,  et  ses  adjoints,  ainsi  que  MM.  Moreau 
et  Bouckaert,  délégués  par  M.  le  Ministre  de  la  justice, 
M.  l'avocat-général  près  la  Cour  d'appel,  Callier,  et  MM.  De 
Waele  et  Serrure,  membres  du  Comité  des  correspondants 
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de  la  Commission  royale  des  monuments,  assistaient  à  cet 
eiamen. 

Il  résulte  de  l'échange  de  considérations  qui  s*esl  produit 
lors  de  la  réunion  que  tout  le  monde  reconnaît  que  des 
travaux  hygiéniques  s'imposent  dans  l'édifice. 

Les  travaux  d'aménagement  projetés  à  l'étage  rencontrent 
également  l'assentiment  unanime  ;  ils  sont,  du  reste,  en  voie 
d'exécution. 

L'inspection  des  lieux  a  démontré  que  la  cour  basse  pro- 
posée le  long  d'une  partie  de  la  façade  sud  est  inutile  pour 
le  moment;  on  est  occupé  à  assainir  et  éclairer  vivement  les 
caves  où  seront  déposées  les  pièces  à  conviction. 

L'escalier  proposé  pour  desservir  le  dépôt  des  pièces  i 
conviction  devient  également  inutile. 

Il  résulte  des  constatations  faites  dans  le  sous-sol  de  l'édi- 
fice que  les  fondations  sur  pilotis  sont  en  bon  état,  mais  les 
piliers  en  maçonnerie  présentent  de  nombreuses  traces 
d'écrasement  provenant  sans  doute  de  tassements  irréguliers 
qui  ont  occasionné  certaines  déformations  des  voûtes  des 
caves.  On  est  unanimement  d'accord  qu'il  faudra  consolider 
lesdils  piliers.  Il  est  même  prudent,  en  attendant,  de  s'as- 
surer, à  l'aide  de  témoins,  si  les  mouvements  continuent. 
C'est  ce  qu'a  d'ailleurs  ordonné  sur  place  M.  le  Président 
Lagasse-de  Locht,  à  litre  d'inspecteur-général  des  ponis  et 
chaussées  chargé  de  la  direction  des  bâtiments  civils  do 
pays. 

En  somme,  il  n'y  a  guère  de  divergences  d'opinions  qu'en 
ce  qui  concerne  la  question  relative  à  l'appropriation,  au 
rez-de-chaussée,  de  l'ancienne  salle  de  la  bourse  et  des  locaux 
voisins  en  une  salle  des  pas-perdus  et  deux  salles  d'audience 


pour  le  tribunal  correctionnel»  le  conseil  de  guerre  et  le 
tribunal  de  police.  Il  semble  qu'on  peut  également  se  mettre 
d'accord  sur  cette  question  sans  s'exposer  à  compromettre 
la  solidité  de  l'édifice,  en  adoptant  la  disposition  indiquée 
par  le  Département  de  la  justice  et  en  prenant  les  précau- 
tions que  la  situation  commande.  Il  ne  semble  pas  qu'en 
adoptant  cette  disposition,  cette  partie  du  palais  serait  déna- 
turée au  point  de  vue  architectural,  puisque  le  côté  le  plus 
intéressant,  c'est-à-dire  le  vestibule,  conservera  son  aspect 
et  sa  destination  actuels.  Il  ne  parait  pas  nécessaire,  pour 
cette  transformation,  de  se  livrer  à  des  travaux  aussi  coûteux 
que  ceux  de  continuer  le  système  d'arceaux  en  fonte  et 
colonnes  qui  règne  dans  le  vestibule,  attendu  que  les  locaux 
transformés  et  le  vestibule  ne  pourront  être  vus  simultané- 
ment. 

La  nécessité  de  cette  transformation  est  reconnue,  même 
au  cas  où  l'on  transporterait  quelques  services  judiciaires 
dans  lès  locaux  occupés  actuellement  par  la  poste,  à  proxi- 
mité du  Palais  de  Justice.  Il  est  à  remarquer  que  les  locaux 
de  la  poste  ne  seront  disponibles  que  dans  un  laps  de  temps 
assez  long  et  que  leur  utilisation  ne  serait  pas  possible  sans 
qu'ils  soient  totalement  remaniés.  Il  en  résulte  qu'il  faudrait 
cinq  ou  six  ans  avant  qu'on  ne  soit  en  mesure  d'en  disposer. 

Il  conviendra  de  rechercher  le  moyen  de  mieux  éclairer 
les  locaux  transformés,  en  agrandissant  les  fenêtres  au-dessus 
de  l'escalier  extérieur. 

Les  façades  de  l'édifice  réclament  certaines  restaurations 
dont  il  est  prudent  de  s'occuper  à  bref  délai. 

—  A  la  demande  de  l'administration  communale,  il  a  été  iiAtei  de  «me 

d'Aadenarde. 

procédé,  le  9  juin  1902,  à  l'inspection  des  travaux  de  res- 
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tauralioD  en  voie  (l*exécution  à  Thôlel  de  ville  d*Aadenarde. 

M.  De  Waele,  membre  du  Comité  des  correspoDdaats  de 
la  Flandre  orientale,  assistait  à  celte  inspection. 

La  première  série  d*ouvrages,  qui  comportait  les  plus 
urgents,  est  très  avancée;  elle  sera  terminée  pendant  la  pré- 
sente campagne.  La  dépense  en  était  évaluée  à  fr.  117,124-97. 

Tous  les  travaux  effectués  à  ce  jour  ont  été  traités  dans  de 
très  bonnes  conditions. 

Dans  les  travaux  qui  restent  à  effectuer  de  la  première 
série,  est  comprise  la  restitution  des  figures  d'anges  des 
lucarnes  et  de  la  statue  de  la  Sainte -Vierge  située  au-dessus 
du  portail.  Les  modèles  présentés  sur  place  pour  ces  figures 
étanl  la  reproduction  aussi  exacte  que  possible  des  ancieones 
et  ayant  été  modelés  sur  les  restes  de  celles-ci,  il  y  a  liea 
d'en  autoriser  la  réalisation. 

Les  statues  destinées  aux  niches  de  la  balustrade  sont  à 
faire.  11  n'en  reste  rien.  D'après  les  anciens  comptes  de  la 
Tille,  ces  figures  représentaient  des  souverains  ;  on  en  trou- 
vera, sans  doute,  les  noms  dans  ces  comptes.  Il  y  a  neuf 
statues  à  exécuter;  on  s'arrêtera,  pour  leur  choix,  si  on 
n'en  retrouve  pas  les  noms,  à  l'époque  où  s'est  terminée  la 
construction  de  l'hôtel  de  ville. 

Pour  ces  figures,  on  se  propose  d^employer  la  pierre 
d*EuvilIe  fine  ou  une  autre  similaire.  On  ne  peut  assex 
recommander  un  choix  judicieux  de  la  pierre  à  mettre  en 
œuvre  et  surtout  qu'elle  soit  bien  résistante.  Des  échantil- 
lons ne  suffisent  pas  à  cette  fin;  il  faut  que  l'on  soit  fixé, 
tout  d'abord,  sur  la  valeur  de  la  pierre  au  point  de  vue  de 
sa  résistance  à  l'action  des  intempéries. 

Il  importe  de  continuer  la  restauration  du  monument  au 
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bâtiment  tout  entier.  La  deuxième  série  de  travaux  peut 
être  estimée  approximativement  à  U0,000  francs.  Elle 
comprendrait  le  côté  latéral  vers  l'ouest  et  le  pignon  en 
retour  vers  la  face  postérieure.  D'après  les  anciens  comptes 
de  la  ville,  la  tourelle  sur  la  cheminée  de  cette  dernière 
façade  était  autrefois  surmontée  d'une  statue  en  cuivre  de 
Saint-Michel;  elle  devra  être  rétablie. 

Les  mêmes  comptes  indiquent  que  certaines  parties  de 
l'édifice  étaient  rehaussées  de  quelques  points  de  couleur  et 
de  dorure.  Rien  n'empêche  de  produire  un  projet  dans  ce 
sens,  basé  sur  lesdits  comptes,  sauf  à  en  ajourner  l'exé- 
cution, si  celle-ci  est  décidée,  jusqu'après  la  restauration 
complète  du  monument. 

La  charpente  et  la  toiture  de  la  halle,  adossée  à  l'hôtel  de 
ville,  nécessitent  des  travaux  de  restauration.  Il  importe  de 
les  entreprendre  à  bref  délai  pour  éviter  des  dégâts  à  cet 
édifice  d'une  haute  valeur  archéologique.  La  dépense  attein- 
drait approximativement  40,000  francs. 

Il  est  temps  aussi  de  se  préoccuper  du  dégagement  de  ce 
groupe  de  deux  monuments  (l'hôtel  de  ville  et  la  halle),  afin 
de  les  isoler  complètement.  Les  maisons  qui  les  entourent 
appartiennent,  pour  la  plupart,  à  la  ville,  qui  les  a  acquises 
successivement  dans  ce  but  au  fur  et  à  mesure  qu'une  occa- 
sion se  présentait. 

Par  suite  des  nombreux  travaux  de  restauration  dans 
lesquels  la  ville  a  dû  intervenir,  ses  ressources  sont  totale- 
ment épuisées.  L'État  et  la  Province  devront  faire  ici  .un 
sacrifice  tout  spécial.  Il  s'agit  d'un  monument  national  de 
premier  ordre  que  le  Gouvernement  a  jugé  digne  d'être 
reproduit  partiellement  pour  servir  de  pavillon  belge  à 
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TExpositioD  internationale  de  Paris,  en  1900.  II  n'appartient 
pas  seulement  à  la  ville  d'Àudenarde,  mais  au  pays  tout 
entier^  qui  a  un  inlérèt  considérable  à  en  assurer  la  conser- 
valion.  On  ne  saurait  laisser  ce  soin  exclusif  à  une  localité 
ne  comptant  que  6,000  habitants  et  assumant  des  charges 
au-dessus  de  ses  ressources  pour  Tentretien  de  ses  grands 
monumenls  du  moyen  âge  qui  font  encore  aujourd'hui  la 
gloire  de  la  nalion.  La  démolition  des  maisons  précitées 
servirait  de  pari  contributive  de  la  ville  ;  elle  peut  être  con- 
sidérée comme  un  sacrifice  énorme  pour  elle. 
Halle  A»  Drâpt      —  Il  a  été  procédé,  le  15  mai  1902,  à  rinspeclion  des 

de  Gand. 

travaux  de  restauration  et  d'achèvement  en  voie  d'exécution 
à  la  Halle  aux  Draps  de  Gand. 

MM.  De  Geuleneer,  Serrure,  Lybaert,  Van  Biesbroeck  et 
Van  der  Haegen,  membres  du  Comité  des  correspondants 
de  la  Flandre  orientale,  assistaient  à  cette  inspection. 

L'entreprise  se  poursuit  activement,  aussi  bien  pour  la 
restauration  de  la  partie  ancienne  que  pour  l'achèvement  de 
l'édifice.  On  a  pu  se  procurer  d'anciennes  pierres  non  seule- 
ment pour  la  restauration  des  parements  anciens  mais  aussi 
pour  l'exécution  des  parements  de  la  partie  nouvelle  du 
bâtiment,  de  sorte  que  l'ensemble  a  un  caractère  très  har- 
monieux. Mais  on  ne  doit  pas,  cependant,  pousser  trop  loin 
le  système  de  l'uniformité.  Il  n'est  pas  admissible,  par 
exemple,  que  l'on  retaille  les  joints  pour  pouvoir  ensuite, 
par  un  rejointoyage,  donner  aux  constructions  anciennes 
l'aspect  qu'ont  les  nouvelles.  Les  parements  anciens  doivent 
rester  tels  qu'ils  sont;  on  se  bornera  à  boucher  les  joints 
ouverts. 

Dans  la  partie  nouvelle  de  l'édifice,  les  joints  sont  trop 
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grands;  od  ne  s'inspire  pas  assez  de  ceux  de  la  partie 
ancienne  qui  sont  bien  conservés  et  qui  sont  très  faibles. 

On  ne  saurait  trop  recommander  aux  architectes  chargés 
de  la  direction  des  travaux,  de  conserver,  dans  la  restau- 
ration, le  plus  possible  les  anciennes  pierres  tant  moulurées 
qu'unies,  par  exemple  les  lympans,  les  encadrements,  les 
arcs  et  les  larmiers  des  baies,  les  moulures  en  général,  cer- 
tains panneaux  de  la  balustrade,  elc,  e(c.  En  un  mot,  toutes 
les  pierres  dont  les  avaries  ne  sont  pas  de  nature  à  faire 
disparailre  les  lignes  de  l'édifice,  doivent  être  respectées. 

Il  est  regrettable  que,  pour  le  renouvellement  des  poutres, 
on  ait  adopté  le  fer  au  lieu  du  bois  qui  était  prévu  au  projet 
adopté.  Dans  un  travail  de  resiauration  de  cette  importance 
on  doit  toujours,  lorsqu'il  n'y  a  pas  impossibilité  absolue, 
mettre  en  œuvre  des  matériaux  de  même  composition  que 
ceux  ayant  servi  à  la  construction  primitive. 

Les  glacis  déjà  restaurés  de  plusieurs  contreforts  au 
niveau  du  seuil  des  fenêtres  de  l'étage  laissent  à  désirer  au 
point  de  vue  de  l'écoulement  des  eaux  pluviales.  Il  y  a  là 
une  rectification  à  faire.  Quelques  sculptures  nouvelles  ne 
sont  pas  non  plus  irréprochables. 

Â  la  façade  ouest,  les  anciennes  fenêtres  qui  avaient  été 
masquées  et  dont  l'état  de  conservation  permet  de  constater 
la  situation  primitive,  ont  un  double  glacis  séparé  par  une 
petite  partie  verticale;  on  devra  respecter  ce  profil  et  exa- 
miner avec  soin  si  le  glacis  des  baies  de  la  façade  opposée 
n'avait  pas  un  pareil  profil,  lequel  aurait  été  modifié  par  la 
suite,  lors  de  réparations  effectuées  à  l'édifice. 

Le  bâtiment  de  dépendances  à  annexer  à  la  halle  tant 
pour  la  conciergerie  que  pour  les  installations  sanitaires, 


devra  être  érigé  de  (elle  façon  qu*il  laissé  d^gée  là  partie 
de  la  façade  ouest  dé  la  balle  comprise  entre  le  beffroi  et  le 
second  contrefort  de  ladite  façade. 

On  peut,  comme  le  demande  la  Commission  locale  des 
monuments,  conserver,  à  titre  d'expérience,  ces  deax  travées 
intactes,  sans  restauration.  De  cette  façon,  on  pourra  res- 
taurer plus  complètement  la  façade  est,  tout  en  maintenant, 
bien  entendu,  les  pierres  qui  sont  encore  bonnes.  Tootefois, 
le  Collège  doit  dégager  sa  responsabilité  dans  une  opération 
de  ce  genre  où  le  travail  serait  limité  à  ce  point  qu'il  faudrait 
recommencer  dans  quelques  années. 

M.  le  Gouverneur  de  la  province  a  été  prié  de  vouloir 
bien  transmettre  d'urgence  le  présent  rapport  à  l'adminis- 
tration communale  de  Gand. 
Aueittime  —  Il  a  été  procédé,  le  22  avril  1903,  à  l'inspection  des 
deMoiia.  ruines  de  l'ancienne  forteresse  de  Moha  (Liège),  è  l'effet  de 
s'assurer  de  l'importance  des  dépenses  restant  à  faire  poar 
la  consolidation  de  l'édifice  et  de  la  situation  générale  de 
celui-ci,  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  des  pootset  chaos- 
sées  de  la  province  de  Liège  ayant  signalé  la  nécessité  de 
consacrer  un  nouveau  crédit  de  12,000  francs  aux  travaux 
dont  il  s'agit. 

Sans  pouvoir  affirmer  qu'au  moyen  du  nouveau  crédit 
sollicité  on  pourra  terminer  l'entreprise,  on  peut  admettre 
cependant  que  ce  chiffre  constitue  une  évaluation  qui  parait 
assez  approximative. 

Sans  aucun  doute,  il  importe  de  poursuivre  les  travaux 
de  déblaiement  et  de  consolidation  entamés;  il  est  même 
désirable  qu'une  prompte  décision  intervienne,  les  fonds 
sont  épuisés  et  l'entrepreneur  va  être  obligé,  sous  peu,  de 


retirer  de  ce  travail  des  ouvriers  qui  sont  aujourd'hui  initiés 
à  ce  genre  d'opération. 

Quant  à  la  situation  générale  du  château,  elle  est  actuel- 
lennent  satisfaisante.  Les  travaux  s'exécutent  avec  soin  et 
intelligence.  Le  sommet  des  murailles  reste  tel  qu'on  le 
découvre,  c'est-à-dire  dentelé;  il  est  recouvert  de  gazon. 
Cette  double  opération  est  1res  louable,  car  elle  .conserve 
parfaitement  l'aspect  de  ruine  de  la  forteresse. 

Il  est  bon  de  recommander  de  ne  pas  employer  le  ciment 
pour  les  travaux  de  Tejointoyage;  cette  matière  a  une 
tendance  à  se  fendiller.  Il  est  préférable  d'adopter  un  bon 
mortier  composé  par  moitié  de  chaux  et  de  sable  très  rude 
et  surtout  non  teinté.  Le  rejointoyage  doit  être  exécuté 
légèrement  en  creux  et  non  en  relief.  Il  faut  tout  simplement 
imiter  le  rejointoyage  primitif  tel  qu'il  se  remarque  aux  pare- 
ments anciens,  qui  étaient  recouverts  par  des  décombres. 

Les  déblaiements  se  poursuivent,  à  l'intérieur,  le  long  du 
rempart  ouest;  en  les  continuant  vers  l'extérieur,  sans  aucun 
doute  on  retrouvera  l'ancien  chemin  qui  donnait  accès  à  la 
forteresse.  On  s'occupe,  à  l'extérieur  du  même  rempart,  à 
déblayer  le  fossé  creusé  dans  le  roc. 

Les  fouilles  à  l'intérieur  du  château  ont  mis  au  jour  quel- 
ques pavenients  fort  intéressants  composés  de  petits  car- 
reaux vernissés.  L'action  du  soleil  et  de  la  pluie  leur  est 
funeste;  il  conviendra  de  rechercher  le  moyen  de  les  pré- 
server. Peut-être  suffira-t-il  de  les  protéger  par  une  couver- 
ture en  bois  et  zinc  posée  à  une  hauteur  suffisante  pour 
qu'on  puisse  les  voir  tout  en  les  mettant  à  l'abri  des  intem- 
péries. 

Le  périmètre  des  murailles  de  la  forteresse  est  seul  la 
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propriété  de  l'Étal.  Au  côté  nord,  le  terrain  appartient  à  an 
particulier;  au  côlé  sud,  il  est  la  propriété  de  la  commune. 
Étant  donné  que  l'État  s'impose  des  sacrifices  importants 
pour  conserver  un  des  monuments  les  plus  intéressants  de 
l'architecture  militaire  de  notre  pays,  il  est  de  la  plus  grande 
utilité  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  soit  pas  un  jour  défiguré  par 
l'érection  de  bâtiments  sur  ces  terrains;  d'autre  part,  le 
sous-sol  de  ceux-ci  pourrait,  à  un  moment  donné,  être 
exploité  comme  carrière.  Or,  ce  serait  désastreux,  à  tous 
les  points  de  vue,  pour  l'ancienne  forteresse.  Pour  prévenir 
ces  fâcheuses  éventualités,  il  est  indispensable  que  l'État 
fasse  l'acquisition  de  ces  parcelles,  du  côté  nord  jusqu'au 
chemin,  du  côlé  sud  ce  qui  appartient  à  la  commune.  Ces 
terrains,  peu  étendus,  n'ont  guère  de  valeur;  une  entente, 
à  cette  fin,  parait  de  nature  à  pouvoir  se  réaliser  dans  des 
conditions  très  peu  dispendieuses  pour  le  trésor.  Cette 
solution  est  d'autant  plus  désirable  qu'il  est  possible  que 
des  fouilles  opérées  dans  le  périmètre  des  terrains  précités 
amèneraient  la  découverte  de  restes  d'anciens  ouvrages 
avancés  du  château. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 


PRESBYTÈRES. 


Ont  été  revêtus  du  visa  : 

coDsiruciioD       1"^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 

de  presbytères.  Namoussarl,  commune  de  Hamipré  (Luxembourg),  à  la 

condition  que  l'on  aura  égard,  sauf  en  ce  qui  concerne  le 

troisième  paragraphe,  aux  observations  contenues  dans  le 


rapport  du  Comité  diocésain  d'art  chrétien;  architecte, 
M.  Wûrlh; 

2^  Le  projet  concernant  la  construction  d'un  presbytère  à 
Ville-en-Waret  (Namur),  sous  la  réserve  qu'au  cours  des 
travaux  les  citernes  soient  établies  de  manière  qu'elles  ne 
touchent,  en  aucune  façon,  aux  murs  du  bâtiment;  archi- 
tecte, M.  Lange; 

3*  Le  projet  du  presbytère  à  consiruire  dans  la  paroisse 
de  Saint-Martin,  à  Tamines  (Namur).  Au  cours  de  l'exé- 
cution de  l'entreprise,  l'architecte,  M.  Van  Gheluwe,  devra 
revoir  la  porte  d'entrée  dont  la  forme  peut  être  améliorée; 
il  conviendra  aussi  qu'il  revoie  le  devis  dont  le  montant  est 
insuffisant  pour  l'exécution  d'un  bâtiment  de  cette  impor- 
tance; 

4""  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Hemelveerdegem  (Flandre  orientale),  moyennant  d'avoir 
égard  aux  observations  de  M.  l'architecte  provincial  et  de 
mettre  le  pignon  en  harmonie  avec  le  reste  des  façades  du 
bâtiment;  architecte,  M.  De  Leslré; 

8*"  Le  projet  relatif  à  l'établissement  d'une  grille  de  clôture 
au  presbytère  de  Meir  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 

ô""  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  d'Hacquegnies 
(Hainaut);  architecte,  M.  Clinquart; 

V  Le  projet  des  travaux  de  réparation  et  d'appropriation 
du  presbytère  de  Meix-le-Tige  (Luxembourg)  ; 

8'  Le  projet  des  réparations  à  effectuer  au  presbytère 
d'Orchimont  (Namur); 

9®  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  de  restau- 
ration au  presbytère  de  Lowaige  (Limbourg);  architecte, 
M.  Christiaens; 
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10"*  Le  projet  de  restauration  da  presbytère  de  Liena 
(Namur)  ; 

11''  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Reppel  (Limbourg). 
ivcbjière        —  Il  a  été  procédé,  le  15  mai  1902,  à  l'inspectioD  do 
presbytère  de  Wolverthem  (Brabant). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  TédiGce  dont  il  s*agit  offre 
un  intérêt  artistique  suffisant  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  le 
ranger  dans  la  troisième  classe  des  monuments  ciriis. 


de  Maltlegcm. 


ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d  églises  : 
ÉghM  1*  A  Hamont  (Limbourg);  architecte,  M.  Cuypers; 

^^Kgiiw"  2"  A  Maldegem  (Flandre  orientale),  sous  la  réserve  que 
Ton  aura  égard  à  lobservaiion  présentée  par  M.  l'architecte 
provincial  en  ce  qui  concerne  la  nécessité  d'augmenter  la 
profondeur  de  la  sacristie.  Le  Collège  a  demandé,  en  outre, 
que  le  faux  triforium  soit  supprimé.  Il  regrette,  tout  en 
adoptant  le  projet,  que  l'auteur  n'ait  pas  cru  devoir  adopteri 
pour  le  nouvel  édifice,  le  type  d'églises  à  trois  nefs  d'égale 
hauteur  qui  a  été  si  fréquemment  employé  autrefois  dans 
la  Flandre.  Avant  de  passer  à  l'exécution  des  travaux  do 
nouvel  édifice,  il  importera  qu'on  fasse  parvenir  une  photo- 
graphie de  l'église  actuelle  et  que  l'architecte,  M.  Geirnaert, 
soit  invité  à  faire  connaître  s'il  y  a  impossibilité  de  conserver 
la  tour,  qui  figure  dans  la  troisième  classe  des  monu- 
ments ; 
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S"*  A  Lillois- Witterzée  (Brabant)  ;  archilcctc,  M.  Léonard  :     figiiie  «u 
4*  A  Saint-Gilles    lez  Termonde   (Flandre  orienlale);  ,  Jf^'*^., 

^  '^  '    lie  SaiDt-Gillet 

archilecle,  M.  Vaerwyck;  i«T,™.„d.. 

5*  Â  Horendonck,  sous  Esscben  (Anvers);  arcbilecte,      Egii.« 

de  Horendoncli, 

M.  Gife. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

1*  De  Ransart  (Bois)  (Hainaul)  ;  architecte,  M.  Leborgne ;     egiu» de 

Raiiurl  (HoU) 

i"  De  Linckhout  (Limbourg),  sous  la  réserve  qu'au  cours      Égn>c 

de  Linckboul. 

de  l'exécution  du  travail,  on  donne  un  amortissement  plus 
convenable  au  pied  delà  flèche;  architecte,  M.  Marlens; 

3"*  D'Aeltre  (Flandre  orientale).  Au  cours  des  travaux,  i;gii«e dAeure. 
l'architecte,  M.  Goethals,  devra  réduire  le  nombre  des 
lucarnes  de  la  flèche.  Il  importera  qu'il  donne  aux  murs  du 
baptistère  et  de  la  sacristie  une  épaisseur  d'au  moins  une 
brique  et  demie.  Enfin,  on  a  demandé  que  le  chœur  soit 
mieux  dégagé  du  côté  sud  par  le  recul  de  la  sacristie  et  que 
le  water-closet  soit  reporté  du  côté  du  magasin  ;  il  ne  peut, 
en  aucune  façon,  être  adossé  au  chœur  ; 

4*"  De  Heppen(Limbourg);  architecte,  M.  Martens.  Écute 

...,-..,  de  llepiicn. 

Amsi  que  les  projets  ci-apres  : 

S""  Construction  de  deux  chœurs  latéraux,  d'une  sacristie      Rgii«e 

de  Saffeleere. 

et  d*uii  magasin  à  l'église  de  Saffelaere  (Flandre  orientale), 
sous  la  réserve  de  donner  aux  toits  des  chœurs  nouveaux  la 
même  inclinaison  que  celle  des  pignons  auxquels  ils  seront 
adossés;  architecte,  M.  De  Lestré; 
&"  Construction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Meygem      ed» 

de  Mkyi 

(Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Yandenheuvel  ; 
T"  Construction  d'une  annexe  et  de  clôtures  à  l'église  de      Rkiim 

de  Belgrade. 

Belgrade  (Namur)  ;  architecte,  M.  Yan  Gheluwe; 


lise 
«ygem 
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objeu  mobiiim     8*  Et,  eofiii,  Ics  dcssins  d'objets  mobiliers  destinés  aax 
églises  de  : 

Ghératte-Saint-Joseph  (Liège)  :  clocbe; 

MomigDJes  (Hainaot)  :  cloche; 

Gourlil,  sous  Bovigny  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 

Saint-Louis,  à  Marcinelle  (Hainaut)  :  maitre-autel  ; 

Sainte- Waudru,  à  Mons  (Hainaut)  :  retable  pour  la  cha- 
pelle de  Sainte- Aye  et  armoire  coffre- fort  pour  la  sacristie; 

Saint-Jean- Baptiste,  à  Tongres  (Limbourg)  :   banc  de 
communion  ; 

Lommel  (Limbourg)  :  banc  de  communion  ; 

Vosselaere  (Flandre  orientale)  :  banc  de  commuoioa  et 
complément  des  autels  latéraux  ; 

Bassevelde  (Flandre  orientale)  :  buffet  d'orgues  ; 

Sart-en-Fagne  (Namur)  :  maitre-autel  ; 

La  Plante  (Namur)  :  deux  autels  latéraux  et  chaire  à 
prêcher; 

Tombes,  sous  Mozet  (Namur)  :  maitre-autel  ; 

Cul- des-Sarts  (Namur)  :  trois  autels; 

Belœil  (Hainaut)  :  lambris,  confessionnaux,  piédestal 
pour  la  statue  de  Saint-Pierre  et  restauration  de  celte 
statue  ; 

Slype  (Flandre  occidentale)  :  confessionnaux  et  stalles; 

Grimde,  sous  Tirlemont  (Brabant)  :  deux  autels  latéraux; 

Deuzeld,  sous  Schooten  (Anvers)  :  chaire  à  prêcher, 
confessionnaux,  stalles  et  buffet  d'orgues; 

Montenaeken  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier. 
e^HM  —   Par  suite  de  la  construction  d'une  nouvelle  église 

dans  la  section  de  Frassem,  l'ancienne  égh'se  est  devenue 
hors  d'usage;  elle  est  totalement  abandonnée.  L'admiois- 
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tralion  communale  de  Bonnert  sollicile  raulorisalioo  de  la 
faire  démolir. 

II  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le 
24  avril  1902,  de  concert  avec  M.  Sibenaler,  délégué  du 
Comité  des  correspondants  du  Luxembourg,  que  cette 
construction  n'offre  rien  d'intéressant  sous  le  rapport  artis- 
tique ou  archéologique.  Rien  n'empêche  d'en  autoriser  la 
démolition. 

Il  est  désirable,  toutefois,  de  conseiller  à  l'autorité  locale 
de  conserver  la  tour  de  l'édifice  ;  cette  tour  joue  un  rôle 
assez  marquant  dans  l'aspect  du  site  qui  se  déroule  à  la  vue 
lorsqu'on  le  contemple  de  l'imposante  vallée  de  Frassem, 
laquelle  est  visitée,  chaque  été,  par  de  nombreux  étrangers. 
La  localité  est  donc  intéressée  à  ce  que  l'on  maintienne  tout 
ce  qui  contribue  à  la  beauté  d'un  site  renommé,  d'autant 
plus  que  ce  maintien  ne  constituera  aucune  dépense  et  ne 
contrariera  en  rien  la  combinaison  que  l'on  semble  avoir  en 
vue  d'annexer  le  terrain  occupé  par  l'église  au  jardin  de  la 
cure.  La  tour  conservée  se  trouvera  à  la  limite  du  jardin. 

Lorsque  l'on  procédera  à  la  démolition  de  l'ancien  vais- 
seau, il  importera  de  recueillir  avec  soin  les  objets  d'anti- 
quité que  l'on  pourrait  y  découvrir;  de  vérifier  le  sol  à  l'effet 
de  s'assurer  s'il  ne  renferme  pas  d'anciens  tombeaux  ;  si» 
dans  le  massif  de  maçonnerie  qui  constituait  le  maitre-autel, 
il  n'y  a  pas  des  reliques,  etc. 

Un  délégué  du  Comité  des  correspondants  pourrait  être 
chargé  de  surveiller  les  travaux  de  démolition. 

—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  Wamont      £«iiM 
(Liège),  il  a  été  procédé,  le  7  mai  1902,  à  l'examen  de 
l'église  de  cette  localité  dont  la  reconstruction  est  projetée. 
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Cet  édifice,  dont  la  construction  parait  remonter  à  la 
seconde  moitié  du  xviii^  siècle,  n'a  aucune  valeur  artistique; 
d'autre  part,  il  n*est  plus,  à  beaucoup  près,  en  rapport  avec 
l'importance  de  la  population  de  la  paroisse. 

Un  agrandissement  n'est  guère  praticable;  il  équivaudrait, 
sans  en  avoir  les  avantages,  à  une  reconstruction  à  peu  près 
totale. 

On  doit  tenir  compte  aussi  que  cette  église  n'est  pas 
orientée.  Sa  reconstruction  permettra  de  réaliser  cette 
mesure.  La  nouvelle  église  sera  érigée  en  travers  de  celle 
existante.  Les  ressources  ne  permettant  pas  la  reconstruction 
totale  immédiate,  on  se  bornera,  pour  le  moment,  à  con- 
struire la  moitié  du  nouveau  temple  à  l'est  de  l'ancien 
jusqu'à  sa  rencontre  avec  celui-ci.  Ce  parti,  qui  remédiera 
à  une  situation  anormale,  aura  cet  autre  avantage  de  per- 
mettre de  continuer  les  offices  dans  l'ancienne  église  pendant 
la  construction  de  la  première  partie  de  la  nouvelle.  De  plas, 
la  tour  actuelle,  qui  restera  en  dehors  de  la  limite  de  recon- 
struction et  qui  est  très  solide,  pourra  être  conservée;  toute- 
fois, il  faudra  remplacer  son  misérable  couronnement  actoel 
par  un  autre  mieux  en  rapport  avec  l'ensemble  de  la  nouvelle 
construction. 

Le  mobilier  actuel  pourra,  du  moins  pour  une  bonne 
partie,  être  utilisé  dans  la  nouvelle  église. 

Le  retable  du  maitre-autel  renferme  un  tableau  qui  semble 
appartenir  à  l'ancienne  école  liégeoise  ;  il  offre  un  certain 
mérite.  Malheureusement  il  a  été  mutilé  autrefois,  lors  da 
placement  du  tabernacle. 

La  cuve  baptismale  est  en  pierre  bleue  ;  elle  est  conçue 
dans  le  goût  du  xv*  siècle,  mais  elle  porte  une  date  beaucoup 
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postérieure.  Si  cette  date  est  celle  de  la  confection  de  la  cuve, 
il  est  notoire  que  Ton  se  trouve  en  présence  d'une  repro- 
duction d'une  œuvre  plus  ancienne. 

L'église  possède  une  chape  dont  l'étoffe  est  moderne  mais 
dont  les  broderies  appartiennent  au  xvi*  siècle.  Celles-ci  sont 
intéressantes  et  assez  bien  conservées.  Seulement  quelques 
petites  parties  du  tissu  sont  défilées;  elles  devront  être 
fixées  pour  éviter  que  les  détériorations  ne  s'accentuent. 
Cette  chape  n'est  plus  utilisée. 

—  L'emplacement  destiné  à  l'érection  de  l'église  de  La      Égu.e 

■^  *^  de  U  Villeltc. 

Villette,  sous  Marcinelle,  a  fait  l'objet  d'un  examen,   le  i^-wioeue. 
28  avril  1902. 

MM.  Cador,  Devillers  et  Hubert,  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Hainaut,  étaient  présents  à  la  visite. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  terrain  donné  au  conseil 
de  fabrique  est  bien  situé;  il  est  très  convenable.  Toutefois, 
sa  disposition  ne  permet  pas  d'orienter  complètement  l'édifice 
le  chevet  à  l'est;  il  sera  exposé  au  sud-est.  Cette  légère 
déviation  de  l'orientation  n'étant  pas  de  nature  à  porter  pré- 
judice à  la  nouvelle  construction,  tant  au  point  de  vue  de 
sa  conservation  qu'à  celui  de  son  éclairage,  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'en  préoccuper. 

Mais  ce  qui  est  plus  important,  c'est  que  le  nouvel  édifice 
sera  situe  au  milieu  de  terrains  réservés  à  la  bâtisse.  Or,  la 
parcelle  dont  il  s'agit  est  bien  étriquée  pour  y  élever  un 
édifice  qui  doit,  en  raison  de  la  densité  de  la  population  de 
la  paroisse,  avoir  une  certaine  importance.  Si  l'on  s'en  rap- 
porte aux  plans  déjà  élaborés  de  l'église,  il  ne  restera,  entre 
le  périmètre  de  celle-ci  et  la  limite  extrême  du  terrain,  qu'un 
espace  d'environ  sept  mètres.  C'est  bien  peu.  Les  donateurs 
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devraient  compléter  lear  acte  de  générosité  en  portant  cette 
largeur  de  dix  à  quinze  mètres.  Cet  espace  est  indispensable, 
tant  pour  Taspect  de  Tédifice  que  pour  lui  procurer  oo 
éclairage  convenable  et  Tisoler  d'une  façon  suffisante  pour 
le  préserver  des  dangers  d'incendie.  Du  reste,  les  donateurs 
sont  eux-mêmes  intéressés  à  la  réalisation  de  cette  mesure, 
attendu  qu'il  en  résultera  un  embellissement  considérable 
pour  le  quartier. 

Le  bâtiment  affecté  actuellement  à  l'exercice  du  culte  n'est 
pas  une  église  provisoire;  c'est  une  construction  destinée  à 
des  services  paroissiaux,  congrégations,  patronages,  etc.  II 
est  dû  à  la  générosité  de  quelques  paroissiens  qui,  tout  eo  le 
laissant  momentanément  à  la  disposition  du  conseil  de 
fabrique,  n'entendent  évidemment  pas  prolonger  indéfini- 
ment cette  situation.  Il  n'a  d'ailleurs  pas  été  aménagé  dans 
ce  but  et  est  insuffisant.  Par  conséquent,  la  construction 
d'une  église  en  rapport  avec  les  nécessités  de  la  nouvelle 
paroisse  s'impose  à  bref  délai. 
fi«;..e  de  Pin.  —  L.ors  dc  l'approbation  du  projet  de  construction  d'une 
église  à  Pin,  sous  Izel,  la  Commission  a  demandé  qu'au 
cours  de  l'exécution  des  travaux  l'édifice  soit  parfaitement 
orienté. 

Le  conseil  communal  dlzel  ayant  fait  remarquer  qoe 
l'orientation  de  Tédifice,  dans  les  circonstances  actuelles, 
présenterait  de  nombreux  inconvénients,  il  a  été  procédé,  le 
5  mai  1902,  à  un  examen  de  l'emplacement  dont  on  dispose. 

M.  Sibenaler,  secrétaire  du  Comité  des  correspondants 
du  Luxembourg,  assistait  à  la  visite. 

Il  résulte,  en  effet,  de  cet  examen,  qu'en  présence  du  plan 
de  distribution  adopté  pour  la  nouvelle  ^lise,  il  n'est  pas 
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possible  de  donner  à  celle-ci  Torientation  normale  ;  ses  deux 
extrémités  est  et  ouest  seraient  absolument  trop  rapprochées 
des  maisons  voisines  pour  laisser  un  passage  convenable; 
la  circulation  s*en  trouverait  entravée. 

Si  Ton  s*était  préoccupé,  dès  le  début  de  Finstruction  de 
celte  affaire,  de  remplacement  qui  s'impose  à  défaut  d*autre, 
Tauteur  du  projet  eût  pu  étudier  et  sans  doute  réaliser  une 
disposition  du  plan  de  l'édifice  basée  sur  celle  du  périmètre 
du  terrain.  Mais,  étant  donné  que  l'affaire  a  aujourd'hui 
passé  par  toutes  les  phases  d'une  instruction  déjà  très  labo- 
rieuse, —  l'adjudication  des  travaux  a  même  eu  lieu,  —  il 
n'est  plus  possible  de  la  remettre  en  question. 

Dans  cette  situation,  et  attendu  que  le  désir  unanime  des 
administrations  locales  et  de  toute  la  population  est  de  voir 
réaliser  le  plus  promptement  possible  le  projet  approuvé  et 
la  disposition  indiquée  au  plan  G  joint  au  dossier,  il  ne  reste 
qu'à  subir  la  situation  et  à  autoriser  la  construction  suivant 
cette  disposition. 

La  Commission  a,  en  plus  d'une  circonstance,  fait  res* 
sortir  combien,  à  divers  points  de  vue,  il  est  avantageux 
d'orienter  convenablement  les  édifices  religieux.  Cette 
mesure  ne  devrait  jamais  être  perdue  de  vue  ;  elle  devrait 
même  être  imposée  partout.  C'est  aux  architectes,  chargés 
de  l'élaboration  des  plans  des  édifices,  à  chercher  à  la  réa- 
liser,  en  tenant  compte  de  la  configuration  du  terrain  misa 
leur  disposition.  De  nombreux  exemples  d'églises  anciennes 
nous  démontrent  que  les  architectes  du  moyen  âge  n'étaient 
jamais  embarrassés  dans  des  cas  semblables  el  que  même  ils 
savaient  tirer  parti  de  la  situation  du  terrain,  de  son  irrégu- 
larité, de  ses  différences  de  niveau,  pour  donner  à  l'édifice 
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un  aspect  pittoresque  et  un  cachet  original  dont  on  se  préoc- 
cupe malheureusement  trop  peu  de  nos  jours. 

(TE^blîr  —  Il  a  été  procédé,  dans  l'église  d*Embonrg  (Liège),  à 
Texamen  de  la  chaire  à  prêcher  pour  l'exécution  de  laquelle 
un  subside  a  été  promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts. 

Il  a  été  constaté  que  Texécution  de  ce  meuble  est  satisfai- 
sante et  qu'il  correspond  aux  dessins  approuvés.  En  consé- 
quence, rien  ne  s'oppose  à  ta  liquidation  du  subside  précité. 
Église  .—  Le  plan  de  l'autel  que  l'on  se  propose  d'ériger  dans 

l'église  de  Neerhaeren  (Limbourg),  pour  servir  de  soubas- 
sement à  l'ancien  retable  de  cette  église,  a  été  dressé 
en  4885.  Il  est  conçu  dans  le  style  de  l'église  bâtie  vers  1873 
d'après  le  type  roman. 

Le  contraste  entre  ce  style  et  celui  du  retable,  qui  remonte 
à  la  fin  du  xv*  siècle,  est  choquant.  Puisque  le  travail  n'a 
encore  reçu  aucun  commencement  d'exécution,  il  semble 
préférable  d*abandonner  le  projet  approuvé  et  d'étudier  qd 
plan  de  mensa  eo  concordance  de  style  avec  celui  du  retable, 
tout  en  restant,  bien  entendu,  dans  des  données  très 
simples.  L'adoption  de  ce  parti  est  désirable  dans  rintérèl 
de  l'effet  d'ensemble  de  l'œuvre. 

Les  volets  peints  qui  se  trouvent  dans  l'église  n'appar- 
tiennent pas  au  retable  précité;  ils  ne  peuvent  s'y  adapter 
ni  comme  hauteur  ni  comme  largeur.  Ils  proviennent,  sans 
aucun  doute,  d'un  autre  retable  ayant  appartenu  à  la  même 
église  ;  leur  appropriation  à  l'œuvre  de  sculpture  existante 
ne  pourrait  que  les  mutiler  sans  aboutir  à  un  résultat  satis- 
faisant. Il  y  a  lieu  de  les  conserver  tels  quels  dans  l'église,  à 
moins  qu'on  ne  puisse  les  utiliser  dans  la  confection  d'un 
autre  autel. 
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Le  conseil  de  fabrique  voudrait  voir  doter  son  beau 
retable  de  volets  peints,  non  seulement  pour  le  compléter, 
mais  surtout  en  vue  de  le  protéger.  Celte  sollicitude  mérite 
d'être  encouragée.  Si  Ton  y  donne  suite,  il  conviendra  que. 
l'on  fasse  choix  d'un  artiste  de  (aient  qui  soumettrait  un 
projet  complet  de  ces  volets  avec  esquisses  des  compositions 
qu'il  compte  réaliser  et  un  devis  estimatif  de  la  dépense.  En 
transmettant  ce  projet  à  l'avis  des  autorités  compétentes,  les 
administrations  locales  devront  faire  connaiire  pour  quelles 
sommes  elles  sont  en  situation  d'intervenir  dans  les  frais  à  en 
résulter. 

Un  Christ  triomphal,  d'un  certain  mérite,  est  relégué 
dans  le  magasin  de  l'église.  Il  est  désirable  de  le  faire 
remettre  à  son  emplacement  normal,  à  l'entrée  du  chœur. 

L'église  possède  aussi  un  intéressant  petit  groupe  en  bois, 
de  la  fin  de  la  période  ogivale,  représentant  Sainte-Ânne,  la 
Sainte-Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  On  ne  peut  que  recom- 
mander au  conseil  de  fabrique  de  prendre  tous  les  soins  que 
sa  conservation  comporte. 

—  Il  a  été  procédé,  le  11  juin  1903,  à  Texamen  des  trois     Êcuiecie 
autels  placés  dans  l'église  de  Rendeux-H^ut,  moyennant  le 
concours  financier  du  Gouvernement. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistait  M.  Sibenaler, 
secrétaire  du  Comité  des  correspondants  du  Luxembourg, 
que  les  meubles  dont  il  s'agit  ont  été  exécutés  d'une  façon 
satisfaisante.  En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le 
subside  promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts  soit  liquidé. 

L'attention  du  conseil  de  fabrique  devra  être  appelée  sur 
la  nécessité  de  faire  en  sorte  que  les  eaux  pluviales  ne 
séjournent  pas  au  pied  des  murs  de  l'église.  Les  travaux  à 
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faire  à  celte  fin  sont  très  peu  importants  ;  il  suffit  de  réga- 
lariser  la  pente  du  terrain  vers  Textérieur  et  d*établir  on 
petit  trottoir  en  pavés,  posés  au  mortier,  le  long  des  mors. 
Il  y  va  de  Tintérèt  du  conseil  de  fabrique,  chai^  de 
Tentretien  de  Fédifice.  Le  maintien  de  la  situation  actuelle 
ne  manquerait  pas,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  de  causer 
des  détériorations  aux  maçonneries  et,  partant,  d'occasionner 
des  dépenses  importantes  pour  y  remédier  dans  la  suite. 
Édise  —  Il  a  été  procédé,  le  IS  mai  1902,  à  l'inspection  de 

de  Deiraerlceiw.  '  * 

l'église  de  Denderleeuw  (Flandre  orientale),  au  point  de  vue 
de  la  décoration  projetée  de  cet  édifice. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  plafonnage  n'est  pas 
terminé,  que,  par  conséquent,  il  n'y  a  pas  lieu  de  songer, 
d'ici  à  longtemps,  à  exécuter  un  travail  décoratif  peint. 

Le  projet  présenté  devra  être  renvoyé  au  conseil  de 
fabrique,  qui  sera  invité  à  le  représenter  en  temps  opportuo. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
ÉgiiM  1  <"  Le  projet  relatif  a  l'exécution  de  travaux  de  restauration 

de  Wemmel.  ^      * 

à  l'église  de  Wemmel  (Brabant).  Si  des  travaux  de  rejoin- 
toyage  doivent  être  effectués  aux  parements  anciens,  il 
importera  de  les  borner  au  slrict  nécessaire,  c'est-à-dire 
limités  aux  seuls  joints  ouverts;  ce  rejointoyage  devra  être 
exécuté  légèrement  en  creux,  au  moyen  de  mortier  ordi- 
naire, à  l'exclusion  du  ciment;  architecte,  M.  Dhayer; 
Epiiie  de  Rolj.  2'  Le  projct  relatif  à  la  restauration  de  la  façade  de  l'église 
de  Roly  (Namur).  Au  cours  de  l'exécution  des  travaux,  il 
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conviendra   de   supprimer   la    pierre    formant   corniche 
au-dessus  de  la  porte  d'entrée;  elle  est  inutile; 

3*  Le  projet   de  restauration  de   l'église   d'Orchimont   ^.^^jg^^^^ 
(Namur)  ; 

4^  Le  projet  concernant  l'appropriation  et  la  restauration      |k",';|„^ 
de  l'église  de  Gonrieux  (Namur);  architecte,  M.  Maréchal; 

K*"  Le  projet  de  travaux  de  restauralion  à  exécuter  à  l'église     é«iiMde 

r      «»  ^  S*-Je>D- Baptiste, 

de  Sainl-Jean-Baptisle,  à  Namur,  sous  la  réserve  que  l'on     *  Namur, 
tiendra  compte  des  observations  émises  par  M.  l'architecte 
provincial  ;  architecte,  M.  Lange  ; 

6®  Le  projet  de  restauration  des  églises  de  la  commune  de  ggiisedesainrée. 
Sannrée  (Luxembourg)  ; 

T"  Le  projet  de  divers  travaux  à  exécuter  à  l'église  de      Écii«« 
Les  Bulles  (Luxembourg)  ; 

8*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  de  la   jj^jjjjjj^. 
chapelle  de  Grandru,  sous  Hompré  (Luxembourg)  ; 

9*  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  à  l'église  ^e  MelSê/rige. 
de  Meix-le-Tige  (Luxembourg)  ; 

40"  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Berg  (Lim-iÉsUiedeBerg. 
bourg);  architecte,  M.  Ghristiaens; 

11''  Le  projet  relatif  à  la  restauralion  de  l'église  de      ^shm 
Lowaige  (Limbourg);  architecte,  M.  Ghristiaens; 

IT  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Rumbeke    .  Ëgiue 
(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soete; 

IS""    Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Deerlyk      £««*• 

^      *  ^       .  ^  de  Deerlyk. 

(Flandre  occidentale),  à  la  condition  que  l'on  aura  égard  aux  , 
observations  émises  par  la  Députâtion  permanente  du  conseil 
provincial  ;  architecte,  M.  Depauw  ; 

14^  Le  projet  relatif  à  la  restauralion  de  l'église  de      )^8"«e  . 

^     ''  °  de  Looteahulle. 

LootenbuUe  (Flandre  orientale),  sous  la  réserve  qu'il  sera 
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tenu  compte  des  observai  ions  présentées  par  M.  iVchitecte 
provincial.  L'auteur  du  projet,  M.  rarcbilecle  Goelhals, 
devra  revoir  la  retombée  de  la  toiture  de  la  tour  sur  les 
murs  de  celle-ci,  afin  de  rester  daos  le  caractère  de  l'époqoe 
romane  ; 
éfiiiedepecq.  *S*  Lc  projct  dc  travaux  de  réparation  à  effectuer  aui 
toitures  de  l'église  de  Pecq  (Hainaut)  ;  architecte,  H.  Cor- 
donnier; 

eguie  IG""  Le  projet  de  grosses  réparations  à  exécuter  à  relise 

'*''''' de  Saint-Jean-Baptiste,  à  Bois-d*Haine  (Hainaut).  Il  n'est 
pas  admissible,  toutefois,  que  l'on  mette  en  œuvre  le  zinc 
pour  la  restauration  des  couvertures.  Les  réparations  doivent 
être  toutes  effectuées  au  moyen  d'ardoises  semblables  à  celles 
existantes  ;  architecte,  H.  Simon  ; 

ÉgitM  17**  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Saint-Jean- 

oMoies.   Q^p^j^i^^  1^  Gosselies  (Hainaut);  architecte,  M.  Leborgne; 

ÉgiiM  48*  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  de  res- 

tauration à  l'église  d'Hacquegnies  (Hainaut);  architecte, 
M.  Clinquart; 

ÉgiiM  iQ""  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de 

de  VontelMNi.  s     %    ,  .•  •  • 

Vorsselaere  (Anvers),  a  la  condition  que  Ion  se  bornera  aox 
travaux  strictement  nécessaires;  architecte,  M.  taeymans; 

yvm         ^0*  Le  compte  des  travaux  de  restauration  effectués  en 
''^'''"^  régie,  pendant  le  deuxième  trimestre  de  i901,  à  l'église  de 
Walcourt  (Namur). 

^„,^  —  II  résulte  d'une  inspection  récente  de  l'église  de  Nee^ 

landen  (Liège)  que  l'état  où  elle  se  trouve  réclame  des  répa- 
rations urgentes. 

La  plupart  des  murs  sont  hors  plomb  et  commencent  à  se 
crevasser;  les  toits  sont  en  très  mauvais  état  et  des  infiltra* 
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lions  se  produisent  de  toutes  parts  ;  il  est  évident  que  si  cet 
état  de  choses  doit  encore  durer  quelque  temps,  Téglise 
cessera  d'être  habitable.  II  convient  donc  que  des  mesures 
soient  prises  sans  retard. 

Cette  situation  est  d'autant  plus  étrange  que,  d'après  les 
renseignements  pris,  la  situation  financière  de  la  fabrique 
lui  permet  de  faire  face  aux  dépenses  nécessaires  pour 
mettre  la  construction  en  bon  état.  C'est  dans  un  esprit 
d'économie  fort  mal  entendu  que  le  conseil  de  fabrique 
(qui  ne  rend  pas  ses  comptes)  s'est  refusé  jusqu'à  présent 
a  faire  exécuter  les  travaux  devenus  aujourd'hui  très 
urgents. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  que  si  des  travaux 
de  réparation  sont  indispensables,  si  l'église  doit  continuer 
à  répondre  aux  besoins  du  culte,  ils  sont  encore  hautement 
désirables  pour  la  conservation  des  objets  d'art  qu'elle  con- 
tient et  qui  sont  loin  d'être  sans  valeur  :  notamment  la  statue 
en  marbre  blanc  de  Sainte-Madeleine  sur  laquelle  un  rapport 
a  été  adressé  à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  le  18  novem- 
bre 1893,  et  un  important  tableau  de  De  Crayer  qui  sert  de 
retable  à  l'autel  majeur. 

—  Lors  de  la  visite  qui  a  eu  lieu  à  Wolverthem  (Bra-      É>r»6 

de  WoTf  crthcni. 

bant),  le  15  mai  1902,  il  a  été  constaté  que  le  rejointoyage 
en  voie  d'exécution  au  chœur  de  l'église  ne  s'effectue  pas 
dans  des  conditions  satisfaisantes.  Il  importe  de  renoncer  au 
système  adopté  et  de  s'abstenir  dorénavant  d'employer  le 
ciment. 

Le  rejointoyage  doit  être  effectué  au  bon  mortier  ordinaire 
et  légèrement  en  creux  comme  l'exécutent  les  maçons.  Et 
cette  opération  doit  se  faire  en  recherche  là  où  elle  est 


—  132  — 

nécessaire  pour  boucher  les  joints  oaverls.  Les  joints  bien 
conservés  doivent  être  respectés. 
Egiue  —  Il  a  été  procédé,  le  22  mai   1902,  à  TexameD  du 

de  Wesenibeek. 

chœur  de  Féglise  de  Wesembeek  (Brabanl),  dont  le  class^ 
nient  est  sollicité. 

Cette  demande  a  donné  lieu,  de  la  part  de  M.  l'archilecle 
provincial  Licot  el  de  celle  du  Comité  des  correspondants,  à 
des  avis  favorables. 

Il  y  a  lieu  de  se  rallier  h  ces  avis  et  de  ranger  le  chœur 
de  réglise  précitée,  lequel  remonte  au  xv*  siècle,  dans  la 
troisième  classe  des  monuments  du  culte. 

Le  reste  de    Tédifice  date   de   la  seconde  moitié  da 
XVIII*  siècle  et  ne  présente  aucun  mérite  artistique. 
Chapelle         —  L'attcntiou  de  la  Commission  ayant  été  attirée  sor 

de  Sainte- A nnr, 

èAudergue...  Hniérèt  qu'offrc  l'ancienne  chapelle  de  Sainte-Anne,  à 
Auderghem,  il  a  été  procédé,  le  19  juin  1902,  à  une  inspec- 
tion de  ce  petit  édifice. 

M.  Dumortier,  membre  du  Comité  des  correspondants  da 
Brabant,  assistait  à  cette  visite. 

La  chapelle  en  question  est  celle  qui  a  servi  [de  temple 
paroissial  à  la  localité  avant  la  construction  de  Téglise 
actuelle,  qui  a  été  érigée  vers  1843. 

Dans  ces  derniers  temps,  la  chapelle  de  Sainte-Anne  était 
affectée  à  l'usage  de  métairie;  aujourd'hui  elle  est  aban- 
donnée. D'après  des  renseignements  recueillis  sur  place,  la 
propriété  vient  d'être  achetée  par  M.  Madou,  qui  réside  dans 
la  localité. 

Il  résulte  de  l'examen  auquel  il  vient  d'être  procédé,  que 
l'édifice  dont  il  s'agit  est  intéressant  au  double  point  de  vue 
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de  Tari  et  de  Tarchéologie;  c'est  le  plus  important  souvenir 
historique  de  la  localité. 

La  tour  remonte  à  la  fin  de  la  période  romane;  ses  baies 
d'abal-son  se  terminent  en  plein  cintre  et  sont  encadrées  par 
un  grand  arc  extérieur;  elles  renfermaient  deux  arcs  mineurs 
en  retraite  supportés,  aux  extrémités,  par  des  impostes,  au 
centre  par  une  mince  colonnelte;  elles  offrent  un  type  inté- 
ressant de  construction  qui  a  été  très  usité  à  Fépoque  romane 
dans  nos  contrées,  mais  dont  les  exemples  deviennent  tous 
les  jours  plus  rares.  Une  seule  de  ces  baies,  celle  du  sud, 
est  à  peu  près  intacte;  les  autres  ont  perdu  leur  colonnetle 
et,  par  suite,  leur  tympan.  La  couverture  de  la  tour  est  en 
fort  mauvais  état;  elle  est  en  grande  partie  ruinée. 

Le  mur  sud  de  la  nef  parait  remonter  à  une  époque  encore 
plus  reculée  que  la  tour;  on  y  remarque  une  petite  baie 
romane  qui  n*a  guère  que  les  proportions  d*une  meurtrière, 
ouverte  en  forme  d'abat-jour  concave. 

La  nef  et  le  chœur  ont  été  très  remaniés  vers  la  fin  de  la 
période  ogivale  ;  leur  couverture  était  en  bardeaux  ;  les  bar- 
deaux ont  disparu,  mais  leur  ossature  en  charpente  existe 
encore;  on  y  remarque  des  clefs  intéressantes.  Il  semble 
qu'à  cette  époque  la  nef  a  été  élargie  vers  le  nord  ;  le  mur  de 
ce  côté  est  en  briques;  au  côté  sud  il  est  en  moellons. 

En  résumé,  la  chapelle  de  Sainte-Anne  présente  un  intérêt 
assez  sérieux.  D'autre  part,  sa  situation  est  superbe.  On  y 
arrive  par  un  chemin  creux  serpentant  entre  deux  coteaux 
sur  l'un  desquels  elle  s'élève;  on  y  avait  autrefois  accès 
par  un  escalier  des  plus  rustiques  qui  est  en  partie  détruit. 

L'abandon  de  l'édifice  à  une  ruine  complète  ou  à  la  des- 
truction violente  serait  regrettable  non  seulement  à  cause 
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de  son  intérêt  artistique  et  archéologique,  mais  encore  parce 
que  sa  destruction  entraînerait  la  disparition  d'un  site  qoe 
Ton  peut  considérer  comme  l'un  des  plus  ravissants  des 
environs  de  la  capitale. 

La  chapelle  de  Sainte-Anne  figure  déjà  sur  la  liste  des 
édifices  civils  privés  dignes  d'être  conservés.  Si  elle  appar- 
tenait à  une  administration  publique,  elle  devrait  êlre  classée 
comme  monument  national. 

Le  Secrétaire, 
A.  Massadx. 

Vu  en  conformité  de  l'art.  95  du  règlement. 

Le  Président, 

Ch.    LaGASSE-DE   L.0CHT. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


sDangës 

des  5, 12,  19  et  26  juillet;  des  2,  9,  16  et  23  août  1902. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  odI  été  émis  sur  : 

V  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  peiotures  murales  EgiiM  d*  b». 
du  chœur  de  l'église  de  Saint-Germain,  à  Ben,  commune  de     laiinie*. 
Ben-Ahin  (Liège);  auteur,  M.  Tassin; 

2*  Le  projet  de  peintures  décoratives  à  exécuter  dans      ÉgUtu 
l'église  de  Kessel-Loo  (Brabant);  auteur,  M.  Brassinne;         d^*nu7« 

3*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  de  Téglise  Epiu.  d^Eeeioo. 
d'Eecloo  (Flandre  orientale);  auteur,  M.  Goppejans;  plalTraie. 

4*  Le  projet  relatif  au  placement  d'un  chemin  de  la  croix  Égiue  de  cion*. 

Chemin 

peint  dans  l'église  de  Glons  (Liège)  ;  auteur,  M.  Goppejans  ;    ^^^  '^^*' 
5"*  Le  projet  de  vitraux  à  placer  dans  l'église  d'AubangeMM<<'AobaDB«. 

(Luxembourg)  ;  auteur,  M.  Ladon  ; 
6"  Les  dessins  de  trois  vitraux  destinés  au  chœur  de      SfiiM 

de  Lamperiikef. 

l'église    de   Lampernisse  (Flandre  occidentale);   auteur,      ^^*''''' 
M.  Dobbelaere  ; 
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M<e         T"  Le  projet  relatif  au  placement  d'un  vitrail  dans  te 

de  Saint- Pierre,  "^      ''  ^ 

^^vuSlr****  chœur  de  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Ânderlecht  (Brabaol); 
auteur,  M.  Dobbelaere  ; 
ÉgiiM  S""  Les  dessins  de  vitraux  à  placer  dans  quatre  chapelles 

de  Saint-Pierre, 

*va!ïîi"'    absidales  de  Féglise  de  Saint-Pierre,  à  Louvain  (Brabaot). 

Au  cours  de  Texécntion,  Fauteur,  M.  Osterrath,  devra  élre 

engagé  à  varier  les  soubassements  ainsi  que  les  réseaux  des 

verrières  projetées. 

Égiiae  —  Il  a  été  procédé,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Bon- 

de Notre-Dame.  ^  ^ 

li^si^^K^h,:  Secours,  à  Saint-Nicolas  (Flandre  orientale),  à  l'examen  des 
ei»ure«.     p^j^j^^^^g  muralcs  de  cet  édi6ce  qui  viennent  d'être  restau- 
rées. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  ouvrages  projetés  à  ces 
œuvres  d'art  sont  terminés  et  qu'ils  ont  été  effectués  avec 
tous  les  soins  désirables. 
EciiM  —  Il  résulte  du  rapport  des  délégués  qui  ont  examiné,  à 

des  SS.-Micbel- 

à*Anvinl     Anvers,  les  projets  des  stations  du  chemin  de  la  croix  de 
deia'^u.    réglise  des  SS.-Michel-et-Pierre,  que  Télude  qui  leur  a  para 
le  mieux  dessinée,  manque  de  simplicité.  On  y  remarque 
trop  de  figures;  le  fond  est  trop  historié. 

Il  y  aura  lieu  de  soumettre  un  autre  projet,  accompagné 
de  l'élude  des  encadrements,  lorsque  M.  le  cure  de  la 
paroisse  aura,  de  concert  avec  son  architecte,  examiné  les 
cuivres  artistiques  qui  ornent  des  murs  de  la  collégiale  de 
Nivelles.  En  attendant  cet  envoi,  M.  le  curé  devra  faire  par- 
venir les  projets  récemment  vus  par  les  délégués,  afin  que 
le  Collège,  tout  entier,  puisse  en  prendre  connaissance. 

Hôtel  de  ville       —  Il  a  été  procédé  à  Louvain  (Brabanl),  le  30  juillet  1902, 
Décprauôn!    à  l'examen  de  Tavant-projet  de  dqcoration  picturale  de  la 
salle  des  pas-perdus  de  l'hôtel  de  ville. 
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Ce  projet  eanstitue  une  modification  de  celui  présenté 
anlérieoremenl;  il  a  subi  certaines  améliorations,  suivant 
ce  qui  a  été  indiqué  à  l'auteur,  M.  Dierickx,  dans  le  rapport 
du  12  décembre  1901.  Toutefois,  la  frise  hisloriée  n'a  pas 
été  suffisamment  descendue;  elle  devrait,  ainsi  qu*on  l'a 
déjà  fait  remarquer,  rester  sous  le  niveau  inférieur  des 
poulres.  En  descendant  cette  frise,  la  bande  ornée  sous  le 
plafond  grandira  dans  la  même  proportion  et  l'auteur  pourra 
y  introduire  avantageusement  les  inscriptions  se  rapportant 
aux  sujets  représentés. 

Le  rusticage  pourrait  être  encore  rendu  plus  calme. 

Le  lambris  peint  devra  être  haussé  au  détriment  du  rusti- 
cage, de  façon  à  atteindre  le  niveau  supérieur  des  banquettes 
des  fenêtres.  Ce  lambris  devra  èlre  d'une  grande  simplicité, 
de  façon  à  pouvoir  être  facilement  relouché  au  cas  où  il  y 
surviendrait  des  avaries. 

L'enduit  sur  lequel  on  a  opéré  un  essai  de  décoration  est 
beaucoup  trop  épais  ;  il  doit  être  aussi  mince  que  possible,  et 
sa  composition,  imitée  des  anciens  enduits,  devra  être  tout 
particulièrement  soignée  pour  éviter  des  mécomptes  dans 
Tavenir.  Le  petit  échantillon  d^cnduit  spécial  effectué  par 
M.  Brassinne,  parait  convenable  comme  épaisseur,  mais  il 
est  trop  lisse  au  point  de  vue  de  l'adhérence  de  la 
peinture. 

D'autre  part,  il  est  indispensable  que  l'enduit  soit  parfai- 
tement sec  lorsqu'on  entreprendra  l'exécution  du  travail 
décoratif;  à  cet  effet,  il  importe  qu'on  s'en  occupe  immédia- 
tement. On  devra  examiner  s'il  est  nécessaire  d'appliquer 
un  enduit  sur  les  parements  de  la  salle,  qui  sont  en  pierre 
blanche;  il  est  probable  que  la  peinture  pourra  être  exécutée 
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directemeDt  sar  la  pierre  après  que  les  parements  anroDl  été 
soigneasement  mastiqués. 

Une  fenêtre  ogivale  avec  meneaux,  semblable  à  celles  de 
la  façade  principale,  existe  an  fond  de  la  salle,  à  Taogle 
sud-onest;  elle  est  bouchée.  On  devrait  étudier  le  moyeo  de 
rouvrir,  car  telle  qu'elle  se  présente  aujourd'hui,  die  gène 
beaucoup  Texéculion  du  travail  décoratif. 

La  grande  porte  avec  entourage  de  style  renaissance 
constitue  un  autre  obstacle;  la  Commission  avait  préconisé 
son  maintien.  Mais,  tout  bien  examiné,  ce  maintien  n'est 
guère  pratique;  il  parait  préférable  de  la  remplacer  par  nue 
porte  avec  encadrement  du  même  type  que  celles  percées 
dans  le  même  mur,  d'autant  plus  qu'on  pourra,  à  ce  que  l'on 
assure,  Tutiliser  ailleurs. 

En  vue  de  ne  pas  relarder  le  travail  décoratif,  dont  l'exé- 
cution est  vivement  désirée,  il  importe  que  l'on  procède,  de 
suite,  à  la  restauration  du  pan  coupé  et  de  la  porte  qui 
clôturent  le  petit  escalier  au  côté  gauche  de  la  salle. 

Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  recommandations 
qui  précèdent,  le  projet  a  été  revèlu  du  visa. 
ÉgiiM  da        —  Un  projet  de  travaux  de  peinture  décorative  pour  les 

Saillie  Calherine,        *      •      i.»     ••         •     ri    •  /•«      i        •  «    »» 

*  "KK?"""'  "^'^  "®  '  eglisede Sainle-Calhenne,  a  Hoogslraeten (Anvers), 
décorative.  ^  ^^g  soumis  oificleusement  à  la  Commission,  en  mars  1900. 
A  la  suite  d'un  examen  sur  place  de  ce  projet,  le  Collège 
a  demandé  que  la  décoration  fût  tenue  dans  la  plus  grande 
simplicité;  il  a  même  émis  le  vœu  qu'elle  soit  bornée  exclu- 
sivemenl  à  la  partie  centrale  des  nervures  et  aux  clefs  de 
voûte. 

On  devait  s'attendre  à  ce  qu'un  projet  dans  ce  sens  serait 
soumis  régulièrement  aux  autorités  compétentes.  Il  n'en  a 
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rien  été  et  le  conseil  de  fabrique  a  fait  procéder  à  rexécution 
des  travaux.  Ceux-ci  sont  aujourd'hui  terminés.  Il  est  vrai 
qu'ils  ont  été  maintenus  dans  des  conditions  très  modestes  et 
n'ont  dépassé  les  recommandations  indiquées  ci-dessus  qu'en 
ce  que  les  chapiteaux  des  colonnes  et  des  colonnettes  ont 
reçu  une  polychromie  rehaussée  de  quelques  dorures  ;  les 
nervures  ont  été  bordées  sur  toute  leur  longueur  de  crétages 
tracés  en  noir  sur  les  briques;  la  rencontre  des  comparti- 
ments des  voûtes  avec  les  murs  a  été  délimitée  par  un  filet 
noir. 

En  somme,  le  travail  décoratif  effectué  est  modéré  et  ne 
fait  pas  tort  à  l'aspect  d'ensemble  de  l'édifice.  Mais  il  eût  pu 
ne  pas  en  être  de  même  en  l'absence  de  tout  contrôle  des 
autorités  constituées  à  cette  fin.  C'est  pourquoi  il  importe  de 
rappeler  au  conseil  de  fabrique  qu'à  l'avenir  il  ne  pourra 
plus  faire  effectuer,  à  ce  remarquable  édifice,  aucun  travail, 
quel  qu'il  soit,  avant  d'en  avoir  soumis  régulièrement  le 
projet  et  obtenu  les  autorisations  requises. 

—  Les  quatre  vitraux  clôturant  la  série  des  verrières  du  ÉeiUêdeLibm* 
vaisseau  de  l'église  de  Libin,   dont  le  placement  vient 

d'être  opéré,  ont  fait  l'objet  d'un  examen,  sur  place,  le 
29  juillet  1903,  de  concert  avec  M.  Sibenaler,  secrétaire- 
adjoint  du  Comité  des  correspondants  du  Luxembourg. 

Le  travail  décoratif  dont  il  s'agit  a  été  exécuté  d'une  façon 
satisfaisante.  En  conséquence,  il  y  a  lieu  de  liquider  les 
subsides  promis  par  l'État  en  vue  de  ladite  entreprise. 

—  Il  a  été  procédé,  le  28  juin  1902,  à  l'examen  des  Hdt«idefiii« 
modèles,  grandeur  d'exécution,  de  neuf  statues  destinées     '^'•^"<»- 
aux  niches  du  second  étage  de  la  façade  ouest  de  l'hôtel  de 

ville  de  Bruxelles. 
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Les'modôles  dont  il  s'agit  n'ayant  soulevé  aacane  obser- 
vation, rien  n'en) pèche  d'autoriser  les  artistes  à  passer  à 
l'exécution  définitive  en  pierre. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 
iiAtei  de  viii«       La  Commission  a  émis  un  avis  favorable  sur  le  projet 

de  Lom.  '      * 

relatif  à  la  restauration  de  l'hôtel  de  ville  de  Looz  (Lim- 
boui^).  Elle  s'est  ralliée  à  l'opinion  de  M.  l'architecte  pro- 
vincial en  ce  qui  concerne  :  l^  la  nécessité  de  rechercher  si 
les  plafonds  primitifs  n'ont  pas  été  composés  de  soliveaux  en 
chéde  et  voûlelelles  en  briques  ou  en  pisé  ;  â""  la  nécessité 
d'adopter  les  poutrelles  en  bois  et  de  rejeter  celles  en  métal; 
S' la  convenance  de  ne  pas  faire  usage  de  consoles  en  plaire 
pour  simuler  des  corbeaux  sous  les  poutres;  tonte  imilatioa 
doit  être  proscrite  dans  la  restauration  d'un  monument 
ancien  ;  4""  l'importance  qu'il  y  a  au  point  de  vue  de  la  cod- 
struclion,  de  ne  pas  faire  usage  de  la  pierre  de  sable  pour 
les  souches  des  cheminées.  Contrairement  à  l'avis  de 
M.  l'architecte  provincial,  la  Commission  estime  que  le  devis 
doit  comprendre  les  frais  d'expropriation  des  maisons  à 
démolir  et  la  démolition  de  celles-ci,  attendu  qu'il  n'est  pas 
possible  de  restaurer  le  monument  sans  le  dégager.  U 
Commission  estime,  de  même,  que  les  frais  de  levés  des 
plans  doivent  être  payés  à  part.  Ces  relevés  sont  une  néces- 
sité inhérente  à  la  restauration  des  anciens  monuments;  ils 
constituent  un  travail  très  important  qui  ne  peut  être  mis  i 
la  charge  de  l'architecte.  D'ailleurs  on  paie  S  p.  c.  pouruDC 
construction  nouvelle  alors  qu*il  n'y  a  aucun  relevé  à  pro- 
duire pour  en  établir  le  projet.  Le  Collège  admet  parfail^ 


meiit  Tarticle  du  cahier  des  charges  stipulant  que  le  sculpteur 
devra  être  agréé  par  Tarchilecle  dirigeant.  Il  est  tout  naturel 
que  Tarchitecte  qui  a  la  responsabilité  de  la  bonne  exécution 
des  travaux  s*enloure  de  toutes  les  garanties  nécessaires 
pour  mettre  sa  responsabilité  à  couvert.  La  Commission  est 
même  d'avis  que  c'est  à  lui  qu'il  appartient  de  choisir  les 
spécialistes  quand  il  s'agit  de  travaux  artistiques.  En  ce  qui 
concerne  le  mode  de  paiement,  l'idée  émanant  de  M.  l'archi- 
tecte provincial  parait  fort  judicieuse  et  il  y  a  lieu  de  s'y 
rallier.  La  Commission  appelle  l'attention  de  l'auteur  du 
projet  sur  la  convenance  d'examiner  s'il  ne  pourrait  placer 
les  water-closet  à  l'intérieur  de  l'édifice,  afin  de  supprimer 
le  petit  bâtiment  spécial  qu'il  propose  d'ériger  à  celte  fin. 
Le  Collège  demande,  en  outre,  qu'il  augmente  la  largeur  du 
palier  du  grand  escalier  d'au  moins  la  longueur  de  l'emmar- 
chemenl.  Avant  de  passer  à  l'exécution  des  travaux,  il 
conviendra  qu'on  soumette  une  nouvelle  élude  de  la  clôture 
dont  les  piliers  et  la  grille  laissent  à  désirer  au  point  de  vue 
de  la  conception.  Sous  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  de 
toutes  les  recommandations  qui  précèdent,  le  projet  a  été 
revêtu  du  visa.  Les  travaux  de  restauration  et  d'appropriation 
de  l'hôtel  de  ville  de  Looz  sont  urgents.  Eu  égard  à  la  valeur 
architectonique  de  ce  petit  monument,  le  Département  de 
l'Agriculture  peut  intervenir  dans  l'ensemble  des  travaux 
projetés. 
—  Il  a  été  procédé,  le  36  juin  1902,  à  l'inspeclion  des  adcicd  cbAtem 

^  •*  '  ■  de  Tomboat. 

travaux  qui  s'exécutent  aux  abords  de  l'ancien  château  de 
Turnhout,  servant  actuellemenl  de  prison  et  de  palais  de 
justice,  travaux  qui  avaient  suscité  des  protestations  de  la 
part  du  Comité  provincial  des  correspondants. 
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MM.  le  chanoine  Van  Casier,  Dierckx  et  Donnet,  membres 
da  Comité  précité^  assistaient  à  Tinspection. 

Les  faits  signalés  par  le  Comité  sont  de  tous  points  exacts  : 
sans  en  avoir  référé  aux  autorités  compétentes,  Fadminis- 
tration  communale  a  fait  entamer  le  comblement  des  fossés 
qui  entouraient  l'ancien  castel;  déjà  ceux-ci  sont  réduits 
considérablement  de  largeur  et  la  partie  à  rentrée,  sous  le 
poni,  est  comblée. 

Ces  fossés  étaient  autrefois  bordés  d'une  ceinture  de  beaux 
arbres;  plusieurs  d'entre  eux  ont  déjà  disparu,  d'autres  sont 
morts  et  devront  être  enlevés  incessamment. 

Le  travail  en  cours  parait  avoir  été  entamé  inconsciem- 
ment, sans  aucune  raison  légitime.  L'emplacement  occupé 
par  les  fossés  ne  pourra  jamais  être  utilisé,  tandis  que  Ton 
est  en  train  de  faire  disparaître  un  ensemble  caractéristique 
et  pittoresque  et  qu'on  mutile  les  proportions  du  monument 
dont  la  base  a  été  construite  pour  rester  apparente.  On  ne 
saurait  davantage  donner  pour  excuse  à  ce  malencontreux 
projet  le  danger  qu'offrait,  pour  la  salubrité  publique,  l'eau 
stagnante  des  fossés.  Il  suffisait  d'empêcher  certains  égouts 
de  se  déverser  dans  les  fossés  et  de  faire  curer  ceux-ci  de 
temps  en  temps.  II  parait  d'autant  plus  déraisonnable  de 
réaliser  ce  projet,  aujourd'hui  que  la  ville  va  être  dotée  d'une 
distribution  d'eau,  dont  une  petite  partie  aurait  pu  être  utilisée 
pour  renouveler  celle  des  fossés. 

D'accord  avec  le  Comité  des  correspondants,  la  Commis- 
sion a  émis  l'avis  qu'il  y  a  lieu  d'engager  l'autorité  commu- 
nale à  faire  arrêter  immédiatement  les  travaux  entamés,  à 
empêcher  que  la  partie  encore  existante  des  fossés  soit 
réduite,  à  rétablir  le  fosse  sous  le  pont  tel  qu'il  était  naguère, 
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à  avoir  soin  de  sauvegarder  les  arbres  non  encore  enlevés, 
à  faire  remplacer  eeax  qui  ont  disparu  par  de  jeunes  plan- 
tations. Il  inf)por(e,  en  tous  cas,  que  le  château  reste  baigné 
par  l'eau  sur  tout  son  pourtour  en  vue  de  maintenir  ses 
proportions  imposantes  ;  il  importe  aussi  qu'il  conserve  son 
beau  cadre  de  verdure. 

Les  protestations  qui  se  sont  élevées  ne  pourront  manquer, 
sans  doute,  d'amener  l'administration  communale  à  réflexion 
et  l'engager  à  mettre  tout  en  œuvre  pour  réparer  le  mal  dans 
la  mesure  du  possible.  On  doit,  d'autre  part,  lui  conseiller 
de  faire  curer  à  fond  la  partie  des  fossés  qui  reste  intacte; 
on  y  rencontrera  peut-être  des  objets  d'antiquité  d'un  intérêt 
suffisant  pour  former  le  noyau  d'un  modeste  musée  local. 

Les  façades  du  château  sont  badigeonnées;  le  caractère 
monumental  de  l'édifice  en  souffre  notablement.  Il  est  hau- 
tement désirable  que  ce  badigeon  soit  enlevé  et  la  brique, 
dont  se  composent  les  parements,  mise  à  nu.  Cette  opération 
que  terminerait  un  bon  rejointoyage  des  maçonneries, 
rehausserait  sensiblement  la  masse  majestueuse  du  château 
et  de  son  imposant  donjon. 

—  Par  lettre  du  IS  mars  1900,  l'administration  commu-  Moni-deH^éM 
nale  d'Ypres  (Flandre  occidentale)  a  signalé  l'omission,  sur 
la  liste  des  édifices  civih  publics  de  celle  ville,  de  l'ancien 
moot-de-piété,  appartenant  aux  hospices. 

Lors  de  l'inspection  du  15  juillet  1903,  la  délégation  de  la 
Commission  a  constaté  que  cet  édifice,  qui  constitue  un  des 
meilleurs  spécimens  de  l'architecture  locale  du  xvii'  siècle, 
est  susceptible  d'être  rangé  dans  la  troisième  classe  des 
monuments  civils  publics.  La  Commission  s'est  ralliée  à  cet 
avis. 
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Il  est  regrettable  que  l'administration  des  hospices  ait  fût 
exécuter  récemment  à  cette  intéressante  construction  des 
travaux  de  réparation  qui  laissent  à  désirer  an  point  de  vae 
artistique.  Il  importera,  lorsque  des  travaux  y  seront  encore 
jugés  nécessaires,  qu'ils  soient  effectués  sous  le  contrôle  des 
autorités  compétentes. 
Anciennes        —  L'admlnistration  communale  d'Ypres  ayant  fait  remar- 

maifloni  d'Ypres.  *  "* 

quer  que  cette  ville  compte  plusieurs  maisons  particulières 
dont  les  façades  présentent  un  réel  intérêt  au  point  de  voe 
artistique  et  qui  méritent  de  figurer  sur  la  liste  des  idipcî^ 
civils  privés^  il  a  été  procédé,  le  IS  juillet  1902,  à  l'examen 
desdites  constructions,  savoir  : 

l""  La  maison  du  président  Biebuyck,  rue  de  Dixmude,  59. 
Celte  habitation  date  de  1545.  Malgré  quelques  restaurations 
récentes,  sa  façade  gothique  est,  sans  contredit,  la  plus  belle 
de  la  ville  ; 

V  L'hôtel  deGand,  rue  des  Chiens,  19.  Façade  à  double 
pignon.  Remontant  au  xvr  siècle,  elle  peut  être  rangée 
parmi  les  beaux  morceaux  d'architecture  de  la  ville; 

y  La  maison  de  M.  le  bourgmestre  Colaert,  rue  Saint- 
Jacques,  14.  Elle  est  en  style  Louis  XV,  d'une  belle  ordon- 
nance et  d'un  caractère  de  réelle  grandeur  dans  sa  simplicité; 

4""  Trois  maisons  contiguës.  Marché  au  Bétail,  17,  19 
et  21.  Anciennes  maisons  de  corporations,  elles  datent  res- 
pectivement de  1629,  1624  et  1544.  Ces  trois  maisons 
offrent  beaucoup  d'intérêt  à  cause  de  leur  caractère  typique 
de  l'architecture  yproise  ; 

5"*  L'ancienne  Conciergerie,  immeuble  attenant  par  uo 
angle  au  Nieuwerck;  il  date  de  1633  et  appartient  à 
M.  C.  Boone,  brasseur.  C'est  un  bon  spécimen  de  l'archi- 
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leclare  domestique  du  xvii*  siècle.  Quelques  travaux  de 
restauration  y  sont  nécessaires. 

Les  immeubles  dont  il  s*agil  sont  susceptibles  de  figurer 
sur  la  liste  des  édifices  civils  privés  dont  la  conservation  est 
désirable. 

—    L*administration    communale    de    Wulveringhem      cbâteia 

de  Beauvoorde, 

(Flandre  occidentale)  ayant  sollicite  le  classement,  parmi  ^wuiteriDghem. 
les  monuments  historiques  du  pays,  du  château  de  Beau- 
voorde,  situé  au  centre  de  cette  localité,  il  a  été  procédé,  le 
15  juillet  1902,  à  l'inspection  de  l'édifice. 

Le  manoir  de  Beauvoorde  est  une  construction  remar- 
quable dont  l'intérêt  est  encore  rehaussé  par  le  grand 
nombre  de  meubles  et  d'objets  d'art  ancien  qui  le  garnissent. 

Le  château  remonte  à  la  seconde  moitié  du  xvi®  siècle;  il 
fut  réédifié  en  partie  au  commencement  du  xvii®  siècle. 
Il  est  entièrement  entouré  d'eau.  Un  pont  en  maçonnerie 
donne  accès  à  une  petite  avant-cour  protégée  par  des  murs 
crénelés  percés  de  meurtrières.  Son  aspect  est  des  plus 
pittoresque.  La  cour  ainsi  que  le  pignon  sud-ouest  et  la 
tourelle  renfermant  l'escalier  remontent  au  xvu'  siècle.  Ils 
constituent,  comme  le  dit  M.  le  baron  Bethune,  un  inté- 
ressant spécimen  de  l'art  avec  lequel  nos  anciens  maçons 
agençaient  la  belle  brique  du  pays.  Quelques  parties  du 
château  ont  été  refaites  par  le  propriétaire  actuel,  M.  Mer- 
ghelinck,  d'après  les  vestiges  existants  ou  des  renseignements 
historiques  qu'il  a  recueillis. 

En  résumé,  l'édifice  dont  il  s'agit  offre  un  intérêt  artis- 
tique et  archéologique  suffisant  pour  qu'il  soit  inscrit  sur  la 
liste  des  édifices  civils  privés  dont  la  conservation  mérite 
d'être  assurée. 
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ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRB8BTTÉRBS. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 

HrertaaratiM 

d«  prefbTtirM.  i*  X  ja  reconstracliOD  du  presbytère  de  la  paroisse  de 
Saint-Christophe,  à  Liège,  sous  réserve  d*améh*orer  Fescaiier 
donnant  accès  à  l'étage,  tant  comme  forme  que  comme 
dimensions  et  éclairage,  et  en  évitant  des  marches  au  palier; 
architecte,  M.  Léonard  ; 

2^  A  la  construction  du  presbytère  de  Bressoux  (Liège); 
architecte,  H.  Dejuzaine; 

3*  A  la  construction  d*un  presbytère  à  Les  Hayons,  com- 
mune de  Dohan  (Luxemboui^) ;  architecte,  M.  Courtois; 

4°  A  la  reconstruction  du  logement  du  chapelain  de 
Champion,  sous   Waha    (Luxembourg).    L'attention   des 

administrations  intéressées  a  été  appelée  sur  la  convenance 

d'examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  d'établir  le  cabinet  de 

travail  à  la  place  réservée  pour  la  cuisine  et  de  séparer  la 

salle  à  manger  dudit  cabinet  par  une  boiserie  mobile.  En 

cas  de  nécessité,  ces  deux  pièces  seraient  alors  transformées 

en  une  seule  ;  architecte,  M.  Déroché  ; 

5®  A  la  reconstruction  du  presbytère  de  Meuwen  (Lim- 
bourg),  à  la  condition  que  l'on  aura  égard  aux  recomman- 
dations consignées  dans  le  rapport  de  M.  l'architecle 
provincial;  architecte,  M.  Martens; 

6*  A  la  reconstruction  du  presbytère  de  Baelen-sur-Nètbe 
(Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 

l""  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Weelde  (Anvers); 
architecte,  M.  Taeymans; 
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8""  A  la  construction  d*an  presbytère  aa  hatneaa  de  Geer- 
degem,  sous  Malines  (Anvers)  ;  architecte,  M.  Van  Boxnneer  ; 

9^  A  la  construction  d*un  mur  de  clôture  au  presbytère 
de  Meysse  (Brabant),  à  la  condition  qu'au  cours  des  travaux, 
l'auteur  diminue  un  peu  l'importance  du  pignon  à  gradins 
qui  surmonte  la  porte  d'entrée  et  qu'il  établisse,  s'il  y  a  lieu, 
un  petit  auvent  derrière  ce  pignon  pour  justifier  la  présence 
de  celui-ci.  L'auvent  dont  il  s'agit  aura,  d'autre  part,  l'avan- 
tage de  proléger  l'entrée  de  la  cour  lors  des  intempéries  ; 
architecte,  M.  Barbier; 

10**  A  l'aménagement  du  presbytère  de  Remagne  (Luxem- 
bourg); architecte,  M.  Gupper; 

1 1^  A  l'exécution  de  travaux  complémentaires  d'appro- 
priation au  presbytère  d'OUignies  (Hainaut);  architecte, 
M.  Sonneville  ; 

12'  A  l'exécution  de  travaux  de  restauration  au  presby- 
tère de  Wolverthem  (Brabant);  architecte,  M.  Van 
Roelen  ; 

IS"*  A  l'exécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 
de  Bouillon  (Luxembourg);  architecte,  M.  Adam; 

W  A  la  restauration  du  presbytère  de  Borlon  (Luxem- 
bourg); architecte,  M.  Déroché; 

1 5*  A  l'exécution  de  travaux  de  restauration  au  presby- 
tère de  Spalbeek  (Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 

16*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Fouleng  (Hainaut)  ; 
architecte,  M.  Fourdin  ; 

17*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Thisselt  (Anvers); 
architecte,  M.  Gareels  ; 

1  S*"  A  l'exécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 
de  Meslin-l'Évèque  (Hainaut);  architecte,  M.  Fourdin; 
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i9'  A  la  restauralioD  da  presbytère  d*Aische-en-Rebil 
(Namur); 

20*  A  Texécation  de  travaux  de  réparalion  aax  presby- 
tères des  sections  des  Flacbes,  Hymiée  et  Fromiée,  soas 
Gerpinnes  (Haioaut)  ;  architecte,  M.  Heuseval; 

^l*"  A  TacquisilioD  d'une  maison  et  à  son  appropriation  i 
l'usage  de  presbytère,  à  Hasiière- par-delà  (Namur);  archi- 
tecte, M.  Joostens. 


ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  visé  les  plans  relatifs  : 
Ghtpdiede       1^  A  la  reconstruction  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 

N.>D.  de  Lorett«, 

*  Aib.      Lorette,  à  Ath  (Hainaul)  ;  architecte,  M.  Uoton; 
deSlmlToe       ^"^  ^  Tagrandissemenl  de  l'église  de  Remagne  (Luxem- 
bourg); architecte,  M.  Cupper; 
ËfiiM  d'Ere.       3"  A  l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  l'élise 
d'Ere  (Hainaut);  architecte,  M.  Sonneville; 
Efibe  i**  A  l'exhaussement  de  la  tour  de  l'éirlise  de  Notre- 

deNotra-Dtai*-  ^ 

à  p^uratM.    Dame-Auxiliatrice,  à  Pâturages  (Hainaut),  et  à  la  restau- 
ration de  cet  édifice;  architecte,  M.  Bodson; 
objeu  mobiiieri      &"  A  l'exécutiou  d'objcts  mobiliers  destinés  aux  àrlis  sde: 

U'égliiei.  ^ 

Longwilly  (Luxembourg)  :  bancs  ; 

Stoumont  (Liège)  :  bancs  ; 

Gomery,  commune  de  Bleid  (Luxembourg)  :  bancs; 

Kessenich  (Limbourg)  :  confessionnal; 

Mopertingen  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 

Gcnck  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier; 

Polleur  (Liège)  :  mobilier  complet  ; 
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Nokere  (Flandre orientale)  :  complément  du  mobilier; 

Mariakerke  (Flandre orientale)  :  confessionnal; 

Lovendegem  (Flandre  orientale)  :  autel  latéral  ; 

Marcke  (Flandre  occidentale)  :  mobilier  complet; 

Sainte-Waudru,  à  Mons  (Hainaut)  :  autel  de  la  chapelle 
de  Saint-Jean-Bapti^te  de  la  Salle  ; 

La  Groyèra,  sous  La  Louvière  (Hainaut)  :  mobilier  com- 
plet; 

Minderhout  (Anvers)  :  horloge; 

Borsbeeck  (Anvers)  :  horloge. 

—  Il  a  été  procédé,  le  11  août  1902,  à  Saint-Job,  sous       k^um 

(II!  Stinl-Jobf 

Uccle  (Brabanl),  à  Texamen  des  deux  emplacements  pro-    ««•uccia. 
posés  pour  la  nouvelle  église  de  cette  paroisse. 

Le  conseil  communal  d*Uccle  estime  qu'il  y  a  lieu 
d'adopter  remplacement  dit  <i  Blanchisserie  Schulte  »,  où  se 
trouvait  jadis  le  château  de  Carloo,  à  côté  de  l'église  actuelle, 
parce  qu'il  est  plus  au  centre  de  l'agglomération. 

Le  conseil  de  fabrique,  au  contraire,  préfère  le  terrain 
dit  du  Uam,  situé  sur  une  hauteur,  parfaitement  propre 
à  la  bâtisse,  tandis  que  celui  de  la  Blanchisserie  Schulte  est 
situé  dans  la  vallée  et  donnerait  heu  pour  les  fondations  à  un 
surcroit  de  dépense  assez  considérable. 

II  résulte  de  l'examen  qui  a  été  fait  des  deux  emplace- 
ments sus-visés  qu'en  ce  qui  concerne  la  différence  de  leurs 
positions  par  rapport  à  la  délimitation  de  la  paroisse,  il  ne 
vaut  guère  la  peine  d'en  tenir  compte;  ils  ne  sont  distants 
Tun  de  l'autre  que  d'environ  220  mètres.  Si  l'on  tient  compte 
de  la  limite  de  la  paroisse,  c'est  évidemment  le  terrain  du 
Ham  qui  se  rapproche  le  plus  du  centre. 

« 

On  peut,  sans  grands  inconvénients,  ériger  l'église  à  la 
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Blanchisserie  Schulte,  mais  rinspection  des  emplacemeots 
en  cause  a  démontré  que  le  plateau  du  Ham  offre  des  avan- 
tages incontestables  au  point  de  vue  de  la  dépense,  des 
convenances  hygiéniques  et  de  l'aspect  pittoresque  sods 
lequel  s'y  présentera  l'édifice,  au  sommet  d'un  plateau. 

Si  cet  emplacement  est  adoplé  par  les  autorités  compé- 
tentes, il  faudra,  avant  d'entamer  la  construction  de  l'Oise, 
arrêter  un  plan  complet  des  abords  de  celle-ci  indiquant 
tous  les  moyens  d'accès  au  plateau  sur  lequel  s'élèvera  le 
monument. 

L'église  peut  et  doit  être  orientée  à  l'un  comme  à  l'autre 
emplacement.  La  Commission  est  unanime  pour  préconiser 
l'emplacement  du  Ham. 

u\i^  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  l'agrandissement  et  de  la 

«le  TrrTueren.  '       ^  ^ 

restauration  de  l'église  de  Tervueren  (Brabant),  a  fait  l'objet 
d'un  examen  sur  place,  le  8  août  1902. 

La  superficie  de  l'église  de  Tervueren  est  de  beaucoup 
insuffisante  pour  les  nécessités  de  cette  importante  paroisse. 
On  projette  donc  d'agrandir  cet  édifice  en  démolissant  et  en 
reconstruisant  la  partie  moderne  vers  l'ouest  et  en  la  pro- 
longeant d'environ  S  mètres  sur  la  voie  publique.  Cet 
allongement  serait  insuffisant.  D'autre  part,  ce  serait  une 
faute  d'empiéter  sur  la  rue,  qui  n'est  déjà  pas  trop  large  ;  on 
aboutirait  à  un  mauvais  effet  en  barrant  la  perspective  de 
cette  rue.  Il  semble  préférable  d'étudier  le  moyen  d'élablir 
un  bas-côté  supplémentaire  au  sud  et  de  borner  l'allonge- 
ment des  nefs,  vers  la  façade  principale,  à  l'alignement  de 
la  voie  publique. 

La  nouvelle  tour  pourra  être  établie  en  tête  du  nouveau 
bas  côté  sud  et  son   rez-de-chaussée  servira  de  porche 


—  151  — 

d'entrée;  la  silhouette  de  celte  tour  doit  être  simple^ et 
inspirée  des  nombreux  types  de  clochers  qui  se  rencontrent 
aux  environs  de  Bruxelles. 

11  importe,  d'autre  part,  que  Ton  respecte  la  simplicité 
qui  caractérise  les  parties  anciennes  de  Téglise  en  s*abstenant 
d'y  introduire  des  éléments  architectoniques  dont  Texislence 
primitive  n*est  pas  absolument  démontrée. 

Les  parements  extérieurs  sont  assez  bien  conservés;  les 
restaurations  n'y  seront  guère  importantes.  Il  faudra  prévoir 
le  dérochage  intérieur  de  l'édifice  dont  les  moulures  et  les 
sculptures  sont  empâtées  par  le  badigeon. 

L'architecte  devra  examiner  s'il  ne  serait  pas  possible  de 
rétablir,  à  lentrée  du  chœur,  le  jubé  du  commencement  du 
xYi*  siècle  dont  les  colonnes  et  de  nombreux  bas-reliefs 
existent  encore.  Ce  serait  une  opération  intéressante  qui 
rendrait  à  l'intérieur  de  l'édifice  une  grande  partie  de  sa 
beauté  première. 

Si  l'on  parvient  à  reconstituer  le  jubé,  dont  les  anciens 
bas-reliefs  sont  déposés  contre  les  parois  du  beau  porche 
nord,  aujourd'hui  transformé  en  chapelle  du  Saint-Sépulcre, 
on  pourrait  rouvrir  le  porche  et  établir  le  Saint-Sepulcre 
dans  une  chapelle  à  annexer  au  nouveau  bas-côté  sud. 

—  II  a  été  procédé,  le  7  août  1902,  à  l'examen  de  deux  Égus«  <i*Aikrii. 
autels  placés  dans  l'église  d'Alken  (Limbourg),  pour  l'exé- 
cution desquels  un  subside  a  été  promis  sur  les  crédits  des 
Beaux-Arts. 

Sur  production  des  plans  conservés  au  presbytère  et 
après  examen  des  meubles  précités,  il  a  été  constaté  que 
l'artiste  est  resté  fidèle,  dans  l'exécution  de  son  œuvre,  aux 
projets  approuvés. 


Il  y  a  lien  d*approaveraassi  Texécotion  définitive  dalraTail 
et  de  liquider  les  subsides  qui  onl  été  alloués  à  cet  effet. 
ÉciiMde         —  Il  a  été  procédé,  le  20  août  1909,   à  l'examea  do 
maltre-autel  et  de  la  chaire  de  vérilé  placés  dans  Téglise  de 
Wimmertingen. 

M.  Tabbé  Daniels,  membre  du  Comité  des  correspondants 
du  Limbourg,  assistait  à  la  visite. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  meubles  dont  il  s*agit  ont 
été  exécutés  conformément  aux  dessins  approuvés  et  que  le 
travail  a  été  effectué  d*une  façon  convenable.  En  consé- 
quence,  rien  ne  s*oppose  à  ce  que  le  subside  promis  sur  les 
fonds  des  Beaux-Arts,  en  vue  de  ladite  entreprise,  soit 
liquidé. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  revêtu  de  son  visa  : 
ÉfiiM  1*  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  reslauratioa 

à  effectuer  à  l'église  de  Daussois  (Namur);  architecte, 
M.  Langerock; 
cbapiic .!«       V  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  exécuter  à  h 

MovIin-àVcnl. 

chapelle  de  Moulm-a-Vent  (Namur)  ; 
Ëfiife  .le  sej.      3*  Lc  projct  concemaut  des  travaux  de   réparation  a 
exécuter  à  l'église  de  Scy  (Namur)  ; 
i^^iiM  Ât"  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  réparation 

de  Buuiilou. 

à  l'église  de  Bouillon  (Luxembourg);  architecte,  M.  Adam; 
Eglise  5^  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Borlon  (Luxem- 

bourg);  architecte,  M.  Déroche; 
fiffiiM       ,  6"*  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  restaura- 

d«  Châtillon. 

tion  et  de  décoration  à  l'église  de  Chàlillon  (Luxemboui^g); 
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V  Le    projel   de   restauration   de  Téglise  de   Seneffe      t^ 
(Hainaut); 

8"*  Les  projets  concernant  Texéculion  de  travaux  d*enlre-      égutes 

de  tectioM, 

tien  et  d'amélioration  à  effectuer  aux  églises  des  sections  des  *  G«'p«n" 
Flaches,  Hymiée  et  Fromiée,  sous  Gerpinnes  (Hainaut); 
architecte,  M.  Heuseval  ; 

9"*  Le  projet  de  restauration  de  Téelise  de  Meslin-rÉvèque     £(!!•«  de 
(Hainaut);  architecte,  M.  Fourdin; 

lO"*  Le  projet  de  restauration  de  i*éirlise  de  Wasmuel       e«iis« 

^      '^  °  de  Wasmuel. 

(Hainaut); 

4 1*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  du  centre  et  du  eciîm dObtiE. 
presbytère  de  Rosseignies,  à  Obaix  (Hainaut)  ;  architecte, 
M.Simon; 

12*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de  j^R^;''„fi„. 
Ronquières  (Hainaut);  architecte,  M.  Gharbonnelle ; 

iS"*  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  effectuera       érUm 

^     ^  de  Tbulin. 

l'église  de  Thulin  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Bodson; 

li""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Fouleng      Égii» 
(Hainaut)  ;  architecte,  M.  Fourdin  ; 

i5®  Le  projel  de  restauration  des  toitures  de  l'éfflise  de     Égu^ede 
Hantes-Wiheries  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

16"  Le  projel  relatif  à  la  restauration  de  l'éfflise  de  Zer-      i^\^ 

^      •*  "de  Zcrkegh^m. 

kegbem  (Flandre occidentale); 

17^  Le  projet  concernant  l'exécution  de  travaux  de  restau-       egiiie 

■^      '  do  Wolverthfm. 

ration  à  l'église  de  Wolverthem  (Brabanl);  architecte, 
M .  Van  Roelen  ; 
18**  Le  projel  de  restauration  de  l'église  de  Saint-Martin,  ,  „?««*j  .. 

t^     ^  o  »   deSaiul-Meiiin, 

à  Gand  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Denoyette;  *^"'*' 

lO""  Le  projet  rclalif  à  l'exécution  de  travaux  d"entrelien      ÉgiiM 

de  Kerkom. 

à  l'église  de  Kerkom  (Limbourg);  architecte,  M.  Serrure; 


Égiiie  20""  Le  projet  de  reslaaratioD  des  fenêtres  du  chœar  de 

de  Smeprli^bbe. 

réglise   de  Smeerhebbe  (Flandre  orientale);   architecte, 
M.  Delestré  ; 
Église  SI*  Le  projet  de  restauration  da  plafond  de  l'église  de 

de  Mooteoaeken.  . 

Montenaeken  (Limbourg);  architecte,  M.  De  Hennin  ; 
ÉdiM  2V  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  vitrages  de  dix- 

de  NiD0Y6. 

huit  fenêtres  de  Téglise  de  Ninove  (Flandre  orientale)  ; 
ÉgiiH!  de         SS**  Le  projet  de  restauration  des  contreforts  et  des  feDè- 

Saiole-Walburge, 

àBruces.  jp^g  jg  Téglisc  de  Sainle-Walburge,  à  Bruges  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M.  Delacenserie ; 

fifiiMde  âi^  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Féglise  de 
^""uoSi!**  Notre-Dame-aux-Dominicains,  a  Louvam  (Brabant);  archi- 
tecte, M.  Vandenperre  ; 

Mm  2S''  Le  compte  des  travaux  de  restauration  exécutés  pen- 

de Notre-Dame, 

àAiiTer..  (jani  Tannée  1901,  au  vaisseau  de  l'église  de  Notre-Dame, 
à  Anvers. 

Collégiale  —  Il  a  été  procédé,  le  18  juillet  1902,  à  l'examen,  sur 
place,  des  études  soumises  en  vue  du  rétablissement  des 
colonnettes  dans  les  arcatures  latérales,  à  l'intérieur  du 
chœur  de  la  collégiale  de  Nivelles,  études  demandées  par 
le  rapport  du  Collège  en  date  du  28  décembre  1901. 

MM.  Degroot  et  Dumorlier,  membres  du  Comité  des 
correspondants' du  Brabant,  assistaient  à  cet  examen. 

La  première  des  études  précitées,  tracée  d'après  les  colon- 
nettes  d'angles  des  fenêtres  du  chœur  même,  parait  devoir 
obtenir  la  préférence  sur  celle  traitée  avec  soubassements 
d*après  le  type  des  angles  des  anciens  portails. 

La  voûte  d'arête  en  tuf  ancien  qui  vient  d'être  rétablie 
au-dessus  du  chœur,  est  très  réussie. 

Les  profils  des  chapiteaux  et  des  bases  des  colonnettes 
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d'angles  des  fenêtres  récemment  exécutés  ne  sont  pas  tout 
à  fait  conformes  aux  profils  anciens  dont  il  reste  des  spéci- 
mens en  place.  Le  caractère  original  et  le  sentiment  artistique 
qui  se  dégage  des  anciens  modèles,  manquent  aux  nouveaux. 
Il  conviendra  d'y  apporter  les  corrections  nécessaires  pour 
les  mettre  en  rapport  avec  les  types  anciens;  pour  cela,  il 
y  a  lieu  de  se  servir  de  gabarits,  en  zinc,  découpés  sur  les 
modèles  primitifs. 

Certains  tailloirs  nouveaux  de  pilastres  débordent  trop  sur 
ceux-ci.  Il  parait  que  ces  tailloirs  sont  copiés  exactement 
sur  les  restes  des  anciens  qu*on  a  dû  renouveler.  L'effet  qu'ils 
produisent  n'est  pas  heureux  ;  mais,  comme  il  s'agit  d'une 
restauration,  la  direction  des  travaux  a  jugé  prudent  de 
respecter  la  situation  primitive. 

Pour  le  crépissage  tant  de  la  voùle  que  des  murs,  il  faudra 
absolument  s*inspirer  des  anciens  crépis  de  l'époque  dont  on 
retrouve  des  traces  dans  le  monument  même,  au-dessus  du 
chœur  et  du  transept.  En  (ous  cas,  il  doit  être  aussi  mince 
que  possible.  On  insiste  tout  particulièrement  pour  que 
l'architecte  surveille  soigneusement  ce  travail  d*enduit  qui 
a  une  grande  importance  au  point  de  vue  archéologique. 
En  cas  de  doute,  il  devra  en  référer  immédiatement  à  la 
Commission. 

La  fenêtre  en  plein  cintre  établie  dans  le  pignon,  au-dessus 
de  la  voûte  du  chœur,  pour  éclairer  le  grenier,  devra  être 
rétablie  dans  son  état  primitif,  c'est-à-dire  qu'elle  sera  divisée 
en  deux  baies  cintrées  séparées  par  une  colonnette,  comme 
celles  existant  dans  les  pignons  du  transept.  Cette  ouverture 
réclame,  à  cause  de  ses  dimensions  importantes,  une  ferme- 
ture en  bois.  La  direction  des  travaux  devra  étudier  un 
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mode  de  fermeture,  6oit  en  arrêtant  les  volels  à  la  haaleur 
da  tailloir  du  chapiteau,  soit  en  les  étendant  jusqu'au  sommet 
des  arcs  et  en  y  ménageant  des  vasistas,  soit  en  étabiissaol 
dans  les  deux  arcs  mineurs  une  partie  pleine  en  pierre  en 
forme  de  linteau  cintré  contre  laquelle  s'arrêteront  les  volels; 
ce  dernier  type  se  rencontre  fréquemment  dans  les  baies 
romanes. 

On  doit  regretter  que  le  chéneau  établi  au  chœur  ait  un 
aspect  moderne, 
figiife  —  Il  a  été  procédé,  le  24  juillet  190â,  de  concert  avec 

(!•  Zamlvoorde. 

M.  De  Meyer,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
Flandre  occidentale,  à  l'inspection  de  l'église  de  Zandvoorde, 
dont  le  classement  est  sollicité. 

Cet  édifice  se  composait  anciennement  d'un  chœur,  de 
trois  nefs,  d'un  transept  et  d'une  tour  qui  surmontait  la 
croisée.  Il  est  probable  que  les  trois  nefs  étaient  d'^le 
hauteur,  comme  à  la  plupart  des  églises  du  littoral 

Les  deux  nefs  latérales,  les  bras  du  transept,  le  chœur  et 
la  tour  ont  été  démolis,  de  sorte  qu'aujourd'hui  l'édifice  oe 
comporte  plus  que  la  nef  centrale  et  le  croisillon  du  transept, 
lequel  a  été  converti  en  sanctuaire  ;  une  sacristie  a  remplacé 
le  chœur  primitif;  la  tour  qui  précède  la  nef,  à  l'occident, 
ne  date  que  de  quelques  années. 

Il  est  aisé  de  comprendre  que  toutes  ces  mutilations  ont 
singulièrement  atténué  l'importance  de  l'édifice.  Néanmoins, 
ce  qui  en  reste  est  encore  pourvu  de  mérite.  Les  colonnes 
en  pierre  de  Tournai  avec  chapiteaux  à  crochets  qui  sépa- 
raient les  trois  nefs  et  qui  remontent  au  xnr  siècle,  sont 
aujourd'hui  en  partie  noyées  dans  la  maçonnerie,  relative- 
ment récente,  fermant  les  arcades;  ces  supports  sont  inté- 


ressants.  La  nef  est  actuellement  éclairée  par  des  baies 
ménagées  dans  le  remplissage  des  arcades;  les  anciens 
ocalas  qui  l'éclairaient  autrefois  ont  été  bouchés  vers  Tinté- 
rieur;  ils  sont  parfaitement  conservés  à  Textérieur.  Leur 
profil  mouluré  en  briques  forme  une  tracé  aussi  gracieux 
qu'énergique. 

A  part  les  colonnes  précitées,  tout  l'édifice  était  construit 
en  belles  briques  qui  n'ont  pas  moins  de  O'^SO  de  longueur. 

Vu  la  valeur  artistique  et  archéologique  que  présentent 
encore  la  nef  et  le  croisillon  du  transept,  il  y  a  lieu  de 
ranger  ces  parties  de  l'église  de  Zandvoorde  dans  la  troisième 
classe  des  monuments  du  culte. 

Tel  qu'il  est  aujourd'hui,  l'édifice  ne  répond  plus  aux 
besoins  de  la  population  de  la  paroisse.  11  doit  nécessaire- 
ment être  agrandi.  Cette  opération  ne  rencontrera  pas  de 
sérieuses  difficultés.  Il  suffira  de  rétablir  les  deux  nefs  laté- 
rales, les  bras  du  transept  ainsi  que  le  chœur  dont  l'arc 
triomphal  est  encore  visible  à  l'extérieur;  enfin,  d'ériger 
une  nouvelle  sacristie.  Un  projet  dans  ce  sens,  basé  sur  un 
relevé  très  exact  de  la  situation  actuelle,  devra  être  étudié  et 
soumis  aux  autorités  compétentes. 

—  Le  conseil  de  fabrique  de  Droogenbosch  ayant  décidé      figtise 

de  Droogenboicht 

de  faire  dresser  un  projet  d'ensemble  des  travaux  de  restau- 
ration et  d'appropriation  que  nécessite  l'église  de  cette 
localité,  a  prié  la  Commission  de  faire  procéder  à  une  visite 
de  l'édifice. 

Cette  visite,  à  laquelle  assistait  M.  Dumortier,  membre  du 
Comité  des  correspondants  du  Bràbant,  a  eu  lieu  le 
31  juillet  1902. 

Les  travaux  que  le  conseil  dé  fabrique  se  propose  de  faire 
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exécuter,  sont  les  suivauts,  lesquels  se  feront  aa  fur  eli 
mesure  des  ressources  dont  il  pourra  disposer  : 

1"  Restauration  générale  extérieure  et  intérieure  de 
rédifice; 

T  Rétablissement  de  la  porte  d  entrée  au  centre  de  la 
fdçade  principale  où  elle  se  trouvait  jadis  et  suppression  dès 
deux  entrées  lalérales  qui  ont  été  ouvertes  il  y  a  une  quaran- 
taine d'années  et  qui  provoquent  des  courants  d*air  iosap- 
porlables; 

3"  Établir  une  porte  de  sortie  à  la  sacristie,  laquelle  est 
nécessaire  pour  éviter  de  traverser  toute  Téglise  pendant  Ifô 
ofBces ; 

4''  Avancer  le  banc  de  communion  vers  le  transept  poar 
augmenter  Pespace  dans  le  chœur  ; 

S""  Supprimer  les  stalles  actuelles,  vastes  bacs  informes, 
qui  obstruent  une  grande  partie  du  chœur  et  les  remplacer 
par  des  stalles  en  rapport  avec  le  style  de  Fédifice  ; 

6"*  Approprier  le  jubé  qui  occupe  une  petite  annexe  aa 
côté  nord  du  chœur  ;  renouveler  les  orgues  et  les  disposer 
de  façon  à  ménager  un  espace  suffisant  pour  les  chantres  qui 
se  tiennent  actuellement  à  rentrée  du  chœur. 

Le  travail  exposé  au  paragraphe  6"*  nécessitera  ronverlare 
d'une  arcade  dans  le  mur  du  transept  nord  pour  installera 
buffet  d*orgue  de  façon  à  laisser  libre  Tarcade  qui  s'ouvre 
vers  le  chœur  et  par  où  l'organiste  et  les  chantres  aaroot 
vue  sur  Taulel. 

Il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  semble-t-il,  à  ce  que  les 
propositions  du  conseil  de  fabrique  soient  admises.  En  con- 
séquence, rien  n'empêche  ce  collège  de  soumettre  ses 
projets  aux  autorités  compétentes.  Ces  études  devront  èlre 
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basées  sur  un  relevé  complet  et  tout  à  fait  exact  de  la  situa- 
lion  actuelle  du  monument. 

Il  conviendra  de  profiter  des  travaux  qu'on  exécutera 
dans  le  chœur  pour  faire  relever  et  disposer  contre  l'un  des 
murs,  à  l'intérieur  de  l'église,  l'importante  dalle  tumulaire 
qui  est  encastrée  dans  le  pavement  du  sanctuaire. 

—  Lors  de  l'examen  du  rapport  récent  de  M.  l'inspecteur      Éciise 

^^  '^  de  Nleapori. 

architecte  provincial  de  la  Flandre  occidentale,  concernant 
diverses  questions  relatives  aux  travaux  de  restauration  en 
voie  d'exécution  à  l'église  de  Nieuport,  il  a  été  décidé  de 
procéder  à  l'inspection  desdits  travaux. 

Cette  inspection  a  eu  lieu  le  30  juin  1 903. 

Par  suite  de  certaines  démolitions  opérées  depuis  la  visite 
précédente,  on  peut  constater  aujourd'hui  que  la  voûte  de 
la  croisée  du  transept  était  primitivement  en  bois,  comme 
toutes  les  autres  voûtes  de  l'édifice.  Une  partie  des  nervures 
en  bois  est  encore  en  place,  de  même  que  des  débris  de  bar- 
deaux.  Il  n'y  a  donc  plus  de  doute,  cette  voûte  doit  être 
rétablie  en  bois. 

On  vient  de  découvrir  dans  le  mur  est  du  transept  sud 
une  fenêtre  primitive  qui  a  été  bouchée  lors  d'un  remanie- 
ment de  rédifice  et  remplacée  par  une  autre  baie  plus  vaste. 
La  situation  primitive  devra  être  rétablie. 

L'enlèvement  de  la  couverture  du  transept  sud  a  démontré 
que  le  faite  de  cette  partie  du  monument  est  plus  élevé  d'en- 
viron 0"50  que  celui  des  toitures  adjacentes.  Gomme  il  n'y 
a  eu  là  aucun  remaniement,  il  importe  de  conserver  la  hau- 
teur actuelle  de  la  toiture  et  du  pignon  sud. 

Dans  une  partie  du  même  transept,  à  l'intérieur,  règne 
sous  la  corniche  qui  couronne  le  mur,  une  suite  d'arcatures 
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de  formes  différentes  établies  à  des  bantears  inégales.  Une 
partie  du  mur  n'en  a  pas  et  n*a  pu  en  avoir  à  cause  de  It 
bauleur  de  Tarcade  de  la  nef  latérale.  Il  y  a  lieu  de  consenrer 
celles  de  ces  arcatures  qui  datent  de  la  construction  primi- 
tive; celles  ajoutées  lors  de  remaniements  postérieurs 
devront  disparaître;  elles  sont,  du  reste,  sans  intérêt  et  éta- 
blies à  une  hauteur  telle  qu'elles  sont  interrompues  parles 
poutres  de  la  charpente. 

On  s'occupe  actuellement  du  rétablissement  des  contre- 
forts primitifs  de  la  nef  sud  latérale  au  chœur,  dont  od  a 
retrouvé  les  anciens  emplacements.  Pour  la  terminaison  de 
ces  contreforts,  on  peut  adopter  le  système  suivi  au  côlé 
nord,  c'est-à-dire  un  couronnement  en  forme  de  batière. 

de  L?mteek  — '  H  ^  été  procédé,  le  4  août  1902,  à  l'inspection  des 
travaux  de  restauration  en  voie  d'exécution  à  Téglise  de 
Lombeek-Notre-Dame  (Brabanl). 

Ainsi  que  le  constate  le  procès- verbal  de  réception  nM, 
joint  au  dossier,  les  travaux  dont  il  s'agit  s'exécutent  dans  de 
bonnes  conditions.  Il  y  a  donc  lieu  de  délivrer  un  acompte 
à  valoir  sur  le  montant  du  subside  promis^  sur  les  fonds  des 
Beaux-Arts,  en  vue  de  cette  entreprise. 

On  ne  saurait  trop  recommander  de  rechercher,  pour 
cette  restauration,  et  surtout  pour  le  chœur,  des  pierres 
d'une  teinte  se  rapprochant  le  plus  possible  de  celle  qn'ool 
acquise  les  pierres  anciennes. 

Quelques-unes  des  pierres  nouvelles  ont  paru  un  peu  trop 
ciselées.  Elles  devraient  recevoir,  par  ci,  par  là,  un  petit 
coup  de  boucharde  et  même  parfois  être  simplement  taillées. 
Il  y  a  nécessité  de  chercher,  pour  ainsi  dire  pour  chaque 
pierre  à  remplacer,  à  reproduire  la  taille  ancienne,  car  il  y 


Notre-Dame. 
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a  dans  les  parements,  notamment  au  chœur,  des  tailles 
différentes  qui  varient  suivant  la  nature  de  la  pierre  mise  en 
œuvre,  laquelle  est  de  provenance  variée. 

La  poursuite  des  travaux  de  restauration  du  chœur  réclame 
la  démolition  immédiate  de  la  sacristie,  laquelle  doit,  en  tout 
état  de  cause,  disparaître.  La  sacristie  nouvelle  devra  être 
écartée  du  chœur,  de  façon  à  n'en  masquer  aucune  partie. 

L'entreprise  en  cours,  qui  comporte  des  travaux  choisis 
parmi  les  plus  urgents,  sera  bientôt  terminée.  Mais  il  reste 
encore  à  faire  bien  d'autres  ouvrages  dont  l'extrême  urgence 
s'accentue  de  jour  en  jour;  il  est  donc  indispensable  de  se 
préparer  immédiatement  à  entreprendre  une  seconde  série 
de  travaux.  La  situation  de  certaines  parties  de  l'édifice  est 
assez  grave  pour  que  l'on  s'en  préoccupe.  Mais  les  ressources 
des  administrations  locales  sont  déjà  épuisées  par  les  travaux 
de  la  première  série.  Il  faut  donc,  de  toute  nécessité,  que 
les  pouvoirs  publics  viennent  largement  en  aide  à  cette 
pauvre  commune. 

Le  temps  accomplit  rapidement  son  œuvre  de  destruction 
et  il  est  à  craindre  que  si  une  interruption  dans  les  travaux 
de  conservation  et  de  restauration  se  produisait,  les  dégra- 
dations s'accentueraient  au  point  qu'il  faudrait  sacrifier,  plus 
tard,  des  sommes  d'argent  considérables  pour  y  faire  face, 
sans  compter  que  l'on  s'exposerait  à  perdre  des  documents 
artistiques  et  archéologiques  précieux.  C'est  là  une  respon- 
sabilité qui  doit  être  écartée;  elle  retomberait  sur  le  pays 
entier.  L'édifice  en  cause  n'appartient  pas  seulement  à  la 
modeste  commune  de  Lombeek-Notre-Dame  ;  c'est  un 
monument  national. 

La   Commission  a,   à  plusieurs  reprises,  fait  ressortir 
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rimmense  intérêt  artistique  et  archéologiqae  qui  s*atUcheà 
cet  édifice,  joyau  de  l'art,  sans  rival  dans  les  commoDes 
rurales  de  notre  pays  et  qui,  à  bon  droit,  a  été  rangé  parmi 
les  monuments  de  tout  premier  ordre.  On  peut  le  dire  sans 
exagération  :  lorsqu'il  sera  remis  dans  son  état  primitif, 
grâce  aux  soins  qu'y  apportent  M.  Veraart,  arcbitecle,  e( 
M.  Vuy,  entrepreneur,  le  temple  dont  il  s'agit  constitoen 
réellement  une  petite  merveille.  Il  est  donc  de  Tintérèl  artis- 
tique du  pays  tout  entier  que  les  pouvoirs  publics  s'imposent 
tous  les  sacrifices  possibles  pour  aider  à  atteindre  ce  but. 
Un  des  premiers  ouvrages  à  entreprendre  est  le  dérochage 
de  l'ancien  porche  nord  qui  remettra  au  jour  des  détails  de 
haute  valeur  artistique,  modèles  précieux  pour  restaurer 
l'intérieur  du  monument  qui  a  été  très  mutilé  au  xvni*  siècle; 
l'église  elle-même  devra  également  être  dérochée  à  Tinténear 
dès  qu'on  le  pourra. 

Le  Secrétaire, 
Â.  Massadx. 

Vu  en  conformilé  de  l'art.  25  du  règlement. 

Le  Président, 
Ch.  Lagasse-de  Locht. 
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SfiANGES 
des  20  et  27  septembre;  des  4,  II,  18,  25  et  31  octobre  1902. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 

l""  La  proposition  de  confier  à  M.  Eyckelbosch,  peintre     EdiMde 

Boit  iHHl^eftinei. 

restaurateur  à  Bruxelles,  le  rentoilage  et  la  restauration  de    '^•^^^^* 
six  grands  tableaux  enchâssés  dans  les  boiseries  du  chœur 
de  l'église  de  Bois-de-Lessines  (Hainaut)  ; 
i^  Le  projet  relatif  à  Texéculion  d'un  chemin  de  la  croix  ÉgiiMdêSiua. 

'       ''  Chemin 

peint  dans  l'église  de  Sluze  (Limbourg)  et  à  la  décoration  <i«i« croix. ete. 
picturale  de  l'abside  du  chœur  de  cet  édifice;  auteur, 
M.  Tassin  ; 
3"*  Le  projet  relatif  à  la  reconstitution  de  la  peinture      ÉgiiM 

de  Nceroetcrtn. 

représentant  le  Jugement  dernier,  de  lare  triomphal  de p**"'"" •"""'•• 
réglise  de  Neeroeteren  (Limbourg);  auleur,  M.  Brcssers; 

nAtf  AI»  CMxm  IIHKÏ 
•VCXCIMipC 
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.iM  4*  Le  projet  concernant  Texécalion  de  peintures  décora- 

dA^nSÏ^    tives  dans  Téglise  de  Crainhem  (Brabant)  ;  auteor,  M.  Joar- 

dain; 
^EgiiM  S"*  Le  dessin  d*an  vitrail  à  placer  dans  réélise  de  Soer- 

^»'""-      bempde  (Brabant);  auteur,  H.  Vosch; 
ÉgiiM  6"  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  peints  dans 

vuranv.      |*église  dc  Mouteuacken  (Limbourg),  sous  la  réserve  qae 
l'auteur,  M.  Jeurissen,  s*en  tiendra  à  une  seule  couleur 
pour  les  verrières  en  grisaille  ; 
BfiiM         T  Le  projet  relatif  au  placement  de  huit  vitraux,  d'on 

de  Saiiit-Nicolu,  "^ 

vunïinL  *^'®'  ^'  ^'^^  portail  en  chêne,  dans  Téglise  de  Saint- 
Nicolas,  à  Tournai  (Hainaul)  ; 
£tiu«d«Ket»ei.  8^  Le  projet  relatif  au  placement  d'une  croix  triomphale 
dans  Féglise  de  Kessel  (Anvers),  à  la  condition  que  la  partie 
inférieure  de  la  croix  soit  allongée,  afin  de  placer  la  statue 
du  Christ  un  peu  plus  au-dessus  des  statues  attenantes. 
Vu  les  conditions  imposées  par  les  donateurs,  il  n'y  a 
pas  d*incon veulent  à  ce  que  le  calvaire  repose  sur  une 
trabes  ; 
KcBm  9""  Lfs  modèles  de  deux  bas-reliefs  destinés  à  an  des 

BM^reitofi.    auieis  latéraux  de  l'église  de  Den  Eel,  sous  Raevels(Ânvers); 
sculpteur,  M  Daems. 
gfiiie  de  Celles.     —  Il  résultc  d'uu  cxamcu  auquel  il  a  été  procédé,  le 

deiecroii.  |9  gQ^j  J902,  daus  l'église  de  Celles  (Namur),  que  les 
quatre  stations  du  chemin  de  la  croix,  exécutées  par 
M.  Middeleer,  sont  traitées  dans  les  mêmes  conditions  que 
celles  effectuées,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  par  M.  Vao- 
derplaetsen. 

En  conséquence,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que 
M.  Middeleer  poursuive  l'achèvement  de  l'œuvre. 
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—  Il  a  élé  procédé,  le  27  septembre  1902,  dans  l'église  „  Égiited* 
de  Notre-Dame  du  Sablon,  à  Bruxelles,  à  Texamen  de  la  ^  rSHi^ 
polychromie  de  l'autel  de  Sainte-Anne  et  des  échantillons 

des  changements  à  apporter  à  la  polychromie  du  mailre- 
antel. 

La  décoration  de  l'autel  de  Sainte-Anne  (échantillon  avec 
quadrillé  en  or)  semble  bien  comprise,  mais  le  rouge  est  un 
peu  trop  violacé;  il  conviendrait  de  le  rapprocher  du  ver- 
millon. L'inscription  de  la  face  latérale  de  la  tombe  devra 
être  encadrée  par  un  filet  d'or,  interrompu  où  les  extré- 
mités des  lignes  de  Tinscription  l'exigent. 

Pour  les  changemenls  projetés  à  la  polychromie  de  la 
tombe  du  maltre-autel,  la  travée  du  côté  de  l'Évangile 
parait  devoir  être  choisie  ;  pour  les  colonnettes  de  la  table, 
on  adoptera  le  décor  de  la  seconde  colonnette  du  même 
côté;  rinscription  du  gradin  sera  moins  grande. 

Le  changement  qu'on  propose  d'apporter  au  fond  der- 
rière l'autel  du  Sacré-Cœur  n'est  pas  heureux  ;  il  est  préfé- 
rable de  conserver  Téchantillon  déjà  adopté.  Pour  que  cet 
autel  produise  l'effet  désirable,  il  importe  de  peindre  les 
piliers  du  côté  de  la  chapelle  sur  loule  leur  hauteur.  Le  fond 
même  dudit  autel  devrait  être  modifié;  il  est  trop  clair. 
Mieux  vaudrait  adopter  un  ton  rouge. 

On  vient  d'installer  le  nouveau  retable  de  l'autel  de 
Sainte- Wivine.  Ce  travail  est  bien  compris;  il  est  plus  heu- 
reux que  les  ouvrages  de  même  nature  précédemment 
exécutés  dans  la  même  église,  tant  au  point  de  vue  de  la 
conception  qu'à  celui  de  l'exécution. 

—  Ensuite  de  la  recommandation  faite  par  le  rapport  de       SfiiM 
la  Commission,  en  date  du  29  juin  1900,  il  a  élé  procédé  à      ^'^'^"' 
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la  mise  en  place  d'une  lamièrc  du  vitrail  du  chœur  de  l'église 
de  Slevoorl  (Limbourg). 

Celle  parlie  de  la  verrière  a  fait  l'objet  d'un  examen,  le 
9  octobre  1902.  Il  en  résulte  que  le  travail  dont  il  s'agit  a 
été  exécuté  d'une  façon  convenable.  En  conséquence,  rien 
ne  s'oppose  à  ce  que  la  verrière  soildéfiuitivemenl  approuvée 
et  à  ce  que  son  exécution  complète  soit  poursuivie. 

Le  maitre-autel  et  la  cuve  baptismale  de  la  même  église 
sont  terminés  et  placés.  Ces  objets  mobiliers  ayant  été  Irailés 
d'une  façon  satisfaisante,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  qae 
la  totalité  du  subside  promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Àrts, 
soit  liquidée. 
egiiM-  —  U  a  été  procédé,  le  8  octobre  1902,  à  l'examen  de 

A  8«'»t^TiriMid.'  cinq  vitraux  peints  placés  dans  l'abside  et  les  absidioles  de 
l'église  romane  de  Saint-Pierre,  à  Saint-Trond. 

M.  Van  Ncuss»  membre  du  Comité  des  correspondanls  de 
la  province  du  Limbourg,  assistait  à  cet  examen,  duquel  il 
résulte  que  les  verrières  dont  il  s'agit,  œuvres  de  M.  J.  Casier, 
ont  été  exécutées  dans  de  très  bonnes  conditions. 


CONSTUCTIOiNS  CIVILES. 
Tour  Henri  \iii.     La  Commlssiou  a  adopté  toutes  les  propositions  formulées 

à  Tournai.  i       i.       »         .  i  i  •  *   •  * 

en  vue  de  1  exécution  des  travaux  de  restauration  stricle- 
ment  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  de  la  toar 
Henri  YIII,  à  Tournai  (Uainaut).  Au  cours  de  l'entreprise, 
on  devra  imiter  scrupuleusement  les  hauteurs  d'appareil, 
la  taille  de  la  pierre  et  le  rejoinloyage  primitifs.  La  direction 
des  travaux  devra  se  mettre  en  rapport,  à  cette  fin,  avec  les 
membres  correspondants  du  Collège  qui  résident  à  Tournai, 
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MM.  Soil  et  Sonneville,  lesquels  consulteront  la  Commission 
en  cas  de  difficultés. 

—  Pour  satisfaire  à  la  demande  de  l'administration  ^^«Sfc»  <"•?•«« 
communale  de  Mechelen-sur-Meuse,  il  a  été  procédé,  le      "'*^* 
16  octobre  1902,  à  Tiospeclion  de  la  nouvelle  justice  de 

paix,  avec  salle  de  délibération  pour  le  conseil  communal 
de  celle  localité. 

Il  résulte  de  celle  inspection,  à  laquelle  assistaient 
MM.  Tabbé  Daniels  et  Van  Neuss,  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Limbourg,  que  Tédifice  dont  il  s*agii  est 
entièrement  terminé  et  que  sa  construction  a  été  faite  avec 
soin.  Ce  petit  n^pnument  a  été  édifié  avec  un  goût  et  une 
recherche  que  Ton  rencontre  rarement  dans  les  construc- 
tions modernes  de  Tespèce.  Conçu  dans  des  données  simples, 
il  se  distingue  par  des  qualités  artisliques  réelles.  Aussi  ne 
peut-on  qu'engager  les  pouvoirs  publics  à  prendre  en  consi* 
déralion  les  sacrifices  importants  que  s'est  imposés  cette 
modeste  commune  de  1,700  habitants,  pour  doter  le  canton 
de  Mechelen  d*une  œuvre  architecturale  propre  à  propager 
le  goût  artistique  dans  nos  campagnes.  Pour  ce  motif,  il  est 
désirable  que  les  subsides  de  rAutorilé  supérieure  soient 
alloués  dans  la  mesure  la  plus  large  possible  et  qu'une 
même  intervention  généreuse  soit  accordée  quand  il  s'agira 
de  doter  l'édifice  d'un  mobilier  en  rapport  avec  le  caractère 
spécial  qui  le  distingue. 

—  A  la  demande  de  la  Société  d'Archéologie  du  canton      châieM 

de  Logne. 

de  Durbuy,  il  a  été  procédé,  le  2  octobre  1903,  de  concert 
avec  M.  l'architecte  Fcrnand  Lohest,  à  l'inspection  des 
travaux  de  déblaiement  et  de  fouilles  entrepris  dans  les 
ruines  de  l'ancienne  forteresse  de  Logne. 
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M.  P.  Lobest,  membre  du  Comité  des  correspondants  de 
la  province  de  Liège,  assistait  à  cette  inspection. 

Les  travaux  effectués  depuis  la  dernière  visite  (3  octo- 
bre 1901),  sont  importants  On  a  poursuivi  les  déblais  dans 
divers  endroits  de  la  forteresse,  dans  les  fossés  extérieurs, 
dans  le  grand  fossé  du  donjon,  dans  ce  même  donjon.  On 
a  notamment  fini  de  déblayer  tous  les  parapets  de  ce  dernier 
et  mis  au  jour  la  cuisine.  Certaines  fouilles  ont,  d'autre  pari, 
amené  la  découverte  des  assises  d'une  tour  destinée  à 
flanquer  la  grande  courtine  du  côté  de  l'Ourthe.  On  pour- 
suivra l'étude  de  cet  ouvrage  pour  en  déterminer  exactement 
le  raccordement  à  la  forteresse  ;  cette  tour  est  figurée  au 
plan  annexé  au  dossier. 

Les  travaux  ont  aussi  amené  la  découverte,  dans  la  cour 
du  donjon,  d'une  troisième  citerne  au  fond  de  laquelle  on  a 
trouvé  des  monnaies  intéressantes  en  argent  et  même  eu  or. 
Les  fouilles  ont  encore  mis  au  jour  divers  objets  du  moyeo 
âge,  parmi  lesquels  des  pièces  de  serrurerie,  des  poteries, 
des  armes,  etc. 

Jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  découvert  de  puits. 

Les  déblais  effectués  du  côté  du  village  de  Logoe  oot 
amené  la  mise  au  jour  de  deux  chemins  de  ronde  Y  et  W, 
en  impasse,  auxquels  on  avait  probablement  accès  par  udc 
échelle  placée  en  X  dans  la  caverne  de  la  gatte  d'or  F'. 
Le  premier  de  ces  chemins  de  ronde  est  taillé  en  plein  roc. 

Enfin,  on  a  déblayé  partiellement  l'ouvrage  avancé  A  de 
la  pointe  extrême  nord  du  rocher  sur  lequel  est  assise  la 
forteresse;  on  recherchera  si  ce  bâtiment,  de  forme  recUn- 
gulaire,  dont  il  ne  reste  que  le  soubassement,  n'était  pas  aoe 
chapelle  extérieure. 
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La  grande  courtine  vers  l'Oarlbe  est  presque  entièrement 
consolidée.  Ce  travail  de  maçonnerie  est  exécuté  avec  beau- 
coup de  soins  ;  les  malériaux  en  ont  été  pris  dans  les  ruines  ; 
leur  taille  est  en  tout  semblable  à  celle  des  pierres  anciennes. 
Il  semble  que  l'aspect  de  cette  courtine  gagnerait  beaucoup 
si  on  enlevait  le  rempliissage  en  maçonnerie,  d'ailleurs  de 
construction  médiocre,  qui  bouche  les  meurtrières  à  embra^ 
sure  du  côté  de  TOurthe.  La  monotonie  de  ce  grand  mur, 
qui  se  profile  sur  le  ciel,  en  serait  heureusement  rompue,  et 
la  vue,  de  la  vallée  et  du  chemin  de  fer,  y  gagnerait  beau- 
coup. 

Il  parait  désirable  de  compléter  les  aboutissements  des 
voûtes  du  couloir  H  passant  sous  la  cuisine  ainsi  que  le  côté 
nord  de  la  voûte  S  situé  sous  la  tour  de  guet,  enfin  aussi 
les  bouts  de  la  voûte  du  chemin  de  ronde  L  donnant  accès 
au  donjon.  Ces  réfections  empêcheront  la  désagrégation 
desdites  voûtes,  dont  les  extrémités  sont  ruinées,  mais  elles 
seront  relativement  coûteuses. 

Pendant  l'hiver  prochain,  on  continuera  le  déblaiement 
des  fossés  extérieurs,  du  grand  fossé  du  donjon  et  de  la 
plate-forme  de  la  tour  de  guet  du  côté  sud  du  château;  on 
recherchera  s'il  n'existait  pas  plus  de  deux  ouvrages  avancés 
de  ce  côté.  On  recherchera  aussi  la  communication  qui 
parait  avoir  existé  entre  les  cavernes  de  la  gatte  d'or  F'  et  le 
donjon  qui  les  surmonte. 

La  Société  d'Archéologie  désirerait,  pour  débarrasser  le 
grand  fossé  extérieur,  vers  Logne,  pouvoir  prendre  les 
pierres  qui  s'y  trouvent  et  en  faire  une  sorte  de  mur  sec 
provisoire  au  delà  du  mur  d'enceinte  qui  forme  le  glacis 
extérieur.  Ces  pierres  seraient  ainsi  placées  provisoirement 
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en  dehors  de  la  forteresse  et  elles  seraient  utilisées,  dans  la 
suite,  pour  Texécution  des  travaux  qui  seraient  reconnus 
indispensables  soit  au  mur  des  chemins  de  ronde,  soit  aa 
château  lui-même.  La  Société  désirerait  notamment  relever 
un  peu  tous  les  parements  extérieurs  des  murs  et  des  (ours, 
tout  en  conservant  les  sinuosités  de  la  ruine,  afin  d'éviter 
des  éboulements  qui  ne  tarderont  pas  à  se  produire  dans  le 
sommet  des  murailles,  dont  Tobliquilé  se  prête  à  ces  des- 
tructions. Ces  surélévations  ne  se  feraient,  en  tous  cas,  que 
là  où  il  n*y  a  aucun  doute  que  c'était  de  la  maçonnerie 
pleine.  On  ne  voit  pas  d'obstacle  à  ce  travail  de  consoli- 
dation. 

A  une  époque  beaucoup  postérieure  à  la  construction  da 
château,  probablement  à  l'approche  d'un  siège,  on  a  construit 
en  X'  (angle  est  du  donjon),  un  mur  de  forte  épaisseur  qui 
repose  sur  la  voûte  de  la  cave  que  l'on  a  appelée  la  cave 
aux  munitions.  Ce  mur  fatigue  énormément  la  voûte  en 
question,  laquelle  cède  sous  la  charge  énorme  qu'elle  sup- 
porte et  qui  finira  par  l'anéantir.  La  Société  d'Archéologie 
se  demande  s'il  ne  serait  pas  prudent  d'enlever  cette  maçon- 
nerie qui  n'ajoute  rien  à  l'aspect  des  ruines,  mais  qui 
compromet  l'existence  de  la  voûte  la  plus  intéressante  de  la 
vieille  forteresse.  Il  semble  qu'elle  peut  être  autorisée  à 
procéder  à  cet  enlèvement. 

Il  reste  à  reconnaître  que  les  travaux  se  sont  poursuivis 
toute  l'année  courante  avec  activité  et  intelligence,  que  la 
Société  n'a  rien  épargné  pour  donner  satisfaction  aux  desi- 
derata que  le  Gouvernement  lui  a  exprimés  jusqu'ici  et 
qu'elle  met  dans  l'accomplissement  de  la  lâche  ardue  qu'elle 
s'est  imposée,  un  zèle  et  un  savoir  qui  justifieraient,  sous 
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tous  les  rapports,  la  conlinuation  de  Fappui  fioancier  de 
rÉIat.  Il  faut  lai  tenir  compte  que  le  monument  qu'elle  aura 
rendu  au  jour  constituera,  après  le  château  de  Bouillon,  le 
souvenir  archéologique  militaire  le  plus  important  de  notre 
pays. 

En  conséquence,  une  somme  de  3,500  francs  pourrait,  à 
nouveau,  lui  èlre  allouée  pour  l'aider  à  continuer  ses  travaux, 
lesquels  ont  représenté  jusqu'à  ce  jour  un  prix  bien  supé- 
rieur au  double  des  subsides  qui  lui  ont  été  accordés  par  le 
Gouvernement. 

ËDIFtGES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  revêtus  du  visa  : 

1^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  à    cooarocuon 

et  retUaration 

Recbrival  (Luxembourg),  sous  la  réserve  d'augmenter  le  ^  pw-bytèrei. 
nombre  des  pièces  du  rez-de-cbaussée  en  le  portant  à  quatre 
et  d'améliorer  la  pente  de  l'escalier  ;  architecte,  M.  Cupper  ; 

9*  Le  projet  des  travaux  complémentaires  nécessités  par 
la  reconstruction  du  presbytère  de  Cbaudfontaine  (Liège)  ; 
architecte,  M.  Wendeler  ; 

3®  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Hensies 
(Hainaut)  ; 

4"*  Le  projet  concernant  le  renouvellement  de  la  toiture 
du  presbytère  de  Melsen  (Flandre  orientale),  sous  la  réserve 
que  l'on  se  conformera  aux  observations  présentées  par 
M.  l'architecte  provincial  ; 

5'  Le  projet  de  travaux  de  réparation  à  effectuer  au  pres^ 
bylère  de  Warisoulx  (Namur)  ; 
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G"*  Le  projet  relatif  à  la  construction  de  dépendances  aa 
presbytère  de  Grand-Rechain  (Liège)  ;  architecte,  H.  Jacob. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
Eciue  l^*  A  Koekelberg  (Brabant),  à  la  condition  que  Tauteor, 

de  Kookelbcrg. 

M.  Ramaekers,  examine  les  observations  formulées  dans  le 
rapport  de  M.  Tarchilecte  provincial  en  chef,  en  date  du 
12  août  1909  ; 
figiiM  d*oriiio.  2^  A  Ortho  (Luxembourg),  sous  réserve  de  tenir  compte 
des  recommandations  suivantes  :  a)  suppression  des  arcs 
extérieurs  qui  encadrent  les  fenêtres  de  la  haute  nef;  ()  sup- 
pression du  faux- transept  ;  c)  donner  plus  d'élévation  à 
l'abside  semi-circulaire  et  Téclairer  directement;  architecte, 
M.  Van  Gheiuwe; 
Rgiiie  3"*  A  Longlain,  commune  de  La  Louvière  (Hainaut)  ; 

de  Longlain. 

architecte,  M.  Leborgne  ; 
église  «le         i"  A  Saint-Lambert,  commune  de  Tourinnes-Saint-Lam- 

Saioi-Lambert, 

«Tonrinne».  jjcrt  (Brabaut).  L'attention  de  l'architecte,  M.  Barbier,  a  été 
appelée  sur  Tabsence  d  entraits  à  la  cliarpente  et  on  fa  invité 
à  examiner  s'il  à  la  certitude  que  les  murs  latéraux  résisteront 
à  la  poussée  de  la  charpente. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 
Égiiie  l"*  De  Vaux-lez- Rosières,  commune  de  Nives  (Loxem- 

de  Vauz-lcz* 

Rotières.     bourg)  ;  architectc,  M.  Cuppcr  *, 

Eglise  2*  D'Appelterre-Eychem  (Flandre  orientale).  Au  cours 

Eychem.     jg  Texéculion  des  travaux,  l'architecte,  M.  Vaerwyck,  devra 
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examiner  si  l'on  ne  pourrait  avancer  la  sacristie  vers  Tesleti 
au  moyen  d*nn  couloir,  la  relier  au  chœur  même  de  Téglise  ; 
on  éviterait»  de  la  sorte,  le  passage  au  travers  de  la  chapelle 
latérale  nord  ; 

3*  De  Ghaudfontaine  (Liège)  ;  architectei  M.  Wendeler.  _  église  de 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

4"*  Reconstruction  de  la  flèche  de  l'église  de  Pondrome      ÉciiM 

,  de  Poodrome. 

(Namur)  ;  architecte,  M.  Lange  ; 
K""  Établissement  d'un  jubé  dans  l'église  de  Jamoigne      Éfiise 

de  Jamoigne. 

(Luxembourg);  architecte,  M.  Van  Gbeluwe. 
El,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  oiyeu  mobuien 

.  d'églises. 

églises  de  : 

Vosselaere  (Flandre  orientale)  :  stalles  ; 

Fontin,  sous  Esneux  (Liège)  :  cloche; 

Hyon  (Hainaut)  :  retable  ; 

Ham-sur-Heure  (Hainaut)  :  cloche  ; 

•Léglise  (Luxembourg)  :  bancs; 

Âsscbe  (Brabant)  :  cloches  ; 

Louflémont,  commune  d'Anlier  (Luxembourg)  :  maitre- 
aulel  et  confessionnaux  ; 

Bernissart  (Hainaut)  :  mobilier  complet. 

—  L*église  de  Familleureux  a  été  incendiée  par  la  foudre,      É^iue 

.     . de  Femilkoreux. 

le  30  juin  4902. 

Une  inspection  des  restes  de  l'édifice,  à  laquelle  MM.  Devil- 
lers  el  Hubert,  membres  du  Comité  des  correspondants  du 
Hainaut,  assistaient,  a  eu  lieu  le  24  septembre  1902. 

Le  chœur  est  la  partie  la  plus  ancienne  du  temple;  il 
formait  primitivement  la  chapelle  castrale  dédiée  à  la  Sainte- 
Vierge,  bâtie  en  1186,  selon  ce  que  dit  Lejeune  dans  sa 
notice  sur  Familleureux.  Il  est  construit  d'après  les  principes. 
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romans,  mais  l'ogive  y  apparaît  déjà.  La  nef  semble  rem(Hi- 
ter  an  commencement  du  xvi''  siècle  ;  on  y  a  ajouté  deux 
travées  il  y  a  environ  25  ans. 

Le  chœur  était  recouvert  par  une  voûte  en  bardeaux  ;  la 
nef  était  voûtée  en  briques  avec  nervures  et  arcs  doableaox 
en  pierre  bleue.  Lors  de  l'agrandissement  de  l'édifice,  vers 
1877,  le  prolongement  des  bas-côtés  a  été  recouvert  par  des 
voûtes  en  plâtrage.  C'est  à  ce  système  économique  de  con* 
struction  que  l'on  doit  attribuer  toute  l'étendue  du  désastre 
du  30  juin  1903;  c'est  par  là  que  le  feu  est  descendu  dans 
l'église,  où  le  mobilier  lui  a  procuré  l'aliment  propagateur 
d'une  conflagration  générale. 

L'édifice  était  assuré  pour  60,000  francs.  La  Compagnie 
d'assurance  a  évalué  les  dégâts  à  34,000  francs. 

Les  murs,  en  général,  semblent  encore  solides  et  paraissent 
avoir  conservé  leur  aplomb  ;  les  colonnes,  arcs  et  nervures 
en  pierre  sont  en  grande  partie  calcinés  ;  on  sera  obligé  d'éo 
remplacer  beaucoup  de  pierres.  En  tous  cas,  il  importe  de 
conserver  tout  ce  qui  peut  être  maintenu  des  maçonneries 
anciennes,  surtout  les  sommiers,  les  naissances  des  groupes 
d'arcs,  de  nervures,  etc.,  au-dessus  des  colonnes. 

Pour  le  renouvellement  partiel  des  colonnes,  des  bases, 
des  chapiteaux,  des  arcs  et  des  nervures,  on  devra  reproduire 
exactement  les  éléments  anciens  en  ayant  soin  d'en  prendre 
des  moulages.  La  base  et  le  chapiteau  de  la  première  colonne 
au  côté  nord,  près  du  chœur,  semblent  primitifs  ;  c'est  donc 
là  que  l'architecte  devra  emprunter  les  types  pour  les  parties 
des  colonnes  à  renouveler. 

On  devra  remanier  les  quatre  fenêtres  de  la  partie 
IQoderqe  di^s  nefs,  construites  en  dépit  des  principes  de  l'art 
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ogival,  afin  de  les  mettre  en  harmonie  avec  celles  de  la 
partie  ancienne  desdiles  nefs. 

Le  clocher  en  bois  qui  surmontait  la  travée  centrale  de  la 
nef  ayant  été  détruit,  rien  n*empèche  de  le  rétablir  sur  la 
première  travée  près  de  la  façade.  Où  il  était  situé,  il  consti- 
tuait une  gène  pour  la  sonnerie  des  cloches  pendant  les 
offices,  au  milieu  des  fidèles  ;  on  pourra  sonner  les  cloches 
du  jubé,  si  le  clocher  est  établi  sur  la  première  travée. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  rétablir  Tescalier  en  bois  qui  se  trouvait 
dans  l'angle  nord-ouest  du  bas-c6té;  on  aura  accès  au  jubé 
et  au  clocher  par  l'escalier  en  spirale  ménagé  dans  la  tourelle 
de  la  façade  ouest. 

Quelques  pierres  tumulaires  sont  encastrées  dans  le  pave- 
ment de  réglise;  on  devra  les  appliquer  contre  les  murs 
intérieurs  lors  de  la  restauration  du  temple;  ce  sont  des 
documents  intéressants  pour  Thistoire  locale  ;  à  ce  titre,  ils 
doivent  être  conservés  avec  soin. 

Un  bas-relief  intéressant  représentant  les  manants  de 
Houdeng  venant  solliciter  de  Fier-à-bras,  seigneur  de  Velle- 
reille  et  de  Familleureux,  le  pardon  des  outrages  qu'ils  lui 
ont  faits,  ainsi  qu'une  petite  statue  de  la  Sain  te- Vierge,  l'un 
et  l'autre  du  xv®  siècle,  ont  pu  être  sauvés  lors  de  l'incendie. 
On  les  rétablira  dans  l'église  restaurée  à  leur  place  respective. 

Un  Ecce-Homoen  pierre  est  adossé  à  l'extérieur  du  chevet; 
celte  œuvre,  qui  ne  manque  pas  de  mérite,  devra  être  éga- 
lement réintégrée  dans  l'église.  On  fera  bien  de  l'abriter  en 
attendant  que  cette  mesure  puisse  être  prise. 

—  Il  a  été  procédé,  le  13  octobre  1902,  à  l'inspection  des  Égiue  do  Bréc. 
travaux  d'agrandissement  et  de  restauration  de  l'église  de 
Brée. 
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MM.  Tabbé  Daniels,  Jaminé  el  Van  Neass,  membres  da 
Comité  des  correspondanlg  de  la  province  da  Limbourg, 
assistaient  à  celle  inspection. 

L'entreprise  dont  il  8*agit  est  sur  le  point  d*étre  terminée. 

Les  travaux  ont  été  exécutés  avec  tous  les  soins  dési- 
rables. 

Bâtie  en  pierres  jaunes  de  Fauquemont,  relise  de  Brée 
constitue  un  édifice  d'une  réelle  valeur  artistique,  d'un  carac^ 
tère  imposant.  L'intérieur  surtout»  avec  ses  cinq  nefs, 
présente  un  aspect  majestueux  où  abondent  les  points  de 
vue  pittoresques. 

En  résumé,  l'édifice  est  réussi  sous  tous  les  rapports  et  il 
y  a  lieu  de  féliciter  les  auteurs  qui  ont  si  bien  tiré  parti, 
pour  l'agrandir,  de  la  disposition  du  terrain  et  des  parties 
conservées  de  l'ancienne  église. 
figiiM  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  l'agrandissement  de  l'église 

de  Brusseghem  a  fait  fobjet  d'un  examen,  sur  place,  le 


3  octobre  1903,  de  concert  avec  M«  Dumortier,  membre  du 
Comité  des  correspondants  du  Brabant. 

Après  une  longue  étude,  il  a  été  reconnu  que  le  parti  le 
plus  avantageux  pour  conserver  l'orientation  du  temple  et 
répondre  aux  besoins  d'une  population  qui  s'accroit  sensi- 
blement, était  de  prolonger  les  bas- côtés  vers  l'ouest,  de 
reculer  la  tour  et  d'ajouter  deux  travées  à  la  nef. 

En  raison  de  la  proximité  d'une  voie  charretière  en  contre- 
bas du  mur  qui  ceint  le  cimetière,  l'extension  ne  se  prête 
pas  du  côté  du  sanctuaire,  tandis  qu'elle  est  praticable  vers 
la  façade  principale  en  absorbant  un  chemin  qui,  adminis- 
trativemenl  condamné,  va  être  reporté  et  élai^i  un  peu  plus 
loin. 
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Cette  opération  de  voirie  dotera  même  Téglisc  d*un  petit 
parvis. 

La  toar  qu*il  s'agit  de  démolir,  a  marqué  les  débuts  de  la 
construction  de  l'édifiée.  Elle  remonte  à  la  fin  du  xy* siècle. 
Bâtie  en  moellons  extérieurement,  intérieurement,  jusqu'à 
la  hauteur  des  contreforts,  les  rides  qui  sillonnent  ses  faces 
massives  ne  sont  pas  imputables  uniquement  à  l'âge.  Ses 
lézardes,  ses  fissures  proviennent  surtout  des  fondations 
défectueuses  et  insuffisantes  qui  la  supportent  ;  des  ancrages 
la  maintiennent  de  tous  côtés.  Son  mérite  réside  dans  l'an- 
cienneté. Il  conviendra  de  la  rétablir  dans  ses  dispositions 
actuelles  pour  perpétuer  le  souvenir  de  ce  témoin  d'un  passé 
lointain.  L'auteur  ne  dérogera  à  l'ordonnance  générale  que 
par  l'exhaussement  des  contreforts  et  le  placement  des 
cadrans  sous  les  abat-son. 

Le  chœur  pentagonal,  qui  est  la  portion  la  plus  soignée, 
architecluralement  parlant,  ne  manque  pas  de  caractère.  Il 
date,  ainsi  que  les  transepts,  du  commencement  du  xvi' siècle. 
Son  appareil  est  identique  à  celui  de  la  tour.  L'inéluctable 
travail  du  temps  ne  l'a  pas  épargné.  Il  importera  de  le  sou- 
mettre à  une  restauration  entendue  sitôt  l'achèvement  de 
l'agrandissement. 

Ombrée  par  des  bouquets  d'arbres,  entourée  de  labours 
et  de  maisonnettes,  l'église  de  Brusseghem,  qui  est  rangée 
dans  la  5'  classe  des  monuments,  s'élève  au  sommet  d'un 
plateau  herbu. 

Cette  construction  ogivale,  en  pierres  grises,  a  un  aspect 
ramassé.  La  tour,  que  surmonte  une  flèche  élancée  couverte 
d'ardoises,  constitue  à  peu  près  le  tiers  de  la  superficie  du 
monument.  Les  charpentes,  contemporaines  de  son  érection, 
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étant  intéressantes  et  en  excellent  état  de  conservation,  lear 
remise  en  œuvre  dans  la  réfection  est  tout  indiquée. 

Il  a  été  recommandé  à  M.  Dhaeyer,  venu  sur  les  lieux, 
de  s'inspirer,  dans  le  remaniement  de  son  projet,  pour  les 
parties  à  créer,  des  types  existant  ou  à  découvrir  daos 

m 

l'église  :  bases  de  colonnes,  chapiteaux,  moulures,  cnls-da- 
lampes,  etc. 
Ef liM         —  Il  a  été  procédé,  le  39  septembre  1 902,  à  Texamen  de 

deSalol-Martlo, 

à  Kenaii.  |a  Douvelic  séHc  de  meubles  installés  dans  l'église  de  Saint- 
Martin,  à  Renaix. 

M.  Serrure,  membre  du  Comité  des  correspondants  de  la 
Flandre  orientale,  assistait  à  cet  examen. 

Les  meubles  en  question  se  composent  : 

Des  autels  de  la  Sainte-Vierge  et  de  Saint- Joseph  ; 

De  quatre  confessionnaux  ; 

De  quatre  crédences  ; 

Du  banc  de  communion  devant  la  chapelle  du  Saiot- 
Sacrement  ; 

De  la  clôture  du  chœur  ; 

Des  clôtures  des  chapelles  de  la  Sain  te- Vierge  et  de  Saint- 
Joseph  ; 

De  l'autel  du  Saint-Sacrement  ; 

De  la  chaire  à  prêcher. 

Tous  ces  objets  ont  étéexécutés  avec  soin.  En  conséquence, 
rien  n'empêche  de  liquider  les  subsides  y  afférents. 

Il  résulte  de  renseignements  fournis  sur  place  que  l'exé- 
cuteur des  grilles  de  clôture  du  chœur  et  des  chapelles  na 
eu  à  sa  disposition,  lors  de  la  rédaction  de  sa  soumission, 
que  des  dessins  d'ensemble,  les  détails  d'exécution  n'étant 
pas  dressés  à  cette  époque.  Il  se  fait  que  ce  soumissionnaire 
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n'a  pu  se  rendre  exaotemenl  compte  de  rimporlance  réelle 
de  son  entreprise;  par  suite,  celle-ci  lui  a  imposé  un  travail 
plus  complexe  que  celui  auquel  il  était  en  droit  de  s'attendre, 
de  sorte  qu'il  se  trouve  en  présence  d'une  perte  d'argent 
au  lieu  d*un  bénéfice. 

Il  semble  équitable  de  lui  en  tenir  compte  en  lui  allouant 
nne  certaine  indemnité  à  répartir  entre  les  diverses  adminis- 
trations intervenant  dans  la  dépense,  d'autant  plus  que 
malgré  l'éventualité  d'une  perte  sèche,  ce  modeste  entre* 
preneur  s'est  acquitté,  de  la  façon  la  plus  consciencieuse,  de 
l'important  travail  qui  lui  était  confié. 

Dans  l'intérêt  de  la  conservation  de  la  belle  église  de 
Saint-Martin,  dont  la  construction  est  1res  réussie,  il  importe 
de  la  préserver  des  atteintes  de  l'humidité  en  dotant  tout  son 
pourtour  d'un  bon  trottoir  en  pavés  posés  au  mortier  et  de 
paver  la  petite  cour  à  côté  de  la  sacristie. 

Dans  le  même  but,  il  est  prudent  d'établir  des  contre-murs 
autour  du  presbytère  partout  où  le  terrain  du  jardin  est  en 
contact  avec  les  murs  de  l'habitation. 

—  11  a  été  procédé,  le  36  octobre  1902,  à  l'examen      ÉgiiM 
d'une  nouvelle  partie  de  meubles  placés  dans  Téglise  de 
Laroche. 

MM.  le  comte  de  Limburg-Stirum  et  Sibenaler,  délégués 
du  Comité  des  correspondants  du  Luxembourg,  assistaient 
à  cet  examen. 

Les  orgues,  bien  que  divisées  en  deux  buffets,  donnent 
pleine  satisfaction  tant  au  point  de  vue  du  travail  que  de  la 
sonorité. 

La  chaire  à  prêcher  est  également  reçue,  mais  sous  la 
réserve  de  raccorder  la  balustrade  de  l'escalier  avec  la  cuve 
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et  de  faire  disparaître  la  teinte  noire  trop  visible  du  rejoia- 
toyage  des  pierres. 

La  statue  da  Sacré-Cœur  qui  se  trouve  dans  le  Irameaa, 
entre  les  deux  fenêtres  au-dessus  du  mailre- autel,  n*esl  pas 
suffisamment  éclairée  ;  c'est  à  peiné  si  on  la  reaiarqae.  Il  y 
aurait  lieu  de  la  placer  à  un  endroit  plus  apparent,  sur  un 
piédestal  isolé. 

Quant  aux  deux  statues,  dont  une  de  Saint-Nicolas,  patron 
de  réglise  de  Laroche,  placées  actuellement  au-dessus  da 
portail-tambour  de  l'entrée  de  droite,  elles  pourront  provi- 
soirement être  installées  au-dessus  des  deux  portes  du  chœur 
de  l'église  donnant  accès  à  la  sacristie.  En  tous  cas,  on  ne 
peut,  à  aucun  prix,  les  attacher  aux  deux  gros  piliers  du 
transept,  où  elles  briseraient  l'aspect  de  Tare  triomphal. 

Les  couleurs  rouges  et  bleues  du  fond  des  vitraux  du 
chœur  seront  remplacées  par  des  teintes  diaprées  moins 
voyantes. 

La  Vierge  qui  se  trouve  au  centre  du  vitrail  de  gauche, 
qu* il  avait  été  question  de  remplacer  par  une  véritable  Notre- 
Dame  de  Luxembourg,  pourra  être  maintenue  à  raison  de 
son  cachet  artistique.  L'image  de  Notre-Dame  de  Luxem- 
bourg se  trouve  d'ailleurs  déjà  dans  la  partie  supérieure  de 
la  même  verrière. 

Le  monument  élevé  par  le  conseil  communal  et  les  habi- 
tants de  la  ville  de  Laroche  à  la  mémoire  de  feu  M.  Edouard 
Orban  de  Xivry ,  Gouverneur  de  la  province  de  Luxembooi^, 
œuvre  remarquable  du  sculpteur  Vermeylen,  gagnera  à 
l'exécution  de  quelques  légers  travaux  d'ornementation  ea 
ce  qui  concerne  l'épitaphe  ainsi  que  les  armoiries  de  la 
province  et  de  la  ville  de  Laroche  :  celles-ci  pourront  être 
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peintes  de  façon  à  indiquer  les  émaux  et  les  métaux  selon  la 
science  héraldique.  D'autre  part,  les  lettres  composant  Tépi- 
(apbe  seront  en  ton  rouge,  afin  que  le  visiteur  puisse  mieux 
lire  rinscriplion,  un  peu  sombre,  par  la  nature  même  dé  la 
pierrie  employée  (i). 

Le  genre  et  le  style  de  ce  monument  ont  été  inspirés  par 
un  ancien  monument  dont  il  forme  pendant,  lequel  a  été 
érigé,  en  1K8S,  à  la  mémoire  de  la  famille  de  Waha  de 
Baillonville. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président  de  la  Commission, 
la  délégation  a  engagé  les  membres  présents  de  l'adminis- 
tration communale  et  les  iabriciens  à  ne  pas  se  presser  pour 
effectuer  des  travaux  de  polychromie  à  l'importante  église 
de  Laroche  et,  le  cas  échéant,  à  ne  confier  ce  travail  qu'à 
des  artistes  de  talent  en  prenant,  au  préalable,  l'avis  de 
l'architecte  auteur  de  l'édifice  et  de  la  Commission  royale 
des  monuments. 

Le  mobilier  prévu  pour  l'église  de  Laroche  étant  terminé 
et  approuvé,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  peinture  des  volets 
du  mailre-autel,  qui  devra  être  refaite,  rien  n'empêche  de 
liquider  le  subside  alloué  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts  en 
vue  de  cette  entreprise. 


(4)  Void  le  texte  de  cette  inBcription  : 

«  Le  conseil  communal  et  les  habitants  de  la  ville  de  Ijaroche  ont  élevé 
»  ce  monnment  à  la  mémoire  dn  baron  Édonard  Orban  de  Xivry,  le  très 
»  aimé  Grouvernenr,  né  en  leur  ville,  le  28  septembre  J858,  frappé  dans 
»  rexercice  de  ses  fonctions  et  décédé  à  Ârlon,  le  26  janvier  1901.  Vons 
»  tons  qai  visitez  cette  église,  priez  Dieu  pour  le  repos  de  Tâme  de  cet 
B  homme  de  bien,  mort  victime  de  sa  charité  envers  un  pauvre  insensé 
»  aaqnel  il  pardonna  généreusement.  » 
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TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  révéla  de  son  visa  : 
ÉfiiM  lo  Le  projet  de  divers  travaux  de  restauration  et  d'amé- 

nagemenl  à  exécuter  à  Téglise  de  Pétigny  (Namar)  ;  archi- 
tecte, M.  Lange; 
ékum  i"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  réglise  de  L^Kse 

*'**'**    (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 
egUM  3""  Le  projet  de  restauration  de  Féglise  de  Saint-Joseph, 

àLa'Lovvièr«.*  à  La  Louvièrc  (Hainaut);  architecte,  H.  Draily; 
Êgiiie  4®  Le  projet  concernant  Texécution  de  travaux  de  répa- 

de  FuniBox* 

ration  à  Téglise  de  Furnaux  (Namur)  ; 
Ecibe  5""  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téglise  d'An- 

d'Audenelto.  «-     «• 

denelle  (Namqr);  architecte,  M.  Simon; 
Éfitoe  6^  Le  projet  relatif  au  renouvellement  de  la  toiture  de  la 

flèche  de  Téglise  de  Vilrival  (Namur)  ; 
Église  de  vaciit.     7*"  Le  projct  de  restauration  de  Téglise  de  Vuch4  (Lim- 

bourg);  architecte,  M.  Martens  ; 
Égii.e         8""  Le  projet  concernant  des  travaux  de  restauration  à  effeo- 

d'Maulraget. 

tuer  à  réglise  d'Hautrages  (Hainaut);  architecte, M.  Lhoest; 
Église  d'*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Vloer- 

dc  VlocrttCgein. 

segem  (Flandre  orientale),  à  la  condition  que  Ton  aura  égard 
aux  observations  émises  par  M.  l'architecte  provincial; 
Église  lO"*  Le  projet  de  restauration  de  Téglise  de  Husseignies 

de  Huaseiguiei.  ^      ^  O  © 

(Hainaut).  Au  cours  de  l'exécution  de  l'entreprise,  l'archi- 
tecte, M.  Dufour,  devra  examiner  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'augmenter  l'élévation  de  la  nef  centrale  en  établissant  la 
voûte  en  bardeaux  au-dessus  des  entraits  et  en  laissant 
visibles  ces  derniers  ; 
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isa 
icuwenbove. 


11*  Le  projet  concernaol  Texécution  de  travaux  de  res-^  ^fe 
tauration  à  l'église  de  Nieuwenhove  (Flandre  orientale)  ; 
archilecle,  M.  Birmant; 

19o  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration      Église 
à  effectuer  à  Téglise  d*Estaimbourg  (Hainaut)  ;  architecte, 
M.  Cordonnier; 

IS""  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  Téglise  de      Éguse 

*  *  *^  de  Linsmean. 

Linsmeau  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Langerock; 

W  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  de      ÉfUie 
réglise  d'Haulchin  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Simon; 

15*  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église      ésum 

'^     *  °  d*Eeckeren. 

d'Ëeckeren  (Anvers)  ; 
16*  Le  projet  d'une  nouvelle  série  de  travaux  de  restau-  ^  jÉf«»«  „ 

*  '*  de  Westmille. 

ration  et  d'agrandissement  à  effectuer  à  l'église  de  Weslmalle 
(Anvers)  ;  architecte,  M.  Gife  ; 

17*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Ver-      SfUM 
Iryck  (Brabant)  et  à  la  construction  d'une  sacristie  à  cet 
édifice;  architecte,  M.  Langerock; 

IS"*  Le  projet  d'une  troisième  série  de  travaux  de  restau-      £gu«« 

*  '  de  SaÎBt-Jacqoef, 

ration  à  exécuter  à  la  tour  de  l'église  de  Saint-Jacques,  à     ^^ntm. 
Anvers;  architectes,  MM.  Blomme  frères  ; 

49*  L'avant-projet  d'une  nouvelle  catégorie  de  travaux  à  émm 
exécuter  pour  la  restauration  de  l'église  de  Walcourt(Namur). 
On  devra  combiner  l'aménagement  de  la  sacristie  nouvelle 
de  façon  à  utiliser  les  armoires  et  les  boiseries  en  style  du 
xviii*  siècle  qui  se  trouvent  dans  la  sacristie  actuelle.  La 
Commission  n'a  cessé  d'insister,  à  chacune  de  ses  visites, 
dans  ce  sens  ;  l'importance  artistique  de  ces  boiseries  oblige 
à  les  conserver  avec  le  plus  grand  soin  ;  architecte,  M.  Lan- 
gerock ; 
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deSt^t^bTon  ^^^  ^®  projei  relatif  à  la  reconstitulioD  des  ealrées  prîmi- 
*^"''  tives  de  la  crypte  de  la  cathédrale  de  SaÎDt-Bavon,  à  Gaod 
(Flandre  orientale),  soas  la  réserve  qu'il  sera  tena  compte 
des  observations  présentées  par  M.  rarchilecte  provincial, 
dans  son  rapport  du  6  juin  1902,  à  l'exception  de  Tobser- 
vaiion  n*"  1  :  il  parait  préférable,  en  effet,  de  maintenir  b 
largeur  de  Tescalier  telle  qu'elle  figure  au  plan  adopté.  Pour 
ce  qui  concerne  les  garde-corps  en  fer  forgé,  il  importe  de 
les  mettre  en  rapport  avec  la  simplicité  de  l'ensemble  de  la 
construction  ;  architecte,  M.  Van  Âssche  ; 
compiM        iV  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécalés  aux 

de  iravaos 
derettaantion.    égliseS  dC  '. 

Saint-Gommaire,  à  Lierre  (Anvers)  :  exercice  1901  ; 
Saint-Hubert  (Luxembourg)  :  trois  premières  séries  d'ou- 
vrages. 
Éfiiae  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  de  l'église 

de  Rtmscappelle 

letNieuport.  ^q  Ramscappelle  lez  Nieuport  (Flandre  occidentale),  a  fait 
l'objet  d'un  examen,  sur  place,  le  21  août  1902. 

M.  van  Ruymbeke,  membre  du  Comité  des  correspon- 
dants, assistait  à  cet  examen. 

Ainsi  que  le  déclare  M.  van  Ruymbeke  dans  son  intéressant 
et  très  complet  rapport  du  26  mars  1902,  aux  conclnsioDS 
duquel  le  Comité  des  correspondants  s'est  rallié,  beaucoup 
de  travaux  prévus  sont  inutiles,  d'autres  sont  inadmissibles 
et  n'ont  pour  but  que  de  chercher  à  enjoliver,  à  tort,  la 
construction  actuelle,  qui  est  fort  intéressante. 

Le  projet  présenté  doit,  en  conséquence,  faire  l'objet  d'une 
nouvelle  et  sérieuse  étude.  L'auteur  devra  se  borner  à  y 
prévoir  les  travaux  strictement  indispensables  pour  mettre 
l'édifice  en  bon  état  d'entretien  sans  changer  aucune  forme, 
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sans  y  ajouter  aacun  élément  dont  Texistence  primitive  D*est 

pas  absolument  démontrée. 

Avant  de  se  livrer  à  cette  étude,  Tarchitecte  devra  faire 
dérocher  et  mettre  à  nu,  à  Fintérieur,  quelques  parties  du 
monument,  notamment  une  travée  complète  et  rechercher 
Tancienne  disposition  de  la  voûte  en  bardeaux  masquée  par 
un  plafonnage  moderne. 

Les  travaux  à  faire  en  premier  lieu  doivent  consister  dans 
la  restauration  des  toitures,  des  gouttières,  rejointoyage  des 
maçonneries,  etc.  Toutefois,  les  travaux  de  rejointoyage 
devront  être  bornés  au  strict  nécessaire,  c'est-à-dire  au 
remplissage  des  joints  ouverts  et  de  ceux  qui  menacent  de 
s'ouvrir;  tous  les  joints  qui  sont  en  bon  état  doivent  être 
rigoureusement  respectés.  On  ne  pourra  employer  le  ciment 
pour  les  rejointoyages,  cette  matière  n'est  pas  recomman- 
dable  pour  des  ouvrages  de  l'espèce.  Il  faut  prévoir  un  bon 
mortier  composé  de  chaux  et  de  sable  rude. 

Il  faut  conserver  aux  parements  extérieurs,  aux  seuils, 
cordons,  larmiers,  etc.,  toutes  les  briques  ou  pierres  qui 
sont  susceptibles  d'être  maintenues  sans  inconvénient;  par 
conséquent,  on  doit  remplacer  le  moins  possible  de  maté- 
riaux. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'établir  des  corniches  au  pied  des 
toitures  ;  il  n'y  en  a  pas  eu  autrefois  ;  de  simples  gouttières 
sur  crochets  suffisent,  elles  auront  pour  résultat  de  ne  pas 
changer  l'aspect  de  la  construction. 

A  la  façade  est  des  nefs,  l'auteur  trouvera,  dans  les  fenê- 
tres bouchées,  d'excellents  modèles  d'anciens  réseaux  en 
briques  moulurées  pour  le  rétablissement  des  meneaux  et 
réseaux  des  autres  fenêtres  de  l'édifice. 
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Od  ne  pourra  employer  la  pierre,  dans  les  travaux  de 
reslauratioD,  que  là  où  il  eu  existe  actuellemeot,  c'est-à-dire 
à  quelques  soubassements  et  aux  angles  des  contreforts.  Eo 
tous  cas,  l'emploi  de  la  pierre  bleue  doit  être  évité. 

L'arc  triomphal  doit  être  respecté. 

Il  est  inutile  d'ouvrir  les  deux  fenêtres  aux  extrémilés 

« 

occidentales  des  nefs  latérales. 

Le  petit  perron  adossé  à  la  face  nord  de  la  tour  doit  être 
conservé,  c'est  un  souvenir  historique  ;  par  suite,  la  fenêtre 
derrière  ce  perron  restera  blindée. 

L'arc  en  anse  de  panier  de  la  porte  occidentale  et,  en 
général,  tous  les  autres  arcs  que  l'architecte  propose  de 
modifier  doivent  être  conservés  intacts;  il  ne  faut  apporter 
aucune  modification  aux  dispositions  architectoniques  de 
cet  intéressant  monument;  pour  la  même  raison,  la  partie 
supérieure  de  la  tour  et  la  flèche  doivent  rester  telles  qu'elles 
sont.  Il  ne  faut  pas  de  meneaux  aux  abat-son  et  il  est  inutile 
d'établir  des  larmiers  au-dessus  des  cadrans,  ces  éléments 
n'existant  pas  actuellement. 

Les  ancrages  de  la  tour  doivent  rester  intacts,  sans  ajoute 
d'aucune  ornementation. 

Les  pignons  ne  doivent  subir  aucune  modification  ;  on  les 
restaurera  simplement  sans  les  couvrir  de  rampants  en 
pierre  et  sans  les  surmonter  d'une  croix.  Ce  dernier  emblème 
ne  doit  pas  être  prodigué. 

On  devra  prévoir,  au  projet,  les  moyens  à  employer  pour 
assurer  le  libre  écoulement  des  eaux  pluviales  tout  autour 
de  l'édifice. 

Une  nouvelle  étude  du  projet  de  sacristie  est  indispen- 
sable; il  y  a  lieu,  pour  ce  bâtiment,  de  s'inspirer  du  style 
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local  et  dy  employer  exclusivement  des  briques  da  type  des 
anciennes. 

II  est  visible  que  le  pavement  du  chœur  a  été  surélevé; 
on  peut  donc  prévoir  son  abaissement  au  niveau  pri- 
mitif. 

Rien  n^empèche  de  remonter  un  peu  le  plancher  du  jubé; 
son  peu  d'élévation  constitue  une  gène  sérieuse  pour  le 
passage  des  processions. 

Les  surfaces  plates  en  briques  des  murs  doivent  être 
dérochées  ;  elles  seront  ensuite  recouvertes  d*un  léger  enduit 
sous  forme  de  badigeon»  conune  on  le  faisait  autrefois; 
quant  aux  encadrements  moulurés  en  briquesetaux  meneaux 
des  fenêtres,  aux  colonnes  et  aux  moulures  intérieures,  rien 
n*empéche  de  les  laisser  apparents. 

Les  stalles  et  les  clôlures  entre  les  colonnes  doivent  être 
maintenues  tout  en  les  appropriant  ;  tout  au  plus  pourra-t-on 
enlever  l'enveloppe  en  bois  des  colonnes.  Par  contre,  on 
peut  enlever  les  lambris  insignifiants  appliqués  contre  les 
murs  latéraux  qui  empiètent  sur  le  seujl  primitif  des  fenêtres; 
le  bois  à  en  provenir  pourra  être  utilisé  pour  la  confection 
d'armoires  dans  la  nouvelle  sacristie. 

Les  confessionnaux  trouveront  un  emplacement  très  con- 
venable au  fond  des  nefs  latérales,  sous  les  fenêtres  bouchées. 

Un  Saint-Sépulcre  intéressant  existe  dans  la  nef  latérale 
nord  ;  il  devra  être  conservé  avec  soin  et  l'architecte  étudiera 
un  projet  d'appropriation  de  l'arcade  qui  le  surmonte. 

Deux  statuettes  en  bois  de  la  Sainte- Vierge  et  de  Saint- 
Jean  sont  conservées  dans  L'église;  elles  proviennent  sans 
doute  de  l'ancienne  croix  triomphale  qu'il  conviendra  de 
rétablir. 
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s.i!tS^^in.     ~  *  •  ^  ^'^  procédé,  le  îi  août  190Î,  à  rinspecUoD  des 
travaux  de  restauration  en  voie  d'exécution  à  Téidise  de 


Saint-Germain  (Namur). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  Tentreprise  s'effectue  dans 
de  très  bonnes  conditions. 

.  Le  mur  nord  de  la  haute  nef  surplombe  d'environ  33  cen- 
timètres sur  une  certaine  longueur  vers  le  cbœor  et  est 
courbé  vers  Textérieur  à  sa  partie  supérieure  ;  par  suite,  U 
corniche  produit  une  courbe  semblable.  L'architecte  propo- 
sait de  rectifier  cette  courbe  en  employant  des  corbeaux  de 
différentes  saillies.  Ce  travail  ne  produirait  pas  un  bon  effet. 
Les  corbeaux  doivent  avoir  une  saillie  régulière.  On  pourra 
maintenir  plane  la  surface  de  la  toiture  en  ajoutant  au  pied 
de  celle-ci,  à  la  partie  courbe,  de  petits  coyaux  qui  ne  seront 
guère  visibles  de  l'extérieur.  Il  faudra  ancrer  soigneusement 
les  entraits  de  la  charpente  pour  neutraliser  la  poussée  des 
murs. 

Pour  les  plafonds  en  chêne,  l'architecte  devra  avoir  soin 
de  bien  s'inspirer  du  type  des  anciens. 

La  pente  des  toitures  des  bas-côtés  devra  être  ramenée  à 
son  ancienne  inclinaison,  de  façon  à  conserver  aux  fenêtres 
de  la  haule-nef  leur  hauteur  primitive  qui  a  été  diminuée 
par  le  bas. 

Le  crépissage  intérieur  devra  être  très -mince  et  exécuté 
au  mortier  rugueux  comme  on  le  faisait  anciennement,  à 
l'exclusion  du  plâtre  ;  il  ne  faut  pas  que  ce  crépi  soit  tracé 
à  la  règle,  il  importe  qu'il  suive  les  irrégularités  des  murs 
comme  s'il  était  exécuté  à  la  brosse. 

Il  est  nécessaire  que  l'architecte  produise,  à  bref  délai,  un 
plan  d'ensemble  des  abords  de  l'édifice  indiquant  les  trottoir^ 
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à  y  établir,  le  déchaassemeot  du  côté  oord  et  tous  les  moyens 
à  mettre  en  œuvre  pour  éviter  que  les  eaux  pluviales  ne 
séjournent  au  pied  des  murs. 

-^  Pour  se  prononcer  sur  le  projet  relatif  à  la  restauration  ÉgUse  de  FoMet. 
intérieure  de  Téglise  de  Fosses,  la  Commission  a  jugé  utile 
de  faire  établir,  dans  le  chœur  de  cet  édifice,  à  la  place  qu'il 
doit  occuper,  un  fac-similé  de  l'un  des  escaliers  projetés  pour 
donner  accès  au-dessus  des  voâtes  de  la  crypte. 

L'examen  de  ce  fac-similé  a  eu  lieu  le  S3  octobre  1909, 
de  concert  avec  MM.  le  chanoine  Sosson,  Baron  del  Marmol, 
Boveroulle  et  Dardenne,  membres  du  Comité  des  correspon- 
dants de  la  province  de  Namur.  Il  en  résulte  que  la  largeur 
indiquée  au  projet  pour  les  escaliers  précités  est  exagérée  ; 
une  largeur  approximative  d'un  mètre  vingt  centimètres 
suffit.  On  devra  établir  ces  escaliers  conire  les  murs  latéraux 
du  chœur  de  façon  à  ménager  le  plus  d'espace  possible  aux 
deux  côtés  de  l'autel  en  vue  de  la  facilité  des  cérémonies  du 
culte.  Pour  la  même  raison,  cet  autel  sera  adossé  au  mur 
du  fond. 

Les  escaliers  devront  avoir  leur  départ  plus  près  du  mur 
du  fond  ;  les  marches  seront  réduites  à  une  profondeur 
strictement  nécessaire  afin  de  réduire,  dans  la  mesure  du 
possible,  le  développement  des  escaliers. 

Il  est  désirable  qu'on  renonce  au  fer  pour  les  garde-corps 
des  escaliers  et  de  la  voûte  au-dessus  de  la  crypte.  Il  importe 
d'adopter  la  pierre,  laquelle  était  en  usage  à  l'époque  romane 
et  de  rester  dans  une  grande  simplicité. 

Les  trois  marches  qui  se  trouvent  à  l'extrémité  des  stalles, 
dans  le  chœur,  devront  être  reculées  vers  l'autel,  au  delà  de 
remplacement  choisi  pour  établir  le  banc  de  communion. 
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fitiiMd«        —  Au  cours  des  travaux  de  restauration  du  croisiUoD  de 

Salilê-Gertradc, 

i  NiTeu...  1^  collégiale  de  Sainte-Gertrude,  à  Nivelles,  il  a  été  coDstaté 
que  le  grand  arc  occidental  dudit  croisillon  a  été  élargi  et 
surélevé  au  xvii*  siècle,  comme  Tare  oriental  du  même  croi- 
sillon. 

Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  le  90  octo- 
bre 1903,  que  le  rétablissement  de  l'arc  occidental,  dans 
ses  dimensions  primitives,  s'impose  comme  un  compiément 
nécessaire  de  la  restauration  commencée.  On  devrait  exécuter 
ce  travail  sans  retard  pour  profiter  des  échafaudages  élevés 
dans  le  croisillon.  Le  dessin  joint  au  dossier  rétablit  l'arc 
primitif. 

Ainsi  que  le  propose  le  conseil  de  fabrique,  ce  complément 
de  l'entreprise  semble  pouvoir  être  effectué  sur  le  pied  des 
conditions  du  cahier  des  charges  des  travaux  en  cours. 

Le  conseil  de  fabrique  demande  aussi  Tautorisation  de 
faire  rejoinloyer  le  pignon  du  chœur,  à  l'extérieur,  travail 
non  prévu.  Rien  n'empêche  d'accéder  à  ce  désir.  Toutefois, 
le  rejointoyage  devra  être  fait  en  recherche,  au  mortier 
ordinaire  et  seulement  aux  endroits  où  les  joints  sont  ouverts, 
en  suivant  l'irrégularité  des  joints,  en  ayant  soin  d'imiter  le 
rejointoyage  primitif  et  de  n'empiéter  en  aucune  façon  sur 
les  matériaux.  Il  importera  de  faire  d'abord  un  essai  de 
rejointoyage  que  des  délégués  iront  voir  avant  de  poursuivre 
ce  travail  très  important  au  point  de  vue  archéologique. 

Les  travaux  de  restauration  entrepris  à  la  collégiale  de 
Nivelles  se  poursuivent  dans  des  conditions  satisfaisantes; 
ils  sont  très  avancés.  Le  chœur  est  presque  terminé.  La 
crypte  est  terminée.  L'un  et  l'autre  rendent  à  cette  aotiqoe 
collégiale  l'aspect  sévère  et  harmonieux  propre  au  style 
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romaD  dans  lequel  elle  a  été  édifiée.  Le  résultat  obtenu  est 
heureux  au  triple  point  de  vue  artistique,  archéologique  et 
pittoresque. 

On  s'occupe  actuellement  du  croisillon  du  transept.  Pour 
cette  dernière  partie  il  se  présente  certaines  difficultés  pour 
la  solution  desquelles  il  conviendra  de  faire  une  étude  appro- 
fondie basée  sur  des  relevés  très  exacts  en  vue  de  rechercher 
la  situation  primitive. 

Lors  de  la  visite,  il  a  été  question  de  rétablir  les  astragales 
des  deux  piliers  extrêmes  de  la  crypte,  vers  Torient,  lesquels 
ont  été  abattus.  Ce  rétablissement  n'est  pas  nécessaire,  il 
offrirait  d'ailleurs  des  difficultés  ;  il  suffit  qu'on  voie  que  ces 
asfragales  ont  existé.  On  ne  doit  pas  davantage  s'occuper 
des  petites  avaries  qu'on  remarque  à  certaines  colonnes  de 
la  crypte;  elles  n'ont  aucune  influence  sur  l'aspect  d'en- 
semble du  vénérable  monument. 

A  l'entrée  du  chœur  se  remarquent  des  vestiges  d'archi- 
tecture gothique.  Il  importe  d'opérer  des  investigations  et 
des  fouilles  pour  tâcher  de  retrouver  ce  qu'il  y  avait  là  au 
XIII*  siècle  et  en  tirer  parti,  au  besoin. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'art.  28  du  règlement. 

Le  Préiident, 

Ch.  Lagasse-de  Locht. 


i 


SÉANCE    GÉNÉRALE    PRÉPARATOIRE 

du  4  octobre  1902»  à  2  heures. 


Présidence  de  M.  Laqasse-de  Locht. 


Membres  effectifs  présents  :  MM.  Hellepalte  el  Heibig, 
yice-présidenls  ;  Acker,  Blomme,  Bordiau,  Gluysenaar, 
Delacenscrie,  Reusens,  Van  Assche,  Van  Winl  el  VinçoUe  ; 
Massaux,  secrétaire. 

Membres  correspondants  présents  :  MM.  Dardenne,  Van 
Leemputlen,  Schuerroans,  DeCeuleneer,  Boveroulle,  Hubert, 
Dumortier,  Van  Biesbroeck,  Serrure  (de  Gand);  Désirée  et 
Sibenaier,  respectivement  secrétaires  des  Comités  du  Bra- 
dant et  du  Luxembourg. 

Se  sont  fait  excuser  :  MM.  les  Gouverneurs  des  provinces 
du  Brabant  et  de  Namur,  Donnet  el  De  Waele. 

M.  le  Président  se  fait  Tinterprète  de  l'assemblée  en  expri- 
mant tous  ses  regrets  de  Tabsence  de  MM.  lis  Gouverneurs 
du  Brabant  et  de  Namur.  Il  remercie  MM.  les  membres 
correspondants  qui  ont  bien  voulu  se  rendre  à  la  réunion. 

Il  donne  lecture  du  texte  des  art.  68  et  69  du  règlement 
ayant  rapport  aux  séances  préparatoires. 

M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur  a  fait  par- 
venir une  proposilion  tendante  à  fixer  dorénavant  la  séance 
générale  à  iU  heures.  Ou  pourrait  déjeuner  en  commun 
vers  2  heures,  de  sorte  que  les  personnes  habitant  la  pro- 
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YÎDce  poarraieDl  rentrer  chez  elles  par  Tan  des  pranien 
trains  de  la  soirée.  Il  est  décidé  que  cette  proposition  sera 
soamise  à  rassemblée  générale  du  6  octobre.  Comme  amen- 
dement, M.  Schaermans  propose  de  fixer,  comme  antérieo- 
rement,  les  deux  réunions  à  deux  jours  ouvrables  sans 
intervalle.  Renvoi  également  à  l'avis  de  rassemblée  géné- 
rale. 

M.  Schuermans  demande  que  Ton  supprime  du  para- 
graphe 6  de  Tordre  du  jour  la  mention  des  travaux  de  con- 
solidation de  Tabbaye  de  Villers,  ou  tout  au  moins  qn  elle 
soit  reportée  à  la  fin  de  l'ordre  du  jour. 

M.  Uelleputte,  premier  vice- président,  remplace  H.  La- 
gasse-de  Locht  au  fauteuil  de  la  présidence. 

H.  Lagasse  combat  la  proposition  de  M.  Schuermans, 
mais  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  ce  que  la  discussion  sor 
l'abbaye  de  Villers  soit  remise  à  la  fin  de  la  séance. 

L'assemblée  décide  que  cette  mention  sera  maintenue  à 
Tordre  du  jour,  mais  qu'elle  sera  reportée  à  la  fin  du  para- 
graphe 6. 

Aucune  autre  proposition  n'étant  produite.  Tordre  du  jour 
de  la  séance  publique  est  définitivement  approuvé. 

M.  Helleputte,  Président,  remercie  MM.  les  membres 
correspondants,  qui  se  retirent  à  3  1/3  heures. 

Le  SeeréUdre,  U  PréùdM, 

A.  Massaux.  Ch.  La6ASS£-de  Locht. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONIJMENTS 


ASSEMBLÉE  GENERALE  &  RÉGLEMENTAIRE  DU  6  OCTOBRE  1902 


Présidence  de  M.  LAGASSB-db   L.OCHT. 

Inspecteur  général  des  PonU  et  Chaussées, 
Président  de  la  Commission  royale  des  Monuments. 


Prennent  également  place  au  bureau  :  MM.  le  baron 
de  Kerchove  d'Exaerde,  Gouverneur  de  la  Flandre  orien- 
tale; Verlant,  Directeur  des  Beaux-Arts,  remplaçant  M.  le 
baron  van  der  Bruggen,  Ministre  de  TAgriculture  et  des 
Beaux-Ârts,  empêché;  Luckx,  Directeur  général  des  cultes, 
remplaçant  M.  Van  den  Heuvel,  Ministre  de  la  Justice, 
également  empêché  ;  Helbig,  artiste  peintre,  vice-président 
de  la  Commission  royale  des  monuments,  à  Liège  ;  le 
chanoine  Reusens,  archéologue,  professeur  à  TUniversité  de 
Louvain  ;  Bordiau,  architecte  à  Bruxelles  ;  Maquet,  archi* 
tecle  à  Bruxelles;  Cluysenaar,  artiste  peintre  à  Bruxelles; 
Acker,  architecte  à  Bruxelles;  De  la  Genserie,  architecte 
à  Bruges;  Blomme,  architecte  à  Anvers;  Van  Assche, 
architecte  à  Gand  ;  Van  Wint,  statuaire  à  Anvers  ;  Vinçotle, 
statuaire  à  Bruxelles,  membres  de  la  Commission  royale 
des  monuments;  le  chevalier  Marchai, 'Secrétaire  perpétuel 
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de  rÂcadémic  royale  de  Belgique,  et  Massaux,  secrétaire 
de  la  Commission  royale  des  monaments. 

Membres  correspondants  présents  : 

Province  d'Anvers  :  MM.  Bilmeyer,  Donnet  et  Van  Leem- 
pu  tien. 

Province  de  Brabant  :  MM.  De  Groot,  De  Vriendt, 
Dumortier,  Gardon,  Hanon  de  Louvet,  Janlet,  Langerock 
et  Licot  ;  Destrée,  secrétaire-adjoint  du  Gomité. 

Province  de  la  Flandre  orientale  :  MM.  De  Geuleneer, 
Serrure,  Lybaert  et  Van  Biesbroeck. 

Province  du  Hainaut  :  MM.  Hubert,  Devillers,  Soil  et 
Sonneville. 

Province  de  Liège  :  MM.  Schuermans  et  Lohest. 

Province  de  Limbourg  :  MM.  Van  Neuss  et  Jaminé. 

Province  de  Luxembourg  :  MM  Tandel  et  Sibenaler, 
secrétaire-adjoint  du  Comité. 

Province  de  Namur  :  MM.  Boveroulle  et  Dardenne. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  trois  quarts. 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  nous  avons  le  regret  de 
ne  pas  voir  aujourd'hui  à  notre  séance,  MM.  les  Ministres  de 
TAgriculture  et  des  Beanx-Âris,  et  de  la  Justice,  qui  odI, 
du  reste,  leurs  représentants  parmi  nous,  MM.  les  Directeurs 
généraux  Verlant  et  Luckx,  que  nous  remercions  d'avoir 
bien  voulu  assister  à  la  réunion.  Ces  deux  Minisires,  qae 
j'ai  eu  l'honneur  de  voir  samedi,  m'ont  chargé  de  vous  dire 
combien  ils  regrettaient  de  ne  pouvoir  être  des  nôtres  à 
cause  de  circonstances  fortuites.  Je  vous  exprime  de  leur 
part  tous  les  regrets  qu'ils  éprouvent. 

Un  de  nos  membres  correspondants  très  distingué  a  eu 
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l'honneur,  depais  notre  dernière  réunion,  d*élre  appelé  dans 
les  Conseils  de  la  Couronne;  cesl  Thonorabie  M.  Guslave 
FrancoUe.  Je  répondrai  certainement  à  voire  vœu  unanime. 
Messieurs,  en  vous  priant  de  charger  le  Bureau  d'exprimer 
à  M.  Gustave  Francolte,  au  nom  de  l'Assemblée  générale, 
toute  la  satisfaction  que  vous  avez  éprouvée  de  le  voir 
appeler  à  ce  poste  très  é|evé   par  la  confiance  de  Sa 

Majesté. 

S'il  n'y  a  pas  d'opposition  à  cette  proposition,  je  la  consi- 
dère comme  admise.  (Adhésion générale.) 

Messieurs,  si  M.  le  Ministre  y  avait  été  présent,  il  aurait, 
avec  beaucoup  plus  d'autorité  et  beaucoup  mieux  que  votre 
serviteur,  rendu  un  légitime  hommage  à  feue  Sa  Majesté  la 
Reine  Marie-Henriette.  Comme  je  vous  l'ai  dit  dans  ma 
lettre  du  26  septembre,  nous  ne  pouvions  songer  à  lever 
notre  séance  annuelle  et  réglementaire,  mais  notre  réunion 
amicale  de  ce  soir  n'aura  pas  lieu  en  signe  de  deuil. 

La  Reine  aimait  les  arts  et  les  cultivait,  particulièrement 
la  peinture  et  la  musique.  On  se  souvient  de  la  répartie  très 
judicieuse  dont  elle  honora  un  jour  les  membres  du  Conseil 
de  surveillance  du  Conservatoire  royal  de  Bruxelles  à  propos 
de  l'école  supérieure  de  chant. 

Les  beaux  et  nobles  traits  de  Sa  Majesté,  comme  ceux  du 
Roi,  sont  immortalisés  dans  les  deux  admirables  bustes  de 
notre  éminent  collègue,  M.  Vinçolte. 

Nous  garderons  dans  notre  cœur  le  souvenir  d'une  vie 
consacrée  tout  entière  au  beau  et  au  bien.  (Très  bien!  de 
toutes  parts,) 

MM.  de  la  Tour,  Secrétaire  général  du  Ministère  de  la 
Justice,  et  Beco,  Secrétaire  général  du  Ministère  de  l'Agri- 
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culture,  sont  également  empêchés  d'èlre  parmi  nous 
aujourd'hui. 

Nous  avons  à  constater  aussi  Fabsence,  par  suite  d*indis- 
position,  d'un  assez  grand  nombre  de  membres  correspoo- 
dants,  notamment  de  MM.  Wilmar,  Tabbé  Daniels,  le 
chanoine  Van  Gaster. 

M.  Pely  de  Thozée,  Gouverneur  de  la  province  de  Liège, 
a  bien  voulu  nous  écrire,  ainsi  que  l'honorable  Gouverneor 
du  Brabanf,  M.  Vergote,  qui  exprime  ses  1res  vifs  regrets, 
à  cause  de  l'état  de  sa  santé,  de  ne  pouvoir  assister  à  notre 
réunion. 

MM.  le  chevalier  Oscar  Schaeizen,  membre  correspondant, 
et  Uelleputte,  notre  premier  vice-président,  sont  retenos 
dans  le  Limbourg  pour  les  obsèques,  à  Marlinne,  de  leur 
ancien  sénateur,  M.  le  comte  de  Borchgrave  d'Altena. 

M.  van  Ruymbeke,  membre  correspondant,  est  à  Bruges 
comme  juré  à  la  Cour  d'assises  de  Bruges. 

Je  remercie  M.  le  baron  de  Kerchove  d'Exaerde  d'avoir 
bien  voulu,  une  fois  de  plus,  être  parmi  nous.  Déjà,  TanDée 
dernière,  il  avait  le  premier  prix  ;  cette  année,  il  aura 
certainement  le  prix  d'honneur  (Rires)  ;  j'espère  qu'il  voudra 
bien  continuer  dans  cette  admirable  voie.  (Nouveaux  rires). 

Ces  communications  faites,  j'accorde  la  parole  à  M.  Mas- 
saux,  notre  Secrétaire,  pour  donner  lecture  de  son  rapport 
sur  les  travaux  de  la  Commission  pendant  le  dernier  exer- 
cice. 

M.  Massaux,  Secrétaire.  —  Messieurs,  la  Commission  n'a 
pas  cessé  un  seul  instant,  pendant  l'année  écoulée,  de  donner 
de  nombreuses  preuves  d'activité. 
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Le  Bulletin  rend  compte  périodiquement  de  nos  travaux; 
il  est  donc  inutile  d'entrer  dans  de  longs  détails  sur  ceux-ci. 
Rappelons  seulement  que  notre  Collège  s*est  réuni  47  fois, 
a  examiné  et  donné  des  avis  sur  plus  de  1,150  affaires  et 
procédé  à  120  inspections  de  lieux. 

Ce  court  exposé  démontre  notamment  que  les  inspections 
ont  été  fréquentes  cette  année.  Nous  sommes  loin  de  nous 
en  plaindre.  Non  seulement  ces  visites  locales  sont  de  la  plus 
grande  utilité  pour  faciliter  Fexamen  et  apprécier  la  néces- 
sité et  Timportance  des  travaux  projetés,  mais  elles  ont  cet 
autre  et  incontestable  résultat  d*aider  à  conserver  à  Tart  de 
chacune  de  nos  provinces  son  génie  propre,  son  caractère 
d'originalité;  elles  mettent  obstacle,  parfois,  à  certaines 
tendances  à  vouloir  apporter  des  changements,  des  ajoutes 
inutiles  aux  édifices  anciens  et  à  en  chercher  les  éléments  dans 
n'importe  quelle  région,  sans  s*inquiéter  des  types  locaux. 

L'intérêt  que  les  autorités  constituées  portent  à  nos  monu- 
ments stimule  l'amour-propre  de  nos  populations  et  amène 
celles-ci  insensiblement  à  aimer  et  à  respecter  ces  témoins 
d'un  autre  âge,  quelquefois  modestes  en  apparence,  mais 
précieux  à  bien  des  titres. 

Les  travaux  de  restauration  de  nos  anciens  monuments  se 
poursuivent  avec  une  activité  telle  qu'il  est  même  devenu 
nécessaire  de  la  modérer.  Aussi,  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture nous  at-il  écrit,  le  14  mars  dernier,  que  le  nombre 
des  édifices  classés  comme  monuments  et  recommandés  à  la 
générosité  de  son  Département  ne  cessant  de  s'accroitre,  le 
chiffre  des  engagements  s'est  élevé  dans  une  proportion 
telle  qu'il  s'est  trouvé  dans  la  nécessité  de  solliciter  des 
ressources  nouvelles. 
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D'autre  part,  il  importe,  poursuit  M.  le  Ministre,  de 
modérer  Tessor  des  entreprises  de  restauration.  Le  nombre 
des  architectes  et  de  leurs  collaborateurs  de  loul  ordre,  en 
mesure  de  s*y  employer  utilement,  n*est  pas  indéfini  et  la 
bonne  exécution  des  restaurations  pourrait  être  compromise 
s'ils  se  trouvaient  surchargés  de  travaux.  C'est  pourquoi 
M.  le  Ministre  nous  a  priés  d'user  de  toute  notre  influence 
pour  retarder  les  entreprises  nouvelles  qui  ne  présenteraient 
pas  un  caractère  de  réelle  urgence  et  pour  faire  distraire 
des  devis,  en  tout  cas,  les  travaux  dont  l'exécution  peut  être 
retardée  sans  danger  ou  sans  dommage. 

Sans  aucun  doute,  nous  nous  attacherons,  de  toutes  nos 
forces,  à  réaliser  le  programme  exposé  ci-dessus.  Ainsi, 
nous  ne  ferons  que  continuer  la  tradition  que  nous  avons 
constamment  poursuivie. 

Il  importe,  d'une  part,  de  classer  les  édifices  dignes  d  être 
considérés  comme  des  monuments,  afin  d'en  sauvegarder  la 
conservation.  D'autre  part,  nous  avons  réagi  jusqu'à  présent 
et  nous  continuerons  à  le  faire  avec  plus  d  énergie  encore, 
contre  la  tendance  à  vouloir  trop  entreprendre  et  à  travailler 
trop  vile  sans  souci  de  l'ordre  du  temps  qu'impose  la  suc- 
cession naturelle  des  consolidations  urgentes  et  des  restau- 
rations nécessaires. 

De  notre  côté,  nous  engageons  nos  correspondants  à  nous 
aider  à  faciliter  notre  tache,  à  cet  égard,  dans  la  mesure  de 
leurs  moyens. 

S'il  est  possible  de  différer  l'exécution  de  certaines  entre- 
prises de  restauration,  par  contre  il  en  est  dont  l'ajournement 
pourrait  amener  de  graves  inconvénients.  Il  est  à  remarquer 
qu'un  ajournement  prolongé  peut  avoir  pour  conséquence 
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de  faire  disparaître  entiëremenl  des  détails  de  la  conslrnction 
qui  doivent  servir  de  types  pour  la  restauration  ;  la  dispa- 
rition totale  de  ces  éléments  architecturaux  pourrait  conduire 
à  des  erreurs  archéologiques  regrettables  dans  la  restitution 
des  parties  disparues.  D'autre  part,  il  est  non  moins  vrai 
qu'en  laissant  trop  se  dégrader  un  monument  on  est  entraîné, 
lors  de  sa  restauration,  à  un  renouvellement  presque  total  et 
désastreux  des  parements. 

Nous  avons  encore,  dans  ces  derniers  temps,  rencontré 
certaines  difficultés  en  ce  qui  concerne  Torientation  des 
églises  nouvelles. 

Nous  avons  trop  souvent  fait  ressortir  les  avantages  qu'il 
y  a,  à  divers  points  de  vue,  à  orienter  convenablement  les 
édifices  religieux  pour  les  reproduire  encore  ici.  Cette 
mesure  ne  devrait  jamais  être  perdue  de  vue  ;  elle  devrait 
même  être  imposée  partout.  C'est  aux  architectes  chargés 
de  l'élaboration  des  plans  des  édifices,  à  chercher  à  la  réaliser 
en  tenant  compte  de  la  configuration  du  terrain  mis  à  leur 
disposition.  De  nombreux  exemples  d'églises  anciennes  nous 
démontrent  que  les  architectes  du  moyen  âge  n'étaient 
jamais  embarrassés  dans  des  cas  semblables  et  que  même 
ils  savaient  tirer  parti  de  la  situation  du  terrain,  de  son  irré- 
gularité, de  ses  différences  de  niveau,  pour  donner  à  l'édifice 
un  aspect  pittoresque  et  un  cachet  original  dont  on  se  préoc- 
cupe malheiv*eusement  trop  peu  de  nos  jours. 

Le  Comité  de  la  Flandre  orientale  a  attiré  notre  attention 
sur  l'eff'et  désastreux  que  produit  un  réseau  de  fils  télépho- 
niques et  télégraphiques  placé  sur  chevalet  au-dessus  de 
Tancien  monument  dit  t  Porte  aux  Vaches  »,  à  Ninove. 
Nous  ralliant  aux  protestations  du  Comité,   nous  avons 


demandé  à  M.  le  Minisire  de  TAgriculture  de  vouloir  bien 
prier  son  honorable  collègue  du  Déparlement  des  Chemins 
de  fer  de  prescrire  sans  retard  l'enlèvement  de  ces  appareils 
qui  offusquent  la  vue  de  l'observateur  ami  de  Festbétique  et 
qui  surchargent  irrévérencieusement  un  monument  histo- 
rique, seul  souvenir  légué  par  les  siècles,  des  vieilles  forti- 
fications de  la  ville. 

II  importerait  qu'à  l'avenir  défense  fut  faite  de  surmonter 
d'engins  de  l'espèce  les  édifices  classés  comme  monumeols. 

Grâce  à  la  sollicitude  du  Comité  de  la  Flandre  orientale, 
le  propriétaire  de  l'ancien  manoir  de  Voorde  a  fait  exécuter 
les  travaux  les  plus  indispensables  pour  assurer  la  conser- 
vation de  cet  intéressant  monument. 

Les  démarches  tentées  en  vue  d'assurer  l'existence  des 
belles  ruines  de  l'ancien  manoir  de  Herzele  n*ont  pas  eu 
le  même  succès.  La  seule  combinaison  qui  resterait  à  adopter 
serait  celle  d'acquérir  ces  ruines  aux  frais  de  TÉlat.  Mais, 
comme  TÉlat  ne  peut  acheter  toutes  les  construclions  inté- 
ressantes disséminées  dans  le  pays,  il  n'est  pas  possible,  au 
moins  pour  le  moment,  de  donner  à  cette  affaire  la  suite 
désirable. 

L'attention  du  Gouvernement  a  été  appelée,  une  nouvelle 
fois,  sur  l'urgence  de  prendre  des  mesures  pour  sauvegarder 
kl  porte  de  Laval,  à  Bouvignes,  dont  l'état  de  délabrement 
signalé  par  le  Comité  de  Namur,  devient  de  jour  en  jour 
plus  inquiétant. 

Les  tentatives  que  nous  avons  faites,  à  diverses  reprises, 
en  vue  de  la  conservation  des  ruines  de  l'abbave  d'Orvai, 
n'ont  malheureusement  pas  encore  abouti.  Certaines  parties 
de  ces  admirables  ruines  sont  dans  un  état  si  précaire  que 
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leur  existence  est  menacée  à  tous  les  instants.  En  présence 
du  mauvais  vouloir  du  propriétaire,  il  ne  restera  qu  un  parti 
à  prendre,  celui  d'exproprier  les  parties  les  plus  intéres- 
santes de  Tancien  monastère  et  une  bande  de  terrain  suiB- 
sante  pour  y  donner  accès. 

La  même  insouciance  de  la  part  du  propriétaire  de 
Tancienne  abbaye  des  dames  nobles  de  Herckenrode,  voue 
insensiblement  à  la  disparition  des  parties  fort  intéressantes 
de  cet  illustre  monastère. 

Nous  nous  sommes  associés  à  un  groupe  d'artistes  et 
d'archéologues  qui  ont  protesté  récemment  contre  une 
décision  prise  par  la  ville  de  Gand,  de  tracer  une  nouvelle 
rue  qui  fera  disparaître  quelques-unes  des  maisons  de 
l'ancien  Grand-Béguinage  de  celte  ville,  en  ouvrant  une 
brèche  menaçante  dans  ce  qui  reste  encore  de  cet  enclos 
jadis  si  célèbre.  Tous  les  amis  des  arts  s'intéressent  vivement 
aux  restes  si  pittoresques  et  relativement  si  importants 
encore,  malgré  les  tristes  mutilations  d'il  y  a  une  trentaine 
d'années,  de  cet  ancien  refuge  qui  a  rendu  tant  de  services  ' 
et  qui,  grâce  à  eux,  a  traversé  les  plus  mauvais  jours  de 
notre  histoire,  même  au  lendemain  de  1793. 

La  rédaction  de  l'inventaire  des  objets  d'art  disséminés 
dans  les  édifices  publics  du  pays,  a  fait  un  grand  pas.  Dans 
plusieurs  provinces,  ce  recueil  pourrait  être  soumis  à  l'im- 
pression. 

L'entretien  que  nous  avons  eu,  le  15  février  dernier,  avec 
des  délégués  des  Comités  provinciaux,  qui  sont  chargés  de 
cet  inventaire,  aura  pour  conséquence  de  permettre  de 
consulter  celte  publicalion  avec  fruit.  On  pourra  arriver  à 
l'unificalion  au  moyen  des  tables  des  matières. 
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Nous  avons,  Messieurs,  le  triste  devoir  de  rappeler  à 
votre  souvenir  les  noms  des  collaborateurs  que  nous  avons 
perdus  depuis  notre  dernière  réunion. 

Nous  citerons  d*abord  un  ancien  collègue  qui  ne  siégeait 
plus  parmi  nous,  mais  qui  a  été  un  confrère  aussi  disliogoé 
qu'érudit,  M.  Jamaer,  architecte  honoraire  de  la  ville  de 
Bruxelles,  dont  on  admirera  longtemps  les  remarquables 
travaux. 

Ensuite  M.  Broquel,  vice-président  du  Comité  du  Hainaut, 
qui  a  toujours  donné  des  preuves  d'une  grande  activité  et 
d'un  profond  dévouement  à  nos  travaux. 

Enfin,  M.  le  baron  de  Pitteurs-IIiégaerts,  notre  dîstingaé 
correspondant  du  Limbourg,  décédé  à  un  âge  où  nous  étions 
en  droit  de  penser  que  nous  le  compterions  encore  longtemps 
parmi  nous. 

Il  nous  reste,  Messieurs,  un  autre  devoir  à  remplir,  celai 
d'exprimer  ici  noire  profonde  gratitude  à  MM.  les  Ministres 
de  l'Agriculture  et  de  la  Justice  ainsi  qu'à  MM.  les  secrétaires 
généraux  Beco  et  de  Latour  et  à  MM.  les  directeurs  géné- 
raux Verlant  et  Luckx  qui  ne  cessent  de  nous  donner  des 
marques  du  vif  intérêt  qu'ils  portent  à  nos  travaux  et  de 
leur  sollicitude  pour  la  conservation  de  nos  richesses  artis- 
tiques. 

M.  LE  Président.  —  Messieurs,  nous  remercions  notre 
Secrétaire  pour  son  rapport,  toujours  fait  avec  la  même 
précision  et  la  même  érudition.  De  plus,  et  je  suis  heureux 
de  pouvoir  le  constater  à  ce  propos,  la  presse  s'est  occupée 
du  rapport  de  Tannée  dernière  et  d'autres  présentés  par 
notre  Secrétaire.  On  y  rencontre  des  considérations  très 
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importantes  sur  la  restauration  des  monuments,  qui  ont 
été  reproduites  par  toute  la  presse.  Je  suis  charmé  de 
constater,  Messieurs,  que  ces  travaux  sont  appréciés  non 
pas  seulement  par  vous,  mais  également  au  dehors. 

M.  LE  Secrétaire.  —  Je  vous  remercie,  Monsieur  le 
Président. 

M.  LE  Président.  —  Nous  devrions  maintenant  aborder, 
à  proprement  parler,  notre  ordre  du  jour,  et  ce  que  je  vais 
avoir  l'honneur  de  vous  dire,  Messieurs,  devrait  venir  après 
la  série  des  rapports  des  Comités  provinciaux,  mais  je  crois 
que  nous  devrions  d'abord  examiner  cette  question  d'ordre 
intérieur. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que  l'assemblée  prépa- 
ratoire de  samedi  dernier  —  du  reste  assez  nombreuse,  — 
avait  eu  à  examiner  si  des  propositions  étaient  présentées 
en  dehors  de  celles  qui  vous  ont  été  soumises  par  les  diffé- 
rentes circulaires  envoyées  les  12  juillet  et  8  septembre, 
et  si,  en  vertu  de  l'art.  68  de  noire  règlement,  portant  : 
t  Toute  motion  ou  proposition  qu'un  membre  compte 
faire  à  l'assemblée  générale  doit  être  annoncée  sommaire- 
ment à  la  Commission  au  plus  lard  dix  jours  avant  la 
séance  » .  Nous  avons  reçu  deux  propositions. 

Et  d'abord,  je  commence  par  celle  que  nous  a  faite  un  de 
nos  membres  correspondants  qui  assistait  à  l'assemblée 
préparatoire  de  samedi  dernier,  et  qui  a  manifesté  la  ferme 
intention  d'être  présent  à  notre  réunion  de  ce  jour;  il  s'agit 
de  l'honorable  M.  Schuermans,  Premier  président  honoraire 
de  la  Cour  d'appel  de  Liège.  A  la  suite  d'une  série  de  consi- 
dérations développées  samedi  dernier,  il  a  demandé  que  ce 
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qui  concerne  les  travaux  effectués  à  Tabbaye  de  Villers4a« 
Ville  fut  supprimé  momentanément  de  Tordre  du  jour.  Cette 
proposition  a  été  rejetée  par  rassemblée  préparatoire  ;  elle  a 
maintenu  sur  ce  point  l'ordre  du  jour.  Mais,  subsidiaire- 
menl,  M.  Schuermans  avait  demandé  que  la  mention  relative 
à  l'abbaye  de  Villers,  au  lieu  d'être  mise  en  discussion  aa 
cours  de  la  séance,  fût  rejetée  à  la  fin,  dans  l'espoir  peut-être 
qu'on  n'y  arriverait  pas,  mais  surtout,  je  pense,  avec 
l'espoir,  pour  l'honorable  correspondant,  de  nous  arriver 
ici  un  peu  plus  tard.  (Rires.)  En  cela,  la  proposition  n'avait 
pour  nous  rien  que  de  très  agréable  ;  afin  de  satisfaire  au 
vœu  de  Thonorable  correspondant,  elle  a  été  admise.  Donc, 
nous  mettrons,  avec  votre  assentiment,  Messieurs,  la  men- 
tion concernant  l'abbaye  de  Villers  à  la  fin  du  6"*.  (^Assen- 
timent.) 

Une  autre  proposition  a  été  faite  par  M.  le  baron  de 
Montpellier,  Thonorable  Gouverneur  de  la  province  de 
Namur;  elle  consiste  en  un  vœu  appuyé  par  M.  Boveroolle, 
qui  a  exposé  son  vif  regret  d'èlre  empêché  d'être  parmi 
nous  avant-hier  samedi.  £t  je  profite  de  ce  que  je  parle 
de  cette  province  pour  faire  savoir  que  M.  le  baron  del 
Marmol,  de  Dinant,  a  exprimé  aussi  ses  regrets  de  ne 
pouvoir  assister  à  notre  réunion.  M.  le  Gouverneur  de  la 
province  de  Namur  propose  de  décider  ceci  :  désormais  la 
séance  annuelle,  que  nous  tenons  habituellement  à  cette 
époque  de  l'année  de  une  heure  trois  quaris  à  cinq  heures, 
aurait  lieu  à  onze  heures  du  matin  pour  se  prolonger  jusqu'à 
trois  heures,  heure  à  laquelle  on  seréunirait  pour  déjeuner, 
ce  qui  remplacerait  le  petit  diner  annuel  où  nous  nous 
retrouvons  tous  généralement.  M.  de  Montpellier,  en  expri- 
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manl  ce  vœu,  disait  qu'il  répondait  au  desideratum  de  tous 
les  membres  de  la  province,  et  il  demandait  que  ce  vœu  fût 
soumis  à  rassemblée  générale. 

L'assemblée  préparatoire  a  autorisé  la  présentation  de  ce 
vœu  de  M.  de  Montpellier;  vous  êtes  appelés.  Messieurs, 
non  pas  à  en  délibérer  —  parce  qu'en  réalité  il  n'y  a  pas  à 
délibérer  à  ce  sujet  —  mais  à  voter  pour  prendre  une 
décision. 

M.  Schuermans  avait  demandé  que  l'on  en  revint  aux 
errements  d'il  y  a  quarante  ans;  tout  en  se  ralliant  à  la 
proposition  de  M.  de  Montpellier,  il  demandait  que  l'on  tint 
deux  jours  de  réunions  consécutives,  le  lundi  et  le  mardi, 
afin  d'empêcher  que  les  participants  ne  fussent  pas  dans 
l'obligation  de  retourner  chez  eux  pour  devoir  revenir 
ensuite.  Nous  avons  dit  à  M.  Schuermans  que,  pour  notre 
part,  nous  ne  pouvions  pas  nous  rallier  à  cet  amendement, 
attendu  que  la  situation  actuelle  n'était  pas  à  comparer  avec 
celle  d'il  y  a  quarante  ans;  aujourd'hui,  les  moyens  de 
communication  sont  bien  plus  développés  qu'autrefois.  Nous 
pourrions,  les  années  suivantes,  si  on  le  désire,  nous  réunir 
à  onze  heures  jusqu'à  deux  heures  et  demie,  afin  de  pouvoir 
aller  ensuite  luncher  ensemble  d'une  façon  amicale.  S'il  n'y 
a  pas  d'opposition  à  cette  proposition  de  M.  de  Montpellier, 
on  pourrait  la  considérer  comme  adoptée  ;  dans  le  cas 
contraire,  j'accorderai  la  parole  à  qui  la  demandera  pour 
y  faire  opposition. 

M.  LE  BARON  DE  Kerghove  d'Exaerdb  (Gaud).  —  Si  nous 
nous  réunissions  à  dix  heures,  au  lieu  de  le  faire  à  une 
heure  trois  quarts  ? 
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M.  LE  Président.  —  Évidemment,  ce  serait  mieux;  mais 
est-ce  que  tout  le  monde  pourra  venir  à  dix  heures  ? 

M.  BovEROULLE.  —  Nous  pouvous  arriver  ici  à  dix  heures, 
mais  il  n'en  sera  pas  de  même  pour  ceux  qui  devront  venir 
d*Arlon,  par  exemple. 

M.  LE  Président.  —  Les  délégués  d*Arlon  pourraient 
venir  dès  la  veille. 

S*il  n'y  a  pas  d'opposilion  nous  pourrions  admettre  dix 
heures,  et  alors  on  pourrait  déjeuner  à  midi. 

M.  SoiL  (Tournai).  —  Nous  préférerions,  quant  à  nous,  que 
Ton  maintint  plutôt  l'heure  de  la  réunion  à  deux  heures.  Il 
nous  parait,  en  effet,  bien  plus  facile  de  venir  l'après-diner, 
à  deux  heures,  que  de  venir  le  matin  à  dix  heures.  C'^t 
Tamendemenl  que  je  propose. 

M.  le  Président.  —  Nous  ne  pouvons  pas  considérer 
cela  comme  un  amendement;  nous  restons  en  présence  de 
deux  propositions. 

M.  Bilm£Y£R  (Anvers).  —  Je  crois  que  l'heure  de  dix 
heures  présenterait  certains  inconvénients  ;  je  pense  que, 
dans  ces  conditions,  il  vaudrait  mieux  conserver  le  procédé 
actuel,  mais  en  fixant,  comme  on  l'a  déjà  dit,  l'heure  de  la 
réunion  à  deux  heures. 

M.  Boveroulle  (Namur).  —  M.  le  Gouverneur  deman- 
dait que  l'on  terminât  la  séance  à  deux  heures,  afin  que 
chacun  pût  encore  retourner  chez  soi  le  même  jour. 

M.  le  Président.  —  L'on  pourrait  finir  certainement  à 
deux  heures  en  commençant  plus  tôt  qu'actuellement. 
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M.  BovERODLLE.  —  AloFs  nous  pourrions  aller  luncher 
ensemble,  et  nous  aurions  encore,  nous,  dans  ces  conditions, 
un  train  le  jour  même  pour  rentrer  à  Namur;  tandis  qu'en 
fixant  la  séance  de  deux  jusqu'à  quatre  ou  cinq  heures,  il 
nous  est  impossible  de  rester  à  Bruxelles  le  soir. 

M.  LE  Président.  —  Sans  doute,  mais  je  vous  fais  remar- 
quer que  celte  séance-ci  est  en  quelque  sorte  une  séance 
obligatoire,  tandis  que  l'autre  est  facultative.  (Rires). 

M.  BovEROULLE.  —  Saus  doute,  ce  n'est  pas  une  obligation. 

M.  LE  BARON  DE  Kerghove  d'Exaerde  (Gaud).  —  Je 
demande  un  instant  la  parole  pour  présenter  l'observation 
que  voici  :  évidemment,  c'est  cette  réunion  qui  est  la  prin- 
cipale. Il  faut  donc  que  cette  réunion  ait  lieu  à  l'heure  qui 
convienne  au  plus  grand  nombre  possible  de  membres. 
Quant  à  l'autre  réunion,  ils  peuvent  y  assister  ou  non,  de 
même  qu'ils  peuvent  luncher  ou  dîner  à  leur  loisir.  Mais  il 
est  indispensable,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  que  la  réunion 
officielle  ait  lieu  à  l'heure  qui  convienne  le  mieux  pour 
permettre  à  tous,  si  possible,  d'y  être  présents. 

« 

M.  LoHEST  (Liège).  —  Pour  ce  qui  concerne  les  délégués 
de  la  province  de  Liège,- comme  pour  ceux  venant  du 
Luxembourg,  la  chose  n'est  pas  des  plus  faciles.  Ainsi, 
aujourd'hui,  je  désirerais  beaucoup  pouvoir  prendre  le  train 
de  quatre  heures  et  demie  pour  rentrer  chez  moi. 

M.  LE  Président.  —  Si  plus  personne  ne  demande  la 
parole  à  ce  sujet,  je  vais  mettre  aux  voix  la  proposition  de 
M.  le  baron  de  Montpellier.  Je  prierai  ceux  qui  sont  d'avis 
que  notre  réunion  annuelle  ait  lieu  dorénavant  à  dix  heures 
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du  matin  —  c'est  ramendement  de  M.  le  baron  de  Kerchove 
d*Exaerde  —  et  se  termine  vers  une  heure,  de  vouloir  bien 
lever  la  main. 

L'épreuve  étant  douteuse,  il  est  procédé  à  Tappel  nominal. 

La  proposition  est  admise  par  21  voix  contre  15  non  et 
3  abstentions. 

Rapports  des  Comités  provinciaux  des  membres 
correspondants  sur  leurs  travaux  de  tannée  écoutée. 

M.  LE  Président.  —  J'accorderai  maintenant  successive- 
ment la  parole  à  chacun  des  rapporteurs  de  nos  Comités 
provinciaux,  en  leur  rappelant  que,  en  vertu  du  règlement 
(art.  64),  la  lecture  ou  l'exposé  n'en  devra  pas  durer  plos 
d'un  quart-d'heure. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  de  la  province  d'Anvers. 
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PROVINCE  D'ANVERS. 


M.  P.  DoNNET,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Pendant  Tannée  qui  vient  de  se  terminer,  le  Comité  des 
membres  correspondants  de  la  province  d'Anvers  a  tenu 
des  séances  régulières,  et  nombreux  ont  été  les  projets  et 
les  plans  sur  lesquels  son  avis  a  été  demandé. 

Deux  nouvelles  églises  doivent  être  érigées  dans  la  pro- 
vince; la  première,  dans  la  paroisse  de  la  Sainte-Famille,  à 
Lierre,  et  la  seconde  au  hameau  de  Horendonck,  dépendance 
de  la  commune  d'Esschen.  Les  plans,  dus  respectivement  à 
MM.  les  architectes  Careels  el  Gife,  ont  été  adoptés  moyen- 
nant quelques  légères  modifications. 

D'autre  pari,  nous  avons  souvent  été  appelés  à  examiner 
les  projets  de  travaux  partiels  ou  d*agrandissemcn(s  à  exe- 
eu  1er  dans  les  églises  de  notre  ressort.  Les  voùles  de  1  église 
de  Tongerloo  élaienten  très  mauvais  état  et  leurconsolidalion 
s'imposait.  Nous  avons  donc  sur  ce  point  admis  les  projets 
de  M.  l'architecte  Taeymans. 

La  fabrique  de  Téglise  de  Merlaer-Vorst  demandait  de 
pouvoir  exécuter  des  travaux  de  restauration  urgents  à  la 
façade  du  temple.  Les  bâtiments  sont  modernes,  ayant  été 
élevés  en  1848,  et  n'offrent  aucun  mérite  architectonique  ni 
artistique.  Dans  ces  conditions,  il  n'y  avait  pas  lieu  de 
s'opposer  à  cette  restauration. 
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Quelques  réparations  inévitables  sont  à  exécuter  à  ia  belle 
tour  de  Vorsselaer.  La  fabrique  de  Téglise  a  demandé  de 
pouvoir  les  effectuer  sans  loucher  en  quoi  que  ce  soit  aui 
autres  parties  de  l'édifice.  A  ces  conditions,  KaatorisatioD  a 
été  accordée. 

Une  demande  identique  a  été  faite  par  la  fabrique  de 
réglisc  d'Ëeckeren,  qui  nous  a  prouvé  qu  il  o*élait  pas 
possible  d'éviter  de  faire  des  réparations  à  la  petite  tour 
surmontant  le  transept.  Nous  avons  recommandé  de  prendre 
une  photographie  des  bâtiments  avant  de  commencer  les 
travaux  pour  être  sûr  que  rien  ne  serait  modifié  dans  la 
physionomie  de  l'édifice  sacré. 

L'ameublement  des  églises  a  donné  lieu  à  de  nombreux 
examens.  La  question  du  beau  retable  de  Loenbout  n'est  pas 
encore  résolue.  Nous  avions  d'abord  préconisé  son  transfert 
dans  l'église  paroissiale,  pour  éviter  que  l'humidité  et  les 
déprédations  causées  par  les  gamins  du  village  ne  viennent 
y  apporter  des  dommages  irréparables.  Plus  tard,  après 
avoir  consulté  l'artiste  qui  avait  restauré  autrefois  cette  belle 
œuvre  d'art,  nous  avons  pensé  qu'il  vaudrait  peut-être  mieux 
de  la  laisser  dans  la  petite  chapelle  qui  la  renferme.  En 
apportant  au  bâtiment  les  réparations  suffisantes  pour  que 
l'humidité  n'y  puisse  pénétrer,  et  en  le  clôturant  de  façon  à 
empêcher  qu'on  occasionne  des  détériorations  au  retable,  on 
pourrait  conserver  celui-ci  dans  le  milieu  pour  lequel  il  a 
été  créé,  dans  cette  modeste  chapelle  de  Sainl-Quirin,  près 
du  puits  légendaire,  objets  d'un  pèlerinage  annuel  et  de 
dévolions  séculaires.  Toutefois,  le  curé  de  Loenhoul  insiste 
pour  que  le  premier  projet  puisse  être  exécuté. 

Une  nouvelle  chaire  de  vérité  devrait  être  placée  dans 
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réglise  de  Saint-Willebrord,  à  Anvers.  Nous  avons  présenté 
quelques  observations  au  sujet  du  projet  qui  nous  avait  été 
soumis.  La  chaire  de  Téglise  de  Terhaegen  a  encore  une 
fois  attiré  notre  attention,  et  nous  avons  été  d*avis  que 
l'ouvrage  pouvait  être  accepté  tel  qu  il  venait  d*ètre  achevé 
et  placé. 

L'église  d'Ërtbrand,  sous  Gappellen,  s'est  enrichie  d'un 
nouvel  autel.  Nous  avons  été  l'examiner,  et  nous  avons 
trouvé  que  l'artiste  avait  exactement  exécuté  la  tâche  qu'il 
était  chargé  d'entreprendre. 

Ces  deux  derniers  examens  ont  été  faits  à  la  demande  du 
Comité  central,  qui  nous  avait  prié  de  faire  visite  à  Erlbrand 
et  à  Terhaegen,  et  de  lui  envoyer  ensuite  un  rapport. 

La  fabrique  d'église  de  Hulsen-Baelen  a  Tintention  de 
commander  un  nouvel  ameublement,  consistant  notamment 
en  fonts  baptismaux,  autels,  chaire  de  vérité,  confession- 
naux, etc.  Les  dessins  de  tous  ces  objets  nous  ont  été  soumis. 
Nous  avons  cru  devoir  proposer  d'assez  notables  modifica- 
lions  ou  améliorations. 

Le  jubé  de  l'église  de  Willebroeck  est  trop  exigu;  on 
voudrait  pouvoir  l'agrandir.  A  cet  effet  des  plans  nous  ont 
été  présentés  ;  nous  les  avons  acceptés,  après  avoir  recom- 
mandé certains  changements  à  la  balustrade. 

Au  sujet  des  tableaux  qui  ornaient  les  églises,  nous  avons 
plusieurs  fois  aussi  été  consultés. 

L'église  de  Saint- Willebrord,  à  Anvers,  possède  l'épitaphe 
du  peintre  Schut,  qui  provient  de  l'ancienne  église.  On 
voudrait  actuellement  la  restaurer  et  la  placer  dans  la  nou- 
velle. Elle  est  ornée  de  trois  compositions,  dues  au  pinceau 
du  peintre  lui-même;  elles  sont  en  bon  état  et  ne  demandent 
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qu*un  simple  nettoyage.  L'encadrement  en  pierres  poumut 
être  reconstitué,  en  employant  les  débris  subsistant  eteo 
remplaçant  simplement  les  parties  perdues.  La  noéme  ^lise 
possède  encore  un  grand  tableau  provenant  de  Tatelier  de 
Rubens  et  représentant  Saint-Willebrord  aux  pieds  de  ia 
Vierge.  Il  est  en  bon  état,  et  il  suffirait  de  le  faire  nettoyer 
à  la  mie  de  pain,  et  peut-être  de  remplacer  la  couche  su|ié- 
rieure  de  vernis. 

La  restauration  du  beau  tableau  de  Rubens  à  Notre-Dame 
au  delà  de  la  Dyle,  à  Mali  nés  :  la  Pèche  miraculeuse,  a  été 
achevée  à  l'entière  satisfaction  de  notre  Comité,  sous  la  sur- 
veillance spéciale  de  deux  de  nos  membres. 

M.  le  curé  de  Wyneghem  a  demandé  à  notre  Comité  de 
bien  vouloir  venir  examiner  les  tableaux  que  possède  son 
église.  Nos  membres  y  ont  trouvé  une  dizaine  d'œuvres, 
dont  quelques-unes  de  valeur.  L'énumération  détaillée  s*eD 
trouve  dans  Tinvenlaire  qui  a  été  dressé.  Des  restaurations 
seraient  nécessaires  pour  plusieurs  toiles;  des  conseils  dans 
ce  but  ont  été  donnés  au  curé. 

Depuis  longtemps  Téglise  de  Vieux-Turnhout  aurait  voulu 
se  défaire  d'un  tableau  de  De  Graeyer,  de  valeur  secondaire. 
Le  Musée  d'Anvers  ne  désirant  pas  l'acquérir,  notre  Comité 
a  été  d'avis  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'opposer  à  l'achat  que 
l'Étal  voulait  en  faire  pour  ses  collections. 

La  même  décision  a  été  prise  au  sujet  d*un  tabernacle  ou 
coffre  en  écaille,  que  l'église  de  Brecht  voudrait  vendre  et 
qui  n'appartenait  en  aucune  manière  à  son  ameublement 
propre. 

L'église  de  Hulshout  a  été  autorisée  par  M.  le  Ministre  de 
la  Justice  à  céder  au  Musée  d'antiquités  du  Sleen  certaines 
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pièces  d'ameublement  hors  d'usage.  Par  contre,  la  même 
autorisation  que  nous  espérions  recevoir  déjà  l'année  der- 
nière, après  un  long  temps  d'attente,  pour  le  lutrin  de 
Zammel,  n'a  pas  encore  été  accordée.  Sous  la  tour  de  l'église 
d'Oolen  est  remisée  une  statue  équestre  de  Saint-Martin,  de 
valeur  relative,  et  qui  n'a  jamais  été  placée  dans  le  temple. 
La  fabrique  voulait  en  être  débarrassée.  Elle  a  sollicité  la 
permission  de  l'aliéner  ;  la  décision  favorable  vient  d'inter- 
venir. 

Plusieurs  nouvelles  cures  ont  été  érigées  dans  notre 
province.  Chaque  fois  les  projets  nous  en  ont  été  soumis. 
Tel  a  été  le  cas  pour  les  communes  de  Weelde,  de  Baelen 
et  de  Geerdegem.  Nous  avons  aussi  approuvé  les  plans 
d'agrandissement  de  la  cure  de  Merxplas. 

Notre  action  a  du  aussi  s'exercer  lors  de  la  construction 
ou  la  restauration  de  monuments  civils. 

La  question  relative  à  l'éclairage  du  Musée  Fraikin,  qui  a 
été  installé  dans  les  combles  de  l'hôtel  de  ville  d'Herenthals, 
n'est  pas  encore  tranchée.  Nous  voudrions  voir  disparaître 
les  affreuses  fenêtres  qui  déparent  la  toiture  de  ce  coquet 
édifice.  Aucun  plan  d'appropriation  n'a  encore  eu  l'heur 
d'obtenir  l'approbation  nécessaire. 

Par  contre,  nous  avons  adopté  les  projets  qui  nous  ont  été 
soumis  en  vue  de  la  construction  de  nouveaux  hôtels  de 
ville  à  Lille,  à  Morckhoven,  à  Brasschaet,  à  Ylimmeren  et  à 
Liezele. 

L'administration  communale  de  Borgerhout,  en  vue  de 
transformer  un  quartier  écarté,  s'est  rendue  acquéreur  d'un 
immense  cube  de  maçonnerie,  ayant  autrefois  formé  le  corps 
d'un  moulin  à  vent.  Avant  de  le  démolir,  elle  nous  a  demandé 
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si  rien  ne  s'opposait  à  cetle  disparition.  Noas  avons  cra  qu'il 
fallait  autoriser  celle  démolition,  puisqu'au  point  de  vue  do 
pittoresque  cet  édifice  moderne  ne  possédait  aucun  caractère 
et  que  nul  souvenir  historique  ne  s'y  rattachait. 

Nous  venons  de  faire  distribuer  le  premier  fascicule  de 
nos  inventaires.  Ceux-ci  occupent  l'ordre  dans  lequel  ils  ont 
été  dressés.  Rien  n'empêche,  pour  les  tirés  à  part,  de  les 
classer  par  canton,  ou  dans  tel  ordre  qui  serait  recommandé 
en  vue  d'un  travail  d'ensemble.  Depuis  notre  dernier  rapport, 
quelques  nouveaux  inventaires  ont  été  composés,  notam- 
ment ceux  des  églises  d'Oolen,  Norderwyck,  Horckho- 
ven,  Merlaer-Vorst,  Wyneghem,  Achter-Oolcn,  Meerbeeck, 
Schoonbroeck,  Rethy  et  Desschel. 

Les  membres  de  notre  Comité,  qui  forment  la  Commission 
directrice  du  musée  du  Sleen,  se  sont  vus  adjoindre  quatre 
délégués  de  l'administration  communale  d'Anvers.  Nous 
avons  continué  la  série  de  nos  achats,  tout  en  regrettant 
que,  faute  de  place,  un  grand  nombre  d'objets  ne  puissent 
être  exposés  ni  présentés  d'une  façon  rationnelle. 

Les  membres  du  Comité  central  se  sont  rendus  souvent 
dans  notre  province;  plusieurs  d'entre  nous  ont  tenu  chaque 
fois  à  les  accompagner.  Ces  visites  avaient  pour  but  d'inspec- 
ter à  Wommeighem  les  travaux  d'agrandissement  projetés  à 
l'église,  d'examiner  de  nouveaux  vitraux  récemment  placés 
dans  l'église  Saint-Roch,  à  Deurne,  de  contrôler  les  impor- 
tantes restaurations  en  voie  d'exécution  à  la  splendide  église 
collégiale  de  Saint-Gommaire,  à  Lierre,  de  donner  un  avis 
au  sujet  de  peintures  murales  exécutées  dans  l'église  d'Hoog- 
slraeten,  de  choisir  parmi  les  modèles  de  stations  d'un  chemia 
de  croix  ceux  qui  pourraient  le  plus  heureusement  être 
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placés  dans  Féglise  des  SS.-Michel-et-Pierre,  à  Anvers.  Enfin, 
ensemble,  nous  avons  encore  été  visiter  le  château  de  Turn- 
hout  et  ses  abords,  et  nous  avons  longuement  étudié  et 
discuté  la  question  si  brûlante  du  dégagement  de  l'ancienne 
Boucherie  d'Anvers. 

Le  principal,  et  peut-on  dire  le  seul  monument  intéressant 
que  renferme  la  capitale  de  la  Gampine,  est  sans  contredit 
son  antique  château,  construit  principalement  au  xv®  siècle, 
à  la  lisière  de  la  grande  forêt  ducale,  et  restauré  au  xvii' 
siècle.  Il  servit  longtemps  de  rendez-vous  de  chasse  pour 
nos  Souverains,  et  la  Cour  y  séjourna  fort  souvent. 

Les  bâtiments  n'offrent  pas  un  intérêt  extraordinaire,  mais 
toutefois,  leur  masse  imposante,  dominée  par  le  lourd  donjon, 
s'élevant  au  centre  d'un  vaste  étang  que  bordaient  des  arbres 
séculaires,  formait  un  ensemble  majestueux  et  plein  de  carac- 
tère. L'administration  communale  de  Turnhout,  sous  prétexte 
que  l'eau  des  fossés  dégageait  des  miasmes  délétères,  a  pris 
la  malencontreuse  décision  de  faire  combler  l'étang.  De  plus, 
une  grande  partie  des  arbres  environnants  ont  disparu; 
d'autres,  souffreteux,  ne  tarderont  pas  à  devoir  être  enlevés. 
L'exécution  des  travaux  projetés  devait  avoir  pour  résultat 
d'isoler  le  château,  qui  aurait  ainsi  perdu  tout  caractère  et 
toutes  proportions,  au  milieu  d'une  plaine  de  sable,  miséra- 
blement clôturée  par  des  bâtisses  ou  des  murs  de  la  plus 
désespérante  vulgarité.  iMis  au  courant  malheureusement 
an  peu  tard,  nous  nous  sommes  rendus  à  Turnhout  et  nous 
avons  pu  constater  que  le  mal  était  déjà  en  grande  partie 
consommé.  Le  Comité  central,  prévenu  par  nous,  a  pleine- 
ment confirmé  nos  protestations,  et  a  d'urgence  demandé 
aux  autorités  compétentes  que  l'on  fasse  immédiatement 
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stater  tous  les  travaux,  que  Ton  ordonne  de  rouvrir,  au 
moins  en  grande  partie,  les  fossés  comblés,  et  que  Ton 
prenne  les  mesures  nécessaires  pour  la  conservation  des 
arbres.  Nous  espérons  que  de  celle  manière  cet  acte  injusli- 
fiable  de  vandalisme  pourra  être  heureusement  empêché. 

Il  nous  reste  à  vous  dire  un  mot,  Messieurs,  de  rancienne 
«  VIeeschhuis  »  d*Ânvers,  et  des  diverses  questions  qui  se 
rallachenl  à  la  conservation  et  au  dégagement  de  cet  édifice 
remarquable.  Les  membres  du  Comilé  central  sont  venus 
plusieurs  fois  à  Anvers  pour  étudier  la  chose  sur  place,  et 
une  solulion  interviendra  sans  doute  à  bref  délai. 

Pour  la  restauration,  on  a  été  d*avis  qu'il  y  avait  lieu  d*eD 
faire  le  moins  possible;  de  simples  travaux  sans  conséquence 
ont  été  autorisés  à  lilre,  pourrait-on  dire,  d'échantillon.  Car 
en  général  les  bâtiments  sont  dans  un  étal  de  conservation 
parfaite,  revêtus  d'une  patine  admirable,  et  il  serait  à  crain- 
dre que  des  restaurations  trop  apparentes  ne  nuisent  à  l'effet 
général,  et  par  enchaînement  n'arrivent  à  provoquer  une 
transformation  complète.  Mais  il  existe  encore  un  projet  plus 
important.  La  ville  d'Anvers  voudrait  dégager  le  monument 
et  tracer  une  nouvelle  rue  aboutissant  au  quai. 

Gomme  vous  le  savez,  les  bâtiments  du  t  VIeeschhuis», 
édifiés  d'après  les  plans  de  l'architecte  Herman  de  Waghe- 
maker  le  Vieux,  ont  été  terminés  en  1501.  Ils  ont  été 
construits  au  milieu  d'une  agglomération  de  maisons  peu 
importantes,  bordant  des  rues  étroites.  Pour  gagner  de  la 
place,  la  façade  occidentale  a  été  portée  au  moyen  d'une 
arche  au-dessus  de  l'ancien  quai,  jusqu'au  bord  du  fossé  du 
Bourg.  De  l'autre  côté  de  ce  fossé  fort  étroit,  s'élevait  le  mur 
de  l'enceinte,  couronné  d'une  foule  de  constructions  parasites. 
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Il  est  clair  que  l'architecte,  dans  l'élaboration  de  ses 
plans,  a  dû  tenir  comple  de  la  disposition  des  lieux  ;  l'étude 
des  caractères  architectoniques  de  l'édifice  le  prouve  à  l'évi- 
dence. En  effet,  on  devra  constater  qu'une  grande  simplicité, 
une  sévérité  de  lignes  fort  apparente,  ont  été  employées  poar 
toute  la  partie  supérieure  de  la  façade,  pour  le  fronton 
principal,  pour  les  tours  si  élégantes.  II  est  clair  que  cette 
partie  de  l'édifice  était  destinée  à  être  vue  de  loin,  au-dessus 
des  toits  des  constructions  avoisinantes.  Par  contre,  dans 
les  parties  basses,  qui  se  trouvaient  à  proximité  du  specta- 
teur et  à  portée  immédiate  de  sa  vue,  dans  les  meneaux  des 
fenèlres,  dans  les  encadrements  des  portes,  sur  les  contre- 
forts, Tarchilecte  a  prodigué  une  ornementation  beaucoup 
plus  riche.  Les  documents  de  l'époque  attestent  encore  que, 
peu  après  la  construction  de  l'édifice,  les  bouchers  achetaient 
des  maisons  voisines  pour  les  reconstruire  en  un  style 
approprié  à  celui  de  leurs  halles,  preuve  évidente  qu'ils  son* 
geaient  non  à  les  isoler,  mais  à  leur  donner  un  cadre  digne 
^'elles. 

On  veut  maintenant  tracer  une  rue  qui  partirait  de  la 
façade  occidentale  pour  aboutir  au  quai,  en  face  du  Musée 
du  Sleen.  Ni  au  point  de  vue  de  l'utilité,  ni  à  celui  du 
pittoresque,  ni  à  celui  des  véritables  traditions  artistiques, 
cette  nouvelle  voie  ne  serait  justifiable. 

En  effet,  cette  rue,  d'une  longueur  insignifiante,  serait 
parallèle  à  deux  autres  existant  à  quelques  pas  de  là  ;  celles-ci 
suffisent  amplement  à  assurer  la  circulation  très  réduite 
d'un  quartier  sans  mouvement  ni  passage  actif. 

Le  spectateur,  l'étranger,  qui  voudrait  jouir  du  pittoresque 
créé  par  la  nouvelle  rue,  devrait,  d'une  part,  spécialement 
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se  rendre  dans  le  quartier  de  la  Boucherie  et  de  là  il  poomit 
apercevoir  le  Steen  avec  ses  ajoutes  malheureuses  ;  en  sens 
inverse,  il  pourrait  gagner  la  plate-forme  étroite  qai  s*éteod 
devant  ce  Musée  et  de  là  il  réussirait,  il  est  vrai,  de  décou- 
vrir la  Boucherie,  mais  celle-ci  ne  lui  apparaîtrait  qa*enca- 
drée  par  les  deux  cubes  de  maçonnerie,  hauts  de  16  i 
17  mètres,  qui  s'élèveront  à  front  de  quai  aux  deux  coins  de 
la  nouvelle  artère. 

On  ne  pourra  donc  faire  valoir  ni  Futilité,  ni  le  pittoresque 
en  faveur  du  projet  actuellement  en  discussion. 

Qu'on  démolisse  les  bâtiments  modernes,  qui  des  deux 
côtés  flanquent  la  façade  principale,  soit.  Qu'on  dégage 
celle-ci  ;  nous  l'admettons.  Mais  qu'on  ne  donne  pas  à  l'em- 
placement nouveau  à  créer  une  largeur  plus  grande  que 
celle  de  l'ancien  fossé  ;  on  rétablira  ainsi  les  conditions  topo- 
graphiques exactes  dont  l'architecte  a  dû  tenir  compte  lors 
de  la  construction. 

Du  reste,  ce  dégagement  des  monuments  du  moyen  âge 
est  en  général  contraire  aux  principes  constitutifs  qui  prési- 
daient aux  styles  employés  à  cette  époque. 

C'est  cette  même  idée  qu'exposait  si  justement  dans  uoe 
récente  étude,  M.  Henri  Ghabeuf.  Appréciant  des  opinions 
émises  par  Taine,  il  écrivait  :  c  Cette  théorie  du  vide  autour 
des  édifices  n'est  pas  nouvelle,  mais  je  ne  la  crois  pas  plus 
vraie  pour  cela.  D'abord,  l'argument  tiré  de  l'art  antique 
n'est  pas  péremploire,  les  Grecs  et  les  Romains  n'avaient 
nullement  pour  les  grands  espaces  le  goût  que  leur  attribue 
Tauteur.  Le  forum  romain  n'était  pas  la  place  immense  que 
nous  imaginons,  et  dans  celui  de  Trajan,  la  fameuse  colonne 
à  la  spirale  de  marbre  sculpté,  se  dressait  dans  un  atrium 
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beaucoup  plus  exigu  que  la  place  Vendôme,  h  Paris.  C'est 
1  école  classique  des  dernières  années  du  xvi'  siècle,  qui  a 
inauguré  le  système  des  grands  vides  en  architecture,  et  la 
place  dont  le  Bernin  a  jeté  l'ellipse  à  quadruple  colonnade 
au-devant  de  Saint-Pierre  de  Rome,  est  le  type  le  plus  réussi 
d'un  genre  nouveau  que  l'on  peut  louer  ou  blâmer,  mais  qui 
est  en  tout  cas  une  conception  étrangère  à  l'art  antérieur. 
Pour  ce  qui  est  des  cathédrales  gothiques,  leur  structure, 
tout  à  réchelle  humaine,  exige  qu'elles  demeurent  en  contact 
avec  rhomme.  Et  ici  la  loi  morale  est  d'accord  avec  la  loi 
géométrique.  Et  si  ces  lois  sont  vraies  pour  les  édifices  reli- 
gieux, elles  ne  le  sont  pas  moins  pour  les  constructions  civiles 
conçues  dans  le  même  style.  » 

Montalembert  Ta  très  justement  précisé  :  <  L'isolement  est 
funeste  aux  admirables  édifices  du  moyen  âge;  ils  ne  sont 
pas  faits  pour  le  désert,  comme  les  pyramides,  mais  pour 
planer  au-dessus  des  habitations  humaines  serrées  à  leurs 
pieds.  » 

Mais  au  tracé  de  la  nouvelle  rue  il  existe  encore  un  incon- 
vénient. Entre  la  Boucherie  et  le  quai  s'élevait  un  ensemble 
de  constructions  que  Ton  désignait  sous  Tancienne  enseigne 
du  «  Gans  ».  C'étaient  autour  d'une  succession  de  cours,  des 
bâtiments  appartenant  à  toutes  les  époques,  dans  la  con- 
struction desquels  on  relevait  des  parties  en  style  ogival, 
d'autres  en  style  renaissance  et  d'autres  encore,  il  faut 
Tavouer,  sans  aucun  style.  Mais,  au  dire  des  artistes  qui 
s'opposèrent  énergiquement  à  leur  disparition,  Tensemble 
formait  un  motif  d'une  coloration  dels  plus  harmonieuse, 
dans  lequel  pouvaient  se  discerner  de  nombreux  détails, 
dignes  de  fixer  le  pinceau.  La  disparition  des  ajoutes  mo- 
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dernes  et  une  habile  restauration  auraient  pu  donner  à  ces 
derniers  restes  du  vieil  Anvers  une  indéniable  valeur  archéo- 
logique. Mais  ce  bien  était  la  propriété  d'un  particulier,  et 
en  quelques  jours  tous  ces  bâtiments  sont  tombés  sous  la 
pioche  des  démolisseurs. 

Toutefois,  la  limite  extérieure  de  celte  propriété  était  for- 
mée par  l'ancien  mur  du  bourg  d'Anvers.  Ce  rare  vestige 
de  la  première  enceinte  de  la  ville  primitive  date  de  diverses 
époques.  La  base,  d'une  épaisseur  de  près  de  deux  mètres, 
fut  construite  en  pierres  de  Tournai  probablement  au  x*  siè- 
cle. Plus  haut  se  superposent  diverses  parties  formées  de 
pierres  blanches  ou  de  briques,  qui  ont  été  ajoutées  au  cours 
des  siècles,  toujours  avant  le  xv*.  A  la  veille  de  la  démolitioD, 
quand  on  a  évacué  les  magasins  du  «  Gans  »  et  quand, 
déjouant  une  consigne  féroce,  nous  avons  réussi  à  pénétrer 
dans  ces  bâtiments  déserts,  nous  avons  pu  constater  avec 
une  joyeuse  surprise  que  la  partie  supérieure  de  deux  des 
tours  existait  encore.  Une  courtine  les  joignait  et  Tune  de 
ces  tours,  en  parfait  étal  de  conservation,  était  encore  cou- 
verte de  son  toit  conique  et  doublée  de  son  chemin  de  ronde 
entièrement  intact.  Hélas,  ces  restes  précieux  de  l'architec- 
ture militaire  médiévale  ont  eu  le  sort  des  bâtiments  dans 
lesquels  ils  étaient  encastrés  ;  ils  ont  élc  brutalement  anéan- 
tis. Aujourd'hui  n'existe  plus  que  le  mur  d'une  hauteur 
d'environ  trois  mètres.  Il  est  évident  qu'au  point  de  vue  do 
pittoresque,  il  n'offre  plus  grand  intérêt.  Si  on  le  veut,  c'est 
un  frusle  amas  de  pierres,  dans  lesquelles  les  voisins,  au  gré 
de  leurs  nécessités,  ont  ménagé  des  escaliers,  des  armoires 
ou  d'autres  dégagements.  Mais  au  point  de  vue  historique 
ces  restes  ont  une  valeur  immense.  Ce  sont  les  derniers  et 
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incontestables  vestiges  du  bourg  primitif,  berceau  de  la  ville 
d'Anvers  ;  ils  ont  été  témoins  de  tous  les  événements  heureux 
et  malheureux,  qui  pendant  quatre  siècles  se  sont  déroulés 
dans  la  capitale  du  Marquisat  du  Saint-Empire;  enfin  ils 
persistent  comme  un  suprême  témoignage  d'origine,  pour 
rappeler  à  tous  les  débuts  modestes  de  cette  cité  superbe 
qui  s'étend  orgueilleusement  au  loin.  Faut-il  condamner 
aussi  à  la  destruction  cet  ancien  rempart  ?  Au  Comité  central 
à  se  prononcer  à  ce  sujet. 

Toutefois  ici  surgit  une  question  intéressante.  A  qui  appar- 
tient l'ancienne  enceinte  ?  Il  nous  semble,  qu'en  étudiant  les 
sources  historiques  on  devrait  certainement  pouvoir  établir 
sur  ce  point  le  droit  de  propriété  de  la  ville,  à  laquelle  elle 
aurait  été  cédée  par  nos  anciens  ducs  de  Brabant.  C'est  à 
rechercher.  Mais  même  s'il  était  prouvé  que  le  mur  appar- 
tenait aux  riverains,  ne  pourrions-nous  pas  intervenir  auprès 
des  particuliers  pour  les  empêcher  de  détruire  un  monument 
digne  d'être  conservé  ?  La  question  n'est  pas  nouvelle.  Et 
déjà,  lors  du  Congrès  international  d'Archéologie  qui  tint 
ses  assises  à  Anvers  en  1866,  ce  point  important  fut  débattu. 
Vous  connaissez  sans  doute  le  travail  important  que  présenta 
sur  ce  sujet  avec  une  rare  compétence,  notre  confrère  M.  le 
président  Schuermans  :  t  II  n'est  pas  douteux,  écrivait-il, 
que  le  droit  de  réglementer  cette  matière  appartient  au  légis- 
lateur et  même  au  pouvoir  communal  >.  Puis,  développant 
sa  pensée,  il  ajoutait  aussi  :  t  Ici  encore,  du  reste,  pour  ne 
pas  rendre  trop  onéreuses  aux  parliculiers,  ce  qui  serait  une 
injustice,  les  restrictions  opposées  à  l'usage  de  leurs  pro- 
priétés, le  Gouvernement  aurait  une  action  bien  plus  directe, 
en  intervenant  par  voie  de  subsides  conditionnels  ou  même 
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cracquisition,  voire  même  d'exproprialion,  comme  cela  a  é(é 
reconnu  à  propos  des  arènes  de  Nismes,  dont  une  partie 
était,  on  ne  sait  en  quel  temps,  entrée  dans  le  domaine 
privé,  et  qu'un  procès  en  expropriation,  plus  équitable 
qu'une  revendication,  en  a  fait  sortir.  * 

II  nous  semble  que  cette  question  mériterait  d'être  étudiée 
SUT  toutes  ses  faces  ;  car  en  bien  des  circonstances,  une 
intervention  opportune  ne  pourrait  que  produire  les  résoi- 
tais  les  plus  heureux. 

Ce  droit  de  protection  dévolu  à  la  Commission  des  monu- 
ments serait  fort  important  et  son  exercice  pourrait  plas 
d'une  fois  sauver  de  la  destruction  ou  d'une  restauration 
maladroite  des  monuments  dignes  de  conservation. 

N'avons-nous  pas  vu  mettre  récemment  en  vente  à  Anvers 
la  belle  tour  qui  porte  le  nom  de  tour  Van  Straelen. 
Construite  entre  les  années  1550  et  1560  aux  frais  d'an 
marchand  étranger  établi  à  Anvers,  Fernando  de  Bemuy, 
elle  fut  complétée  et  achevée  après  1565  par  son  nouveaa 
propriétaire,  Tioforluné  bourgmestre,  Antoine  Van  Slraeleo. 
Ce  monument,  conservé  intact  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'inté- 
rieur, où  se  remarquent  encore  de  fort  intéressantes  boiseries 
sculptées,  offre  un  intérêt  considérable  pour  l'histoire  de 
l'architecture  dans  nos  provinces,  attendu  qu'il  peut  servir 
à  indiquer  d'une  façon  précise  le  moment  où  nos  arcbilecles 
ont  abandonné  les  principes  de  l'art  ogival,  pour  adopter 
ceux  de  la  renaissance  classique.  La  base  de  la  tour  et  ses 
divers  étages  inférieurs,  les  ornements  de  l'encadrement  de 
la  porte  d'entrée,  sont  conçus  en  un  style  gothique  dans 
(equel  se  remarque  déjà  l'influence  du  plein  cintre  classique, 
tandis  que  l'étage  supérieur,  la  toiture  avec  sa  girouette  aux 
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motifs  héraldiques  et  raménagement  intérieur,  sont  franche- 
ment conçus  en  renaissance. 

Ce  monument  appartenait  à  un  particulier;  il  a  couru  les 
risques  d*enchères  publiques;  heureusement  des  acheteurs 
intelligents  ont  promis  de  le  conserver  sans  y  apporter  des 
modifications  quelconques. 

Cette  intervention  que  nous  voudrions  au  besoin  voir  se 
produire  chez  des  particuliers,  nous  devrions  quelquefois 
plus  efficacement  la  faire  sentir  au  profit  de  monuments 
classés.  Dans  ce  cas  se  trouve  la  tour  de  féglise  Saint- 
Charles,  qui  forme  un  des  spécimens  les  plus  remarquables 
de  ce  genre  de  construclions  édifiés  en  slyle  renaissance. 
Construite  entre  les  années  1614  et  1621,  sur  les  plans  du 
père  François  d'Aiguillon,  elle  a  heureusement  échappé  au 
terrible  incendie  de  1718.  C'est  à  ce  monument  que  des 
réparations  urgentes  étaient  nécessaires.  On  les  a  exécutées 
d'une  façon  déplorable.  Tous  les  ornements  ou  les  détails 
d'architecture  un  peu  délabrés  ont  été  consolidés  au  moyen 
de  fortes  armatures  en  fer,  bien  apparentes,  et  ce  qui  pis 
est,  toute  la  partie  inférieure  de  la  tour  jusqu'au  second 
étage  a  été  à  grands  coups  de  brosse  revêtue  d'un  enduit 
bien  uniforme,  d'une  couleur  grise  noire  des  plus  tristes. 
El  ce,  quand  de  l'autre  côté  du  temple,  on  pouvait  prendre 
pour  modèle  la  riche  façade  en  pierres  apparentes. 

Dans  un  de  nos  précédents  rapports  nous  vous  parlions 
de  la  si  gracieuse  chapelle  Saint-Nicolas  que  la  puissante 
corporation  des  merciers  fit  édifier  au  commencement 
du  xv^  siècle  d'après  les  plans,  croit-on,  de  l'architecte 
Pierre  Âppelmans.  Nous  vous  avions  exposé  le  triste  état  dans 
iequel  se  trouvait  ce  bijou  architectural,  transformé  en  dépôt 
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combles  de  rédifice  pour  sauver  les  restes  mutilés  du  mobi- 
lier sacré,  abandonnés  au  milieu  d'un  monceau  de  débris 
sans  nom.  Grâce  à  nos  communes  démarches,  la  chapelle 
avait  été  évacuée  et  des  négociations  étaient  entreprises  entre 
le  Ministre  compétent  et  l'adminislralion  des  hospices,  pro- 
priétaire du  bâtiment,  pour  y  installer  le  dépôt  des  archives 
de  rÉtat.  G*eûl  été  le  salut  de  la  chapelle.  Mais  ces  négocia- 
tions viennent  d*èlre  brusquement  rompues  et  Tadministra- 
tion  des  hospices  s*est  empressée  d'autoriser  le  retour  de 
son  ancien  locataire,  suivi  de  tout  son  stock  de  linoléum. 
Et  pour  que  l'édifice  fut  digne  de  le  recevoir,  on  en  a  fait 
rapidement  la  toilette.  Le  petit  porche  renaissance  a  été 
recouvert  d'un  plâtrage  bien  épais,  sans  oublier  d'en  revêtir 
en  même  temps  les  médaillons  si  finement  sculptés  qui 
l'ornent;  les  anciens  petits  carreaux  sertis  de  plombs  vétustés 
garnissant  les  baies  ogivales,  ont  été  remplacés  par  de 
grandes  vitres  bien  claires.  Messieurs,  si  vous  n'intervenez 
pas  promptement,  la  liste  des  actes  de  vandalisme  si  longue 
déjà  pour  Anvers  s'enrichira  d'une  page  nouvelle. 

Ailleurs  encore,  à  la  Grand'Place,  l'administration  com- 
munale est  devenue  propriétaire  d'une  maison  portant  autre- 
fois pour  enseigne  de  Mouwe.  C'était  le  siège  de  l'ancienne 
corporation  des  tonneliers,  dont  les  insignes  étaient  sculptés 
sur  divers  cartouches  ornant  la  façade.  Deux  dates  pouvaient 
s'y  lire,  celle  de  1579  indiquant  la  reconstruction  après 
rincendie  provoqué  par  les  sanglantes  journées  de  la  furie 
espagnole  et  celle  de  1628,  placée  lors  d'une  restauration 
postérieure.  Le  bâtiment  était  encore  en  parfait  état;  il 
suffisait  de  rétablir  l'ordonnance  des  fenêtres  et  de  compléter 
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le  fronton.  C'était  trop  peu.  On  a  procédé  à  une  démolition 
complète.  Aujourd'hui  s'élève  en  cet  endroit  une  construction 
nouvelle,  édifiée,  nous  devons  l'avouer,  de  façon  heureuse 
par  un  architecte  de  talent,  mais  néanmoins  notre  ville 
compte  un  vieil  édifice  de  moins  qui  aurait  mérité  d'être 
conservé,  ne  fût-ce  qu'en  considération  des  souvenirs  histo- 
riques qui  y  étaient  attachés. 

Mais,  Messieurs,  il  est  temps  que  nous  arrêtions  ici  ce 
rapport  trop  long  déjà.  Permettez-nous,  en  terminant,  de 
formuler  un  vœu. 

L'administration  communale,  la  dépulation  permanente, 
les  autorités  des  diverses  communes  de  la  province,  se  font 
un  devoir  de  nous  soumettre  leurs  plans  et  projets  de  con- 
struction ou  de  restauration.  Nous. les  examinons  conscien- 
cieusement et  émettons  un  avis  motivé,  arrêté  après  discussion 
approfondie.  Puis,  nous  faisons  parvenir  tout  le  dossier  au 
Comité  central.  Celui-ci,  à  son  tour,  se  prononce.  Mais  le  plus 
souvent  la  décision  prise  ne  nous  est  pas  connue.  N'y  aurait-il 
pas  moyen  de  nous  en  faire  part?  Si  nos  observations  sont 
approuvées,  nous  serons  toujours  flattés  d'être  en  commu- 
naaté  d'idées  avec  nos  confrères  du  Comité  central  ;  dans  le 
cas  contraire,  nous  ne  pourrions  que  nous  instruire  en  pre- 
nant connaissance  des  motifs  qui  ont  décidé  ces  mêmes 
confrères  à  émettre  un  avis  opposé  au  nôtre. 

Puis,  dans  bien  des  cas,  la  communication  de  la 
décision  finale  nous  éviterait  des  situations  parfois  embar- 
rassantes, dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  inévitable- 
ment, quand  les  intéressés  viennent  nous  consulter  ou 
nous  parler  de  projets  qu'ils  nous  avaient  soumis  en  premier 
ressort. 


—  228  — 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  Donnet,  nous  vous  remer- 
cions et  nous  vous  félicitons  pour  votre  beau  rapport,  rempli 
de  choses  extrêmement  intéressantes.  Il  n*a  qu'un  défaut, 
vous  Tavez  dit  vous-même  :  c*est  d'avoir  dépassé  le  quart- 
d'heure  réglementaire. 

Vous  avez  parlé  de  deux  points  très  intéressants  :  des 
inventaires,  dont  il  sera  question  au  S'*  de  l'ordre  du  jour  et, 
ensuite,  du  massacre  de  la  tour  de  l'église  Saint-Charles,  ud 
monument  qui  est,  comme  vous  le  dites  fort  bien,  Tun  des 
spécimens  les  plus  remarquables  de  ce  genre  de  construc- 
tions. Lorsque  nous  avons  appris  que  l'on  tentait  de 
détruire  la  tour  de  telle  façon,  nous  avons  envoyé  une 
délégation  qui  a  émis  son  avis  à  ce  sujet,  avis  très  catégo- 
rique, que  nous  avons  signalé  à  M.  le  Ministre  de  la  Justice. 
Le  projet  consistait  à  détruire  en  quelque  sorte  une  façade 
extrêmement  importante  du  monument,  sans  que  personne, 
ni  Ministre,  ni  Comité  provincial,  ni  Comité  central,  eût  été 
pressenti.  Il  y  a  là  un  véritable  abus. 

Quant  au  vœu  que  vous  avez  émis  en  terminant,  c'est 
à  examiner;  nous  ne  demandons  pas  mieux,  évidemment, 
que  vous  soyez  avertis  chaque  fois  que  nous  sommes 
de  voire  avis  ou  même  d'un  avis  différent.  Seulement,  il 
peut  se  présenter  des  cas  où  cela  peut  offrir  des  inconvé- 
nients, notamment  celui-ci  :  quid^  si  notre  avis  D*est  pas 
suivi?  Les  autorités  supérieures  veulent  bien  se  rallier  à 
notre  opinion,  mais  elles  n'y  sont  pas  contraintes. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Brabant. 
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PROVINCE  DE  BRADANT. 


M.  DuMORTiER,  en  remplacement  de  M.  Destrée,  rappor- 
leur  : 

Messieurs, 

En  conformité  de  l'art.  64  de  votre  règlement  organique, 
nous  avons  Thonneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  travaux 
du  Comité  des  correspondants  du  Brabant  pendant  Tannée 
1901-1902. 

Ainsi  que  nous  l'avons  constaté  déjà  les  années  précé- 
dentes, notre  Comité  cherche  à  rendre  chaque  jour  plus 
efficace  la  mission  de  surveillance  et  de  direction  que  la 
vigilance  du  Gouvernement  a  si  heureusement  confiée  à  la 
Commission  royale  des  monuments.  Dans  toules  les  déci- 
sions que  nous  avons  été  appelés  à  prendre,  dans  tous  les 
avis  que  nous  avons  eu  à  émettre,  nous  ne  nous  sommes 
préoccupés  que  d'assurer  le  maintien  du  patrimoine  artis- 
tique du  pays. 

C'est  cette  préoccupation  si  légitime  qui  nous  fait  ardem- 
nient  désirer  que  les  restaurations  ne  soient  jamais  de 
néfastes  reconstructions.  Les  monuments  que  les  siècles 
nous  ont  légués  et  que  mine  l'inlassable  action  du  temps  ne 
doivent  subir  que  les  plus  indispensables  réfections.  Ils 
tiennent  de  leur  âge  un  charme  que  des  mains  sacrilèges 
trop  hardies  leur  arracheraient.  Les  siècles  leur  ont  donné 
une  chaude  patine  qui  dit  leur  histoire,  leur  vie,  car  ces 
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grands  êtres  de  pierre  vivent  à  côté  des  génératioDs 
humaines  fuyantes  et  rapides  et  en  expriment  en  quelque 
sorte  la  philosophie. 

Le  souci  de  les  conserver  tous  nous  a  poussés  à  vous 
proposer  de  classer  un  certain  nombre  d'édifices  parmi  les 
monuments.  Ce  classement  donne  la  conscience  de  la  valeur 
artistique  de  ces  constructions  aux  administrations  publiques 
qui  en  ont  la  garde  et  étend  les  bienfaits  de  votre  tutelle 
éclairée.  G*est  ainsi  que  nous  avons  attiré  votre  attention  sur 
l'intérêt  qui  s'attache  à  l'église  du  hameau  de  Rhode-Sainle- 
Brice  sous  Meysse.  La  multiplicité  et  la  disposition  des 
toitures  de  chacune  de  ces  parties,  remontant  à  des  époques 
très  différentes  de  notre  histoire,  lui  donnent  un  aspect 
caraclérislique  et  original  qui  justifie  à  notre  sens  son  clas- 
sement parmi  les  monuments  de  la  troisième  classe. 

Il  en  est  de  même  de  l'église  de  Nosseghem,  qui,  bien 
que  dénaturée  par  de  malencontreuses  transformations  opé- 
rées au  xviii''  siècle,  a  conservé  des  restes  importants  de  la 
construction  primitive,  lesquels  sont  d'un  dessin  architec- 
tural fort  simple  mais  de  belles  proportions. 

L'église  de  Wesembeek  présente  également  des  parties 
qui  offrent  un  sérieux  intérêt.  Le  chœur,  dont  rexirémilé 
forme  la  moitié  d*un  pentagone,  appartient,  en  effet,  à  la 
dernière  période  de  l'art  gothique. 

Les  murs  de  l'édifice,  renforcés  de  contreforts,  ont  leurs 
parements  extérieurs  bien  dressés  et  appareillés  en  pierre  de 
Dieghem,  tandis  que  les  quatre  fenêtres  qui  subsistent  sur 
les  six  baies  anciennes,  ont  été  garnies  de  meneaux  refaits 
il  y  a  quelque  vingt-cinq  ans  et  fort  maladroitement  dessi* 
nés. 
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Les  désastres  accumulés  dans  les  réfections  entreprises 
vers  cette  époque  sont,  du  reste,  fort  grands  ;  les  édifices 
anciens  étaient  noal  étudiés  et  peu  connus,  et  les  architectes 
appelés  à  restaurer  et  à  agrandir  les  églises,  se  mettaient  au 
travail  avec  la  superbe  assurance  que  fait  naître  Tinconscience 
des  difficultés.  Un  aussi  grave  reproche  ne  peut  plus  élrc 
adressé  aux  restaurateurs  d'aujourd'hui.  Entreprises  dans  le 
seul  but  de  sauver  les  édifices  qui  s'effritent  sous  Tirrésisliblo 
morsure  du  temps,  ces  restaurations  sont  généralement  bien 
étudiées  cl  ne  reçoivent  votre  approbation  que  si  elles  res- 
pectent complètement  l'admirable  harmonie  des  monuments 
du  passé. 

Mais  un  projet  bien  étudié  n'assure  pas  nécessairement 
une  exécution  parfaite. 

Les  questions  artistiques  les  plus  délicates  peuvent  surgir 
à  tous  les  moments  dans  la  restauration  des  édifices  anciens, 
sans  qu'il  ait  été  possible  de  les  prévoir  au  début  des  travaux. 
Or,  l'auteur  du  projet  se  défend  difficilement  contre  les  exi- 
gences et  les  fantaisies  d'un  client  et  est  ainsi  quelquefois 
entraîné  à  prendre  des  décisions  néfastes  que  Tintervention 
des  services  techniques  provinciaux  tente  le  plus  souvent 
seule  de  prévenir.  Il  faut  savoir  reconnaître  que  la  surveil- 
lance qui  s'exerce  au  cours  des  plus  délicats  ouvrages 
architecturaux  est  aujourd'hui  encore  insuffisante. 

Profitons  de  nos  confraternelles  et  annuelles  réunions 
pour  souhaiter  que  la  Commission  royale  des  monuments 
recherche  le  moyen  d'assurer  un  contrôle  artistique  effectif 
sur  les  travaux  entrepris  à  nos  monuments  les  plus  impor- 
tants. 

Vos  délégués  font  actuellement  déjà  quelques  visites  sur 
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les  chantiers,  mais  ces  visites,  pour  avoir  des  effets  réellement 
utiles,  devraient  être  plus  fréquentes.  Peut-èlre  poarriez-vous 
recourir  à  vos  représentants  régionaux  pour  étendre  sardes 
travaux  délicats  d'art  la  surveillance  autorisée  d'hommes 
compétents.  Néanmoins  les  progrès  sont  manifestes  dans  les 
travaux  de  restauration  ;  mais  dans  les  constructions  noa- 
velles  on  découvre  trop  rarement  des  créations  empreintes 
d'une  réelle  et  saine  originalité. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  inspirer  aux  jeunes  archi- 
tectes le  souci  constant  de  leur  personnalité  artistique  d'une 
individualité  intangible.  Qu'ils  craignent,  après  avoir  puisé 
chez  les  maîtres  les  principes  nécessaires  de  la  science,  de 
se  borner  à  imiter  ces  maîtres,  à  s'enrégimenter  dans  leurs 
écoles.  Ils  ne  connaîtront  pas  comme  d'autres  les  affres  da 
doute  sur  la  valeur  de  leurs  productions  ;  ils  auront  la 
satisfaction  sûre  et  paisible  de  réussir  rapidement,  mais  ils 
ne  pourront  jamais  aspirer  aux  triomphes  que  procure  seule 
l'audace  enivrante  d'être  le  créateur  d'une  nouvelle  expres- 
sion d'art. 

Les  maîtres,  dans  la  maturité  de  leur  âge,  souhaitent 
ardemment  ce  renouveau.  Ils  y  puiseraient  la  sécurité  de 
voir  leur  œuvre  que  des  imitations  serviles  diminueraient 
confiée  à  d'habiles  continuateurs,  qu'ils  attendent  et  qu'ils 
espèrent.  Car  les  élèves  seulement  consciencieux  ne  créent 
pas  une  œuvre;  ils  la  fabriquent,  cherchant  leurs  inspirations 
dans  des  modèles  stéréotypés  qui  affaiblissent  le  monument 
imité  presque  autant  qu'ils  réduisent  la  valeur  du  nouvel 
édifice. 

Pour  obtenir  cette  originalité  si  souhaitable,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  recourir  à  des  complications  d'ornementation 
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qui  font  sourire  et  paraissent  un  constant  démenti  aux  prin- 
cipes de  construction  qui  c  contentent  l'intelligence  par  des 
promesses  d'éternité  > . 

Pendant  toute  Tannée  1901-1902,  notre  Comité  s*est 
occupé  avec  activité  de  la  rédaction  d'un  inventaire  complet 
des  objets  d'art  épars  dans  la  province.  Toutes  les  églises 
des  communes  de  l'arrondissement  de  Bruxelles  ont  été 
minutieusement  visitées  et  nous  sommes  en  mesure,  pour 
cet  arrondissement,  de  publier  un  relevé  complet  de  toutes 
les  richesses  artistiques  échappées  aux  effroyables  ravages 
des  guerres  civiles  et  des  invasions. 

Dans  le  but  d'augmenter  l'intérêt  de  cette  publication  et 
d'en  faire  un  recueil  que  consulteraient  avec  intérêt  les 
artistes  et  les  archéologues,  nous  avons  l'intention  d'y 
introduire  des  reproductions  photolypiques  des  objets  les 
plus  intéressants,  soit  au  seul  point  de  vue  de  l'histoire  de 
l'art,  soit  à  celui  de  la  valeur  artistique  propre  des  créations 
des  maîtres  anciens. 

Dans  la  réunion  à  laquelle  vous  avez  convié  vos  délégués 
provinciaux,  ce  complément  graphique  du  catalogue  des 
objets  d'art  a  été  unanimement  approuvé  et  n'a  suscité 
d'objections  qu'en  ce  qui  concerne  la  dépense  qu'entraînerait 
l'impression  d'une  publication  enrichie  de  dessins  ou  de 
phototypies.  Cette  préoccupation  est  fort  légitime,  mais  avec 
quelque  persévérance  on  parvient  toujours  à  vaincre  la 
résistance  des  pouvoirs  publics,  qui  finiront  tous  par  consen- 
tir aux  légers  sacrifices  qu'on  leur  demande  en  présence  du 
résultat  à  attendre. 

Noire  Comité  ne  rencontre  du  reste  pas  cette  difficulté; 
car  la  province  de  Brabant  met  généreusement  à  sa  dispo- 
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sition  an  crédit  annuel  suffisant  pour  assurer  rioQpressioQ 
d*un  inventaire  illustré  de  reproductions  des  meilleures 
œuvres  de  nos  maîtres  d'antan. 

Avec  la  connaissance  complète  des  chefs-d'œuvre  créés 
par  nos  ouvriers  illustres,  naiira  peut-être  chez  quelques 
artistes  la  compréhension  de  Part  que  réclament  les  temples 
saints,  imprégnés  de  silence  et  de  paix.  Cette  compré- 
hension fait  actuellement  tout  à  fait  défaut  et  les  sculptures 
modernes  notamment,  qu*il  est  bien  difficile  de  qualifier 
du  nom  pompeux  d'objets  d*arl,  ne  paraissent  avoir 
d'autre  rôle  que  de  servir  à  rehausser  l'éclat  de  nos  trop 
rares  statues  anciennes,  figurant  des  saints  vénérés,  qui 
éclairent  les  voûtes  assombries  c  de  leur  immobilité  rayon- 
nante » . 

Le  respect  que  méritent  les  objets  anciens  n'a  pas  empêché 
de  malheureuses  restaurations.  N'a-l-on  pas  vu  de  trop 
habiles  praticiens  détruire  par  leur  imbécile  interveotioo  les 
précieuses  reliques  artistiques  du  passé  :  ajouter  à  des  boi- 
series animées  par  le  ciseau  d'un  maître  sculpteur  des 
appliques  ridicules,  repeindre  des  tableaux  qui  ne  récla- 
maient qu'un  simple  nettoyage,  pousser  l'audace  de  leur 
naïve  outrecuidance  jusqu'à  corser  les  tons  fondus  et  savam- 
ment dégradés  des  maîtres. 

Si  les  commissions  comme  les  nôtres  n'ont  pas  le  pouvoir 
de  faire  naître  des  artistes,  il  leur  est  aisé  de  s'opposer  à  des 
restaurations  maladroites,  quelquefois  criminelles,  des  objets 
d'art  existants.  La  mesure  que  nous  avons  préconisée  et  qui 
a  reçu  votre  pleine  approbation,  de  joindre  à  toute  demande 
de  restauration  d'objets  d'art  la  photographie  de  cet  objet, 
paraît  notamment  de  nature  à  mettre  obstacle  à  l'exploilatiou 
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indastrielle  qui  se  cache  si  souvent  derrière  l'œuvre  des 
restaurateurs. 

La  photographie  obhgera  ces  derniers  à  se  tenir  dans  les 
limites  d'un  travail  strictement  nécessaire,  empêchera  les 
modifications  dangereuses  qui  détruisent  le  caractère  d'une 
œuvre.  En  présence  de  ce  témoin  incorruptible,  les  restau- 
rateurs seront  plus  soigneux  et  plus  patients. 

Les  efforts  que  nous  faisons  pour  maintenir  intact  le  trésor 
artistique  de  la  Belgique  ne  devraient-ils  pas  s'étendre  à  la 
défense  de  ses  beautés  naturelles  ? 

L'initiative  privée  a  bien  créé  quelques  utiles  organismes 
destinés  à  s'opposer  aux  ravages  inconsidérés  que  sèment 
l'art  de  l'ingénieur  et  l'esprit  d'industrialisme,  mais  ces 
sociétés  sont  prévenues  tardivement  et  leur  intervention  se 
résume  trop  souvent  en  des  plaintes  malheureusement  inu- 
tiles devant  le  fait  accompli. 

La  Commission  des  monuments  et  ses  correspondants 
provinciaux  paraissent  particulièrement  bien  placés  pour  per- 
mettre aux  pouvoirs  publics  de  s'entourer  d*avis  d'hommes 
compétents  avant  d'autoriser  ou  d'entreprendre  des  travaux 
qui  entraînent  la  disparition  souvent  sans  nécessité  absolue, 
de  vallons  discrets,  de  sources  moussues,  de  drèves  sécu- 
laires, dont  le  charme  pénétrant  donne  des  impressions 
d'art,  peut-on  dire  aussi  vives  que  les  plus  purs  chefs- 
d'œuvre  humains.  Il  s'y  ajoute  même  une  douceur  émue 
que  le  paysage  familier  fait  naître  par  une  sorte  d'évocation 
de  l'âme  de  la  terre  natale.  Et  c'est  mal  aimer  son  pays  que 
de  laisser  inutilement  détruire  les  chênes  de  ses  bois,  les 
ormes  de  ses  routes,  les  fleurs  de  ses  prés,  qui  sont  bien 
aussi  un  peu  ses  enfants. 
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M.  LE  Président.  —  Comme  toujours,  le  rapport  de 
M.  Destrée  est  extrêmement  bien  fait. 

Permettez- moi,  Monsieur  Damortier,  de  vous  dire  un 
root  en  ce  qui  concerne  la  surveillance  des  travaux.  Nous 
avons  été  d'accord  avec  le  Minisire,  et  nous  avons  même  été 
beaucoup  plus  loin  que  précédemment  dans  cette  voie-là, 
comme  vous  l'avez,  du  reste,  reconnu  vous-même.  Ainsi, 
l'année  dernière,  la  Commission,  —  on  vous  Ta  dit 
dans  le  rapport,  —  a  fait  ISl  visites  et,  plus  d'une  fois, 
beaucoup  d'entre  vous  le  savent,  nous  avons  chargé  des 
membres  correspondants  d'aller  voir  l'exécution  des  travaux. 
Seulement,  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  membres  de  la 
Commission  centrale,  comme  d'ailleurs  les  membres  corres- 
pondants, sont  des  hommes  très  occupés,  qui  ne  peuvent 
être  absorbés  exclusivement  par  ces  inspections. 

Au  sujet  des  inventaires  futurs,  si  vous  voulez  bien  mêle 
permettre,  je  dirai  deux  mots  :  vous  avez  pu  remarquer. 
Messieurs,  dans  le  rapport  que  M.  Dumortier  vient  de  vous 
lire  pour  M.  Destrée,  qu'une  surveillance  des  travaux  se  fait 
en  Brabant  témoignant  de  l'influence  très  grande  que  peut 
avoir  un  Comité  lorsqu'il  le  veut  bien  et  lorsqu'il  se  trouve  en 
possession  d'une  idée  pratique.  Ces  Messieurs  ont  émis  cette 
autre  idée  d'exiger  dorénavant,  soit  pour  les  objeis  d'art,  soit 
pour  les  monuments,  d'avoir  dans  le  dossier  une  photogra- 
phie. Nous  avons  fait  une  proposition  en  ce  sens  par  la 
circulaire  qui  a  été  envoyée  dernièrement  et  dont  beaucoup 
de  journaux  ont  donné  la  reproduction  C'est  une  innova- 
tion dont  l'idée  appartient  au  Comité  provincial  du  Brabant; 
nous  l'en  félicitons,  en  signalant  ce  fait  comme  un  exemple 
à  suivre  par  les  autres  Comités. 


j 
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Maintenant,  je  devrais  donner  la  parole  an  rapporteur  de 
la  Flandre  occidentale,  qui  n*esl  pas  parmi  nous.  Ces  Mes- 
sieurs du  Comité  auraient  bien  pu  nous  envoyer  un  secré- 
taire-adjoint si  le  titulaire  effectif  était  empêché.  On  s*est 
borné  à  nous  envoyer  le  rapport  de  M.  van  Ruymbeke;  par 
ce  fait  même,  le  rapport  ne  sera  pas  discuté.  Je  vous  pro- 
pose purement  et  simplement  de  Tinsérer  à  sa  place  dans 
notre  Bulletin,  sans  le  lire  à  rassemblée,  afin  que  cela  serve 
d'exemple,  pour  l'avenir,  aux  autres  Comités.  (Adhésion.) 
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PROVINCE  DE  LA  FLANDRE  OCCIDENTALE. 


Messieurs» 

Si  pendant  l'année  qui  vient  de  finir,  notre  Comité  n*a 
pas  eu  à  s'occuper  de  travaux  aussi  importants  que  ceux 
des  autres  années,  nous  ne  croyons  cependant  pas  que  le 
nombre  d'aiïaires  soumises  à  Fapprobation  et  à  Tétude  des 
membres  correspondants  de  notre  province,  ait  diminué. 

Félicitons-nous  en,  car  c'est  une  preuve  que  nos  efforts 
ne  sont  pas  inutiles  et  que  le  revirement  de  l'opinioD 
publique  vers  le  bon  goût  se  dessine  de  plus  en  plus. 

Ce  sont  les  restaurations  qui  occupent  toujours  la  pre- 
mière place  dans  les  travaux  du  Comité. 

Parmi  celles-ci,  il  convient  de  citer  celles  de  la  Porte 
des  Baudets  à  Bruges,  des  Petites  Halles  de  Courtrai,  du 
trirorium  de  l'église  Notre-Dame  à  Bruges,  des  tours  des 
églises  de  Moere  et  de  Poperinghe,  des  églises  de  Rom- 
beke,  Ramscappelle,  Lampernisse,  Zande,  Locre,  Leysele, 
Notre-Dame  à  Courtrai  et,  enfin,  la  restauration  du  jubé  et 
du  tabernacle  de  l'église  Saint-Nicolas,  à  Dixmude. 

Ce  dernier  travail,  qui  est  encore  à  l'état  de  projet, 
mérite  une  mention  toute  spéciale. 

Le  jubé,  construit  en  1567  par  Jean  Bertet,  est  un  véri- 
table chef-d'œuvre  de  décoration  architecturale  et  florale, 
et  compte  certainement  parmi  les  plus  beaux  spécimens 
connus. 
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Il  fut  garni  à  Torigine  de  49  slalues,  posées  dans  autant 
de  niches  à  baldaquin,  réparties  sur  les  quatre  faces. 

Il  n'en  reste  malheureusement  plus  que  24,  recouvertes 
de  nombreuses  couches  de  chaux,  sous  lesquelles  on  trouve 
une  polychromie  des  plus  riches  et  des  plus  brillantes. 

Les  statues  sont  d'époques  différentes.  Un  de  nos  mem- 
bres rapporteurs»  envoyé  à  Dixmude,  a  découvert  sur  Tune 
d'elles  le  nom  d'Urbain  Taillebert  (1600),  et  celui  de 
Wouter  van  Volmcrbeke,  en  caractères  gothiques,  sur  une 
Sainte-Barbe;  d'autres  sont  considérées  comme  contempo- 
raines du  jubé,  œuvres  peut-être  de  Jean  Bertet  ou  de 
Jean  Botlelgier,  qui  coniribuèrent  à  son  exécution. 

Le  tabernacle  est  une  œuvre  de  marbrerie  du  style  de  la 
renaissance,  orné  de  sculptures  et  de  24  statues.  Il  est  en 
très  mauvais  état  de  conservation  et  sa  restauration  équi- 
vaudrait à  une  reconstruction  totale. 

Les  statues,  très  gravement  mutilées,  sont  en  albâtre;  de 
quelques-unes  il  ne  reste  plus  que  d'insignifiants  fragments. 

Aussi,  notre  Comité  a  estimé  qu'il  serait  utile  que  les 
travaux  de  restauration  soient  soumis  à  la  surveillance  du 
membre  rapporteur. 

S'il  nous  est  permis  de  nous  réjouir  le  plus  souvent 
d'heureux  projets  de  restauration,  il  nous  est  parfois  pénible 
de  devoir  constater  que  certaines  administrations,  dans 
un  but  louable,  nous  le  voulons  bien,  sacrifient  l'art  et 
commettent  ainsi  de  véritables  actes  de  vandalisme. 

Il  en  est  ainsi  de  l'administration  fabricienne  de  Notre- 
Dame,  à  Gourtrai,  qui,  dans  le  but  d'agrandir  l'espace 
réservé  aux  fidèles,  a  réussi,  contrairement  à  l'avis  de  la 
majorité  des  membres  de  notre  Commission,  à  obtenir 
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de  rAalorité  supérieure  le  dépouillement  des  marbras  da 
transept  et  des  deux  premières  travées  du  chœur. 

Ce  travail  est  actuellement  terminé. 

Il  avait  été  entendu  que,  pour  ne  pas  isoler  le  maître- 
autel,  on  maintiendrait  le  revêtement  en  marbre  autour  du 
sanctuaire  et  qu'on  grouperait  dans  celui-ci  les  divers 
objets  d'ameublement  en  style  renaissance  :  stalles,  lutrins, 
clôture,  que  possède  l'église  et  qui  méritent  d'être  conservés. 

Au  lieu  de  cela,  la  fabrique  décide  l'enlèvement  de  tous 
les  marbres  du  sanctuaire.  Ce  n'est  pas  tout.  Il  parait  que 
l'on  vise  maintenant  aussi  l'enlèvement  des  marbres  de 
revêtement  du  maltre-autel,  des  trois  autels  des  absides  et 
des  lambris  qui  les  relient. 

A  l'origine,  la  fabrique  n'invoquait  que  des  aïolifs  d'uti- 
lité pratique;  aujourd'hui  qu'elle  a  obtenu  satisfaction  sur 
ce  point,  elle  formule  de  nouvelles  exigences,  qui  seront 
suivies  d'autres. 

Nous  osons  espérer  que  la  Commission  royale  s'opposera 
à  ce  projet  et  qu'elle  refusera  toute  concession  nouvelle  à 
la  fabrique. 

Cette  administration  témoigne,  d'autre  part,  du  peu  de 
souci  qu'elle  prend  des  choses  de  l'art  et  de  la  conservation 
du  monument,  en  négligeant  les  soins  à  donner  à  divers 
tableaux  remarquables,  notamment  au  chef-d'œuvre  de 
Van  Dyck,  et  en  proposant  un  système  inadmissible  au 
point  de  vue  archéologique,  pour  consolider  les  voûtes  da 
chœur. 

L'ameublement  des  églises  de  Wervicq,  Marcke,  Hoog- 
staede,  Slype,  Waermaerde  et  Westvleteren  et  le  placement 
où  la  restauration  de  vitraux  dans  trois  églises  de  notre 
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province,  ont  donné  lieu  à  d'intéressants  travaux  de  nos 
membres. 

Le  projet  des  nouvelles  peintures  murales  de  l'église 
d'Iseghem  et  la  restauration  des  anciennes  peintures  murales 
de  l'église  Notre-Dame,  à  Bruges,  et  de  quelques  tableaux, 
ont  également  fait  l'objet  d'études  très  approfondies. 

Enfin,  Messieurs,  la  Commission  royale  a  bien  voulu 
décider  le  classement  de  divers  monuments  dont  nous  ne 
citerons  que  la  Porte  des  Baudets  à  Bruges,  les  églises  de 
Wulverioghem,  Zande,  Zandvoorde,  Houcke,  Mannckens- 
vere  et  Ramscappelle,  et  bien  que  notre  Comité  ait  exprimé 
l'avis  qu'en  multipliant  Tinscriplion  sur  la  liste  des  monu- 
nients,  on  diminuait  la  valeur  de  la  classification,  diverses 
constructions  appartenant  à  des  particuliers  ont  été  inscrites 
sur  la  liste  des  édifices  privés  dont  la  conservation  mérite 
d'être  assurée. 

La  parole  est  maintenant  à  M.  le  rapporteur  de  la  Flandre 
orientale. 
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PROVINCE  DE  L\  FLANDRE  ORIENTALE. 


M.  Adolf  de  Geuleneer»  rapporteur  : 

Messieurs, 

Depuis  le  rapport  dout  j*ai  eu  ThouDeur  de  vous  donner 
lecture  à  rassemblée  générale  de  Tan  dernier,  aucune  modi- 
fication ne  s'est  produite  dans  la  composition  du  Comité. 
Malgré  nos  instances  réitérées,  il  n*a  pas  été  pourvu  aa 
remplacement  de  deux  de  nos  membres,  alors  que  ces 
places  sont  vacantes  depuis  plusieurs  années.  Comme  il 
arrive  à  plus  d^in  collègue  d*ètre  empêché  d'assister  rêga- 
lièrement  à  nos  réunions,  le  nombre  restreint  de  nos 
membres  fait  que  bien  des  fois  les  assistants  aux  séances 
sont  à  peine  en  nombre  suffisant  pour  pouvoir  délibérer 
d'une  manière  efficace. 

Depuis  le  mois  d'octobre  dernier,  le  Comité  a  tenu  dix 
séances.  Il  n'a  été  appelé  à  émettre  son  avis  que  sur  deux 
points,  de  bien  minime  importance,  relatifs  au  mobilier  des 
églises. 

La  fabrique  de  l'église  de  Vosselaere  demandait  Taulori- 
sation  d'aliéner  quelques  vingt-huit  chandeliers  du  xix*  siècle 
n'ayant  pas  la  moindre  valeur  artistique.  Celle  de  l'église  de 
Munckzwalm  désirait  remplacer  un  banc  de  communion  qui 
datait  du  xviif  siècle.  Le  Comité  a  émis  l'avis  qu'il  était 
préférable  de  le  restaurer,  vu  qu'il  n'était  pas  dénué  d'an 
certain  caractère  artistique.  « 
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D'un  autre  côté,  le  Comité  a  élé  invité  par  la  Commission 
centrale  à  déléguer  un  de  ses  membres  pour  examiner  si 
l'on  pouvait  autoriser  la  réception  de  nouveaux  autels  établis 
dans  diverses  églises  de  village.  Notre  Comité  a  pu  ainsi 
proposer  la  réception  de  trois  autels  nouveaux  de  l'église  de 
Semmerzaeke,  de  deux  de  celle  de  Petit-Sinay  et  des  nou- 
veaux maitre-autels  des  églises  de  Ressegem  et  de  Letter- 
hautem. 

Comme  les  années  précédentes,  le  Comité  a  usé  de  la 
part  d'initiative  qui  lui  est  reconnue  pour  appeler  l'attention 
des  pouvoirs  compétents  sur  des  points  qui  lui  paraissaient 
présenter  quelque  intérêt  archéologique  pour  les  monuments 
de  notre  province.  C'est  ainsi  que  nous  avons  adressé  à  la 
Commission  centrale  un  rapport  sur  l'état  du  manoir  de 
Voorde  et  sur  les  travaux  de  réparation  absolument  indis- 
pensables effectués  par  le  propriétaire  de  ces  intéressants 
débris  de  ferme  fortifiée  du  xvi®  siècle.  J'ai,  du  reste,  déjà 
eu  l'occasion  d'insister  sur  leur  valeur  archéologique  dans 
mes  rapports  de  1900  et  de  1901. 

Dans  une  de  nos  dernières  séances,  un  de  nos  membres 
nous  a  fait  part  d'un  projet  de  restauration  du  de  Craeyer 
de  l'église  de  Borsbeke.  Je  ne  sache  point  qu'une  décisioi^ 
quelconque  soit  intervenue  à  ce  sujet;  mais  le  Comité  estime 
qu'on  ne  saurait  prendre  assez  de  précautions  lorsqu'il  s'agit 
de  toucher  à  des  tableaux  ayant  une  valeur  artistique  véri- 
table, comme  c'est  le  cas  ici. 

Nous  nous  sommes  adressés  aussi  à  la  Commission  cen- 
trale pour  lui  signaler  l'abus  qui  s'était  produit  par  rapport 
à  la  Koeienpoort  de  Ninove. 

Le  Département  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes 
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avait  cherché  à  embellir  celte  construction  en  la  faisant 
servir  de  support  à  un  poteau  téléphonique.  Nous  avons 
cru  bien  faire  en  proposant  que  dans  la  suite  on  ne  couronne 
plus  nos  monuments  de  ce  complément  tout  moderne,  qui  ne 
parait  aucunement  indispensable  à  l'effet  artistique  qu'ils 
peuvent  produire. 

Nous  avons  aussi  prié  la  Commission  royale  de  chercher 
les  moyens  qui  auraient  pour  résultat  que  le  caractère 
archéologique  de  l'ancienne  tour  de  Saint- Martin,  de  Renaix, 
ne  fût  point  détérioré  par  les  changements  que  le  proprié- 
taire actuel  se  proposait  de  faire  subir  à  ce  monument.  Il 
avait,  en  effet,  l'intention  d'établir  dans  cette  tour  un  café  et 
de  remplacer  la  flèche  par  un  belvédère,  du  haut  duquel  on 
aurait  pu  contempler  le  panorama  de  la  jolie  cilé  renai- 
sienne.  On  le  voit,  la  race  des  Vandales,  que  déjà  en  1839 
l'illustre  Montalembert  poursuivait  de  ses  sarcasmes  et  de 
ses  invectives,  n'est  pas  près  de  s'éteindre  en  Belgique,  pas 
plus  que  dans  les  autres  pays. 

D'un  autre  côté,  nous  nous  sommes  adressés  au  coU^ 
échevinal  de  la  ville  de  Gand  pour  demander  que  l'Hôtel  de 
la  Banque  nationale,  que  l'on  se  propose  de  construire  à 
S^àié  du  Geeraards  Duivelsteen  et  en  face  de  l'entrée  latérale 
de  Saint-Bavon,  ail  un  caractère  architectural  qui  ne  con- 
traste pas  trop  avec  le  style  de  ces  deux  édifices. 

L'administration  de  la  ville  de  Gand  avait  fait  entourer 
la  cathédrale  et  la  partie  finalement  dégagée  de  l'église 
Saint-Nicolas  d'une  pelouse  qui  s'étendait  jusqu'aux  murs 
de  ces  édifices  religieux.  Nous  avons  cru  devoir  rappeler 
au  Collège,  qu'afin  de  préserver  les  murs  de  toute  infiltration 
et  de  toute  humidité,  il  était  nécessaire  d'établir  entre  les 


murs  et  le  gazon  un  accolement  en  pierres  d*au  moins 
SO  centimètres  de  largeur. 

Gomme  les  années  précédentes,  les  membres  du  Comité 
-ont  été  invités  à  maintes  reprises  à  se  joindre  aux  délégués 
de  la  Commission  royale  pour  les  inspections  que  ceux-ci 
venaient  faire  dans  la  Flandre  orientale. 

C*est  ainsi  qu'un  de  nos  collègues  a  pris  part  à  l'examen 
de  la  restauration  de  là  remarquable  église  de  Sainte- Wal- 
burge  et  du  splendide  hôtel  de  ville  d*Audenarde.  D'autres 
inspections  ont  eu  pour  objet  le  maintien  de  la  tour  de 
l'église  de  Maldegem,  le  nouveau  mobilier  de  l'église  de 
Saint-Nicolas,  le  nouveau  chemin  de  la  croix  installé  dans 
l'église  d'Huysse,  les  trois  nouveaux  autels  de  celle  de 
Vosselaere  et  le  nouveau  maître  autel  de  l'église  de  Nokere. 
Un  de  nos  membres  s*esl  joint  aussi  aux  délégués  de  ta 
Commission  royale  pour  examiner  si  les  murs  de  l'église  de 
Denderleeuw  étaient  suffisamment  secs  pour  recevoir  une 
peinture  décorative  et  pour  apprécier  les  travaux  de  restau- 
ration effectués  aux  peintures  murales  de  Guffens  et  Swerls, 
qui  décorent  l'église  Notre-Dame,  de  Saint-Nicolas. 

C'est  naturellement  à  Gand  que  les  inspections  ont  été  les 
plus  fréquentes.  Je  citerai  l'examen  du  groupe  de  M.  Van 
Bîesbroeck,  établi  au  Parc,  des  statuettes  qui  décorent 
l'extérieur  de  l'hôtel  de  ville,  du  projet  de  transformation 
pour  la  distribution  des  locaux  du  Palais  de  Justice,  de 
l'entrée  de  la  crypte  de  Saint-Bavon  et  des  plans  de  peinture 
décorative  pour  la  salle  des  séances  de  l'Académie  royale 
flamande.  Mais  je  tiens  ù  appeler  surtout  l'attention  sur  les 
travaux  de  restauration  et  d'agrandissement  de  la  Halle  aux 
Draps.  Plus  d'un  membre  a  cru  devoir  présenter  des  obser- 
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valions  sur  la  tendance  uhra-conservalrice  qui  semble 
inspirer  ces  travaux.  C'est,  en  effet,  devenu  une  mode  chez 
certains,  je  ne  dirai  pas  archéologues,  mais  chez  certains 
artistes  qui  croiraient  commettre  un  crime  de  faire  dispa- 
raître une  pierre  antique  quelque  vermoulue  qu'elle  soit,  dât 
même  la  stabilité  de  l'édifice  en  pâtir  quelque  peu  :  Un  mur 
en  ruine  est  d'un  effet  si  pittoresque  ! 

La  question  de  la  méthode  à  suivre  en  fait  de  restauration 
d'anciens  monuments  a  déjà  été  maintes  fois  débattue.  Dans 
nos  premières  assemblées  générales,  on  se  livra  à  ce  sujet  à 
des  discussions  aussi  vives  qu'approfondies,  et  le  souvenir 
en  est  encore  resté  vivace  quoique  bon  nombre  d'années  se 
soient  écoulées  depuis  (i).  La  gilde  de  Saint-Thomas  et  de 
Saint-Luc  s'en  occupa  non  moins  sérieusement  pendant  ses 
premières  réunions  (s),  et  il  n'existe  peut-être  pas  de  cercle 
archéologique  en  Belgique  qui  ne  l'ait  soumise  à  un  labo- 
rieux examen,  de  même  que  tous  les  congrès  archéologiques 
de  Belgique  et  de  France  s'en  sont  occupés  (s). 

La  discussion  de  la  sixième  question  portée  à  l'ordre  du 
jour  de  l'assemblée  générale  d'aujourd'hui,  ne  manquera 
point,  j'en  ai  l'intime  conviction,  de  répandre  une  nouvelle 
lumière  sur  la  solution  de  celte  question  brûlante  et  d'amener 
peut-être  des  conclusions  riches  en  résultat,  grâce  à  la 
grande  pratique  et  à  la  longue  expérience  des  membres  qui 


(<)  Lettre  de  M.  Weale  aux  membres  de  la  Commission,  1862;  assemblée 
générale  de  1862,  p.  48.  Bull,  des  Comm.  d'art  et  d'archéoL^  III,  109; 
IV,  101;  V,  201;  VII,  369. 

(«)  Id.,  Vil,  p.  23;  VIII,  p.  8;  IX.  pp.  18,  32;  X.  pp.  18,  85. 

(s)  Aussi  Compte  rendu  des  Congrès  archéologiques  de  France  :  36, 
p.  349;  40,  p.  600;  41,  p.  352;  42,  p.  883. 
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y  prendront  pari.  Inutile  d'ajouter  que  la  question  s*est 
compliquée,  dans  ces  derniers  temps,  d'un  élément  nouveau. 
Je  songe  à  ce  que  j'appellerai  Técole  toute  jeune,  donc  toute 
vivace  et  toute  vigoureuse,  du  pittoresque  dans  l'art. 

Nous  avons  eu  à  nous  livrer  aussi  à  un  autre  examen  non 
moins  important  et  au  sujet  duquel  tous  les  hommes  com- 
pétents ont  été  d'un  avis  unanime.  Je  veux  parler  de  l'état 
vraiment  déplorable  dans  lequel  se  trouvent  les  splendides 
peintures  murales  de  Gluysenaer  qui  décorent  l'escalier  dé 
la  salle  des  pas-perdus  de  notre  université.  Ayant  Thonneur 
d'être  de  la  maison,  vous  voudrez  bien  me  permettre  d'en 
dire  quelques  mots,  d'autant  plus  que  cet  examen  a  provoqué 
des  observations  qui  sont  d'une  application  générale.  Depuis 
bon  nombre  d'années  ces  peintures,  dont  la  haute  valeur  a 
été  si  justement  appréciée  par  Riegel  dans  ses  Éludes  sur 
la  peinture  murale  en  Belgique  (i),  et  qui  dans  leur  ensemble 
représentent  les  grandes  époques  de  l'histoire  de  l'humanité, 
se  détérioraient,  s'effritaient  de  plus  en  plus,  et  à  maintes 
reprises  le  conseil  communal  eut  à  s'occuper  de  la  recherche 
des  moyens  qui  pourraient  préserver  cette  grande  œuvre 
artistique  d'une  destruction  complète.  Mais  rien  n'y  fit, 
l'élément  destructeur  continuait  son  œuvre. 

Lors  de  l'inspection  faite  par  les  délégués  de  la  Commis- 
sion royale  le  25  février  dernier,  la  question  fut  longuement 
discutée.  Je  me  permis  de  faire  remarquer  que  la  ventilation 
était  des  plus  mauvaises. 

La  grande  porte  n'est  que  rarement  ouverte,  et  encore 


(0  H.  BiEOEL.  Gesch,  der  WandmaUrei  in  Belgiën  seit  1866.  Berlin, 
1882,  p.  83. 
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seulemeut  pour  pea  de  temps,  à  roccasion  des  cérémonies 
académiques.  L'air  ambiant  y  est  toujours  froid  et  humide, 
au  point  qu'en  été,  c'est  à  peine  si  l'on  se  hasarde  à  s'y 
arrêter  pendant  quelques  instants,  alors  qu'il  serait  si  facile, 
—  et  cette  observation  peut  s'appliquer  aussi  à  nos  églises,— 
d'ouvrir  —  à  l'exemple  de  ce  qui  se  pratique  partout  en 
Angleterre  et  peut-être  aussi  dans  d'autres  pays,  —  large* 
ment,  pendant  les  journées  chaudes  et  sèches,  la  porte  à 
deux  battants  durant  une  bonne  partie  de  la  journée.  En 
Angleterre,  on  empêche  l'entrée  des  curieux  au  moyen 
d'une  cloison  peu  élevée  et  à  jour.  Seulement  mon  obser- 
vation n'était  fondée  qu'en  partie.  Une  cause  de  détérioration 
plus  importante  encore  fut  indiquée  par  un  des  membres 
les  plus  compétents  de  la  Commission  royale.  Ayant 
remarqué  que  la  peinture  la  plus  endommagée  était  celle 
dont  le  mur  était  exposé  à  l'ouest,  il  demanda  à  examiner 
rélat  extérieur  de  ce  mur  qui  devait  surtout  avoir  à  souffrir 
des  intempéries  et  des  vents  humides  de  l'ouest.  Les  délégués 
se  rendirent  dans  l'immeuble  contigu  à  l'université,  et  quelle 
ne  fut  pas  notre  surprise  de  devoir  constater  que  ce  mur 
était  resté  à  nu  depuis  la  construction  de  1817.  Les  briques 
portaient  une  efHorescence  si  forte  qu'on  aurait  cru  le  mar 
entier  recouvert  de  flocons  de  neige.  La  cause  principale.de 
rhumidité  était  donc  nettement  indiquée.  Si  dans  un  établis- 
sement qui  a  compté  de  tout  temps  dans  son  corps  profes- 
soral des  ingénieurs  si  distingués,  on  n'a  pas  songé 
depuis  1817  à  inspecter  l'état  extérieur  des  murs  de  l'édifice, 
cachés,  il  est  vrai,  de  toute  part  par  les  constructions  avoi- 
sinantes,  que  penser  dès  lors  de  quantité  de  monuments, 
églises,  édifices  civils  de  toute  sorte  qui,  au  point  de  vue  de 
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l'inspection,  se  trouvent  dans  des  conditions  bien  moins 
favorables?  Ceci  m'amène  à  émettre  Tavis  qu'il  serait 
peut-être  désirable  que  la  Commission  des  monuments  fil 
publier  une  plaquette  indiquant  brièvement  les  précautions 
essentielles  à  prendre  pour  la  conservation  des  monuments 
et  des  œuvres  d'art.  Rien  que  dans  ce  rapport,  j'ai  dû  appeler 
l'attention  sur  les  murs  exposés  à  l'ouest,  sur  la  mauvaise 
ventilation  surtout  de  nos  églises,  sur  les  pelouses  établies 
tout  contre  les  murs  des  édifices.  Je  tiens  à  dire  que  toutes 
ces  observations  m'ont  été  suggérées  par  les  inspections 
faites  en  commun  avec  les  délégués  de  la  Commission  cen- 
trale, preuve  évidente  de  la  grande  utilité  de  ce  mode 
d'inspection.  Dans  le  même  ordre  d'idées,  je  pourrais  vous 
rappeler  aussi  l'étude  si  suggestive  de  mon  savant  collègue 
et  ami,  M.  Vander  Mensbrugge,  recteur  actuel  de  notre 
université»  et  dont  un  exemplaire  a  été  envoyé  dans  le 
temps  à  tous  les  membres  des  Comités  provinciaux  par  les 
soins  de  la  Commission  royale,  qui  a  prouvé  qu'un  des 
meilleurs  moyens  de  conserver  les  tableaux  consistait  à 
étendre  un  vernis  sur  la  face  postérieure  des  toiles.  Toutes 
ces  indications,  et  bien  d'autres  encore,  constitueraient  un 
ensemble  des  plus  précieux,  dont  Tapplicalion  entraverait 
bien  des  détériorations  et  préviendrait  bien  des  désastres 
souvent  irréparables  si  elles  étaient  connues  des  personnes 
chargées  de  la  conservation  des  églises  et  des  œuvres  d'art. 

Je  termine  ce  rapport,  peut-être  déjà  un  peu  trop  étendu, 
par  quelques  mots  sur  les  publications  de  notre  Comité. 

Les  procès-verbaux  de  nos  séances  ont  été  régulièrement 
publiés.  Nous  en  sommes  au  troisième  volume. 

Dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  j'avais  émis  l'espoir  que 
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j*aurais  pu  vous  annoncer  maintenant  qae  ia  reprodaclion 
des  blasons  des  nienibres  da  chapitre  de  la  Toison  d'or 
de  1559,  peints  par  Lucas  d'Heere,  serait  en  bonne  voie 
d'exécution.  Mais  voyez  comme  nous  jouons  de  malheur! 
En  1891,  ie  Gouvernement  veut  bien  nous  informer  qu'il 
interviendra  pour  les  3/7  dans  les  dépenses  qu'on  prévoyait 
devoir  être  de  5,000  francs.  La  Province  déclarait  qu'elle 
ne  pouvait  prendre  de  décision  aussi  longtemps  que  la  ville 
refusait  d'intervenir.  Le  bourgmestre  d'alors,  que  certains 
de  ses  amis  taxaient,  au  point  de  vue  de  l'art,  d'américa- 
nisme, nous  écrivait  que  la  situation  financière  de  la  com- 
mune ne  permettait  pas  l'allocation  d'une  somme  de 
fr.  1,428-58,  alors  même  qu'elle  devait  se  répartir  sur  trois 
exercices.  Le  collège  actuel,  présidé  par  M.  Braun,  ayant 
des  tendances  artistiques  que  je  qualifierai  de  plus  efTeclives 
et  de  plus  réelles,  le  Comité  se  hasarda,  quoique  timidemenl, 
à  revenir  à  la  charge,  preuve  nouvelle  de  la  ténacité  de  ces 
flamands  gantois.  Et  voilà  que  le  collège,  sensible  à  notre 
demande,  y  donne  son  acquiescement,  et  nous  confirme  par 
lettre  du  11  décembre  dernier,  celle  du  18  mai  1891,  par 
laquelle  il  nous  annonçait  qu'il  inlerviendrait  pour  les  2/7. 
La  cause  paraissait  gagnée,  car  dès  le  20  décembre  le  Gou- 
vernement nous  informait  qu'il  maintenait  sa  décision  de 
4891  et  fixait,  par  conséquent,  le  taux  de  son  intervention 
aux  3/7.  Nous  estimions  l'adhésion  de  la  Province  comme 
certaine,  d'autant  plus  que  Thonorable  Gouverneur,  qui  de 
tout  temps  a  donné  tant  de  preuves  de  dévouement  aux 
travaux  du  Comité,  était  acquis  à  notre  projet  de  publi- 
cation. Mais  ne  voilà-t-il  pas  qu'en  sa  séance  du  3  juillet 
dernier,  le  conseil  provincial  adopte  le  rapport  du  conseiller 


—  J8!  — 

M.  Herman  De  Baets,  concluant  que  <  sans  méconnaître 
l'inférèt  que  peut  présenter  cet  objet,  il  estime  que  Tétat  des 
finances  de  la  Province  ne  permet  pas  d'allouer  le  crédit 
sollicité  »  (fr.  376-19  pendant  trois  ans!).  Je  n'apprécierai 
pas  ces  incidents  en  disant  que  la  ville  de  Gand,  depuis 
1891,  est  devenue  plus  riche  et  la  province  plus  pauvre, 
car  je  connais  les  ressources  si  restreintes  de  notre  com- 
mune, mais  non  la  situation  opulente  ou  précaire  de  la 
Flandre  orientale.  Faisant  bonne  mine  en  mauvaise  fortune, 
le  Comité  se  résignera  à  remettre  l'exécution  de  son  projet 
héraldique  à  des  temps  meilleurs. 

Ce  n'est  heureusement  pas  sur  cette  malheureuse  issue  de 
démarches  qui  ont  duré  plus  de  dix  ans,  —  et  dire  que  nous 
chavirons  au  moment  où  nous  croyions  avoir  atteint  le  port, 
—  ce  n'est  pas  sur  cette  triste  fin  que  je  dois  clore  mon 
rapport. 

Dans  chacune  de  nos  assemblées  générales,  il  a  clé 
question  du  Réperloire  archéologique.  Le  15  février  dernier, 
notre  Comilé  a  délégué  deux  de  ses  membres  à  la  séance  de 
la  Commission  royale  pour  s'entendre  sur  la  confection 
uniforme  du  Répertoire,  J'eus  l'honneur  d'y  présenter  un 
projet  de  rédaction,  accompagné  d'un  spécimen.  On  fut 
unanimement  d'avis  que  pour  que  ce  Répertoire  put  être 
réellement  utile,  il  était  nécessaire  d'illustrer  le  texte  de  la 
reproduction  des  principaux  monuments.  A  la  suite  de  ce 
vœu,  notre  Comité  sollicita  l'intervention  pécuniaire  de  la 
Province. 

Dans  sa  séance  du  17  juillet,  le  conseil  provincial  voulut 
bien  décider  que  c  la  somme  de  i,000  francs,  inscrite 
>  annuellement  au  budget  de  la  Province  à  titre  d'inter* 
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•  yention  dans  les  frais  du  Comité,  sera  augmentée  pendanl 
1  cinq  années  consécutives  d'une  somme  de  400  francs  par 
9  an,  afin  de  nous  aider  à  publier  un  répertoire  illustré  des 
»  principaux  monuments  et  objels  d*art  delà  province  i. 
Le  Comité  est  heureux  de  pouvoir  témoigner  sa  sincère 
gratitude  au  conseil  provincial  de  la  Flandre  orientale  poar 
sa  généreuse  intervention  et  pour  Tintérèt  qu'il  porte  à  nos 
travaux,  et  nous  ne  pouvons  que  souhaiter  que  cet  exemple 
soit  suivi  par  les  autres  provinces.  Grâce  à  cette  décision, 
nous  voilà  donc  riches  de  2,000  francs  pour  la  publicalîoo 
du  Bépertoire.  Mais  cette  somme  ne  sera  pas  suffisante. 

L'honorable  président  de  la  Commission  royale  a  bieo 
voulu  laisser  entendre,  à  la  séance  du  1S  février  dernier, 
que  peut-être  la  Commission  pourrait  prélever  une  certaine 
somme  sur  son  budget  à  titre  d'intervention  dans  les  frais 
de  la  publication  du  Répertoire  archéologique.  Je  ne  doule 
guère  que  cette  promesse  ne  se  réalise,  et  alors  le  Comité 
pourra  directement  mettre  la  main  à  l'œuvre.  C'est  le  sou- 
hait que  j'exprime  en  terminant  ce  rapport. 

M.  LE  Président.  —  Vous  avez,  Monsieur  De  Ceu- 
leneer,  dépassé  le  quart-d'heure  accordé  réglementaire- 
ment à  chaque  rapporteur.  Aussi,  je  ne  voudrais  pas 
m'étendre,  à  mon  tour,  sur  les  observations  que  vous  avez 
présentées  avec  tant  d'humour  et  tant  de  lucidité;  vous  me 
permettrez  cependant  de  faire  une  remarque  ou  plalôl 
une  réserve  sur  ce  que  vous  m'attribuez.  Je  ne  me  sou- 
viens pas  du  tout  d'avoir  promis  à  votre  Comité,  lors  de 
la  séance  du  15  février  dernier,  que  l'on  pourrait  imputer 
quoi  que  ce  soit  sur  le  crédit  de  la  Commission  centrale  pour 
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la  publication,  —  si  intéressante  qu'elle  soif,  —  de  l'inven- 
taire dont  vous  parlez.  Je  pense,  si  je  l'avais  fait,  que 
j'aurais  commis  un  abus  administratif;  à  coup  sûr,  j'aurais 
encouru  les  foudres  de  MM.  les  Directeurs  de  la  Justice  et 
des  Beaux-Arts  ici  présents  (rires).  Si  je  l'avais  dit,  je 
devrais  faire  mon  meâ  cnlpâ,  parce  que  je  ne  vois  vraiment 
pas  comment  on  pourrait  faire  un  pareil  transfert.  C'est,  au 
reste,  une  question  à  examiner;  nous  y  reviendrons  tantôt, 
à  propos  du  5""  de  notre  ordre  du  jour. 

La  parole  est  maintenant  à  M.  le  rapporteur  du  Hainaut. 
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PROVINCE  DU  HAINAUT 


M.  Hubert,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Dans  le  cours  de  cet  exercice,  nous  avons  eu  le  profond 
regret  de  perdre  notre  cher  et  estimé  vice-prcsidenl, 
M.  Augustin  Broquet.  Docteur  en  droit  et  candidat  notaire, 
il  fut  tour  à  tour  :  administrateur  des  hospices,  conseiller 
communal,  échevin,  bourgmestre  et  commissaire  d'arron- 
dissement. 

Il  a  rempli  brillamment  ces  diverses  fonctions  et  s*est 
fait  remarquer  par  ses  goûts  artistiques,  l'étendue  de  ses 
connaissances  historiques  et  archéologiques  et  son  grand 
zèle  pour  la  conservation  de  nos  monuments  nationaux. 

Ces  aptitudes  le  firei\t  nommer,  par  arrêté  royal  du 
23  octobre  1879,  membre  correspondant  de  notre  Commis- 
sion, en  remplacement  de  Barthélémy  Dumortier. 

Cinq  ans  plus  tard,  en  raison  de  sa  grande  expérience 
des  affaires  administratives,  ses  collègues  lui  conférèrent  la 
vice-présidence  du  Comité,  laissée  vacante  par  le  décès  da 
vicaire  général  Voisin. 

Durant  le  quart  de  siècle  qu'il  a  passé  parmi  nous,  doqs 
n'avons  cessé  d'admirer  son  zèle,  son  assiduité,  la  part  très 
importante  qu'il  a  prise  à  nos  discussions  et  à  nos  travaux, 
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de  même  que  Turbanilé,  Tamabililé  et  la  bonté  de  son 
heureux  caractère. 

« 
*  * 

La  perte  de  ce  regretté  collègue  a  fait  un  nouveau  vide 
dans  notre  Comité,  où  MM.  Bourlard  et  Dosveld,  décédés 
depuis  plus  de  trois  ans,  n*ont  pas  été  remplacés.  D'autres 
membres  étant  empêchés  par  leur  état  de  santé  d'assister  à 
nos  réunions,  plusieurs  de  nos  séances  réglementaires  n'ont 
pu  avoir  lieu,  parce  que  nous  n'étions  pas  en  nombre. 
Nécessairement  nos  travaux  en  ont  souffert  et  particuliè- 
rement la  préparation  de  l'inventaire  des  œuvres  d'art  de  la 
province.  Mais  nous  avons  assisté  à  toutes  les  visites  des 
délégués  de  la  Commission  centrale.  Nous  avons  ainsi 
inspecté  : 

A  Charleroi,  les  travaux  exécutés  à  l'église  de  la  ville 
basse.  C'est  dans  cet  édifice  que  sont  les  deux  grands  et 
beaux  tableaux  de  François-Joseph  Navez,  natif  de  Char- 
leroi :  t  Notre-Dame  des  affligés  »,  et  de  son  gendre,  Jean 
Portaels  :  <  Scène  de  la  vie  de  Saint-Antoine  de  Padoue  »  ; 

A  Binche,  les  travaux  de  restauration  de  l'hôtel  de  ville, 
qui  ont  remis  l'édifice  dans  le  style  ogival.  Il  avait  été 
transformé  et  déguise  dans  le  style  de  la  renaissance,  lors 
d'une  première  restauration  faite  après  l'incendie  de  la  ville 
par  les  troupes  du  roi  de  France  Henri  II  ; 

A  OUignies,  six  nouvelles  verrières  ; 

A  Bois-de-Lessines,  un  chemin  de  la  croix  et  des  tableaux 
qui  sont  en  mauvais  état  ; 

A  Bois-d'Haine,  la  suppression  d'un  grillage  en  fer  ; 

A  Soignies,  les  travaux  de  restauration  de  la  nef  de  la 
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collégiale.  Les  autres  parties  seront  restaurées  après  un 
complément  d'étude.  C'est  une  de  nos  plus  anciennes 
églises  romanes;  elle  était  fortifiée,  dit  la  tradition.  Elle 
renferme  des  stalles  de  chœur  qui  sont  des  meilleures  do 
pays  et  un  jubé  qui  a  du  mérite,  c*est  de  plus  un  don  fait  à 
l'église.  Bien  qu'ils  soient  de  style  renaissance,  (ont  milite 
en  faveur  de  leur  conservation.  Ce  sont  de  précieux  soave< 
nirs  locaux  qui  intéressent  notre  histoire  nationale  de  l'art  ; 
en  même  temps  ce  sont  des  originaux  que  ne  sauraient 
remplacer  des  imitations.  La  question  d'unité  de  style  est 
secondaire  en  pareil  cas  ; 

A  Mons,  à  l'église  de  Sainte-Waudru,  le  programme 
d'ensemble  de  tous  les  ouvrages  à  y  effectuer.  Ce  pro- 
gramme comprend  éventuellement  la  reproduction  d'une 
face  du  splendido  jubé  de  Du  Brœucq,  à  laquelte,  depuis 
longtemps,  la  Commission  s'intéresse  beaucoup  ; 

A  Braine-le  Comte,  deux  autels  et  un  lambris  ; 

A  Hautrage,  les  travaux  de  restauration  à  effectuer  à 
l'église  ; 

A  Marchienne-au-Pont,  la  nouvelle  église  ; 

A  Heppignies,  le  clocher  dont  une  partie  menace 
ruine  ; 

A  Marcinelle,  l'emplacement  de  la  nouvelle  ^lise  du 
quartier  de  La  Villelte  ; 

A  Neuville,  un  autel  placé  dans  l'église  de  La  Gage  ; 

A  Familleureux,  l'église  qui  a  été  incendiée  et  dont  la 
reconstruction  est  projetée.  Son  assurance  contre  l'incendie 
était  insufiGsante  et  il  n'y  avait  pas  de  paratonnerre.  Ces 
deux  éléments  de  conservation  sont  souvent  négligés,  les 
administrations  locales  n'y  attachant  pas  toujours  assex 
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d'importance.  Ils  pourraienl  utilement  faire  Tobjel  d'une 
surveillance  dé  l'Autorilé  supérieure. 


*  « 


La  Commission  centrale  a  chargé  le  Comité  d'examiner 
l'église  de  Saint-Yaast,  dont  le  classement  est  demandé.  D'un 
premier  examen,  il  semble  résulter  que  la  nef  et  le  chœur 
sont  de  l'époque  romane,  dont  il  nous  reste  bien  peu  de 
spécimens,  et  que  la  tour  est  de  style  ogival  tertiaire. 


Des  fouilles  ont  été  commencées  à  Grandmetz,  dans  une 
pièce  de  terre  appartenant  à  l'honorable  président  de  notre 
Comité,  M.  le  Baron  R.  du  Sart  de  Bouland,  Gouverneur 
du  Hainaut,  qui  se  propose  de  les  continuer.  Elles  ont 
permis  d*y  constater  la  présence  des  ruines  d'une  ancienne 
villa  gallo-romaine  que  l'on  suppose  avoir  été  détruite  par 
un  incendie.  Notre  collègue  M.  Soil  en  a  publié  la  relation 
dans  le  dernier  volume  des  Annales  de  la  Société  historique 
et  archéologique  de  Tournai  (1901) 


Les  travaux  de  restauration  de  Tabbaye  d'Aulne  et  de  la 
cathédrale  de  Tournai  se  continuent.  Le  projet  de  dégage- 
ment des  abords  de  celle-ci  est  en  bonne  voie,  grâce  à  la 
sollicitude  et  au  bienveillant  appui  de  M.  le  Ministre  de 
la  Justice,  qui»  dans  son  excellent  discours  d'ouverture  de 
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notre  dernière  assemblée,  a  attiré  raltention  sur  la  grande 
utilité  du  dégagement  des  monuments  historiques. 


Beaucoup  des  renseignements  qui  précèdent  étant  snrloat 
d'intérêt  local,  ne  sont  qu'indiqués  sommairement;  mais  ils 
se  trouvent  détaillés  au  compte  rendu  publié,  comme  ceux 
des  années  précédenles,  dans  Y  Exposé  de  la  situalion  admi- 
nistrative de  la  province.  Toutefois,  qu'il  nous  soit  permis  de 
rappeler  le  vif  désir  que  nous  y  exprimons  en  faveur  de  la 
réalisation  d'un  vœu  présenté  par  la  Commission  à  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  celui  de  voir  le  Gouvernement 
subsidier  la  restauration  des  façades  des  anciennes  maisons 
particulières  qui  présentent  un  intérêt  d'art,  d'archéologie 
ou  d'histoire. 

Comme  l'a  dit  la  Commission,  beaucoup  de  ces  façades 
sont  mutilées  par  des  réparations  économiques  ;  d'autres 
disparaissent,  parce  que  les  propriétaires  ne  sont  pas 
toujours  à  même  de  faire  le  nécessaire  pour  les  conserver. 
Elles  sont  souvent  alors  remplacées  par  des  œuvres  vul- 
gaires, mais  moins  coûteuses  à  entretenir. 

On  pourrait  en  citer  de  nombreux  exemples.  Nous  n'en 
rappellerons  qu'un  seul.  Il  y  a,  sur  la  place  de  Chièvres, 
des  restes  d'une  ancienne  résidence  d'une  famille  illustre, 
devenue  dans  les  temps  modernes  une  propriété  parlica- 
liêre  et  qui  a  passé  en  bien  des  mains.  Elle  est  connue  soos 
la  dénomination  de  c  Château  des  comtes  d'Ëgmonl»,  et 
rappelle  toute  une  période  tragique  de  notre  histoire.  En 
1874,  comme  elle  était  de  nouveau  à  vendre,  l'allention  du 
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Ministre  de  rinlériear  fut  appelée  sur  rinlérél  historique 
que  présente  ce  monument  ;  de  son  côté,  le  Cercle  archéo- 
logique de  Mons  émit  le  vœu  que  le  château  de  Chièvres  fut 
conservé,  et  en  publia  une  façade  que  j'avais  dessiné  alors  (i). 
Le  nouvel  acquéreur  devant  en  faire  réparer  les  toitures, 
surtout  celles  de  Tavant-corps,  et  des  fenêtres  du  grenier, 
sollicita  un  subside  de  400  francs.  N*ayant  pu  Toblenir,  il 
fit  disparaître  ces  fenêtres  ;  et  quant  au  couronnement  de 
Tavant-corps  qui,  sous  un  aspect  original,  rappelait  le 
passage  du  gothiqne  à  la  renaissance,  il  le  remplaça  par 
une  vulgaire  plate-forme  en  zinc. 

11  est  réellement  très  regrettable  que,  pour  la  modique 
somme  de  400  francs,  on  n*ait  pu  conserver,  sous  une  forme 
convenable,  les  restes  d'un  château  qui,  au  point  de  vue 
historique,  sont  d'un  intérêt  réel  pour  la  ville  de  Ghiêvres, 
le  Hainaut  et  le  pays  tout  entier. 

Comme  le  disait  encore  la  Commission,  si  le  Gouverne- 
ment et  les  administrations  locales  intervenaient,  de  telles 
façades  pourraient  être  conservées,  restaurées  et  grevées 
d'une  sorte  de  servitude  qui  les  mettrait  pour  l'avenir  à 
l'abri  des  changements. 

La  ville  de  Bruges  a  ouvert  franchement  cette  voie  ;  celle 
de  Bruxelles  l'a  suivie,  mais  pour  la  restauration  de  la 
Grand'Place  seulement.  L'administration  communale  de 
Tournai,  Tune  des  plus  zélées  pour  les  constructions  archi- 
tecturales, tout  en  protestant  de  sa  sympathie  pour  la 
conservation  des  anciennes  façades,  ne  s'est  pas  cependant 


(i)  Bulletin  des  séances  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  3'  série,  p.  261. 
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décidée  à  voter  le  principe.  Oa  voit,  par  le  peu  de  résollals 
obtenus  jusquici,  combien  l'intervention  sollicitée  serait 
utile. 

Depuis  25  ans,  la  ville  de  Bruges  a  contribué,  moyenoaDt 
une  dépense  de  89,207  francs,  à  la  restauration  de  79  coq- 
struclions,  soit  1,130  francs  pour  chacune,  et  annuellement 
3,S68  francs.  Cette  contribution  n'est  guère  élevée,  et 
cependant  Bruges  est  une  de  nos  plus  grandes  cités  et 
c*est  à  coup  sur  celle  qui  renferme  le  plus  d'anciennes 
maisons  ;  la  charge  serait  donc  légère  pour  les  autres 
localités.  Partout,  le  résultat  serait  considérable.  Il  le  serait 
au  double  point  de  vue  de  l'esthétique  et  des  finances,  car 
il  n  est  pas  de  localité  qui  ne  s'impose  des  sacriGces  pour 
son  embellissement,  et  il  n'est  pas  d'embellissement  plus 
apparent  et  moins  coûteux  que  la  restauration  de  ces 
anciennes  façades. 

A  très  peu  de  frais,  tout  en  donnant  de  la  variété  et  da 
pittoresque  aux  cités,  ces  façades  de  style  divers  contribue- 
raient à  la  direction  du  goût,  à  l'étude  de  l'archéologie,  à 
celle  de  l'histoire  nationale  et  au  développement  du  patrio- 
tisme. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résumé  succinct  de  nos  travaux  de 
l'exercice. 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions  pour  votre 
rapport.  Monsieur  Hubert. 
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PROVINCE  DE  LIÈGE 


M.  LoHBST-DE  Waha,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Le  rapport  sur  les  travaux  du  Comité  de  Liège,  pendant 
l'année  écoulée,  n'aura  pas  le  développement  que  je  lui 
souhaiterais.  Le  nombre  très  restreint  d'affaires  qui  lui  ont 
été  soumises,  et  surtout  leur  peu  d'importance,  ne  demandent 
pas  un  long  exposé. 

On  nous  propose  trop  souvent  et  <  on  nous  impose  des 
»  besognes  peu  artistiques  »  et  nous  aurions  c  le  désir  qu'on 
»  nous  saisisse  de  travaux  d'une  importance  capitale  dont 
»  nous  ne  sommes  jamais  avisés.  On  nous  consulte  chaque 
»  fois  qu'il  s'agit  d'acquisitions  ou  de  Iravaux  insignifîants, 

>  qui  concernent  des  monuments  qui  n'ont  ni  valeur  ni  carac- 

>  1ère,  et,  on  n'a  pas  recours  à  nos  lumières  quand  on 
»  bouleverse  nos  monuments  les  plus  remarquables  ».  Telle 
est  l'appréciation  de  notre  Président,  M.  le  Gouverneur  de 
la  province  de  Liège,  que  je  fais  mienne  en  l'occurrence, 
d'autant  mieux  que,  précédemment,  j'ai  déjà  eu  l'occasion 
de  parler  en  ce  sens. 

Notre  bonne  ville  de  Liège  voit  s'élever  des  édifices  et 
monuments,  tels  que  hôtel  des  Postes,  écoles,  commis- 
sariats, sans  que  le  Comité  ait  été  consulté  ;  d'autres  sont 
restaurés,  décorés,  meublés,  sans  même  que  l'on  s'en  doute. 
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Je  me  vois  même  dans  un  singulier  embarras  pour 
exprimer  toute  ma  pensée,  parce  que  je  suis  dans  la  crainle 
d*enlrer  dans  un  domaine  où  je  ne  serai  pas  accueilli, 
malgré  ma  bonne  inlenlion,  de  poursuivre  le  but  commun 
de  tous  les  Comités  et  de  la  Commission  des  Monuments 
elle-même.  Je  ne  puis  cependant  me  résoudre  à  ne  pas 
conslaler  qu*il  s*exécute  actuellement  à  Liège  des  travaux 
d'une  importance  capitale  et  dont  Tintérét  esthétique  est 
incontestable.  Nous  vouions  parler  du  pont  nouveau  de 
Fragnée.  Néanmoins,  Tadminislration  des  Ponts  cl  Chaus- 
sées, suivant  Texemple  donné  par  le  Ministre  dos  chemins 
de  fer,  n*a  pas  paru  se  souvenir  qu*il  y  avait  un  Comité  de 
correspondants  de  la  Conimission  royale  des  Monuments 
composé  de  Liégeois  assurément  très  aptes  à  examiner  les 
questions  d'intérêt  local,  où  leur  compétence  peut  être  utile 
et  tout  au  moins  à  fournir  des  renseignements  et  des  indi- 
cations dont  les  administrations  auraient  profit  à  tenir 
compte.  —  Je  cite  pour  mémoire,  la  restauration  du  frontoo 
du  Palais  de  Justice,  ancien  palais  des  Princes  Évèques,  qui 
n*a  jamais  été  présenté  au  Comité,  même  à  titre  officieux. 
—  L'insignifiance  d'un  grand  nombre  de  projets  inscrits  à 
nos  ordres  du  jour  désintéresse  les  membres  du  Comité  au 
lieu  d'encourager  leur  assiduité. 

Lorsqu'un  objet  vraiment  digne  d'intérêt  est  inscrit, 
les  réunions  sont  nombreuses.  Tel  a  été  le  cas  pour  le 
projet  de  restauration  du  portail  de  Saint-Jacques,  dont  j'ai 
déjà  eu  à  signaler  l'état  lamentable  l'année  dernière. 

L'intervention  du  Comité  n'est  pas  étrangère  à  la  restau- 
ration de  ce  portail.  Depuis  plusieurs  années,  les  rapports 
annuels  mentionnaient  l'état  de  délabrement  de  ce  mona* 
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ment  et  faisaient  appel  à  la  sollicitude  des  administrations 
compétentes.  Ces  appels  ont  élé  entendus,  des  plans  produits 
et  l'on  peut  espérer  un  bon  résultat  si  l'on  sait  éviter  Técueil 
de  la  reconstruction  au  lieu  de  la  restauration  et  si  l'on 
arrive  à  retrouver  les  pierres  do  même  nature  que  celles 
qui  ont  élé  employées  au  xvi' siècle.  Pour  cette  restauration, 
les  observations  qui  ont  été  faites  en  celte  enceinte  sur 
l'emploi  et  le  choix  des  matériaux,  trouveront  leur  place  et 
leur  utilité.  Les  parties  nouvelles  seront  nombreuses  et  il 
importe  qu'elles  ne  détonnent  pas  dans  l'ensemble  de  la 
restauration. 

Une  seconde  affaire  importante  est  arrivée  à  une  solution 
partielle.  Depuis  que  l'église  de  Xhignesse  a  été  classée,  les 
administrations  fabricienne  et  communale  ont  souscrit  tout 
ce  qu'elles  pouvaient,  vu  leurs  maigres  ressources.  Les 
plans  sont  terminés,  approuvés,  mais  ce  n'est  pas  avec  les 
3,000  francs  que  ces  administrations  s'engagent  à  fournir, 
que  l'on  peut  entreprendre  la  restauration. 

En  inscrivant  celte  intéressante  et  exceptionnelle  église 
romane  dans  la  seconde  classe,  il  avait  paru  que  la  Commis- 
sion royale  se  disposait  à  prêter  son  appui,  dans  une  certaine 
mesure,  comme  elle  Tavait  fait  pour  l'église  de  Saint- 
Séverin  ?  Or,  il  n'y  a  pas  à  se  le  dissimuler,  si  une  inter- 
vention pécuniaire  ne  se  produit  pas  à  bref  délai,  non 
seulement  les  frais  de  restauration  s'accroîtront,  mais  celle-ci 
deviendra  impossible. 

Il  est  superflu  de  faire  mention  des  autres  objets  dont  le 
Comité  a  eu  à  s'occuper,  autels,  confessionnaux,  chaires  de 
vérité,  ameublement,  vitraux,  etc.,  etc.,  auxquels  des  avis 
favorables  n'ont  pas  été  refusés. 
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Les  travaux  ont  été  poursuivis  aux  forteresses  ou  châteaux 
de  Moha,  Franchimont  et  Logue  et,  comme  les  années  pré- 
cédentes, les  membres  du  Comité  ont  été  invités  à  participer 
à  de  nombreuses  inspections  auxquelles,  plusieurs  de  nos 
collègues  ont  assisté. 

Enfin,  l'inventaire  des  constructions  civiles  et  religieuses 
intéressantes  est  à  peu  près  rédigé.  Celui  des  objets  d*art 
est  encore  incomplet,  mais  il  pourra  être  terminé  en  quelques 
mois,  d'autant  plus  facilement  que,  en  ce  qui  concerne  la 
ville  de  liiége,  il  a  été  publié  dans  la  collection  des 
mémoires  couronnés  par  la  Société  d'Émulation.  Le  lauréat 
était  M.  Renier,  membre  correspondant. 

M.  LE  Président.  —  Nous  remercions  M.  Lohest  au  sujet 
de  son  intéressant  rapport. 

Pour  1  église  de  Xhignesse,  la  Commission  royale  des 
monuments  l'a  vivement  recommandée  auprès  du  Ministre 
compétent,  comme  elle  l'a  fait  pour  l'église  Saint-Séverin. 

Quant  à  la  question  si  importante  que  vous  soulevez, 
savoir  si  les  Comités  provinciaux  peuvent  être  consultés  oa 
non  au  sujet  des  grands  monuments,  tels  que  ceux  en  con- 
struction actuellement  à  Liège  :  l'Hôtel  des  Postes,  le 
Pont  de  Fragnée,  etc.,  c'est  chose  capitale;  on  peut  se 
demander  si  la  Commission  centrale  et  les  Comités  des 
correspondants  doivent  être  consultés  à  ce  sujet?  Noos 
sommes  chargés  de  la  conservation,  mais  non  pas  de  la 
création  dés  monuments.  Remarquez-le  :  nous  sommes 
partisans  d'être  consultés  au  sujet  des  nouveaux  monuments; 
c'est  l'objet  d'une  motion  de  M.  Maquet  au  sein  de  la 
Commission  centrale  qui  a  été  transmise  aux  Ministres.  £o 
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fait,  Doas  avons  é(é  consultés  pour  les  nouveaux  musées  de 
Mons,  (le  Gand  et  de  Liège.  Quant  à  THôtel  des  Postes  de 
Liège,  il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est  un  de  vos  collègues 
du  Comité  de  Liège,  M.  Jamar,  qui  a  été  chargé  de  ce 
travail.  Il  aurait  pu  prendre  officieusement  votre  avis  et 
celui  de  la  Commission  royale. 

Ainsi  procède  notre  éminenl  collègue,  M.  Maquet,  chaque 
fois  qu'il  est  appelé  à  édifier  un  monument  important. 

En  ce  qui  concerne  l'exécution  du  fronton  du  Palais  des 
Évèques  du  côté  de  la  place  Saint-Lambert,  il  ne  faut  pas 
oublier  que,  dans  une  visite  à  Liège,  à  laquelle  vous  n'as- 
sistiez pas  malheureusement,  la  question  a  été  débattue 
d'une  façon  si  approfondie  que  nous  ne  nous  étonnons  pas 
que  M.  le  Gouverneur  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  consulter 
de  nouveau  votre  Comité. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Limbourg. 
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PROVINCE  DU  LIMBOURG. 


M.  Vàn  Neuss,  en  remplacemenl  de  M.  Fabbé  Daniels, 
rapporteur  : 

Messieurs, 

Le  Gomilé  du  Limhourg  n'a  pas  à  vous  faire  celle  année 
un  long  rapport  et  je  n'abuserai  donc  pas  de  votre  bienveil- 
lante attention. 

Notre  Comité  n'a  été  consulté  sur  aucun  projet  de  con- 
struction, de  reconstruction  ou  de  restauration  de  monu- 
ments, et  aucune  autre  question,  rentrant  dans  le  cadre  de 
sa  compétence,  n'a  été  soumise  à  son  examen. 

On  a  fait  ressortir,  à  plus  d*une  occasion,  dans  cette 
assemblée,  combien  il  peut  parfois  être  utile  ou  nécessaire 
de  faire  appel  aux  connaissances  locales  des  Comités  pro- 
vinciaux dans  l'instruction  des  affaires  sur  lesquelles  la 
Commission  royale  doit  se  prononcer  souverainement. 

Après  ce  qui  a  été  dit  et  répété  à  ce  propos,  nous  ne 
voulons  pas  revenir  sur  la  question  autrement  que  pour 
exprimer  encore  une  fois  nos  regrets  d'être  tenus,  par 
continuation,  à  Técart  dans  l'étude  préliminaire  des  projets, 
même  de  ceux  auxquels  nous  portons  maniTestement  le  plus 
vif  intérêt.  En  règle  générale,  nous  restons  parfaitement 
étrangers  aux  projets  de  restauration  d'édiCces,  de  place- 
ment, dans  les  églises,  de  meubles  artistiques,  d'autels,  de 
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vitraux,  etc.,  jusqu'à  l'agréable  moment  où  nous  sommes 
prévenus  de  l'arrivée  dans  la  province  de  la  Commission 
royale  des  monuments.  Alors,  dans  des  enlreliens  aussi 
charmants  qu'instructifs  avec  MM.  les  membres  de  cette 
Commission  et,  souvent,  avec  son  distingué  Président,  nous 
faisons,  sur  le  tard,  la  connaissance  de  travaux  exécutés 
d'après  des  plans  que  nous  n'avons  jamais  vus. 

Si  nous  devons  finir  par  accepter  définitivement  cette 
situation,  nous  l'accepterons  avec  une  philosophique  rési- 
gnation, mais  on  voudra  bien  convenir  que  la  résignation  à 
jouer  un  rôle  aussi  effacé  ne  peut  manquer  de  produire  à 
la  longue  un  effet  très  déprimant  au  point  de  vue  du  zèle  de 
nos  membres  les  plus  dévoués.  —  Soit  dit  tout  cela  sans 
aigreur  pour  personne,  mais  non  sans  un  grain  d'envie 
lorsque  nous  voyons  d'autres  Comités  provinciaux  être 
largement  associés  à  tous  les  travaux  qui  s'exécutent  dans 
leur  ressort. 

Cette  année,  les  occasions  n'ont  pourtant  pas  fait  défaut 
dans  le  Limbaurg  pour  entretenir  un  peu  l'activité  du 
Comité  provincial.  Les  administrations  fabriciennes  et  les 
administrations  communales  sont  dans  notre  province  de 
plus  en  plus  soucieuses  de  la  conservation  des  monuments 
du  passé  et,  depuis  notre  dernière  réunion  générale,  elles 
ont  mis  en  avant  plusieurs  projets  de  construction,  de  res- 
tauration et  d'ameublement.  Nous  avons  pris  à  ce  sujet  des 
renseignements  dans  les  bureaux  du  Gouvernement  pro- 
vincial et,  d'après  ces  renseignements,  nous  pouvons  citer  : 
le  placement,  dans  la  nouvelle  église  de  Kessenich,  d'un 
maitre-autel,  d'un  banc  de  communion  et  d'une  chaire  de 
vérité;  dans  l'église  de  Wimmertingen,  récemment  détruite 
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par  un  incendie  et  reconslraite  aussitôt,  le  piacenient  d*on 
mailre-autel  et  d'une  chaire  de  vérité. 

Les  églises  de  Widoye,  de  Geystingen  et  de  Lommel  ont 
été  dotées  d'un  maitre-autel,  et  la  belle  église  de  Neeroe- 
teren,  d'une  chaire  de  vérité. 

Les  églises  d'Alken,  de  Zolder  et  de  Corthys  ont  été 
pourvues  de  divers  objets  d'ameublement,  parmi  lesquels 
deux  autels  latéraux. 

La  construction  de  meubles  artistiques  pour  les  églises 
de  Genck,  de  Neerhacren,  d'Alken»  de  Lommel  et  pour 
l'église  Saint-Jean-Baptiste,  à  Tongres,  est  à  l'élude. 

En  ce  qui  concerne  la  restauration  partielle  ou  totale  de 
monuments,  nous  nous  trouvons  aussi  devant  plusieurs 
projets  ou  avant-projets  en  instruction,  notamment  :  la  res- 
tauration du  chœur  de  l'église  de  Halen,  la  restauration  de 
la  lour  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Trond  qui  orne  la 
pittoresque  GrandTlace  de  cette  ville,  et  les  travaux  à  faire 
pour  assurer  la  conservation  de  la  gracieuse  porte  renais- 
sance qui  se  trouve  au  pied  de  la  tour.  Ajoutons  encore  à 
cette  liste,  que  nous  pourrions  allonger,  la  restauration  de 
l'intéressante  église  de  Berg  près  de  Tongres,  les  sculptures 
intérieures  à  faire  dans  l'église  de  Neeroeteren,  le  délicat 
projet  de  restaurer  et  de  déplacer  le  jubé  monumental  de 
Tessenderloo  et,  finalement,  les  décisions  à  prendre  au  sujet 
des  peintures  murales  découvertes  dans  les  églises  de  Zep- 
peren  et  du  Béguinage  de  Tongres. 

La  Comniission  royale  des  monuments  nous  fait  le  plaisir 
de  nous  convoquer  très  régulièrement  et  en  temps  utile  à 
ses  visites  dans  la  province.  Nous  lui  en  exprimons  toute 
notre  reconnaissance.  Des  délégués  de  notre  Comité  col 


] 


—  269  — 

accompagné  les  membres  de  la  Commission  dans  les  visites 
suivantes  : 

A  Peer,  pour  Texamen  d*im  autel  latéral  placé  dans  Téglise 
paroissiale; 

A  Saint-Trond,  pour  l'examen  du  mobilier  placé  dans 
réglise  Saint-Pierre  et  d'un  chemin  de  la  croix  et  de  vitraux 
dans  l'église  Saint- Martin  ; 

A  Zepperen,  pour  l'examen  des  travaux  de  restauration 
intérieure  de  l'église; 

Dans  les  églises  d'Âlken  et  de  Geystingen,  pour  le  place- 
ment d'objets  mobiliers  et,  enfin,  à  Bilsen  et  à  Looz,  où  les 
délégués  de  notre  Comité  ont  eu  la  satisfaction,  pour  la 
première  fois,  croyons-nous,  de  prendre  connaissance  de 
projets  en  instruction  et  non  encore  exécutés.  Il  s'agissait, 
à  Bilsen,  d'examiner  sur  place  des  questions  relatives  à 
l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  l'église  et,  à  Looz, 

d'examiner  un  avant-projet  pour  la  restauration  de  l'hôtel 
de  ville. 

La  rédaction  de  notre  inventaire  des  objets  d'art  continue 
d'avancer.  Nous  nous  proposons  de  profiter  des  derniers 
beaux  jours  de  l'année  pour  visiter  les  communes  qu'il  nous 
reste  à  voir  dans  le  canton  de  Saint-Trond.  Nous  n'avons 
découvert,  cette  année,  dans  nos  visites,  que  des  objets  d'un 
intérêt  secondaire. 

Comme  détail,  un  peu  étranger  à  notre  mission,  nous 
dirons  que  pendant  notre  tournée  à  Dilsen,  nous  avons 
fortuitement  rencontré,  sur  le  territoire  de  cette  commune, 
contre  la  voie  romaine  qui  longe  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
des  restes  non  douteux  d'une  villa,  relais  de  poste  ou  autre 
établissement  gallo-romain.  Nous  avons  recueilli  notamment 
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de  nombreux  débris  de  tailes  et  des  morceaux  de  vases  en 
terre  samienne  et  un  fragment  de  tête  avec  un  sîgle  devenu 
illisible  par  suite  d*usure. 

Deux  de  nos  membres  ont  assisté  à  la  réunion  que  la 
Commission  royale  a  convoquée  à  Bruxelles  en  vue  d'adopter 
un  plan  uniforme  pour  Timpression  de  Tinventaîre  des 
objets  d*art  conservés  dans  des  édifices  publics.  11  a  para 
utile  à  nos  délégués  de  communiquer  dans  cette  assemblée, 
à  titre  de  spécimen,  quelques  articles  de  la  minute  de  notre 
inventaire,  tels  que  la  description  de  statues,  de  meubles, 
d'objets  d*orfèvrerie,  etc.,  et  il  s*est  trouvé  que  nos  descrip- 
tions sont  en  général  conformes  au  plan  qui  a  été  adopté  pour 
l'impression. 

Dans  quelques  provinces,  les  Comités  ont  fait  précéder 
l'inventaire  d'une  courte  notice  descriptive  des  églises  ou 
monuments  où  les  objets  se  trouvent.  C'est  là  une  extension 
donnée  à  Tinventaire  qui  n'a  pas  été  prévue  dans  le  Lim- 
bourg.  Mais,  dans  l'intérêt  de  l'uniformité,  nous  sommes 
disposés  à  combler  la  lacune  que  notre  travail  pourrait  pré- 
senter sous  ce  rapport. 

La  question  de  la  création  d'un  musée  provincial  que 
notre  Comité  ne  cesse  de  recommander,  est  toujours  arrêtée 
par  des  difficultés  financières.  Avec  Tespoir  que  ces  diffi- 
cultés puissent  être  résolues,  nous  nous  appliquons  à  enri- 
chir les  collections  naissantes  qu'un  fonctionnaire  intelligent 
a  réunies,  avec  le  zèle  le  plus  louable,  dans  les  locaux  du 
Gouvernement  provincial. 

Avant  de  terminer  notre  rapport,  nous  avons  le  devoir, 
Messieurs,  de  rendre  hommage  à  la  mémoire  d'un  de  nos 
membres  les  plus  éclairés,  M.  le  baron  de  Pitteurs-d'Onlange, 
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dont  nous  avons  eu  à  déplorer  la  perle  dans  le  courant  de 
ranncc  et  qui  n*esl  pas  encore  rennplacé. 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  Van  Neuss,  vous  avez  bien 
raison,  au  nom  de  votre  Comité  provincial,  de  vous  plaindre, 
d*autanl  plus  que  nous  savons  tous  que  le  Comité  du  Lim- 
bourg  est  Tun  des  plus  actifs;  vous  savez  que  la  faute  com- 
mise ne  peut  pasèlre  imputée  à  la  Commission  royale.  Il  ne 
dépend  pas  de  nous  que  vous  soyez  consultés  tout  d'abord. 
C*esl  à  Tadministration  provinciale  que  vous  devriez  adresser 
votre  réclamation. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  du  Luxembourg. 

M.  SiBENALER,  rapporteur.  —  Monsieur  le  Président, 
M.  Tandel  étant  indisposé,  je  vais  avoir  l'honneur  de  donner 
lecture  du  rapport  en  son  nom. 

M.  LE  Président.  —  Parfaitement. 
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PROVINCE  DU  LUXEMBOURG 


M.  SiBENALER,  CD  remplacement  de  M.  Tandel»  rcgh 
porteur  : 

Messieurs, 

Depuis  tantôt  deux  ans,  ensuite  du  cruel  événement  da 
26  janvier  1901,  qui  lui  a  enlevé  son  Président  d'honneur, 
le  Comité  des  correspondants  du  Luxembourg  n*a  pu  faire 
preuve  de  grande  activité  ;  aucun  projet  ne  lui  a  été  soumis 
de  la  part  de  TAutorité  supérieure. 

Quelques  inspections  ont  eu  lieu  de  concert  avec  les 
délégués  de  la  Commission  royale  des  Monuments.  En  voici 
rénuméralion  succincte  : 

Réception  du  banc  de  communion  et  des  statues  placées  à 
l'église  de  Bertrix  ; 

Examen  d*un  tableau  à  restaurer  à  l'église  de  Rossignol  ; 

Examen  de  vitraux  placés  à  l'église  de  Bastogne; 

iNouvelle  visite  de  l'église  de  Saint-Hubert  ; 

Visite  de  l'ancienne  chapelle  de  Frasscm  ; 

Choix  de  l'emplacement  proposé  pour  la  nouvelle  église 
de  Pin  ; 

Examen  du  mailre-autel  et  des  autels  latéraux  de  l'église 
de  Rendeux-Haut  ; 

Examen  de  quatre  vitraux  placés  dans  les  nefs  latérales 
de  l'église  de  Libin. 

En  dehors  de  ces  inspections,  le  Comité  luxembourgeois 
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s*est  occupé  de  FinveDtaire  des  objets  d'art  existant  dans  la 
province.  Ce  travail  est  préparé,  il  est  même  déjà  fait  pour 
l'arrondissement  d'Ârlon-Yirlon,  mais  il  manque  malheu- 
reusement quelques  documents  pour  l'achever. 

Toutefois,  il  serait  désirable  que  la  Commission  des 
Monuments  donnât  un  plan  général  d'ensemble  pour  effec- 
tuer ce  travail,  afin  d'obtenir  l'uniformité  pour  tout  le 
royaume. 

Je  crois  utile  de  faire  connaître  de  quelle  façon  il  a  été 
procédé  dans  le  Luxembourg  au  récolement  des  objets 
d'art  : 

Feu  M.  Orban  de  Xivry,  le  très  regretté  Gouverneur 
de  la  province,  a  adressé  une  circulaire  aux  conseils  de 
fabrique  d'église  avec  un  questionnaire  formulé  de  la 
manière  suivante  : 

Quel  est  le  patron  de  Téglise  que  vous  administrez? 

En  quelle  année  l'église  a-t-elle  élé  construite  et  quel  est 
son  style? 

Existe-t-il  des  paratonnerres  ou  des  gargouilles  artistiques? 

Y  a-l-il  des  grilles  de  défense? 

Existe-t-il  des  vitraux  et  à  quelle  époque  sont-ils  attribués  ? 

Existe-l-il  des  monuments  funéraires  dans  l'église  ? 

Indiquez  le  nombre  et  les  inscriptions,  si  possible. 

Les  pierres  lumulaires  servent-elles  de  dallage?  —  Dans 
Taffirmative,  peut-on  encore  lire  les  inscriptions  qui  s'y 
trouvent? 

Existe-t-il  des  blasons,  des  inscriptions  épigraphiques  ou 
des  marques  anciennes  ? 

Indiquez  la  nature  de  ces  blasons,  inscriptions  ou 
marques. 
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Nfî  Irouvc-t-on  pas  dans  les  combles  de  Tégiise  des  objets 
qui  pourraient  avoir  uue  certaine  valeur  archéologique? 

N'y  a-t-il  rien  de  remarquable  en  fait  de  cryptes,  cod- 
fessionnaux,  boiseries,  stalles,  chaires  à  prêcher,  bancs 
d'oeuvre,  siège  du  célébrant? 

N*existe-t-il  rien  de  curieux  en  fait  d'orfèvrerie,  de  lumi- 
naire, de  dais,  d'aulel,  de  ciboires,  fonts,  bénitiers,  lutrios, 
ornements,  habits? 

N'y  a-t-il  pas  de  peintures  murales  anciennes,  des 
tableaux,  des  meubles  ou  des  statues? 

Tous  ces  questionnaires,  dûment  remplis,  ont  été  classés 
et  remis  aux  membres  du  Comité  provincial  des  correspon- 
dants du  Luxembourg. 

On  a  assigné  à  ces  membres  un  certain  nombre  de 
communes  et  de  sections  de  communes  en  tenant  compte 
de  leur  résidence  et  des  facilités  de  communication  avec 
ces  localités.  Chaque  membre  s'est  rendu  sur  les  lieux,  afin 
de  contrôler  les  renseignements  contenus  dans  les  question- 
naires mis  à  sa  disposition  et  a  fait  un  rapport  spécial  en  y 
comprenant  les  autres  édifices  civils,  religieux,  publics  ou 
privés  ayant  un  caractère  monumental,  archéologique,  his- 
torique ou  curieux. 

Tous  ces  rapports,  à  l'exception  d'un  seul  qui  ne  m'est 
pas  encore  parvenu,  sont  classés  et  l'on  n'attend  plus  qae 
les  instructions  de  la  Commission  royale  des  Monuments  pour 
faire  le  travail  de  fusion  d'une  manière  méthodique  permet- 
tant de  consulter  utilement  et  rapidement  Tinventairegénéral. 

Notre  Comité  préconise  le  classement  alphabétique  par 
nom  des  localités  où  les  objets  inventoriés  se  trouvent  et 
pour  chaque  province  en  particulier. 
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D'autres  questions,  dont  les  défaits  sont  trop  longs  pour 
trouver  place  dans  ce  rapport,  ont  été  traitées  dans  la 
dernière  réunion  du  Comité. 

Afin  de  ne  pas  abuser  de  vos  moments,  je  remettrai  le 
procès-verbal  de  cette  réunion  à  M.  le  Président,  qui  jugera, 
sans  doute,  utile  de  le  publier  dans  le  Bulletin  de  la  Com- 
mission royale. 


COxMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


Réunion  du  Comité  provincial  du  Luxembourg. 


'    SÉANCE   DU   13  AOUT   1902. 

Présents  :  MM.  le  comte  G.  de  Briey,  gouverneur,  prési- 
dent; Tandel,  vice- président;  Van  de  Wyngaert,  membre- 
secrétaire;  Cupper,  Déome,  le  R.  P.  Goffinel,  Wilmart, 
membres,  et  Sibenaler,  secrétaire-adjoint. 

M.  le  Gouverneur  entrelient  le  Comité  de  l'inventaire  à 
former  des  objets  d'art  appartenant  aux  établissements 
publics  et  des  édifices  civils,  privés,  religieux  ou  autres, 
ayant  un  caractère  monumental,  archéologique,  historique 
ou  curieux.  Il  dépose  le  dossier  contenant  tous  les  rapports 
fournis  par  les  membres  correspondants,  à  l'exception  de 
celui  de  M.  Kurth,  qui  n'est  pas  encore  parvenu. 

M.  le  Gouverneur  promet  d'insister  personnellement 
auprès  de  M.  Kurth,  afin  que  le  dossier  dont  il  s'agit  puisse 
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élre  complété  le  plus  tôt  possible  et  le  travail  de  fusion 
entrepris,  ainsi  que  la  Commission  royale  des  Monuments, 
par  l'organe  de  son  Président,  M.  Ch.  Lagassedc  Locht.en 
a  exprimé  le  désir  à  diverses  reprises. 

M.  le  Gouverneur  fait  également  connaître  que  M.  le 
Minis^tre  de  la  Justice  s'intéresse  spécialement  à  la  question 
de  restauration  de  Tcglise  de  Saint-Hubert.  La  question  de 
dérochoment  du  plairas  intérieur  de  l'édifice  a  donné  lieu  à 
des  divergences  d'opinions  qui  ont  amené  l'arrct  complet 
des  travaux,  en  attendant  une  nouvelle  décision. 

M.  Dépme  proleste  conire  l'idée  de  polychromer  l'église 
de  Saint-Hubert  sauf  quelques  parties  spécialement  réscrvtes 
à  cet  usage;  mais  le  travail  devrait  être  confié  à  de  vrais 
artistes. 

M.  Van  de  Wyngaert  trouve  que  l'harmonie  des  couleurs 
dans  les  matériaux  employés  pour  la  construction  de  l'église 
de  Saint- Hubert  est  parfaite  et  qu'il  serait  regrettable  de 
recouvrir  ce  beau  travail  d'architecture  d'un  nouveau  plâ- 
trage et  de  couleur. 

Le  R.  P.  GoQinet  est  du  même  avis  et  attire  raltenlion 
de  la  Commission  des  Monuments  sur  ladite  église,  plas 
spécialement  depuis  sa  dernière  visite.  Les  murs  du  chœur 
n'étaient  pas  décrépis,  personne  n'a  pu  savoir  s'ils  sont 
polychromes  comme  ceux  des  nefs  et  des  colonnes.  Ces 
dernières  sont  admirables  parce  que  la  polychromie  tient  au 
choix  et  à  la  disposition  des  matériaux  employés  et  non  à 
une  peinture  à  l'huile. 

Si  le  chœur  est  semblablement  consiruit,  c'est  à  [orliori 
que  tiendront  à  leur  opinion  les  adversaires  de  la  poly- 
chromie à  Thuile. 


—  277  — 

Mais  si  les  mars  du  chœur  sont  en  pierres  grises,  vient 
la  plus  grave  question  :  Que  faire? 

l**  Évidemment  rechercher  si  les  constructeurs  ont  voulu 
celle  différence  pour  en  tirer  bon  parti  ou  s'ils  l'ont  subie  à 
regrel.  En  ce  dernier  cas,  examiner  ce  qu'ils  ont  fait  pour 
sortir  de  leur  embarras  ; 

2"  Prendre  une  décision  et  juger  s'il  faut  polychromcr  lé 
chœur  seulement,  les  nefs  seulement,  le  tout. 

Le  R.  P.  GoCSnet  demande  s'il  n'y  aurait  pas  moyen 
d'engager  plusieurs  villages  à  tenir  propres  etconvenables 
les  abords,  les  alentours  de  leurs  églises?  D'y  faire  quelques 
embellissements  et  de  les  entretenir,  surtout  d*en  écarter 
les  choses  encombrantes,  inconvenantes,  etc. 

La  plus  pauvre  église,  bien  soignée  extérieurement,  inspi- 
rerait non  seulement  la  piété,  mais  l'ordre  et  la  bonne  tenue 
des  maisons  particulières. 

Cette  observation  doit  s'appliquer  à  beaucoup  de  villages 
et  plus  spécialement  à  Saint-Hubert,  dont  les  abords  mal 
entretenus  de  l'admirable  église,  ne  permettent  même  pas 
récoulemenl  régulier  des  eaux  pluviales.  D'autre  part,  les 
cryptogames  s'introduisent  entre  les  pierres  de  la  façade  et 
les  font  éclater. 

M.  Tandel  dit  que  le  cas  a  été  de  même  pour  beaucoup 
d'églises  de  son  arrondissement,  mais  qu'à  force  d'intervenir 
auprès  des  communes,  il  a  obtenu  le  dégagement  général 
des  édifices  du  culte. 

M.  Gupper  insiste  également  sur  celte  question  et 
signale  plus  spécialement  les  églises  de  Bande  et  de 
Sibret,  où  les  eaux  pluviales  coulent  dans  les  fondations, 
provoquent   l'humidité   et    hâteront   la   destruction.  Il   y 
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aurait  lieu  de  construire  des  filets  d'eau  et  des  trottoirs. 

M.  Cupper  signale  aussi  qu'il  est  question  d'agrandir  le 
chœur  de  l'église  de  Bourcy.  Il  prie  le  Comité  d'émettre  uo 
vœu  auprès  de  la  Commission  royale  des  Monuments  pour 
qu'une  visite  soil  ordonnée  avant  d'entamer  les  travaux.  U 
voûte  du  chœur  est  polychromée  et  il  y  aurait  peut-être 
lieu  de  prescrire  des  travaux  de  conservation. 

M.  le  Gouverneur  promet  d'en  référer  à  la  Commission 
royale  des  Monuments  et  insistera  tout  spécialement  poar 
que  les  desiderata  du  Comité  soient  pris  en  considération. 

M.  Tandel  fait  connaître  qu'il  existe  à  l'église  du  village 
de  Lacuisine  des  verres  à  vilre  d'une  crudité  peu  en  rapport 
avec  l'édifice  du  culte.  U  y  aurait  peut-être  lieu  d'engager 
le  conseil  communal  à  faire  poser  des  vitraux  et  au  besoin 
des  grisailles  dont  le  prix  est  peu  élevé. 

M.  Cupper  a  eu  l'occasion  de  conslaier  à  diverses  reprises 
que  les  matériaux  employés  dans  la  construction  des  bâti- 
ments civils  sont  de  mauvaise  qualité  et  de  provenance 
étrangère  au  pays.  Il  fait  valoir  l'excellence  des  produits  de 
nos  carrières  et  les  désavantages  des  matériaux  étrangers 
à  la  région  :  On  fait  usage  de  pierres  provenant  du  Grand- 
Duché,  de  briques  qui  ne  peuvent  supporter,  sans  s'eiïriter, 
les  rigueurs  de  noire  climat  et  des  ardoises  de  qualité 
inférieure,  alors  que  celles  qui  proviennent  de  nos  établis- 
sements du  Luxembourg  belge  sont  préférables  à  tous  les 
points  de  vue.  11  y  aurait  certainement  lieu  de  favoriser 
l'industrie  nationale. 

Les  constructions  se  font  sous  la  direction  des  étrangers 
sans  autre  contrôle  de  la  Commission  royale  des  Monuments 
que  l'approbation  des  plans  et,  parfois,   la  réception  des 
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travaux.  A  son  avis,  an  membre  compélent  de  ladite  Com- 
mission devrait  être  désigné  pour  surveiller  les  travaux  au 
cours  de  leur  exécution  et  qui  aurait  pour  mission  de 
s'assurer  également  de  la  qualité  des  matériaux  employés. 

M.  le  Gouverneur  fait  part  au  Comité  de  Tentrevue  qu  il 
a  eue  avec  M.  le  Ministre  de  TÂgriculture  au  sujet  de  la 
conservation  des  ruines  d'Orval.  Les  difficullés  en  vue 
d'arriver  à  une  entente  avec  le  propriétaire,  M.  Wauters, 
sont  en  grande  partie  aplanies.  Il  verra  lui-même  le  pro- 
priétaire et  tâchera  d'obtenir  une  solution  favorable. 

Le  R.  P.  Goffinet  remercie  M.  le  Gouverneur  pour  l'intérêt 
qu'il  porto  aux  précieux  restes  de  la  célèbre  abbaye  d'Orval. 
Il  le  prie  également  d'intervenir  auprès  de  M.  Kurth  pour 
obtenir  le  renvoi  des  archives  concernant  Saint-Hubert  et 
qui  appartiennent  au  dépôt  des  archives  de  l'État,  à  Ârlon. 
Depuis  longtemps,  il  cherche  à  les  consulter  et  on  lui  répond 
invariablement  qu'elles  sont  chez  M.  Kurih. 

M.  le  Gouverneur  en  parlera  à  M.  larchivislc  de  l'État  et 
l'engagera  à  réclamer  les  documcnis  dont  il  s'agit. 

«  • 

II  est  remis  à  chaque  membre  présent  une  letlre  de 
convocation  pour  assister  à  l'assemblée  générale  annuelle  de 
la  Commission  royale  des  Monuments  et  de  ses  correspon- 
dants,, qui  aura  lieu  à  Bruxelles,  le  lundi  6  oclobre  pro- 
chain. 

M.  le  Gouverneur  propose  de  déléguer,  comme  d'habi- 
tude, MM.  Tandel,  vice-président  du  Comité,  et  Sibenaler, 
secrétaire-adjoint,  pour  assister  à  ladite  assemblée. 


—  280  — 

Celle  proposilion  est  ratifiée  à  ruoaDÎmité. 
L'ordre  da  jour  étant  épuisé  et  plus  personne  ne  deman- 
dant la  parole,  la  séance  est  levée  à  3  heures. 

M.  LE  Président.  —  Nous  vous  remercions  beaucoup 
pour  ce  rapport.  Monsieur  Sibenaler,  el  nous  pourrons 
rencontrer  tout  ce  que  vous  venez  de  dire  lorsque  doqs 
discuterons  la  troisième  question  à  l'ordre  du  jour. 

La  parole  est  maintenant  à  M.  le  rapporteur  de  la  province 
de  Namur. 


j 
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PROVINCE  DE  NAMUR 


M.  Dardenne,  rapporteur  : 

Messieurs, 

Nous  n'avons  que  peu  de  chose  à  vous  exposer  celte 
année  ;  les  travaux,  dans  notre  province,  subissent  un 
temps  d'arrêt  dont  la  cause  toutefois  nous  est  absolunDont 
étrangère  :  dans  la  plupart  des  cas,  c'est  le  nerf  des  con- 
structions qui  fait  défaut,  les  crédits  disponibles  étant  depuis 
longtemps  engagés. 

Depuis  notre  dernière  réunion,  nous  n'avons  tenu  que 
deux  séances  ;  les  ordres  du  jour  comprenaient  douze 
points  : 

Quatre  mobiliers  d'église  (La  Plante,  Sart-en-Fagne,  Cul- 
des-Sarts,  des  Tombes); 

Un  placement  de  vitrail  (Resteigne)  ; 

Une  construction  d'église  (Han-sur-Lesse)  ; 

Trois  restaurations  d'églises  (Gonrieux,  Roly,  Vierves); 

Une  décoration  d'église  (Haslière-Lavaux). 

Ajoutons  à  ce  maigre  exposé  les  travaux  de  Walcourt. 
Cette  restauration  se  faisant  sous  la  direction  et  le  contrôle 
directs  de  la  Commission  royale,  nous  ne  sommes  guère  à 
même  de  relater  la  situation  que  par  le  rapport  de  fin 
d'année  de  l'architecte  dirigeant,  rapport  mentionnant  d'une 
façon  sommaire  et  traditioimelle  les  gros  travaux  exécutés, 


—  282  — 

le  cube  des  pierres  employées,  les  menues  dépenses  d'alelier, 
de  taille,  etc. 

La  question  de  la  tour  de  l'église  de  Dînant  reste  toojoors 
en  suspens  ;  il  parait  cependant  qu'il  y  a  urgence  à  s'en 
occuper.  Quel  que  soit  le  projet  qui  sorte  des  méditations  ou 
négociations  en  cours,  il  nous  sera  sans  doute  permis  de 
formuler  ici  notre  vœu  le  plus  cher  :  c'est  de  voir  maintenir 
la  flèche  originale  qui  s'est,  durant  sa  longue  existence,  si 
bien  identifiée  avec  son  entourage,  accommodée  à  son 
milieu,  associée  aux  souvenirs  des  (curistes  et  des  arcbéo- 
logues.  Nous  n'en  pouvons  rien  si  nous  avons  au  cœur  une 
si  vive  affection  pour  la  t  citrouille  > ,  et  c'est  plein  de 
confiance  que  nous  supplions  qu'on  la  conserve  à  noire 
vénération  (i). 

Puisque  nous  parlons  de  Dinant,  nous  nous  permettrons, 
au  nom  de  tous  les  membres  de  notre  Comité  —  sauf 
M.  del  Marmol,  qui  se  trouvait  sur  place,  —  d'exprimer 
nos  regrets  de  n'avoir  pu  assister  à  l'examen  de  réceplion 
de  la  dernière  verrière  placée  dans  la  collégiale  de  celle 
ville  :  mais  la  nouvelle  de  la  démarche  de  MM.  les  délégués 
de  la  Commission  centrale  arriva  trop  lardivement  à  Narour 
pour  nous  élre  transmise  en  temps  utile. 

Le  seul  travail  intéressant,  bien  que  d'ordre  secondaire, 
qui  s'exécute  actuellement  dans  notre  province,  c'est  l'agran- 
dissement de  la  vénérable  et  intéressante  église  de  Saint- 


(4)  A  la  dernière  heure,  nous  avons  appris  officieusement  que  nos  désirs 
seront  exaucés  :  la  flèche  suhira  une  réfection  complète  mais  conserrera, 
parait- il,  sa  forme  primitive.  S*il  en  est  ainsi,  nous  manquerions  à  notre 
devoir  le  plus  élémentaire  en  n'offrant  point  ici  nos  plus  sincères  remer- 
ciements aux  promoteurs  et  défenseurs  de  cette  mesure. 


\ 
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Germain.  Après  des  vicissitudes  diverses,  dos  menaces 
d'abandon  et  des  reprises  du  projet,  Taccord  se  fil  enfin. 
Les  travaux,  entrepris  avec  une  sage  lenteur,  se  poursuivent 
régulièrement  sous  rœil  vigilant  et  la  haute  sollicitude  de  la 
Commission  royale  ;  nous  sommes  dès  maintenant  assurés 
qu'ils  donneront  pleine  et  entière  satisfaction  à  tous  les 
intéressés,  aux  paroissiens,  d'une  part,  aux  touristes  et  aux 
amateurs  de  l'autre. 

Quant  aux  restaurations  de  Gonrieux,  de  Roly  et  de 
Vierves,  ce  ne  sont  là  que  des  travaux  d'ordre  minime,  exé- 
cutés à  des  constructions  qui  n'avaient  avant  et  n'auront 
après  aucun  caractère  monumental. 

Enfin,  la  décoration  de  l'église  de  Hastière-Lavaux  est 
une  de  ces  choses  dont  on  voudrait  n'avoir  jamais  eu  à 
s'occuper,  tant  le  projet  présenté  était,  à  tous  les  points  de 
vue,  banal  cl  insuffisant. 

A  propos  de  mobiliers  d'églises,  nous  devons  protester 
contre  la  facilité,  disons  plutôt  l'espèce  d'acharnement  avec 
lequel  on  fait  disparaître  nombre  de  pierres  tombales  du 
plus  haut  intérêt  historique  ou  archéologique.  Il  y  a  bon 
nombre  d'années  que  ces  monuments  ont  été  cités,  étudiés 
ou  décrits,  avec  un  soin  tout  particulier  et  une  remarquable 
érudition,  par  notre  savant  et  passionné  collègue  M.  Alf. 
Bequet  (i).  Bien  que  ces  mausolées  aient  été  jadis  signalés  à 
l'attention  des  communes  et  des  fonctionnaires  de  divers 
degrés  préposés  à  leur  garde  ou  à  leur  conservation,  il 


(0  Nombre  de/rotéis  exécntés  par  M.  Bequet  lui-même  sont  exposés  au 
musée  archéologique  de  Namur  ;  en  outre,  quantité  de  notices  leur  sont 
consacrées  dans  les  Annales  de  la  Société  archéologiqite  de  Namur. 
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arrive  presque  chaque  jour  que  nous  ayons  à  constater  de 
nouvelles  disparitions.  Or,  nous  considérons  ces  pierres 
tumulaires  comnoe  faisant  partie  du  domaine  public  et  nous 
voudrions  que  des  mesures  quelconques,  mais  avec  sancUon 
efficace,  fussent  prises  à  bref  délai,  pour  assurer  la  conser- 
vation de  ces  intéressants  et  souvent  curieux  monuments. 

La  commune  de  Bouvignes  s'est,  dernièrement,  adressée  à 
l'administration  provinciale  de  Namur  pour  s*enquérir  de  la 
suite  donnée  au  projet  de  restauration  de  la  €  Porte  de 
Laval  »,  qui  s'écroule  chaque  jour  davantage,  et  dont  la 
disparition  est  prochaine  si  Ton  n*y  porte  remède.  Cependant 
cette  porte  rappelle  un  des  plus  beaux  souvenirs  de  l'histoire 
locale,  un  haut  fait  d'armes  reconnu  et  récompensé  par 
Gharles-Quint  lui-même. 

Â  ce  titre,  nous  estimons  que  ce  modeste  édicuie  a  des 
titres  suffisants  pour  solliciter  avec  succès  la  bienveillante 
sollicitude  des  pouvoirs  publics  et  l'octroi  d'un  léger  subside. 

Bien  que  nous  ayons  déjà  touché,  dans  nos  précédents 
rapports,  la  question  des  mobiliers  d'église,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  d'y  revenir  pour  déplorer  plus  que  jamais 
l'insuffisance  et  la  pauvreté  des  plans  qu'on  nous  soumet 
après  approbation  des  mandataires  communaux  et  des  fabri- 
ciens.  Malgré  nos  refus  et  nos  observations,  c'est  toujours 
le  môme  système  qui  prédomine,  le  même  style  —  et 
lequel?  —  vide  et  banal,  l'absence  de  caractère,  la  simi- 
litude de  conception,  disons  le  mol,  le  même  mercantilisme. 
D'ordinaire,  ces  projets  nous  sont  présentés  sous  forme  de 
simples  croquis  parfois  teintés  de  chic,  avec  un  certain 
aspect  imagier,  mais  sans  plans  de  détails,  cotes  d'épais- 
seurs,  modes  d'assemblage,   projets  tracés  en  grandeur 
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d'exécution,  bref,  sans  aucun  détail  consiruclif  qui  permette 
de  se  faire  une  idée  suffisanoment  exacte  du  meuble  à  con- 
struire, des  garanties  de  solidité  qu'il  présente,  des  indices 
de  durée  qu'il  comporte,  du  caractère  architectonique  qu'il 
revêt.  El  cependant  il  y  a  là  de  bien  graves  intérêts  à 
sauvegarder  :  ceux  des  autorités  qui  commandent  et  qui 
naturellement  paient  des  deniers  publics;  et,  d'autre  part, 
ceux  des  entrepreneurs  qui  devraient  se  rendre  un  compte 
exact  des  engagements  qu'ils  prennent,  des  responsabilités 
qu'ils  encourent.  A  noire  humble  avis,  cette  grave  question 
ne  se  résoudra  que  par  une  entente  complète  entre  tous  les 
pouvoirs  qui  interviennent  en  cette  circonstance.  Aussi 
longtemps  que  cet  accord  ne  se  fera  point,  on  trouvera  des 
administrateurs  assez  peu  soucieux  des  intérêts  de  leurs 
concitoyens  et  de  l'accomplissement  de  leur  mandat,  pour 
accepter  des  plans  insignifiants  ou  incomplets,  —  des  entre- 
preneurs disposés  à  fournir  quand  même  les  meubles 
projetés,  —  des  fonctionnaires  enfin,  intervenant  toujours 
trop  lard,  pour  constater  toujours  avec  le  même  regret  et 
le  même  écœurement,  les  faits  accomplis;  tous  aidant  ainsi, 
à  leur  insu,  à  doter  nos  églises  de  mobiliers  de  pacotille  que 
la  génération  prochaine  devra  remplacer,  au  grand  détri- 
ment des  finances  publiques.  Inspirons-nous  davantage  de 
la  manière  d'agir  de  nos  devanciers  et  lâchons  enfin  d'avoir 
à  cœur  de  léguer  à  nos  descendants  des  œuvres  au  moins 
solides  et  durables  ;  si  nous  ne  pouvons  aspirer  à  briguer 
leurs  éloges  ou  leurs  félicitations,  évitons  au  moins  leurs 
récriminations.  Et  alors,  ce  sera  sans  crainte  et  sans 
reproche,  avec  le  calme  et  la  dignité  du  devoir  accom[»li, 
que  nous  quitterons  la  carrière,  laissant  à  la  génération 
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prochaine  le  soin,  non  de  démolir  on  de  renouveler,  mais 
bien  de  conserver  et  de  continuer  notre  œuvre. 

Une  autre  question  importante,  c'est  remploi  des  maté- 
riaux de  construction.  Lorsqu'il  s'agit  de  restauration,  il  est 
évident  qu'il  importe  avant  tout  de  remplacer  les  ciémeots 
devenus  défectueux,  par  des  éléments  similaires,  sains  et 
durables^  de  procéder  de  telle  façon,  que  le  côté  matériel 
de  la  réfection  disparaisse;  bref,  que  la  restauration,  autant 
que  possible,  passe  inaperçue,  laissant  l'illusion  de  la  persis- 
tance de  l'œuvre  primitive. 

Mais,  pour  ce  qui  concerne  les  constructions  nouvelles, 
nous  voudrions  qu'on  imposât  aux  architectes,  comme 
première  condition  préalable  à  la  rédaction  des  plans, 
l'emploi  des  matériaux  naturels  fournis  par  la  localité  elle- 
même.  Si  toutefois  cette  localité  se  trouvait  absolument  trop 
pauvre,  si  elle  ne  récelait  que  des  matériaux  inutilisables, 
on  devrait  au  moins  se  confiner  dans  la  région,  sans  aller 
chercher  au  loin  soit  des  éléments  d'un  prix  de  revient 
très  élevé,  soit  des  éléments  n'offrant  pas  des  garanties 
suffisantes  de  durée  ou  de  résistance  au  climat  local.  Plus 
que  jamais,  nous  sommes  persuadés  que  c'est  là  l'unique 
moyen  d'arriver  à  donner  à  nos  églises,  maisons  commu- 
nales, écoles  ou  presbytères,  une  physionomie  spéciale,  un 
caractère  local,  le  moyen  enfin  de  les  approprier,  par  leur 
aspect  et  leur  silhouette,  au  site  dans  lequel  ils  s'élèvenL 
Nous  avons  assez  subi,  en  définitive,  ces  constructions 
transplantées  d'une  extrémité  à  l'autre  de  notre  province, 
restant  toujours  et  partout  semblables,  parfois  identiques  à 
elles-mêmes.  Bref,  nous  voudrions  voir  les  architectes 
adopter  celle  maxime  :   «  A  chaque  homme  son  habit,  à 
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chaque  commune  ses  conslruclions.  »  Ce  système,  appliqué 
de  façon  soutenue,  finirait  par  doter  nos  communes  de 
bâtiments  qui  seraient  à  elles,  qui  constitueraient  les  élé- 
ments de  leur  physionomie  spéciale,  leur  personnalité,  si 
nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi.  Et  puis,  c'est,  à  notre 
avis,  nous  devons  bien  l'avouer,  le  seul  moyen  de  faire 
disparaître  cette  fâcheuse  coutume,  beaucoup  trop  fréquente, 
de  tirer  de  nouveaux  plans  des  vieux  papiers.  Quand  on 
voit  le  parti  que  certains  architectes  ont  su  tirer  du 
judicieux  emploi  de  certains  matériaux  que  la  nature  leur 
offrait  pour  ainsi  dire  à  pied-d'œuvre,  les  heureux  effets  de 
couleur  qu'ils  leur  ont  fait  produire,  la  variété  des  formes 
qu'ils  ont  dû  créer  pour  les  mettre  en  valeur,  l'heureuse 
harmonie  qu'ils  ont  su  faire  régner  en  Ire  ces  éléments 
souvent  si  divers,  le  caractère  à  la  fois  neuf,  pittoresque  et 
élégant  qu'ils  ont  su  donner  à  leurs  constructions,  on  se 
prend  à  déplorer  avec  amertume  que  cette  idée  ne  se 
généralise  pas  davantage  (i).  Aussi,  faisons-nous  un  chaleu- 
reux appel  à  tous  nos  collègues,  pour  que  tous  nous 
marchions  la  main  dans  la  main  à  la  conquête  de  cet  idéal. 
Puissions-nous  finir  bienlôt  par  triompher  de  celte  honteuse 
inertie  contre  laquelle  nous  luttons  depuis  lant  d'années. 
Nous  ne  désespérons  pas  toutefois  de  voir  un  jour  dispa- 
raître ces  plans  de  bâtiments  communaux  quelconques, 
tirés  à  nombre  d'exemplaires,  à  l'instar  des  épreuves  photo- 
graphiques fournies  par  un  seul  et  même  cliché.  Un  appui 
qui  nous  viendra  puissamment  en  aide  et  sur  lequel  on 


(i)  Voir  les  gares  récentes  de  certaines  lignes  de  TÉtat,  la  Poste  de 
Huy,  etc. 
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n*eùt  peiU'ètre  pas  compté  jadis,  cest  la  clientèle  bourgeoise. 
De  ce  côté,  la  tendance  est  maDifeste  et  jusque  dans  n<)5 
plus  modestes  bourgades  on  voit  s'élever  des  constructions 
qui  témoignent  d'une  évidente  recherche  du  nouveau.  Que 
les  communes  ne  se  laissent  pas  devancer  par  les  parti- 
culiers et  que  leurs  mandataires  imposent  leurs  désirs  aux 
architectes  de  leur  choix  ;  que  ceux-ci,  avant  de  jeter  aucune 
ligne,  même  d*avan t- projet ,  se  rendent  dans  la  localité,  qu'ils 
se  renseignent  sur  place  de  la  situation  et  de  ses  ressources, 
qu'ils  examinent  ensuite  quelque  vieille  construction  de 
l'endroit  et  ils  pourront  se  rendre  un  compte  exact  des 
ressources  naturelles,  de  la  convenance  ou  de  la  résistance 
des  matériaux.  Dès  lors,  ils  seront  fixés  sur  le  mode  de 
construction  à  adopter,  ils  n'auront  plus  à  étudier  que  les 
lignes  ou  les  formes  les  mieux  appropriées  aux  matériaux  à 
mettre  en  œuvre. 

Nous  demanderons,  pour  terminer,  qu'il  nous  soit  permis 
de  soulager  notre  cœur  d'un  poids  qui  l'oppresse,  et  ce 
faisant,  nous  aurons  rempli  notre  devoir  en  dégageant  notre 
responsabilité.  Voici  à  quel  propos.  Il  existe  dans  notre 
province  une  église  rurale  de  construction  récente,  que 
nous  ne  nous  lassons  point  d'admirer,  une  église  remar- 
quable à  tous  égards,  signée  d'un  grand  nom,  d'un  nom 
qui  brillera  longtemps  encore  dans  l'histoire  de  l'art  belge, 
une  église  enfin,  que  l'architecte  avait  étudiée,  caressée  plus 
peut-être  que  d'autres  édifices  de  haute  importance.  Malheu- 
reusement ceux  qui  assistèrent  à  l'éclosion  du  projet,  ceux 
qui  aidèrent  à  sa  réalisation,  disparurent  avant  l'achèvement 
de  l'œuvre,  disons  plutôt  du  chef-d'œuvre  :  l'église  fût,  en 
eCTet,  construite  mais  non  entièrement  meublée.  Il  y  a 


~  289  — . 

quelques  années,  on  y  plaça  un  <  Chemin  de  croix  >,  vul- 
gaire moulage  en  plâlro,  bariolé  d*indigne  façon  ;  nous  avons 
vainement  protesté  contre  cette  profanation.  Aujourd'hui,  il 
s*agit  d*un  autel  à  installer  dans  notre  petit  bijou  d*église. 
Or,  le  plan  de  raulcl  a  été  dressé  par  Tarchitecte  lui-même, 
lion  pas  uniquement  dans  ses  grandes  lignes,  mais  bien  dans 
tous  ses  détails  ;  les  plans  sont  donc  là,  prêts  à  être  utilisés  ; 
cl  si  d'ailleurs  il  surgissait  quelque  difficulté  d'exécution, 
les  élèves  du  mailrc  sont  là,  prêts  à  la  résoudre.  Nous 
eslimons  que  l'adoption  de  ce  projet,  à  l'exclusion  de  tout 
autre,  était  un  hommage  de  reconnaissance  dû  à  la  mémoire 
du  grand  architecte  dont  nous  pleurons  encore  la  perle.  La 
réalisation  de  ce  plan  pouvait  seule  conserver  à  l'édifice  son 
caractère  d'unité,  en  identifiant  le  meuble  principal  à  la 
construction  elle-même.  Eh  bien!  nous  regrettons  que  cette 
idée  n'ait  point  été  partagée  et  que  pour  une  mesquine 
question  de  finance,  paraîl-il,  —  question  qu'on  eût  peut-être 
pu  résoudre  par  d'autres  voies,  —  nous  regrettons  que  le 
plan  du  regrette  Beyaert  ait  été  écarté  et  remplacé  par 
celui  d'une  personne  complètement  étrangère  à  l'église  des 
Tombes,  personne  dont  nous  ne  songeons  nullement  à  con- 
tester le  talent  de  sculpteur;  mais,  à  notre  avis,  il  ne 
devait  entrer  dans  l'église  de  Beyaert  qu'un  autel  de 
Beyaert. 

Enfin,  nous  sommes  heureux  de  vous  annoncer  que 
la  rédaction  de  l'inventaire  des  objets  d'art  de  notre 
province  est  entrée  dans  sa  phase  d'exécution  ;  la  grande 
majorité  des  matériaux  sont  réunis  ;  nous  nous  occu- 
perons incessamment  du  groupement  et  de  la  coordi- 
Datipn. 
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M.  LE  Président.  —  Noas  vous  félicitons.  Monsieur  Dar- 
denne,  pour  votre  beau  rapport. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Les  faits  que  vous  déplorez,  Mod- 
sieur  le  rapporteur,  nous  les  déplorons  aussi,  peut-être  plus 
que  vous.  Nous  avons  voulu,  nous,  établir  une  situation  : 
c'est  que  ce  ne  sont  pas  les  administrations  qui  peuvent 
modifier  cet  élat  de  choses  ;  ce  sont  les  artistes  qa*il  faut 
former  pour  cela.  C'est  par  eux  qu'il  est  possible  de  régé- 
nérer l'art  ;  nous  aurons  beau  prendre  les  mesures  les  plus 
rigoureuses  et  les  meilleures  pour  l'élaboration  d'une  œuvre 
d'art;  nous  n'aboutirons  à  aucun  résultat  désirable  par  des 
moyens  administratifs.  11  faut  des  artistes;  il  faut  que  l'édu- 
cation d'un  grand  nombre  d'artistes  soit  faite  à  ce  point  de 
vue,  car  si  nous  avons  assez  souvent  de  beaux  plans  d'église, 
en  réalité,  nous  avons  fort  peu  de  plans  d'ameublement 
convenables  ;  cela  est  négligé,  dans  l'enseignement,  d'une 
façon  presque  complète.  11  nous  faut  insensiblement  arriver, 
sous  ce  rapport,  à  un  meilleur  élat  de  choses;  toutefois, 
d'après  mon  expérience  personnelle,  nous  sommes  cepen- 
dant à  ce  sujet  en  voie  d'amélioration,  malgré  ce  défaut  de 
formation  que  je  vous  signalais  à  juste  litre  et  que,  je  le 
répèle,  nous  regrettons  autant  que  vous. 

M.  LE  Président.  —  Nous  arrivons.  Messieurs,  au  troi- 
sième objet  de  noire  ordre  du  jour  :  <  Inventaires  des  objets 
d'art  appartenant  aux  établissements  publics  >.  Ce  point  a 
été  traité  dans  presque  chacun  des  rapports  qui  nous  ont 
été  présentés  aujourd'hui  par  nos  membres  correspondants. 
Jusqu'à  ce  moment,  c'était  la  province  de  Namur  qui  était 
la  plus  en  retard  sous  ce  rapport.  Vous  avez  pu  vous 
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convaiocre  qu'elle  était  entrée  dans  la  bonne  voie  à  cet 
égard. 

M.  Sibenaler,  au  nom  du  Comité  du  Luxembourg,  nous 
a  lu  le  rapport  de  M.  Tandel;  il  a  exprimé  le  vœu  que  la 
Commission  royale  donnât  des  instructions  afin  de  voir 
achever  le  plus  vite  possible  les  différents  inventaires.  Ce 
n'est  pas  d'aujourd'hui  que  nous  demandons  cela.  Vous  vous 
rappelez,  en  effet,  que,  dès  le  15  février  de  celte  année, 
nous  avons  demandé  aux  correspondants  de  déléguer  deux 
de  leurs  membres,  dans  chaque  Comité,  pour  s'entendre 
sur  ce  point-là.  Depuis,  nous  avons  demandé  aux  divers 
Comités  de  nous  faire  parvenir  les  propositions  qui  auraient 
été  faites  depuis  le  IS  février.  Je  ne  sais  pas  si  notre 
demande  a  été  bien  comprise  à  cet  égard;  en  tout  cas, 
personne  ne  nous  a  répondu  jusqu'ici.  Mais,  afin  de  ne  pas 
allonger  outre  mesure  cette  séance  par  des  questions  trop 
détaillées,  je  vous  proposerai,  Messieurs,  comme  résolution 
pratique,  pour  ce  troisième  objet  de  l'ordre  du  jour,  de 
décider  que  la  Commission  centrale  s'occupera  de  convoquer 
à  nouveau  chez  elle  une  nouvelle  réunion  ;  seulement,  dès 
à  présent  je  vous  demanderai  de  vous  y  faire  représenter 
par  voie  de  délégués,  car  nous  serions  dans  l'impossibilité 
de  vous  abriter  tous  sous  notre  toit. 

Voilà,  Messieurs,  quelle  serait  la  meilleure  résolution  à 
prendre  actuellement  concernant  cette  question.  Si,  d'autre 
part,  des  membres  avaient  des  éclaircissements  à  donner  à 
ce  sujet,  je  suis  prêt  à  leur  accorder  la  parole. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Je  demande  la  parole  pendant 
quelques  instants  seulement  sur  ce  sujet-là. 
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Il  importe,  on  l'a  déjà  dit,  qa'il  y  ait,  sous  ce  rapport,  an 
système  uniforme;  je  puis,  à  ce  propos,  recommander  toal 
spécialement  un  ouvrage  qui,  malheureusement,  est  écrit 
en  langue  allemande,  mais  qui,  cependant,  peut  servir  de 
document,  de  modèle,  surtout  au  point  de  vue  de  la  division 
et  de  Texactitude,  c'est  l'ouvrage  de  M.  Clemen,  sur  le  pays 
rhénan.  C'est  un  ouvrage  excellent  et  que  je  puis  conseiller 
en  toute  confiance  à  tous  ceux  qui  s  occupent  de  ces  inven- 
taires. Je  crois  qu'ils  ne  trouveront  pas  de  meilleur  modèle 
à  suivre.  Ceux  qui  savent  le  flamand  peuvent  générale- 
ment lire  l'allemand,  et  les  Wallons,  qui  ne  savent  pas  le 
flamand,  mais  qui  connaissent  une  langue  germanique, 
pourront  très  souvent  aussi  le  comprendre.  Mais,  dans  tous 
les  cas,  ils  pourront  voir,  par  la  simple  division  de  ce  travail, 
combien  il  peut  être  utile  à  tous  sous  tous  les  points  de 
vue. 

M.  LE  Président.  —  Vous  avez.  Messieurs,  entendu  le 
conseil  de  M.  Hetbig,  tout  particulièrement  désigné  pour 
vous  le  donner;  j'espère  que  vous  voudrez  bien  en  profiter. 

M.  BoRDiAu  (Bruxelles).  —  Je  crois  savoir  que  la  pro- 
vince d'Anvers  et  celle  de  la  Flandre  orientale  ont  toutes  les 
deux  terminé  leur  travail  ;  je  fais  la  proposition  de  réunir 
ces  Messieurs  le  plus  tôt  possible  afin  qu'ils  nous  montrent 
ce  qu'ils  ont  déjà  fait  et  qu'ils  nous  disent,  en  même  temps, 
ce  qu'ils  se  proposent  encore  de  faire  pour  qu'il  y  ait  une 
certaine  uniformité  dans  le  travail,  quoique  je  pense  que  le 
travail  soit,  sous  ce  rapport,  presque  fini  partout. 

M.  LE  Président.  —  Pas  partout. 


—  2Ô3  — 

M.  BoRDiAU.  —  II  Test,  dans  tout  cas,  dans  plusieurs 
provinces. 

M.  LE  Président.  —  Votre  conclusion,  Monsieur  Bordiau, 
est  aussi  de  faire  une  réunion  prochaine,  conome  suite  à 
celle  du  1 5  février. 

Si  plus  personne  ne  demande  la  parole,  je  prie  les 
Gonoilés  provinciaux  de  vouloir  bien  nous  envoyer  deux 
délégués.  Ceux  d*en(r*eux  qui  auraient  à  peu  près  terminé 
leur  travail,  peuvent  nous  apporter  leurs  projets. 

M.  Van  Leempdtten  (Anvers).  —  Pour  la  province 
d*Anvers,  vous  avez  tout  reçu. 

M.  le  Président.  —  C'est  entendu. 

Nous  abordons  maintenant,  Messieurs,  la  quatrième 
question,  en  vertu  d'une  décision  de  l'Assemblée  générale 
de  l'année  dernière.  Elle  est  ainsi  conçue  :  «  Les  formés 
de  structure  simulée,  que  i'arlisle  conçoit  pour  exprimer 
son  impression  personnelle,  doivent-elles  jouer  le  rôle  prin- 
cipal dans  l'aspect  des  monuments?  » 

L'année  dernière,  M.  Bilmeyer  avait,  je  pense,  demandé 
des  explications  à  ce  sujet.  Je  suis  tout  disposé  à  lui 
accorder  la  parole,  s'il  le  désire? 

M.  Bilmeyer  (Anvers).  ~  Si,  Tannée  dernière,  j'ai 
demandé  la  parole  à  ce  sujet,  c'était  parce  que  j'avais 
constaté  que  plusieurs  personnes  ne  comprenaient  pas  la 
question. 

M.  le  Président.  —  N'avez-vous  rien  préparé  à  ce  sujet, 
Monsieur  Bilmeyer? 
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M.  BiLMEYER.  —  La  queslioD  demande  si  les  formes 
de  slructure  simulée  doivent  jouer  le  rôle  principal  daos 
Taspecl  des  monuments.  A  la  question  ainsi  posée,  je  répon- 
drai catégoriquement  :  Non. 

Aux  explications  de  notre  honorable  Président  j'ajouterai 
celles-ci  : 

Prenant  on  considération  les  diverses  formes  de  structure, 
vous  avez  les  formes  simulées,  les  formes  transposées  et  les 
formes  réelles. 

Ces  dernières  se  définissent  ainsi  :  elles  accusent  uo 
moyen  effectif  de  construction  ;  elles  sont  l'expression  vraie 
de  l'organisme  architectural.  A  mon  avis,  cette  expression 
est  la  seule  dont  on  doit  tenir  compte,  principalement  et 
à  priori  quand  il  s'agit  de  la  restauration  de  monuments. 
Pour  les  constructions  modernes,  c'est  encore  ce  principe 
qui  devrait  dominer,  car  ce  sont  les  matériaux  employés  et 
leur  mise  en  œuvre  rationnelle  qui  forment  les  bases  fonda- 
mentales de  toute  architecture  bien  raisonnée. 

De  ce  qui  précède^  il  y  aurait  lieu  de  recommander 
les  formes  réelles  dans  toute  restauration  et  construction 
moderne,  et  de  condamner  les  formes  simulées  et  transpo- 
sées, surtout  si  elles  ont  pour  seul  but  une  satisfaction  le 
plus  souvent  imaginaire  et  personnelle  de  l'artiste. 

M.  LE  Président.  —  Si  plus  personne  ne  demande  la 
parole  à  ce  sujet,  je  considérerai  celte  question  comme  ne 
devant  plus  être  reproduite  celte  année  ni  Tannée  prochaine. 
(^Assentiment.) 

Nous  passons  à  la  question  suivante  :  «  Qu'enseignent 
les  découvertes  de  peintures  muralei  failcs  dans  les  monu- 
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menls  de  la  Belgique  ?  •  Gctle  question  a  également  été 
renoise  à  Tordre  du  jour  en  vertu  de  la  décision  unanime  de 
TAssemblée  générale  du  7  octobre  1901. 

Au  sujet  de  celte  question,  nous  avons  une  triple  consta- 
tation à  faire  :  M.  van  Ruymbeke  nous  avait,  l'année 
dernière,  promis  de  faire  une  étude  complète  sur  ce 
dont  il  nous  avait  parlé,  c*est-à-dire  de  la  décoration  de 
réglise  de  Sainte-Walburge,  à  Furnes,  où  il  y  a  des  pein- 
tures extrêmement  intéressantes.  Malheureusement,  M.  van 
Ruymbeke  est  empêché  d'êlre  parmi  nous  par  le  fait  qu*il 
fait  partie  du  jury  de  la  Cour  d'assises  de  Bruges,  siégeant 
actuellement.  Peut-être  aussi  n'a-t-il  pas  pu  terminer  son 
travail. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Je  puis  vous  donner  l'affirmation 
que  le  travail  de  M.  van  Ruymbeke  est  terminé. 

M.  LE  Président.  —  C'est  étrange,  qu'il  ne  nous  l'ait  pas 
envoyé.  Nous  considérerons  sa  communication  comme  faite 
et  nous  l'insérerons  au  Bulletin. 

M.  BoRDiAU  (Bruxelles).  —  Il  me  semble  que,  préala- 
blement, nous  devrions  avoir  une  discussion. 

M.  LE  Président.  —  Nous  l'aurons  quand  même. 

M.  Bordiau.  —  Nous  devrions,  d'après  moi,  attendre 
pour  insérer  ce  travail  au  Bulletin. 

M.  LE  Président.  —  Si,  dès  à  présent,  ce  travail  est 
inséré  au  Bulletin,  vous  aurez  tout  le  temps  voulu  pour  le 
lire  et  le  discuter. 

M.  Bordiau.  —  Ce  serait  îrrégulier. 
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M.  LE  Président.  —  M.  Van  Casier  ne  serait  pas  de  cet 

avis,  je  pense. 

M.  BoRDiAU.  —  Je  trouve  qu'avant  de  rien  insérer  au 
îiulletîn  nous  devrions  avoir  une  discussion  à  ce  sujet. 

M.  LE  Président.  —  MM.  De  Groote  et  Bilmeyer  ont  été 
sollicités  par  nous  de  faire  également  rapport  sur  ce  sujet. 
Aucun  de  ces  messieurs  n*est  probablement  prêt? 

M.  Bilmeyer  (Anvers).  —  Il  en  a  été  question  dans  la 
dernière  réunion  du  Comité,  et  la  Commission  royale  sera 
saisie  des  propositions  du  Comité. 

M.  LE  Président.  —  Donc,  contrairement  à  ce  que  j'avais 
dit  d*abord,  on  serait  d'avis  de  ne  pas  publier  dès  à  présent 
au  Bulkiin  le  travail  de  M.  van  Ruymbeke?  C'est,  da 
moins,  ce  que  propose  M.  Bordiau.  Je  demande  si  tout  le 
monde  est  d'avis  de  retarder  la  publication  du  travail  de 
M.  van  Ruymbeke  jusqu*à  ce  qu'une  discussion  ait  eu  lieu 
sur  ce  sujet.  J'ajoute  que,  quant  à  moi,  je  pense  que  le 
rapport  de  M.  van  Ruymbeke  constituerait  un  élément  très 
utile  de  discussion. 

M.  Bordiau.  —  Vous  aurez  assez  d'éléments  sans  cela. 

M.  LE  Président.  —  Je  ne  le  pense  pas  ;  on  n'en  a  jamais 
assez,  bien  entendu  au  point  de  vue  scientifique.  .11  me 
semble  que  précisément  ce  travail  viendrait  à  point,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  commencer  la  discussion  dès  à  présent, 
sans  les  documents  attendus.  Il  me  semble  plutôt  que  la 
question  doive  être  remise  à  l'assemblée  prochaine. 

M.  Bordiau.  —  Il  n'y  a  rien  qui  brûle. 


—  297  — 

M.  Helbig  (Liège).  —  L'année  dernière  on  s'est  déjà 
préoccupé  de  cette  question,  mais,  malheureusement,  au 
moment  où  j'avais  dû  quitter  la  séance. 

M.  LE  Président.  —  J'en  ai  exprimé  le  regret. 

M.  Helbig.  —  Aujourd'hui,  j'en  suis  réduit  à  exprimer, 
à  mon  tour,  le  regret  de  ne  pas  voir  parmi  nous  M.  Van 
Caster.  (Rires.) 

Je  ne  songe  pas,  en  ce  moment,  à  entrer  dans  le  fond  de 
la  question,  mais  je  tiens  seulement  à  faire  une  observation  : 
c'est  que  M.  Van  Caster,  en  participant  à  la  discussion  à  l'Aca- 
démie d'archéologie  à  Anvers,  a  rappelé  un  certain  nombre 
d'arguments  que  j'avais  déjà  fait  valoir.  Il  a  notamment  fait 
observer,  avec  beaucoup  de  raison,  cfue  je  m'étais  tenu  sur 
le  terrain  de  la  question  de  principe,  et  que  lui,  de  sop  côté, 
s'était  tenu  sur  le  terrain  des  faits.  Gela  n*a  pas  empêché  que 
j'ai  appuyé  cependant  les  indications  quant  aux  principes, 
d'un  certain  nombre  de  faits  qui  me  semblaient  acquis. 
M.  Van  Casier  en  a  indiqué  aussi  quelques-uns,  mais  il  en  a 
omis  d'autres,  quoique  je  ne  veuille  pas  du  tout  compléter 
ce  qu'il  a  pu  dire  sous  ce  rapport.  Il  y  aurait,  de  ma  part, 
mauvaise  grâce  à  vouloir  le  faire  pendant  son  absence.  Je 
me  réserve  de  le  faire  plus  lard,  puisque  la  question  doît 
être  remise  à  l'ordre  du  jour,  et  que  j'espère  qu'elle  sera 
traitée  d'une  façon  complète  l'année  prochaine.  Aujourd'hui, 
je  n'ai  donc  qu'une  chose  à  faire  :  exprimer  mes  réserves  à 
cet  égard,  car  il  n'entre  nullement  dans  mon  intention  de 
formuler  les  objections  que  j'aurais  à  présenter  à  ce  sujet 
en  Tabsence  de  M.  Van  Caster,  ayec  lequel  j'ai  loujoure 
eu  d'excellentes  relations,  que  je  liens  à  continuer.  Il  y 
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a  là  une  question  de  délicatesse  qae  chacun  comprendra. 

M.  LE  Président.  —  La  queslion  sera  d'autant  pins 
volontiers  mise  à  Tordre  du  jour  que  vous  nous  promettez 
de  prendre  part  à  la  discussion. 

M.  Helbig.  —  Je  vous  remercie. 

M.  LE  Président.  —  Si  personne  ne  fait  d'opposition,  h 
queslion  figurera  à  Tordre  du  jour  de  notre  prochaine 
réunion. 

On  demande  que  le  travail  de  M.  van  Ruymbeke  ne  soit 
pas  publié  au  Bulletin.  J*avoue  ne  pas  bien  comprendre  en 
quoi  Tinsertion  pourrait  nuire  à  la  discussion. 

M.  BoRDiAu.  —  Il  faut  laisser  la  question  entière. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Je  tiens,  messieurs,  à  vous  mettre 
d'accord,  et  je  crois  pouvoir  arriver  à  ce  résultat  en  vous 
annonçant  que  M.  van  Ruymbeke  m'a  proposé  son  travail 
pour  la  Reloue  de  FArt  chrétien.  Lorsque  ce  travail  aura 
paru  dans  ce  recueil,  vous  pourrez  en  tenir  compte  ou  non, 
selon  votre  désir. 

M.  LE  Président.  —  C'est  aussi  mon  avis.  Je  demanderai 
néanmoins  si  Ton  est  d'avis  de  ne  pas  insérer  le  travail  au 
Bulletin  ? 

M.  Jaminé  (Hasselt).  —  Je  crois  que  Ton  pourrait  parfai- 
tement publier  le  travail  au  Bulletin.  Gomment  voulez-vous 
qu'une  discussion  ail  lieu  si  on  ne  Ta  pas  Tannée  prochaine 
et  si  ce  rapport  n'est  pas  inséré  cctle  année-ci  au  Bulletin? 
Il  faudrail  commencer,  lors  de  notre  prochaine  séance 
annuelle,  une  discussion  sur  un  fait  qui  n'aura  pas  été  exposé. 
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Il  me  semble  donc  qu'il  faudrait  faire  avant  cette  dàle  une 
publication  du  rapport  dont  il  s*agit. 

M.  BoRDiAU  (Bruxelles).  —  Ce  n*est  pas  d'une  publi- 
cation spéciale  que  vous  entendez  parler,  mais  d*une 
impression  au  Bulletin  de  la  Commission  ? 

M.  Jaminé.  —  Parfaitement. 

M.  LE  Président.  —  C'est  sous  le  nom  de  l'auteur  que 
paraîtrait  le  rapport. 

M.  BoRDiAU  (Bruxelles).  —  Que  l'on  publie  le  rapport 
d'une  autre  manière,  je  l'admets,  mais  qu'on  ne  l'insère  pas 
dans  le  Bulletin,  car  il  recevrait  ainsi,  en  quelque  sorte, 
une  consécration  officielle. 

Je  demande  que  la  question  reste  absolument  entière, 
avant  que  tous  les  éléments  du  débat  ne  soient  réunis  et 
qu'on  ne  publie  absolument  rien  sous  ce  rapport. 

M.  LE  Président.  —  J'ai  enlendu  dire  tout  à  l'heure  que 
M.  van  Ruymbeke  avait  promis  de  remettre  son  travail  pour 
être  inséré  dans  la  Revue  de  F  Art  chrétien.  Dans  l'intérêt 
même  de  nos  discussions,  il  me  semble  qu'il  n'y  aurait  aucun 
inconvénient  à  ce  que  cette  publication  eut  lieu  aussi  dans 
notre  Bulletin,  d'autant  plus  qu'elle  n'engage  personne. 

M.  BoRDiAu  (Bruxelles).  —  C'est  la  consécration  officielle 
incontestablement  d'une  opinion  personnelle. 

M.  LE  Président.  —  Pardon  ;  c'est  sous  le  nom  de  l'auteur 
que  le  travail  sera  publié. 

M.  BoRDiAu.  —  Il  ne  devrait  pas  être  publié  dans  un 
bulletin  officiel. 
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M.  LE  Président.  —  Je  vois  des  membres,  comme 
MM.  Dardenne  et  Jaminé,  qui  ne  me  paraissent  pas  de  cet 
avis.  Dansées  conditions,  nous  sommes  bien  obligés  de  pro- 
céder à  un  vote,  qui  pourrait  se  faire  à  mains  levées. 

M.  Van  Leehputten  (Anvers).  —  La  question  n*ayanlpas 
été  discutée  jusqu'ici,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  ne  pas 
publier  n'importe  quoi  à  ce  sujet;  c'est  une  question  très 
importante  que  celle  dont  il  s*agit. 

M.  Helbig  (Liège).  —  La  publication  dans  le  Bulletin 
n'engage  absolument  personne  de  la  Commission  royale  des 
Monuments,  si  ce  n'est  l'auteur  du  rapport. 

M.  BoRoiAu  (Bruxelles).  —  On  annonce  une  discussion 
qui  devait  commencer  il  y  a  deux  ans.  On  peut  donc  bien 
l'entamer  aujourd'hui  sans  que  le  rapport  soit  publié. 

M.  LE  Président.  —  Il  ne  faut  pas  oublier  ceci  :  c'est  que, 
comme  je  l'ai  dit  au  commencement  de  la  séance,  M.  van 
Ruymbeke  a  été  malheureusement  retenu  aujourd'hui  à 
Bruges  par  des  devoirs  civiques.  Sans  celle  circonstance,  il 
nous  aurait  probablement  lu  son  travail  et  la  discussion 
aurait  tout  au  moins  commencé  aujourd'hui,  mais  il  est  peu 
vraisemblable  qu'elle  aurait  pu  être  terminée.  C'est  un  des 
sujets  les  plus  compliqués  que  l'on  puisse  aborder. 

Je  dis  aussi  que  si  nous  publions  dès  à  présent  ce  rapport 
au  Bulletin^  nous  ajouterons  un  documeut  de  plus  pour  la 
discussion  ;  mais  il  serait  publié  sous  la  responsabilité  exclu- 
sive de  celui  qui  le  signera.  Personne  d'autre  que  lui  ne 
sera  engagé. 

M.  Dumortier  (Bruxelles).  —  Ne  pourrait-on  pas,  si  on 
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le  demandait  h  la  direction  de  FArt  chrétien,  obtenir,  si 
elle  publie  le  rapport,  un  certain  nombre  de  tirés  à  part  et 
les  distribuer  avant  la  séance  de  Tannée  prochaine  ;  comme 
cela  nous  n'aurions  pas  d'insertion  à  faire  au  préalable  dans 
notre  Bulletin?  Gela  ne  nous  coûterait  rjen  ou  peu  de  chose. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Je  tiendrai  des  tirés  à  part  à  la 
disposition  de  Fauteur  ;  il  en  fera  Tusage  qui  hii  conviendra 
et  il  se  fera  certainement  un  plaisir  d'envoyer  un  exemplaire 
à  chacun  de  vous. 

M.  DuMORTiER  (Bruxelles).  —  L'auteur  a  tout  intérêt  à  ce 
que  son  travail  soit  lu,  et  les  membres  de  la  Commission, 
comme  ceux  des  Comités  et  les  correspondants,  pourront 
ainsi  le  posséder  plus  tôt. 

M.  Jaminé  (Hasselt).  —  C'est  surtout  au  point  de  vue  du 
principe  qu'il  importe  qu'une  décision  soit  prise  en  ce  qui 
concerne  le  point  de  savoir  si,  préalablement  à  sa  commu- 
nication aux  membres,  le  rapport  sera  envoyé  à  un  journal 
quelconque  aux  fins  d'y  paraître. 

II  y  a  deux  ans,  celte  question  avait  déjà  figuré  à  l'ordre 
du  jour;  mais,  au  moment  de  commencer  la  discussion,  on 
a  réclamé  des  explications  au  Président  pour  savoir  ce  que 
l'on  voulait  exactement  dire,  et  cette  année  personne  n'a  fait 
de  rapport.  Je  crois  que  nous  pourrions  ainsi  allongf  r  notre 
ordre  du  jour  d'une  série  de  questions  comme  celles-là  et 
n'avoir  jamais  aucune  discussion  à  ce  sujet 

M.  LE  Président.  —  Monsieur  Bordiau,  maintenez-vous 
votre  proposition  de  ne  pas  insérer  maintenant  le  travail  au 
Bulletin? 
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M.  BoRDiAu.  —  Qae  Fod  publie  le  rapport  si  Ton  veat, 
mais  qa'oD  ne  l'insère  pas  au  Bulletin.  On  ne  doit  pas,  je  le 
répèle,  donner  une  consécration  officielle  à  un  rapport  qui 
comprend  des  faits  constituant  une  appréciation  personnelle. 

M.  LE  Président.*  —  Il  y  a  une  proposition  d'insérer  aa 
Bulletin  le  travail  de  M.  van  Ruymbeke  avant  Tannée  pro- 
chaine. Je  vais  consulter  l'assemblée  à  ce  sujet. 

M.  Helbig  (Liège).  —  Il  appartient  à  M.  van  Raymbeke 
de  décider  celte  question;  il  reste,  en  effet,  maître  de  sod 
œuvre.  Mais,  quant  à  moi,  je  déclare  que  s'il  me  donne  soo 
travail,  je  l'insérerai  dans  la  Reoue  de  FAri  chrétien. 

M.  LE  Président.  —  Parfaitement;  cela  n'empécbe  pas 
que  nous  pouvons  l'insérer  aussi  dans  le  Bulletin.  Sons  toute 
réserve  de  l'adoption  de  cette  proposition,  M.  van  Ruymbeke 
reste  toujours  libre  de  remettre  son  travail  à  CArt  chrétien. 
Il  n'y  a  aucun  doute  à  cet  égard.  Cependant,  s'il  en  subsis- 
tait un,  je  demanderais  à  ceux  qui  désirent  voir  insérer 
dans  le  Bulletin  le  travail  de  M.  van  Ruymbeke,  sous  sa 
responsabilité  bien  entendu,  de  bien  vouloir  lever  la  main. 

M.  LE  Président.  —  Il  n*y  a  pas  de  doute  que  la  majorité 
est  d'avis  que  l'insertion  au  Bulletin  peul  avoir  lieu.  Cepen- 
danl,  s'il  y  avait  contestation  à  cet  égard,  —  pour  que  l'on 
ne  puisse  pas  dire  que  nous  avons  remporté  facilement 
une  victoire,  —  nous  pourrions  faire  l'appel  nominal.  C'est 
inutile,  n'est-ce  pas? 

M.  BoRDiAu.  —  Absolument! 

M.  LE  Président.  —  Nous  arrivons.  Messieurs,  au  6**  et 
dernier  objet  de  l'ordre  du  jour. 
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M.  LE  Président.  —  Vous  vous  le  rappellerez  :  je  vous 
ai  dit,  au  commencement  de  la  séance,  qu'à  la  suite  d'une 
proposition  de  M.  Schuermans,  —  heureusement  arrivé 
parmi  nous  —  l'Assemblée  préparatoire  avait  décidé  que  la 
partie  de  la  question  relative  aux  travaux  effectués  à  Tabbaye 
de  Villers  serait  reportée  à  la  fin  de  la  séance. 

Est-ce  que  quelqu'un  s'oppose  à  ce  qu'il  en  soit  ainsi? 

Si  personne  ne  s'y  oppose,  je  considérerai  la  proposition 
comme  définitivement  adoptée.  Voici  les  termes  de  la  ques- 
tion :  c  Les  travaux  effectués  ou  en  cours  d'exécution,  d'une 
part  aux  maisons  et  monuments  de  la  Grand'Place  de 
Bruxelles,  au  château  des  Comtes  à  Gand  et  aux  abbayes 
de  Villers  et  d'Aulne  ;  d'autre  part,  aux  églises  romanes  de 
Nivelles  et  de  Soignies,  ainsi  qu'aux  églises  gothiques  de 
V^alcourt  et  de  Nieuport,  revêtent-ils  un  caractère  à  la  fois 
pittoresque,  scientifique  et  artistique?  » 

Je  n'ai  pas  besoin.  Messieurs,  do  vous  donner  de  longues 
explications  au  sujet  de  cette  question.  Vous  l'aurez  remar- 
qué :  on  fait,  en  ce  moment  surtout,  des  travaux  à  toute 
une  série  de  monuments.  On  désigne  expressément  le  genre 
de  travaux  à  exécuter  à  chaque  monument;  on  demande 
s'ils  satisfont  à  ce  que  désire  l'école  «  des  pitloresques  »,  et 
si,  en  même  temps,  ces  restaurations  satisfont  à  ce  qu'on  a 
le  droit  de  leur  demander  au  double  point  de  vue  scienti- 
fique (archéologique)  et  artistique.  Dans  cette  polémique 
qui  a  surgi  enire  <  les  pittoresques  »  et  leurs  adversaires, 
réside,  à  mon  avis,  un  malentendu.  Ainsi,  l'on  ne  peut 
pas,  dans  nombre  de  cas,  ne  faire  exclusivement  que 
c  du  pittoresque  »  et  sacrifier  à  cette  tendance  l'art  et 
l'archéologie.  On  peut,  on  doit  satisfaire  en  même  temps  à 
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l'art,  à  la  science  et  au  pittoresque  dans  une  œuvre  belle 
et  complète. 

Â-t-on  réussi,  à  ce  triple  point  de  vue,  dans  les  cas 
invoqués  par  la  question?  C'est  à  quoi  revient  celle-ci. 

Je  donnerai  la  parole  à  ceux  qui  voudront  s'occuper  à 
cet  égard  de  Tun  ou  l'autre  des  monuments  ici  mentionnés. 
Quelqu'un  demande-t-il  la  parole? 

Personne  n'a-t*il  de  remarques  à  faire  sur  les  travaoi 
effectués  ou  en  cours  d'exéculion  à  la  Grand'Place  de 
Bruxelles,  au  château  des  Comtes  à  Gand,  à  l'abbaye 
d'Aulne,  aux  églises  romanes  de  Nivelles  et  de  Soignies? 

En  ce  qui  concerne  l'église  de  Nivelles,  voici  mon 
avis  : 

Après  l'avoir  souvent  visitée,  j'estime  que  la  restauration 
du  chœur  et  du  transept  est  très  satisfaisante,  au  triple 
point  de  vue  pittoresque,  scientifique  et  artistique. 

En  ce  qui  concerne  les  églises  gothiques  de  Walcourt  et 
de  Nieuport,  les  correspondants  qui  pourraient  s'en  occuper 
ne  sont  pas  ici. 

En  tous  cas,  ceux  d'entre  nous  qui  ont  vu  ces  restau- 
rations en  ont  été  satisfaits. 

Nous  en  arrivons  maintenant  à  la  question  dont  M.  Schuer- 
mans  désirait  s'occuper  spécialement. 

La  parole  est  à  M.  Schuermans. 

M.  Schuermans  (Liège).  —  Je  demanderai,  Monsieur  le 
Président,  à  ne  parler  que  tantôt,  quand  nous  aurons 
entendu  d'autres  membres. 

M.  LE  Président.  —  Quelqu'un  demande-t-il  la  parole? 
M.  Licot,  qui  est  encore  présent  à  la  séance,  et  qui  est  une 
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autorité  en  la  matière,  ne  désire-t-il  pas  parler?  Nous 
l'entendrions  avec  plaisir. 

Eh  bien  !  si  personne  ne  demande  la  parole,  je  vais  me 
permettre  de  dire  deux  mots  de  la  question.  Je  prie  M.  Helbig 
de  bien  vouloir  me  remplacer. 

(V/.  Helbig,  Vice- Président,  prend  place  au  fauteuil  de  la 
Présidence.) 

M.  Lagasse-de  Locht  (Bruxelles).  —  Messieurs,  au  sujet 
de  l'abbaye  de  Villers  précisément  se  présente  le  triple  point 
de  vue  dont  nous  parlions  tantôt. 

L'abbaye  de  Villers  a  fait  couler,  dans  notre  pays, 
beaucoup  plus  d*encre  que  n'importe  quel  autre  monument; 
on  en  a  même  parlé  à  la  Chambre.  Et  il  n'est  pas  mauvais, 
je  crois,  que  quelques  mots  soient  dits  à  cet  égard  avant  la 
communication  de  M.  Schuermans. 

Nous  serions  heureux  qu'à  Villers  Ton  pût  satisfaire  tout 
le  monde.  Tant  mieux,  si  les  c  pittoresques  i  pouvaient  con- 
tinuer à  y  jouir  du  «  charme  inimitable  des  ruines  » ,  c'est  le 
mot  dont  ils  se  sont  servis.  Tant  mieux  encore  si  les  artistes, 
les  savants  pouvaient  aussi  s'y  déclarer  satisfaits. 

La  restauration  de  la  brasserie,  déjà  en  très  grande  partie 
réalisée  d'une  façon  remarquable  par  M.  Licot,  devrait 
pouvoir  être  achevée  complètement. 

Le  réfectoire  aussi  devrait  être  complètement  restauré.  Ce 
sont  là  deux  morceaux  d'architecture,  très  beaux,  qui  gagne- 
raient beaucoup  à  revivre  sous  les  mains  consciencieuses  de 
l'artiste  éminent  qui  dirige  les  travaux  de  Villers. 

En  restaurant  complètement  le  réfectoire;  on  aurait  un 
local  qui  servirait  de  musée  pour  les  restes  découverts  dans 
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les  décombres  de  Villers  et  qui,  aajoard*hai,  se  trouvent 
relégués  dans  une  dépendance.  Heureusemenl,  la  clef  en  est 
bien  gardée.  A  Tinlérieur  de  Téglise  abbatiale  nous  voadrioDS 
réédifier  le  mausolée  du  Duc  Henri  et  de  la  Duchesse,  dont 
on  a  retrouvé  les  lombes.  On  a  tous  les  éléments  de  cette 
restauration  dans  les  documents  historiques  concernant 
l'abbaye  (i).  M.  Licot  le  sait  :  M  le  Ministre  des  Beaux-Arts 
Ta  chargé  de  formuler  un  programme  complet  des  travaux 
de  diverse  nature  restant  à  effectuer  à  Villers.  En  passant, 
je  forme  le  vœu  que,  malgré  la  maladie  qui  parfois  l'étreiot, 
il  hâte,  le  plus  possible,  la  présentation  de  ce  programme. 
D*accord  avec  lui,  je  viens  d'en  esquisser  les  grandes  lignes. 

Voilà  pour  satisfaire  les  architectes  et  les  savants  archéo- 
logues. 

Quant  aux  pittoresques,  qu'ils  se  rassurent  :  il  n'est  pas 
question  de  ressusciter  l'église  de  ses  ruines.  Mais,  pour 
les  satisfaire,  faut-il  la  laisser  s'anéantir  absolument?  Ne 
faut-il  pas  reconstituer  quelques  bandeaux  dans  la  voûte, 
afin  d'empêcher  que  certains  contre-forts,  destinés  à  subir 
les  poussées  de  la  voûte,  manquant  de  quoi  répondre  à 
leur  destination  primitive,  ne  produisent  juste  l'effet  con- 
traire et  n'achèvent,  en  poussant  au  vide,  d'abattre  ce  qui 
reste  encore  des  murs  magnifiques  et  vénérables  de  la 
splendide  abbatiale? 

Je  le  sais  :  on  objecte  la  beauté  de  l'actuelle  ruine.  Mais 
ici  vraiment  on  oublie  ce  que  savent  tous  les  vieux  amis  de 


(f  )  Outre  la  gravure  figurant  dans  les  Trophées  de  Botkbnb  et  dans  le 
grand  Théâtre  sacré,  il  y  a,  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
Bourgogne,  cité  par  M.  Schuermans,  une  aquarelle  représentant  le  tombeau 
tel  qu*ii  était  au  xvin*  siècle. 
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Villers  doDl  nous  sommes,  MM.  Schuermans,  Licol  et  moi  : 
nous  avons  connu  la  haule  nef  de  Téglise  revèluc  de  sa 
voûte.  Il  y  a  à  peine  25  ans  que  celle  voûle  s'est  effondrée 
tout  entière. 

Si  cette  voûte  était  rétablie  partiellement  dans  un  but 
confortatif,  les  ruines  de  Villers  en  seraient-elles  moins 
belles?  Selon  moi,  elles  seraient  comme  je  les  ai  connues 
jadis,  beaucoup  plus  grandioses  et  plus  impressionnantes. 
Elles  s*offriraienl  sous  un  aspect  plus  charmant,  plus  c  inimi- 
table >  aux  amateurs  du  pittoresque. 

Je  vais  plus  loin,  Messieurs.  Qui  de  vous  ne  s'est  arrêté, 
étreint  par  Tadmiration,  devant  l'abside  fière  et  simple  de 
l'abbatiale?  Combien  le  fenestrage  en  est  imposant!  Et 
pourtant,  la  lumière  crue  tombant  de  haut  et  directement 
dans  le  chœur  non  voûté  embarrasse,  interfère,  diminue 
et  détruit  presque  les  rayons  du  soleil  pénétrant  à  travers 
les  baies  latérales.  Toutes  les  nuances  dues  aux  jeux  de  la 
lumière  venant  de  ces  baies  grandes  et  sveltes  du  chœur 
ont  disparu  avec  la  voûte.  Rétablissons  celle  voûte,  ne  fût-ce 
que  par  dessus  le  chevet,  et  voici  que  l'œuvre  géniale 
reprend  tous  ses  aspects,  ceux  qu'a  voulus  Tarliste  et  ceux 
aussi  qu'ont  entrevus  et  devinés  les  rêves  féconds  de  son 
imagination.  Dites  :  quel  c  pittoresque  >  y  trouvera  sérieu* 
sèment  à  redire? 

Ce  qui  est  beau,  ce  qui  est  grand,  ce  qui  est  simple  revêt 
nécessairement  la  forme  pittoresque.  Ainsi,  il  n'y  a  point  de 
contradiction  réelle  entre  la  recherche  de  cette  forme  et  une 
restauration  rationnelle.  Tout  est  affaire  de  tact  et  de  mesure. 
Il  ne  saurait  y  avoir,  en  l'espèce,  de  principe  absolu.  Il 
convient,  dans  chaque  cas,  de  se  livrer  à  une  étude  complète 
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et  d'arriver  à  des  résultats  contre  lesquels  vieDoenl  s'émoos- 
ser  les  traits  divers  de  la  critique  totale.  L'artiste  restaurateur 
peut,  s'il  est  de  force,  rendre  de  grands  services  non  seule- 
ment à  l'art,  mais  à  l'archéologie  et  aux  c  pittoresques!. 
J'attends  de  pied  ferme  la  contradiction. 

Autre  observation  :  rien  n'est  plus  délicat  qu'une  restau- 
ration. Quelques  critiques  se  sont  imaginés  que  les  restaura- 
tions réclamées  par  les  artistes  avaient  surtout  pour  but  oo 
gain  d'argent.  Ces  critiques  me  permettront  de  le  leur  dire  : 
ils  n*ont  pas  Tàme  artiste  ;  sans  quoi  ils  n'invoqueraient  pas 
un  argument  à  la  fois  si  pitoyable  et  si  faux.  Il  fait  pitié  aux 
yeux  de  l'artiste  véritable.  Il  est  faux  pour*  quiconque 
connaît  vraiment  la  question.  Les  études  préalables  à  uoe 
restauration,  les  soins  à  apporter  dans  l'exécution  des  tra- 
vaux sont  sans  proportion  avec  la  rémunération  coutumière. 
On  ne  travaille  pas  ici  au  mètre  carré  et  au  mètre  cube. 
Telle  restauration  dont  la  dépense  s'est  élevée  à  une  trentaine 
de  mille  francs  et  qui  a  valu  à  l'artiste  quinze  cents  francs 
de  rémunération  (5  ""/o),  lui  a  coûté,  avec  nombre  de  tracas 
et  de  veilles,  des  milliers  de  francs  tirés  de  son  propre 
fonds,  à  cause  des  recherches  d'érudition  et  des  esquisses 
répétées  après  lesquelles  ont  été  dessinés  seulement  les 
premiers  traits  de  Tavant-projet. 

C'est  donc  une  utopie,  c'est  presque  une  calomnie,  que 
d'attribuer  au  désir  de  gagner  de  l'argent  la  tendance  des 
partisans,  dans  la  juste  mesure,  de  la  restauration  des 
monuments. 

Dernière  observation  :  on  a  beaucoup  critiqué  l'emploi,  à 
Villers,  d'une  pierre  neuve  jaunâtre  pour  l'encadrement  de 
certaines  baies  de  fenêtres  ;  on  a  dit,  même  à  la  Chambre 
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des  Représentants,  que  remploi  de  ces  matériaux  était  d*un 
effet  désastreux. 

J'ai  voulu  en  avoir  le  cœur  net;  voici  l'expérience  que 
j'ai  ordonnée. 

On  a  pris,  çà  et  là,  dans  des  encadrements  ruinés,  des 
morceaux  de  pierre  jaune  ancienne  (t).  J'ai  fait  dresser,  sur 
le  sol,  deux  encadrements  de  baies,  l'un  composé  avec  ces 
pierres  jaunes  anciennes  ;  l'autre  avec  des  pierres  jaunes 
nouvelles.  On  a  demandé  à  ceux  qui  n'étaient  point  au 
courant  de  l'expérience  de  quel  côté  étaient  les  anciens 
matériaux  et  de  quel  côté  étaient  les  nouveaux. 

Personne  n'a  pu  faire  la  distinction. 

On  a  fait  un  autre  essai.  L'entourage  d*un  feneslrage 
a  été  composé  d'un  mélange  de  pierres  anciennes  et 
nouvelles.  Encore  un  coup,  on  n'a  pu  distinguer  les  unes 

des  autres. 

D'où  provient  donc  l'effet  soi-disant  désastreux  invoqué 
jusqu'au  sein  du  Parlement?  L'œil,  habitué  trop  vite  hélas  ! 
au  ton  grisâtre  d'une  ruine  désolée,  s'est  effarouché,  avant 
toute  réflexion,  à  la  vue  d'une  couleur  jaune  réapparaissant 
et  se  détachant  sur  l'aspect  terne  et  misérable  des  baies 
dépouillées  de  leur  encadrement.  Est-ce  qu'un  aspect  terne 
et  misérable  saurait  jamais  appartenir  à  quelque  forme  pitto- 
resque? Encore  un  coup,  dans  ce  cas  particulier,  les  artistes, 
les  savants  el  les  t  pittoresques  »  sérieux  ne  sauraient  être 
en  désaccord. 

Voilà,  Messieurs,  en  quelques  mots  improvisés,  ma 
réponse  aux  objections  qui  ont  fait  le  plus  de  tapage. 

(i)  Sar  la  proyenance  de  ces  pierres  jaanes,  voir  Bulletin  des  Commis- 
iiotts  royales  d'art  et  d'archéologie,  tome  XVil,  1878,  p  275. 
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Si  ces  observations  ne  donnenl  lieu  à  aucune  commuai- 
cation  immédiate,  je  demanderai  à  M.  le  Président  d'accorder 
la  parole  à  M.  Schuermans  pour  nous  faire  l'exposé  qu'il 
nous  a  annoncé. 

M.  Helbig,  ff.  de  Président.  —  M.  Schuermans  a  la 
parole. 

M.  Schuermans  (Liège).  —  Messieurs,  dans  mes  publica- 
tions sur  Viiiers,  j'avais  imprimé  ceci  (t)  :  €  Reprise, 
»  comme  par  accès  périodiques  de  fouilles  indiscrètes  (t) 
»  dans  les  caveaux  encore  existants  en  l'église  >. 

Conséquent  avec  cette  prémisse,  j'ai  essayé,  à  votre 
assemblée  préparatoire,  de  faire  supprimer  Villers  du  n""  6 
de  l'ordre  du  jour. 

J'avais  eu  la  hardiesse  grande  de  proposer  à  la  Commis- 
sion des  monuments  une  déclaration  d'incompétence.  Je 
n'ai  pas  réussi  ;  mais  ma  correspondance  en  fait  foi  :  j'avais 
prévu  mon  échec,  et  je  m'en  suis  consolé  par  la  concor- 
dance de  mon  effort  avec  mes  écrits. 

Vous  m'avez  mis  en  demeure  de  m'exécuter  ;  je  m'exécute. 

La  question  posée  est  celle-ci  :  les  travaux  effectués  ou 
en  cours  d!exéc\Uion  à  Villers  revêtent-ils  un  caractère  scten- 
ti figue  ? 

Je  ne  parlerai  que  de  cela,  m'abstenaut  de  tout  examen 
au  point  de  vue  pittoresque  ou  artistique^  aulres  membres  de 
la  question. 

(i)  Annales  de  la  SociéU  archéologique  de  V arrondissement  de  Nivelles^ 
Vil  (1899),  p.  43,  travaU  intitulé  :  Abbaye  de  Villers,  Les  reliques  deU 
B,  Julienne  de  Cornillon. 

(t)  a  Le  mot  indiscrètes  n'est  pas  assez  sévère;  nuûs  à  qaoi  bon  signaler 
p  FirréparableV  Ce  serait  on  scandale  inutile.  » 
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Même  je  ne  parlerai  que  de  l'église  de  Tabbaye  ;  de  plus, 
ne  disposant,  de  par  le  règlement,  que  d*un  temps  très 
restreint,  je  m'abstiendrai  de  discuter  le  système  scientifique 
qui  a  présidé  aux  travaux  de  Yiilers  :  je  m'occuperai  de  cela 
à  mon  heure. 

Aujourd'hui,  je  me  bornerai  à  quelques  faits  principaux, 
en  m'abstenant  systématiquement  des  personnalités. 

Les  quinze  minutes  réglementaires  ne  me  seront  pas  de 
trop,  rien  que  pour  cela  seul. 

J'ai  donc  à  parler  de  Yiilers  au  point  de  vue  scienti- 
fique. 

Puisque  science  il  y  a,  je  constate  que  le  dernier  mot  de 
la  science  est  ici  le  travail  sur  l'abbaye  de  Yiilers,  publié  en 
1899,  par  M.  Edgar  de  Prelle  de  la  Nieppe,  dans  notre 
Bullelin  des  Commissions  royales  et  art  et  d'archéologie  (i). 

Vu  l'importance  de  la  matière,  ce  travail  avait  été  soumis 
à  un  contrôle  très  sérieux,  je  dirai  même  sévère,  de  la  part 
du  Comité  de  ce  Bulletin,  dont  je  fais  partie.  Tandis  que 
l'un  des  rapporteurs,  un  maître  en  archéologie  religieuse, 
examinait,  au  point  de  vue  de  sa  spécialité,  le  mémoire  où  il 
a  indiqué  des  corrections  importantes,  moi,  démon  côté,  je 
me  suis  appliqué  à  n'y  rien  laisser  passer  qui  ne  fût  appuyé 
par  certains  inédits,  découverts  récemment  en  des  biblio- 
thèques et  archives  de  Belgique  et  de  l'étranger. 

Yoi'ci  la  conclusion  du  travail  de  M.  de  Prelle  de  la 
Nieppe  : 

l""  L'est  de  l'église  a  été  commencé  par  saint  Bernard 


(0  Bulletin  des  Commissions  royales  d^art  et  d'archéologie,  XXXVIII 
(1899),  page  37. 
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lui-même,  puis  achevé  (jusqu'à  un  certain  point,  transept 
compris),  avant  1200; 

S""  Le  nord  de  Téglise  (chapelles  latérales)  a  été  construit 
avant  1300. 

Ces  données,  qui  sont  celles  de  Gramaye  et  de  Sanderus, 
comme  de  la  Chronique  de  Villers,  ne  sont  pas  celles  des 
monographes  de  Villers,  du  siècle  passé,  antérieurs  à  M.  de 
Prelle  (dont  Tœuvre  a  paru  en  1899  seulement). 

I.  —  Parmi  les  faits  antérieurs  à  l'acquisition  de  TÉtateo 
1895,  je  n'ai  pas  à  critiquer  les  travaux  effectués  à  Villers 
par  les  précédents  propriétaires,  qui,  d'ailleurs,  se  sont 
bornés  à  faire  office  de  destructeurs. 

Cependant  je  découvre  un  document  officiel  dont  je  me 
reprocherais  de  ne  pas  vous  signaler  la  tendance  anti-scienti- 
fique. 

Je  lis  dans  un  rapport  adressé  au  Département  de  l'Inté- 
rieur par  le  Comité  des  correspondants  du  Brabant  (que  mes 
honorables  collègues  m'excusent  de  les  critiquer;  ils  savent 
que  je  ne  parle  que  Fépée  dans  les  reins)  :  c  Le  monument 
(l'église  de  l'abbaye  de  Villers)  gagnerait  par  la  suppression 
des  chapelles  du  xv®  siècle,  accolées  au  côté  nord  > . 

Depuis  la  découverte  provoquée  par  moi  —  je  m'en  fais 
un  titre  d'honneur  —  de  certain  document  tiré  des  archives 
de  l'archevêché  de  Malines,  il  n'est  plus  permis  aujourd'hui 
d'ignorer  que  les  neuf  chapelles  nord  ne  sont  pas  du  xv* 
siècle  ;  qu'elles  furent  consacrées  en  1243,  12S1,  1280  et 
par  conséquent  avaient  été  bâties  avant  1300,  et  ce  en  vertu 
d'un  bref  papal  de  l'an  1234  qui  permit  à  l'abbé  de  Villers 
d'enterrer  les  bienfaiteurs  du  monastère,  dans  les  chapelles 
fondées  par  eux,  ce  qui  eut  lieu  pour  plusieurs. 
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Indépendammenl  de  la  profaDation  des  sépultures  de  ces 
chapelles  que  ne  légitimerait  ici  aucune  nécessité  publique, 
supprimer  de  pareilles  annexes  serait  un  acte  de  lèse- 
archéologie,  comme  le  serait  la  démolition  du  portique  de 
Lambert  Lombard  à  Saint-Jacques  de  Liège,  autre  construc- 
tion adventive  des  siècles  ultérieurs. 

Si  Ton  veut  revoir  dans  toute  sa  simplicité  grandiose,  le 
type  primitif  de  Téglise,  celui  qu'a  créé  saint  Bernard 
lui-même  quand,  de  l'abbaye  de  Foigny,  près  de  Vervins, 
où  il  s'était  établi  à  celte  fin,  il  présidait  à  la  conslruclioix  de 
DOS  abbayes  de  Villers,de  Gambron,  etc.,  qu'on  édifie  quelque 
part  un  fac-similé  complet  de  l'église  de  Villers,  sans  ses 
chapelles  nord.  Mais  qu'on  ne  touche  pas  à  ces  dernières! 

Je  pense  bien  que  cette  motion  ne  trouvera  pas  de  contra- 
dicteurs. Or,  comme  cela  se  détache  fort  nettement  de  ce  qui 
me  reste  à  dire,  je  vous  propose.  Monsieur  le  Président,  de 
m'interrompre  ici  et  de  donner  la  parole  aux  membres  qui 
voudraient  me  contredire. 

M.  LE  Président.  —  Il  en  sera  ainsi,  si  personne  n'y  voit 
d'inconvénient.  Quelqu'un  demande-l-il  la  parole? 

M.  LiGOT.  —  Je  n'ai  qu'un  mot  à  dire  :  Jamais  je  n'ai 
songé  à  supprimer  les  chapelles  septentrionales. 

M.  ScHUERMANS.  —  Je  saisis  cette  occasion  de  me  mettre 
complètement  d'accord  avec  M.  Licot  :  le  rapport  cité  est 
du  7  avril  1878,  époque  où  M.  Licot  ne  faisait  pas  encore 
partie  du  Comité  brabançon. 

II.  —  Avant  l'acquisition  par  l'État,  en  1893,  l'aire  du 
sol,  dans  l'église  de  Villers,  était  surhaussée  par  l'accumu- 
lation de  trois  mille  mètres  cubes  de  débris,  etc. 
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Là  se  Irouvaienl  enfouis  une  quantité  de  menus  indices 
révélateurs  des  emplacements  respectifs  des  chapelles,  tom- 
beaux, etc. 

La  preuve  de  cette  surabondance  est  dans  une  lettre 
adressée  à  M.  Galesloot  et  imprimée  par  celui-ci  dans  le 
Messager  des  sciences  historiques  (i),  où  je  lis  :  c  En  faisant 
des  fouilles  dans  le  transept,  j*ai  découvert  de  nombreux 
fragments  et  il  m'a  été  impossible  de  les  apporter  tons  à 
Bruxelles;  mais  les  quelques  débris  d'ornements  que  je 
possède...  sont  sculptés  avec  une  habileté  prodigieuse.  Ils 
proviennent  des  dais  qui  surmontaient  les  niches  dont 
le  soubassement  du  tombeau  (du  duc  Jean  III)  était 
garni  t . 

En  1883,  on  retrouvait  donc  encore  dans  le  sol  de  menus 
restes  du  monument  dû  au  ciseau  de  Golart  Garnet... 

Aujourd'hui,  une  controverse  s'est  élevée  sur  l'empla- 
cement de  la  chapelle  de  Saint-Bernard  ;  si  les  choses  étaient 
restées  entières,  il  aurait  suffi  de  mettre  la  main,  dans  le 
sol,  sur  quelque  menu  débris  de  bronze,  de  jaspe,  d'onyx, 
de  fleur  sculptée  en  marbre  noir,  de  peinture  murale, 
d'inscription  lapidaire,  comme  les  auteurs  en  décrivent  dans 
la  chapelle  en  question. 

Plus  rien  ;  le  sol  avait  été  soigneusement  nettoyé... 

Voici,  à  mon  avis,  ce  qu'il  aurait  fallu  faire,  non  pas  certes 
pour  les  dix-sept  mille  mètres  cubes  de  déblais  de  l'abbaye 
entière,  mais  au  moins  pour  les  trois  mille  de  l'église  :  cribler 
au  tamis  les  terres  enlevées  ;  puis  déposer  les  tas  en  des 
endroits  distincts  pour  les  différentes  chapelles. 

(i)  LI,  année  1883,  p.  484. 
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Aujourd'hui,  quand  on  veut  connaître  le  sorl  des  débris, 
on  apprend  qu'ils  ont  servi,  en  1893  et  1894,  à  combler  la 
partie  du  vivier  de  Tabbaye  qui  était  à  gauche  du  chemin 
moderne  vers  la  station. 

L'impossibilité  de  déterminer  désormais  l'emplacement  de 
la  chapelle  cherchée  a  suscité  les  fouilles  indiscrètes  de  1895 
et  de  1898... 

m.  —  Voici  comment  les  travaux  de  Yillers  pra- 
tiquent aujourd'hui  le  respect  des  sépultures  :  laisser  scru- 
puleusement en  place  les  ossements  des  défunts,  à  moins 
que  des  nécessités  (par  exemple,  de  travaux  publics)  n'en 
exigent  impérieusement  le  déplacement  ;  dans  ce  cas,  on 
creuse  une  nouvelle  fosse  à  proximité. 

Ces  égards  pour  la  dépouille  de  simples  moines,  les  tra- 
vaux de  Villers  auraient  dû  les  avoir,  je  dirai  non  pas 
surtout,  mais  même  pour  celle  des  anciens  souverains  et 
celle  des  fondateurs  de  l'abbaye... 

Ce  n'est  pas  ce  qui  a  eu  lieu. 

Ici,  je  suis  forcé  de  citer  personnellement  feu  l'architecte 
De  Wil,  de  résidence  à  Villers;  mais  c'est  pour  rendre  hom- 
mage à  l'exactitude  de  ses  renseignements,  soigneusement 
contrôlée  par  moi,  et  à  son  grand  souci  de  correction  admi- 
nistrative dont  je  puis  fournir  la  preuve. 

Voici  les  détails  que  je  tiens  personnellement  de  lui  : 

Le  tombeau  double  de  Henri  II,  duc  de  Brabant,  et  de  sa 
femme  Sophie  de  Thuringe,  est  placé  des  deux  côtés  de  la 
ligne  séparative  entre  le  chœur  où  est  le  maitre-autel,  et  la 
chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste;  ce  tombeau  est  composé 
de  deux  loges  :  l'une,  la  plus  honorable  et  par  conséquent  la 
principale,  plus  large,  fut  occupée  la  première;  l'autre, 


—  316  — 

secondaire,  plas  étroite,  occupée  plas  tard,  est  le  compar- 
timent da  côté  de  la  chapelle. 

Le  25  avril  1895,  les  travaux  de  Villers^  dans  le  tréfonds 
da  sol  de  la  chapelle  citée  de  Saint-Jean-Baptîste,  atteignirent 
un  mur  en  moellons  qui  fut  défoncé. 

Derrière  ce  mur,  on  trouva  une  loge  de  caveau,  avec 
ossements  entourés  de  plâtre,  qui  furent  transportés  dans  un 
hangar  dépendant  de  Fhabitation  de  M.  De  Wit,  et  qui  furent 
placés  dans  une  caisse  que  j'ai  vue  et  qui,  à  mon  avis,  ne 
protégeait  pas  suffisamment  son  contenu  contre  la  dent  des 
rats... 

Les  travaux  continuèrent  et,  le  4  mai  seulement,  attei- 
gnirent le  compartiment  du  même  caveau  correspondant  an 
chœur,  où,  au  moins,  on  laissa  reposer  en  paix  les  restes 
qu'on  y  découvrit. 

On  me  présenta  le  squelette  du  hangar  comme  étant  celui 
du  duc  Henri  II. 

Malgré  la  maigreur  de  mes  connaissances  en  physiologie 
(dues  uniquement  à  un  cours  très  ancien  de  médecine  légale), 
rien  qu'à  la  conformation  du  bassin,  je  reconnus  un  squelette 
féminin  :  d'ailleurs  le  caveau  secondaire,  moins  large,  occupé 
après  Tautre,  tout  indiquait  Sophie  de  Thuringe,  qui  mourut 
longtemps  après  son  mari,  à  l'étranger  :  de  là  la  nécessité 
d'un  transport  lointain  ayant  nécessité  le  coulage,  par 
mesure  hygiénique,  d'une  couche  de  plâtre  dans  le  cercueil. 

Je  communiquai  à  M.  De  Wit  le  procès-verbal  de  l'enter- 
rement de  Sophie  de  Thuringe  à  Villers,  où  un  contemporain 
de  cet  enterrement  (ce  qui  a  été  reconnu  à  l'examen  paléo- 
graphique de  la  pièce),  constate  de  visu  le  placement  des 
restes  de  Sophie  la  défunte  dans  le  compartiment  de  caveau 
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qu'on  défonça  en  avril  189S.  Je  donnerai  en  note  ce  docu- 
ment important  qui  fait  partie  de  ceux  que  j'ai  découverts  (i). 

Vérification  faite  à  loisir,  M.  De  Wit  prit  des  mesures 
comparatives  sur  chacun  des  deux  squelettes  et  m'informa 
qu'il  se  rendait... 

Dans  le  hangar,  reposait  donc  bien  Sophie  de  Thuringe, 
la  princesse  —  détail  qui  certes  intéressera  les  personnes 
pieuses  —  de  qui  provient  la  statuette  miraculeuse  de  Hal 
qu'elle  tenait  de  sa  mère,  sainte  Elisabeth. 

Et  ces  ossements  de  Sophie  de  Thuringe,  voilà  ce  que 
pendant  quatre  ans  on  a  exhibé  comme  étant  le  squelette 
d'un  duc  de  Brabant... 

Quatre  ans,  oui  quatre  ans!  En  mai  1899,  les  ossements 
de  Sophie  de  Thuringe  étaient  encore  dans  le  hangar. 

Qu'on  ne  vienne  donc  pas  parler  de  dépôt  provisoire,  en 
attendant  soit  des  travaux  au  caveau,  soit  un  plan  pour  le 
cénotaphe... 

IV.  —  Ici  un  épisode  assez  original. 

D'aucuns  qui  avaient  lu  le  cours  d'histoire  nationale  de 
l'abbé  Naméche,  se  sont  avisés  de  soutenir  que  Sophie  de 
Thuringe  avait  été  enterrée,  non  pas  à  Villers,  en  1275,  mais 
à  Marbourg,  en  1 284,  dans  l'église  consacrée  à  sa  mère, 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 

On  ajoutait  que  notre  tradition  de  posséder  en  Belgique 


(0  De  obita  et  sepultnra  gloriosi  Heurici  dacis  Brabantiœ  et  axoris  ejns 
Sophie,  béate  Elysabeth  filie.  «  Ânno  Domini  M*CG''XLVIII«  Kalendis 
februarii,  obiit  Henricus  gloriosus  dm  Brabantie.  Postea  an  no  Domini 
M-COLXXV",  IIII  Ealendas  junii,  obiit  domina  Sophia,  filia  sancte  Elisa- 
beth ejns  Qzor.  Reconditi  in  mausoleo  juxta  altare  sancti  Johannis  Baptifite. 
Ita  quod  corpus  domini  ducis  versus  majus  altare^  corpus  vero  âucisse 
versus  altare  sancti  Johannis  Baptiste.  In  singulis  locnlis  sont  locata  •. 
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la  sépulture  de  la  duchesse  Sophie,  était  contronvée  et  sévë- 
remenl  jugée  à  Télranger  ;  que  les  archives  de  Marbourg 
sont  pleines  de  documents  réduisant  à  néant  de  pareilles 
prétentions;  que  si  nous  maintenions  celles-ci,  il  y  aurait 
des  protestations... 

On  ajoutait  encore  que,  si  le  tombeau  de  Villers  contieDt 
une  sépulture  de  femme,  il  s'agit  sans  doute  de  Marie  de 
Souabe,  première  épouse  de  Henri  II. 

Voyez  donc  ça  !  Sophie  de  Thuringe,  la  jeune  veuve 
éprouvée  par  un  deuil  récent,  ne  s'étant  pas  réservé  pour 
elle-même  la  loge  ménagée  à  côté  de  son  époux,  mais  ayant 
eu  le  souci  d*y  faire  placer  le  corps  de  sa  devancière,  morte 
depuis  douze  ans  et  exhumée  pour  la  circonstance  ! 

C'était  tellement  absurde  que  je  ne  résistai  pas  à  ma 
curiosité  :  j  en  référai  au  redoutable  archiviste  de  Marboui^g. 

Or,  pas  un  mot  de  vrai  1 

Loin  de  posséder  des  documents  sur  Sophie  de  Thuringe, 
l'archiviste  m'en  demande  et  je  les  lui  ai  fournis,  abon- 
dants. 

Depuis  longtemps,  ajoule-t-il,  on  est  fixé  en  Allemagne 
sur  l'erreur  du  comte  de  Montalembert  (copié  par  Namècbe). 
A  Marbourg,  il  avait  pris  le  tombeau  d'Alhéide  de  Brunswick, 
morte  en  1284,  pour  celui  de  sa  belio-mère,  enterrée  à  Vil- 
lers depuis  l'an  1275... 

L'archiviste  de  Marbourg  m'a  fait  remarquer  d'ailleurs  que 
l'obiluaire  de  l'Ordre  teutonique,  à  Marbourg,  pour  la  com- 
mémoration de  Sophie  de  Thuringe,  omet  la  mention  hic 
sepuUa  (ici  enterrée),  caractérisant  les  tombeaux  qui  corres- 
pondent à  des  sépultures  effectives. 

Ici,  loin  de  critiquer  les  travaux  de  Villers ^  je  les  féli- 
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cile  :  ils  l'ont  échappé  belle  en  résistant  aux  suggestions 
antiscienlifiques  qui  ont  pu  leur  venir  de  ce  côté. 

V.  —  J'ai  ressenti  du  malaise  en  lisant  certains  dithy- 
rambes de  la  presse  à  propos  des  travaux  de  Villers. 

Assurément  je  n'impute  pas  aux  auteurs  de  ces  travaux 
une  participation  à  ce  qn'ont  publié  les  journaux,  ni  surtout 
à  la  phrase  malencontreuse  que  voici,  imprimée  après  la 
description  du  tombeau  violé  de  Henri  II  :  c  Les  travaux 
»  vont  être  repris  sous  peu  dans  le  bas-côlé  du  transept 
»  méridional,  où  l'on  ESPÈRE  meUre  au  jour  les  restes  de 
»  Jean  III,  duc  de  Brabant.  » 

Annoncer  qu'on  allait,  sous  l'autorité  du  Gouvernement, 
pour  satisfaire  à  la  curiosité  des  badauds,  violer  la  sépulture 
d'an  de  nos  anciens  souverains  !... 

Il  y  avait  là  de  quoi  émouvoir  le  Gouvernement,*qui  estima, 
avec  raison,  que  sa  responsabilité  était  en  jeu;  un  arrêté 
royal  du  3  juillet  <895  créa  un  Comité  chargé  :  l""  c  de  sur- 

>  veiller  les  fouilles  pratiquées  dans  les  ruines  de  l'ancienne 
B  abbaye  de  Villers  »  et  S""  c  de  donner  son  avis  sur  les 

>  mesures  à  prendre  au  sujet  des  découvertes  qui  pourraient 

>  être  faites  dans  les  ruines  » . 

Il  y  a  certes  lieu  d'approuver  le  Gouvernement  au  sujet 
de  cette  institution. 

Mais  j'ai  été  curieux  de  constater  combien  de  fois  ce 
Comité  s'est  réuni;  trois  fois  :  le  18  juillet  189S,  le  3  sep- 
tembre 1896  et  le  2  décembre  1897... 

M.  le  Directeur  des  Bâtiments  civils  nous  a  appris,  à 
l'assemblée  préparatoire,  qu*il  y  a  eu,  durant  les  cinq  der- 
nières années,  une  quatrième  réunion  dudit  Comité... 

Est-ce suiBsant?  Comment  un  comité,  non.  résidant,  peut-il 


1 
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ainsi  réaliser  efficacemeol  ia  première  de  ses  charges,  la 
surveiUance? 

Quant  à  la  seconde  des  dites  charges  :  avis  à  donner  au 
sujet  des  découvertes  qai  pourraient  être  faites  dans  lesruma, 
c'était  bien,  en  1898,  le  moment  d'en  provoquer  rexeroice. 

Alors  sévissait,  chez  les  gens  pieux,  une  fièvre  aiguë  ;  ils 
voulaient»  à  tout  prix,  retrouver  les  ossements  de  la 
B.  Julienne  de  Gornillon,  dans  le  tréfonds  du  sol  où  îb  n'ont 
jamais  été  (i)  :  à  sa  mort,  en  effet,  sa  dépouille  fui  immédia- 
tement placée  parmi  les  reliques  du  monastère  et  plus  tard, 
en  1599,  on  se  serait  bien  gardé,  liturgiquement,  de  faire 
c  rentrer  sous  terre  »  des  reliques  déjà  honorées  du  prélimi- 
naire canonique  de  la  sanctification  :  l'élévation  sur  les 
autels. 

De  plus,. on  se  faisait  illusion  en  recherchant  un  squelette 
entier  :  depuis  le  xvi*  siècle,  les  reliques  des  saints  du  monas- 
tère, dont  Julienne,  avaient  été  irrémédiablement  confondues 
en  un  amalgame  indistinct. 

Au  lieu  de  soumettre  la  demande  d'opérer  des  fouilles  à 


(i)  C'est  Biirtotit  dans  la  dernière  chapelle,  la  neuvième  à  gauche  en 
entrant^  que  certains  aatonrs  da  xix*  siècle  se  sont  appliqués  à  retronrer 
celle  où  Tabbé  Henrion,  en  1599,  transféra  les  reliqaes  da  monastère. 

Pendant  les  trois  siècles  antérieurs,  il  y  a  unanimité  pour  désigner,  aa 
contraire,  la  première  à  gauche  en  entrant  : 

XVI*  siècle,  GBàMATE  (contemporain,  puisqu'il  dédie  son  livre  à  Tàbbé 
Henrion,  auteur  de  la  translation  de  1599)  :  c  Templum  ingressis,  ad 
laevam,  primum  in  ordine  (c'est-à-dire  dans  la  série,  en  rang). 

XYii*  siècle,  Sandbbub  :  Templum  ingressis  ad  laevam  occarnut 
sacella.  Primum  in  ordine...  b. 

XVIII*  siècle,  Papbbboch  :  o  SaceUum  ad  sinistram  occurrit  ingredien- 
tibus  Villariense  templum...  ». 

C'est  la  thèse  reprise  au  seuil  du  zx*  siècle,  par  M.  Edgar  db  Pbbllb 
DB  LA  NiEPPB,  dans  son  travail  de  1899. 
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Tavis  da  Comité  de  i89S,  qui  lui  aurait  dil  tout  cela,  le 
Gouvernement  y  accéda  d'emblée,  influencé  peut-être  par 
récrit  d'un  haut  personnage  ecclésiastique  qui,  juste  en 
1898,  parlant  de  l'incertitude  entre  plusieurs  chapelles  pour 
y  découvrir  les  reliques  cherchées,  s'écriait  :  c  Qu'on  les 
fouille  toutes  !  > 

Sous  le  couvert  de  l'autorisation  gouvernementale,  on  se 
mit  à  bouleverser  les  tombeaux  des  chapelles,  à  tort  et  à 
travers.  C'est  ainsi  que,  dans  la  chapelle  de  Malève,  on  est 
allé  troubler  dans  sa  tombe  le  porte-bannière  de  Brabant  à  la 
bataille  de  Woeringen,  Raes  de  Grez  dont  on  avait  d'abord 
pris  les  restes  pour  ceux  de  sainte  Julienne.  (Hilarité)... 

Ici,  un  squelette  d'homme,  pris  pour  celui  d'une  femme, 
à  l'inverse  de  Sophie  de  Thuringe  pour  Henri  II... 

Et,  d'après  ce  que  j'ai  compris  dans  les  explications 
données  sur  ce  point  avant-hier,  il  n'aurait  été  accordé  que 
des  autorisations  simplement  orales. 

Moyen  commode  certes  pour  un  membre  du  Gouverne- 
ment de  se  dégager  de  toute  responsabilité  ministérielle  :  ne 
pas  laisser  de  trace  de  ses  actes  I 

Mais  comment  la  Direction  des  bâtiments  civils  n'a-t-elle 
pas  empêché  des  tiers  non  munis  d'un  ordre  écrit,  en  due 
forme,  d'opérer  des  fouilles  dans  l'église  de  Villers? 

Le  quart  d'heure  réglementaire  est  accompli;  aussi  bien 
ai-je  dit  tout  ce  que  j'avais  à  dire  aujourd'hui. 

M.  LiGOT  (Schaerbeek).  —  Dans  les  travaux  de  Villers,  il 
s'est  agi  tout  d'abord  d'effectuer  le  déblai  des  matériaux 
accumulés  sur  le  sol  par  suite  des  effondrements.  Il  y  avait 
des  décombres  sur  toute  l'étendue  de  l'abbaye.  Dans  l'église 
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notamment,  ils  s'élevaient  jusqu'à  6  mètres  à  peu  près.  On 
peut  s'en  assurer  sur  les  lieux.  Nous  avons  fait  un  tracé  sur 
murs,  à  l'aide  de  lignes  rouges,  indiquant  les  hauteurs 
qu'atteignait  le  monceau  de  décombres.  C'est  en  les 
enlevant  que  nous  avons  découvert  des  ossements  en  divers 
lieux.  Mais  avec  la  plus  grande  circonspection,  avec  la  plus 
grande  déférence,  nous  avons  remis  ces  ossements  soit  dans 
les  caveaux  d'où  ils  provenaient,  soit  ià  où  ils  avaient  été 
découverts. 

Le  corps  de  Henri  H  était  dans  un  caveau.  Il  a  été  déposé 
quelque  temps  dans  la  salle  servant  de  musée  archéologique. 

M.  ScHUEKMANS.  —  Il  esl  resté  dans  le  tombeau. 

M.  LiGOT.  —  C'était  le  corps  de  la  duchesse. 

M.  ScHUERMANS.  —  Vous  VOUS  cxposez  à  des  démentis,  à 
l'aide  de  pièces  oiScielles  de  l'époque. 

M.  Lagasse-de  Loght  (Bruxelles).  —  Je  ne  veux  dire  que 
quelques  mots  au  sujet  du  corps  qui  a  été  déposé  dans  le 
bâtiment  attenant  à  l'habitation  de  feu  M.  De  Wit,  et  qui 
sert  provisoirement  de  musée  archéologique.  Peu  importe 
que  ce  soit  le  corps  du  duc  ou  celui  de  la  duchesse.  Seule- 
ment, le  corps,  déposé  là,  y  est  resté  dans  les  meilleures 
conditions  possibles,  sous  la  garde  consciencieuse  de  feu 
De  Wit,  auquel  M.  Schuermans  a  rendu  un  juste  hommage. 

Si  la  Commission  des  fouilles  ne  s'est  pas  réunie  plus 
souvent,  c'est  qu'elle  n'en  a  pas  vu  la  nécessité. 

Lorsque  des  ossements  ont  été  découverts,  immédiate- 
ment après  on  les  a  remis  en  place,  ainsi  que  l'a  dit 
M.  Licot. 
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On  a  fait  des  caveaax  là  où  il  n'y  en  avait  pas,  pour 
recueillir  certains  ossements  éparpillés. 

Il  est  arrivé  une  fois,  suivant  la  remarque  de  M.  Schuer- 
mans»  quune  fouille  a  été  pratiquée  avec  l'aulorisation 
supérieure,  mais  cela  s'est  passé  à  Tinsu  et  sans  Tin  terme- 
diaire  soit  du  Comité  des  fouilles,  soit  du  service  des  Bâti- 
ments civils.  Je  le  répète,  ce  cas  s*est  présenté  une  seule 
fois  et  ne  se  reproduira  plus. 

M.  ScHUERMANS  (Liège).  —  Voici,  Messieurs,  la  traduc- 
tion du  document  dont  je  vous  parlais  tantôt  au  sujet  de  la 
sépulture  du  duc  Henri  II  et  de  la  duchesse  : 

<  Mort  et  sépulture  de  Henri  II  et  de  sa  femme,  fille 
de  S.  Elisabeth. 

»  L'an  1247,  aux  calendes  de  février,  est  mort  le  duc 
Henri.  Ensuite,  Tan  1275,  le  4  des  calendes  de  juin,  est 
morte  Sophie,  fille  de  S.  Elisabeth,  sa  femme.  Ils  furent 
enterrés  dans  un  mausolée  près  l'autel  de  S. -Jean-Baptiste, 
le  corps  du  duc  vers  le  maitre-autel,  le  corps  de  la  duchesse 
vers  l'autel  de  S.-Jean-Bapiiste,  chaque  corps  dans  un 
caveau  distinct.  » 

Voilà  un  document  péremploire  et  qui  nous  permet 
d'affirmer  que  le  corps  prétendu  du  duc  qui  a  reposé 
quelque  temps  dans  le  musée  provisoire  annexé  à  l'habi- 
tation de  feu  De  Wit,  est  le  corps  de  Sophie  de  Thuringe, 

la  duchesse. 
On  discute  à  perte  de  vue  sur  l'emplacement  de  la 

chapelle  de  Saint-Bernard.  On  prétend  aujourd'hui,  contrai- 
rement au  témoignage  des  historiens,  que  la  chapelle  où, 
en  1599,  on  a  déposé  les  reliques  du  monastère,  se  trouvait 
au  nord  du  transept. 
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Je  donne  en  note  (i)  les  passages  de  Gramaye,  qui  peul 
être  considéré  comme  étant  du  xvi''  siècle  ;  de  Sanderas,  aa 
siècle  suivant,  et  de  Papebroch,  au  xyiii*"  siècle.  Les  auteurs 
de  ces  trois  siècles  sont  unanimes  pour  reconnaître  que  Ton 
rencontre  la  première  chapelle  dont  ils  parlent,  à  Tenlrée 
de  réglise,  en  y  pénétrant  par  le  fond,  à  gauche. 

Je  ne  veux  certes  pas  prétendre  que  tous  les  débris  de 
Villers  eussent  dû  être  passés  au  crible;  mais  n'eût-il  pas 
fallu  trier  à  part  les  débris  de  chaque  chapelle  ?  Cela  certai- 
nement aurait  tranché  la  question  en  ce  qui  concerne  la 
chapelle  de  Saint-Bernard,  au  sujet  de  laquelle  on  discute 
tant  aujourd'hui. 

En  effet,  lorsque  Ton  a  procédé  à  des  fouilles  dans  le 
monument,  on  y  a  trouvé  des  marbres,  des  bronzes,  des 
inscriptions,  des  peintures,  et  de  tous  ces  débris  on  n'a  abso- 
lument rien  laissé.  Tout  a  été  transporté,  en  1893  et  en  1894, 
dans  un  endroit  appelé  le  Vivier,  à  l'entrée  de  Tabbaye,  du 
coté  du  village,  et  là  tout  a  été  jeté  pèle-mèle. 

On  ne  me  dira  pas  que  les  anciens  propriétaires  n'avaient 
rien  laissé  debout.  Us  étaient  loin  d'avoir  enlevé  tous  les 


(i)  Voici,  sans  commentaires,  les  trois  passages  annoncés,  où  il  s*agit 
bien  certainement  de  l'entrée  de  Téglise,  par  le  fond,  à  gauche  : 

Gbamayb  :  tt  Templnm  ingressis  ad  laevam,  varia  sacella;  primom  in 
ordiue...  » 

Sandbrub  :  «  Templnm  iogressis  ad  îaevam  in  oculos  occnrmnt  Tsria 
sacella,  Primnmin  ordine...  » 

Papbbboch  :  «  SaceUnm  ad  sinisfram  occorrit  ingredientibns  ecde- 
siam...  » 

Ddiis  ces  trois  passages,  absolnment  concordants,  il  s*agit  de  la  chapelle 
de  Saint  -Bernard,  qu'on  rencontrait  la  première  à  gauche  en  entrant  dans 
réglise  par  le  fond;  il  est  impossible  d'appUqner  cela,  comme  on  Fa 
essayé,  à  la  chapelle  de  la  Sainte-Trinité,  qui  était  la  dernière  à  gauche, 
lorsqu'on  pénétrait  dans  le  temple  par  l'entrée  de  l'ooest. 
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débris.  J'en  trouve  la  preuve  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  Galesloot  el  qui  a  paru  dans  le  Messager  des  Sciences  de 
Gand.  Dans  cette  letlre,  M.  Licot  lui-même  affirme  qu'il  a 
été  dans  le  chœur  de  l'église  de  Villers  découvert  un  grand 
nombre  de  débris  provenant  des  sépultures,  notamment  des 
fragments  de  marbre  noir  qui  avaient  dû  appartenir  au 
tombeau  de  Jean  III. 

M.  LicoT  (Schaerbeek).  —  Il  a  élé  fait  présent  du  tombeau 
de  Jean  III  au  musée  archéologique  de  Nivelles  ;  ce  n'est  pas 
dans  le  chœur,  mais  dans  le  transept  qu'on  l'a  trouvé. 

M.  Lagasse-de  Locht  (Bruxelles).  —  Voici  ce  que  je  vou- 
drais répondre  très  brièvement  à  M.  Schuermans  : 

Il  y  a  eu,  à  l'abbaye  de  Villers,  17,000  mètres  cubes  de 
débris  déblayés  et  enlevés.  M.  Schuermans  n'a  pas  demandé 
qu'on  les  passât  tous  au  (amis.  Il  a  eu  soin  de  dire  qu'il  ne 
s'agissait  que  des  débris  des  chapelles.  Or,  précisément  tous 
ces  débris  provenant  des  chapelles  ont  été  examinés  avec  un 
soin  scrupuleux,  extraordinaire,  non  seulement  par  M.  Licot, 
mais  encore  par  M.  De  Wit,  en  qui  M.  Schuermans  avait,  à 
juste  titre,  pleine  confiance.  On  peut  le  dire  :  M.  De  Wit  s'est 
dévoué,  pendant  toute  sa  carrière  trop  courte,  à  l'abbaye  de 
Villers.  Il  y  a  été  victime  de  son  dévouement.  Tout  a  été 
minutieusement  el  consciencieusement  examiné  par  cet 
homme  aussi  dévoué  que  savant  et  modeste.  Ne  l'oublions 
pas  :  les  déblais  ont  été  faits  partout  et  notamment  là  où 
reposaient  les  restes  du  duc  Henri  II  et  de  la  duchesse 
Sophie  de  Thuringe. 

En  cet  endroil,  on  a  retrouvé  de  nombreux  débris  du 
mausolée  des  deux  illustres  époux    On  peut  les  voir,  bien 
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classes,  dans  le  musée  provisoire  dont  il  a  déjà  été  qaeslioo. 
Ailleurs,  Ton  a  relire  une  ardoise  sur  laquelle  Thoraire  da 
couvent  était  écrit  en  écriture  romane.  Ce  curieux  spécimena 
été  envoyé  à  la  Bibliothèque  royale  et  a  fait  Tobjet  d'an 
travail  très  remarquable  de  M.  l'avocat  Sheridao.  Oo  n'a 
rien  trouvé  de  plus  qui  soit  intéressant  au  point  de  vue  histo- 
rique et  scientifique.  Il  faut,  quoiqn'en  ait  dit  M.  Schuer- 
mans,  attribuer  ce  maigre  résultat  aux  dévastations 
incroyables  des  propriétaires  anciens.  Pendant  quarante  ou 
cinquante  années,  nous  avons  pu,  nous  les  anciens  fidèles  de 
Villers,  mesurer  la  progression  sans  cesse  croissante  des 
dévastations  barbares.  Contrairement  à  Tavis  de  mon  savant 
contradicteur,  nous  pouvons  l'affirmer  :  tout  ce  qu'il  a  été 
possible  de  sauver  des  restes  de  l'abbaye,  a  été  conservé 
précieusement.  Je  regrette,  comme  lui,  que  l'on  n'ait  pas 
trouvé  plus  de  débris  capables  d'aider  à  terminer  les 
discussions  sur  Yillers. 

Ceux  qui  auront  bien  étudié  le  dernier  travail  de  H.  Edgar 
de  Prelle  de  la  Nieppe  sur  Villers,  seront  édifiés  au  sujet  du 
véritable  emplacement  de  la  chapelle  de  Saint-Bernard,  où  se 
trouvaient  dans  le  temps  les  reliques  spéciales  du  monas- 
tère. 

M.  ScHUERMANS. —  Jc  partage  complètement  ce  sentiment 
au  sujet  de  l'emplacement  de  la  chapelle  de  Saint-Bernard. 

M.  LicoT.  —  Vous  parlez  de  la  chapelle  de  Saint-Bernard. 
Il  n'y  a  plus  de  doute  à  cet  égard  et  je  lâcherai  de  vous  le 
prouver  dans  un  travail  que  je  publierai  très  prochaine- 
ment. 

M.  ScHUERMANS.  —  Jc  Serai  très  heureux  de  le  lire. 
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M.  LicoT.  —  En  faisant  élal  des  documenis  inédits  dont 
parlait  (oat  à  Theare  M.  Schucrmans. 

M.  ScHUERMANS.  —  J*invoquerai  plus  tard  tous  ces  docu- 
ments inédits.  Je  tiens  à  ce  que  la  sténographie  prenne  bien 
note  de  ma  menace. 

M.  Helbig,  ff.  de  Président.  —  Je  pense  que  celte  discus- 
sion, très  intéressante,  peut  être  considérée  comme  actuel- 
lement épuisée,  en  présence  surtout  de  cette  déclaration 
à  laquelle  nous  adhérons  tous,  que  les  fouilles  ont  été 
consciencieusement  exécutées. 

Il  me  reste,  avant  de  lever  la  séance,  à  remercier 
M.  le  chevalier  Marchai  d'avoir  bien  voulu  mettre  ce  local  à 
notre  disposition,  et  à  nous  ajourner  à  Tannée  prochaine. 

—  La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


1 


FA     2,/2_ 


BULLETIN 
COMMISSIONS   ROYALES 

D'ART    ET    D'ARCHÉOLOGIE. 

QOABANTE   ET   UKIÈSIE   ANNÉE         -    Il   ET   12. 


nu  Ttfute  chei  ^f.  HAÏEZ, 

liuprimeoi  de  l'Académie  liojralc  .lu  Belgiqni', 

112,  ne  de  LoaTtio,  113. 


BRUXELLES 

190S 


1.  TiB  IjiwhHiiloiicli,  ««'  lit  ¥•  BHtlMfn. 


HARVAPO  r-f""!  LIBRARY 
r    -  ■     •    1 


/ 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


■  ^mmB^m 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 
des  8,  15,  22  et  29  novembre;  des  6,  13,  20  et  27  décembre  1902. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

P  La  proposition  de  confier  à  M.  Van  Landuyt  la 
restauration  de  trois  tableaux  qui  se  trouvent  dans  Téglise 
de  Molhem-Bollebeek  (Brabant); 

2°  Le  projet  de  peintures  décoratives  à  exécuter  dans 
l'église  de  Somzée  (Namur);  auteur,  M.  Enderlé-Maréchal ; 

3"*  Le  projet  relatif  à  la  décoration  picturale  de  l'église 
d'Haslière-Lavaux  (Namur); 

4*  Le  projet  relatif  à  Texécution  de  peinlures  murales 
dans  réglise  d'Iseghem  (Flandre  occidentale),  sous  la 
réserve  de  prolonger  la  lilre  sur  toule  l'étendue  du  mur  de 
fond,  afin  de  mieux  relier  l'ensemble  du  travail  décoratif; 
auteur,  M.  Wybo; 


Éclite 

de  Molbeni- 

Bollebeek 

Tableaux. 


ÉgUae 
de  Somxée. 
Décoration. 


Bgliae 
d'Haslière- 

Lavaiix. 
Décoration. 

ÉgliM 

d'Isegheni. 

Décoration. 
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Ëgiita  5*  Les  dessins  de  vitraux  à  placer  dans  l'église  dlseghem 

vHraw.     (Flandrc  occidentale),  à  la  condition  qu'au  cours  de  l'exé- 
cution du  travail  il  sera  tenu  compte  des  observations 
présentées  par  M.  le  baron  Bethune;  auteur,  M.  Dobbelaere; 
ÉfiiMde         6""  Les  dessins  de  vitraux  à  placer  dans  Téglise  de  Rebecq- 

Rebecii -Rognon. 

viinox.      Rognon  (Brabant);  auteur,  M.  Teller; 
catfaédnie        V  Lc  projct  relatif  à  la  reconstitution  de  Tancien  vitrail 

de  Braget* 

Vitrail.  (]e  la  chapelle  de  Saint-Joseph,  en  Téglise  cathédrale  de 
Bruges  (Flandre  occidentale).  Il  y  a  toutefois  trop  de 
symétrie  et  de  lourdeur  dans  la  partie  inférieure  des  drape- 
ries des  anges  du  tympan.  Vu  l'importance  de  cette  verrière, 
il  y  a  lieu  d'en  compléter  d'abord  une  lumière.  Lorsque 
cette  partie  du  travail  sera  terminée  et  mise  en  place,  le 
Collège  la  fera  examiner  par  des  délégués;  auteur, 
M.  Goucke; 

ÉgiiKda  S""  Les  projets  de  deux  vitraux  peints  destinés  à  l'église 
'î?ii"ai  "'  ^®  Saint-Martin,  à  Hal  (BrabanI);  auleur,  M.  Casier; 

ÉgiiM  9°  Le  projet  d'un  vitrail  à  placer  dans  le  chœur  de 

de  Zcpperea. 

viir.il.  l'église  de  Zepperen  (Limbourg),  sous  la  réserve  que 
l'auteur,  M.  Bardenhewer,  supprimera  les  banderoUes  des 
réseaux  et  les  remplacera  par  des  motifs  plus  sérieux.  Au 
cours  de  l'exécution,  il  importera  de  soigner  tout  particu- 
lièrement le  dessin  et  la  coloration  ainsi  que  le  choix  du 
verre,  qui  doit  être  très  translucide.  Lorsque  cette  verrière 
sera  exécutée  et  mise  en  place,  elle  sera  examinée  par  des 
délégués  avant  que  les  autres  vitraux  ne  soient  exécutés; 

Église  d«         10*"  Le  projet  de  vitrail  destiné  à  la  baie  centrale  du 

Saiiito-Grrlrudc, 

'viiraii?'  chœur  de  l'église  de  Sainte-Gertrude,  à  Nivelles  (Brabant). 
Cette  étude  a  reçu  l'entière  approbation  du  Collège,  qoi 
a  adressé  ses  félicitations  à  l'auteur,  M.  Casier,  pour  ce 
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travail  difficile  et  consciencieux.  L'attention  du  peintre  a 
cependant  été  attirée  sur  Tutilité  de  tracer  une  seconde 
bande  dans  la  robe  du  Christ,  afin  d'en  rompre  la  monotonie. 
Le  programme  des  verrières  à  placer  ultérieurement  dans 
le  chœur  de  la  collégiale  de  Nivelles  parait  pouvoir  être 
admis.  L'auteur  a  été  engagé  toutefois  à  s'assurer  si  Pépin 
de  Landen  est  bien  rangé,  comme  le  Collège  le  croit,  parmi 
les  Bienheureux  ; 

11''  La  nouvelle  soumission  de  M.  Wilmotte,  en  date  du 
30  juin  490â,  concernant  le  travail  de  restauration  du 
tabernacle  en  cuivre  de  l'église  de  Bocholt  (Limbourg).  La 
Commission  a  insisté  tout  particulièrement  pour  que  le 
travail  projeté  soit  borné  au  strict  nécessaire.  Lorsque  la 
restauration  sera  terminée,  le  Collège  fera  procéder  à 
Texamen  de  l'œuvre  d'art  dont  il  s'agit.  Aucune  pièce  de 
celle-ci  ne  pourra  être  nettoyée  ni  patinée.  Le  tabernacle  de 
Bocholt  étant  une  œuvre  de  dinanderie  importante,  on  ne 
peut  qu'engager  l'État  à  se  montrer  très  généreux  dans 
Tallocation  de  ses  subsides. 

—  Il  a  été  procédé,  le  17  novembre  1902,  dans  l'église 
de  Lembecq  lez  Hal,  à  l'examen  de  la  fresque  représentant 
le  Jugement  dernier,  exécutée  par  M.  De  Geetere  au-dessus 
de  l'arc  triomphal. 

Il  résulte  de  cet  examen,  auquel  assistait  M.  Dumortier, 
membre  du  Comité  des  correspondants  du  Brabant,  que 
l'œuvre  d'art  dont  il  s'agit  a  été  exécutée  d'une  façon  très 
satisfaisante. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside 
promis,  sur  les  fonds  des  Beaux-Ârts,  en  vue  de  ce  travail 
décoratif,  soit  liquidé. 


ÉgliM 

de  BocbolL 
TabcrnAcle. 


Eglise 

de  Lembecq 

I»  Hal. 

Fresque. 
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CDiveriiitf        —  A  la  demande  de  radministralion  commonale  dé 

de  Gaad. 

PciQKr».  Q0n(]^  îi  ^  été  procédé,  le  1"  décembre  1909,  à  an  ooQTel 
et  mÎDulieux  examen  des  peintures  du  grand  vestibule  de 
Tuniversité  de  cette  ville. 

MM.  réchevin  Bodart,  Tarchitecle  de  la  ville  et  son 
adjoint,  ainsi  que  MM.  Serrure,  De  Geuleneer  et  Lybaert, 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Flandre 
orientale,  assistaient  à  cet  examen. 

Cette  visite  a  démontré,  comme  les  précédentes,  que  l'état 
de  dégradation  des  peintures  doit  être  attribué  à  plusieurs 
causes,  notamment  aux  fuites  d*eau  provenant  des  cbéneaux 
entre  la  rotonde  et  le  vestibule;  à  la  non- protection  exté- 
rieure contre  les  pluies,  du  mur  exposé  à  louest;  à  Tatmos- 
phère  de  la  salle,  qui  est  froide  et  humide;  au  manque 
d'aérage,  etc. 

Mais  la  cause  principale  de  l'état  de  choses  signalé  pro- 
vient évidemment  des  fuites  d'eau  par  les  chéneaux.  Les 
traces  très  visibles  et  très  importantes  de  ces  infillralioDS 
existent  encore  dans  le  mur  où  les  peintures  sont  le  plus 
endommagées;  ces  traces  se  voient  surtout  du  côté  delà 
rotonde;  il  y  en  a  même  une  assez  récente  où  l'enduit  est 
encore  humide 

Ainsi  qu'on  l'a  déjà  déclaré,  le  8  août  1902,  des  travaux 
très  importants  onlété  effectués  aux  gouttières  et  aux  toitures, 
précisément  aux  endroits  où  les  infiltrations  se  produisaient. 

Sans  s'arrêter  aux  assertions  désagréables  pour  la  Com- 
mission, de  la  lettre  de  l'administration  communale,  le 
Collège  se  bornera  à  faire  remarquer  que  si  cette  adminis- 
tration avait  fait  procéder  plus  tôt  à  l'examen  minutieux 
qu'elle  devait  faire,  elle  aurait,  sans  aucun  doute,  mis  plus 
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de  retenue  dans  sa  réponse.  Du  reste,  les  représentants  de 
ce  Collège  qui  assistaient  à  la  dernière  visite,  n'ont  pu  man- 
quer de  reconnaître  la  justesse  des  conclusions  des  rapports 
précédents.  Les  observations  qui  ont  été  produites  sur  place 
par  un  mennbre  correspondant  de  la  Commission  royale  et 
par  l'architecte  de  la  ville  au  sujet  de  l'exécution  des  fresques 
sont  sans  doute  très  intéressantes.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  les  faits  graves  signalés  par  la  Commission  subsistent 
et  qu'ils  ont  été  reconnus  comme  vrais  par  l'administration 
communale  elle-même,  puisqu'elle  y  a  porté  remède  après 
les  constatations  de  la  Commission  royale. 

Les  travaux  effectués  après  l'envoi  du  rapport  du 
13  mars  1902,  ne  sont  nullement  des  ouvrages  d'entretien 
et  d'amélioration,  comme  on  l'affirmait,  mais  des  réfections 
très  importantes.  M.  le  Président  a  tenu  à  s'en  assurer 
personnellement  en  cheminant  le  long  d'une  corniche  d'un 
bâtiment  universitaire  pour  se  rendre  ainsi,  lors  de  la  visite 
du  i"  décembre,  en  l'aimable  compagnie  de  M.  l'architecte 
adjoint,  jusque  dans  la  noue  profonde  existant  entre  le 
vestibule  décoré  et  la  rotonde.  M.  l'Inspecteur  général 
Lagasse-de  Locht  y  a  constaté  que  le  revêtement  en  zinc  a 
été  renouvelé  en  grande  partie  et  surhaussé  d'environ  0"40, 
afin  de  parer  aux  infiltrations  résultant  des  accumulations 
d'eau  antérieures  dans  ce  vaste  bac  à  neige.  Il  y  a  constaté 
aussi  les  soins  apportés  pour  que  le  débouché  de  la  descente 
d'eau  soit  toujours  mis  à  l'abri  des  débris  d'ardoises,  de 
feuilles,  etc.,  qui  bien  souvent  auparavant  Pont  obstrué. 
Telle  est  l'importance  des  travaux  ainsi  effectués  depuis  le 
13  mars  1902  que  M.  le  Président  a  félicité,  sur  place, 
M.  l'architecte  adjoint  au  sujet  de  leur  bonne  exécution. 
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Au  surplus,  si  tout  avait  été  si  parfait  avant  mars  dernier, 
pourquoi  serait-on  occupé  aujourd'hui  encore  à  enduire,  à 
l'extérieur,  le  mur  exposé  à  l'ouest?  Pourquoi  améJiore-l-on 
la  ventilation  par  les  jours  latéraux  du  vestibule? 

La  Commission  ne  considère  pas  comme  une  opération 
parfaite  l'enduit  extérieur  du  mur  exposé  à  l'ouest.  Elle  aura 
pour  conséquence  d'enfermer  dans  le  mur  Thumidilé  qui  s'y 
est  accumulée.  Il  eût  mieux  valu,  comme  l'indiquaient  les 
rapports  antérieurs,  recouvrir  ce  mur  d'ardoises  ou  de  zinc; 
ce  recouvrement,  en  empêchant  l'humidité  de  s'introduire 
graduellement  dans  les  maçonneries,  n'aurait  mis  aucun 
obstacle  à  l'évaporation  de  celle  qui  peut  encore  s'y  trouver 
concentrée  aujourd'hui. 
Eglise  —  Suivant  le  conseil  donné  par  la  Commission,  dans  son 

de  Bieime-  ' 

pLKre.'  rapport  du  12  avril  1901,  M.  le  curé  de  Biesme-Colonoise 
(Namur)  a  cherché  à  débarrasser  les  colonnes  et  les  arcades 
de  l'église  de  cette  localité  du  plâtrage  qui  y  a  été  appliqué 
aux  siècles  écoulés. 

Ce  travail  a  fait  découvrir,  sur  le  piédroit  nord  de  l'arc 
triomphal,  des  restes  de  peintures  murales  qui  paraissent 
remonter  à  la  première  moitié  du  xvi*  siècle. 

En  dessous  est  représenté  l'Agneau  de  Dieu  laissant 
échapper  le  saint  sang  dans  un  calice  et  surmonté  d'une 
bannière  avec  banderolle. 

Plus  haut  est  représenté  le  prophète  David  avec  la  harpe 
et,  enfin,  des  anges  et  des  ornements. 

Au-dessus  des  banderolles  on  lit,  en  caractères  gothiques, 
ces  paroles  des  Psaumes  : 

ITauiate  eum  in  cljoro  rt  tgmpano. 
faubatc  rum  tn  corbie  n  organo. 
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Sur  le  piédroit  sad  du  même  arc  triomphal,  il  y  a  eu 
également  des  peintures  murales,  mais  celles-ci  ont  disparu. 
Il  semble,  d'après  quelques  vestiges  de  couleur,  que  la 
décoration  se  continuait  vers  les  bras  du  transept. 

Les  recherches  opérées  dans  d'autres  parties  de  Tédifico 
n*ont  pas  abouti. 

Les  peintures  dont  il  s'agit  ne  sont  pas  d'une  valeur  artis- 
tique marquante.  Leur  principal  intérêt  est  de  permettre  de 
constater  que  nos  édifices  religieux  du  moyen  âge  ont  été 
décorés  de  peintures  murales,  même  dans  les  localités  les 
plus  reculées  de  nos  provinces. 

Il  n'y  a  aucune  mesure  à  prendre  à  l'égard  de  ces  vestiges 
de  décoration.  Ces  restes  doivent  être  conservés  tels  qu'ils 
ont  été  retrouvés. 

Si,  au  cours  des  travaux  de  restauration  et  d'agrandisse- 
ment de  l'église,  que  l'on  sera  amené  à  exécuter  dans  un 
avenir  peu  éloigné,  les  peintures  dont  il  s'agit  créaient  un 
obstacle  sérieux  à  ces  travaux,  il  n*y  aurait  pas  grand 
inconvénient  à  les  sacrifier;  mais,  dans  ce  cas,  il  faudrait 
en  prendre  des  calques  et  en  faire  ^une  aquarelle,  à  échelle 
réduite,  pour  un  de  nos  musées,  afin  d*en  conserver  le 
souvenir. 

La  porte  clôturant  l'escalier  du  jubé  est  composée  dé 
fragments  de  planches  sur  lesquelles  se  remarquent  des 
peintures;  ce  sont  probablement  des  débris  de  volets  d'un 
retable.  Ces  restes,  malheureusement  très  mutilés,  offrent 
un  certain  intérêt.  Gomme  ils  sont  exposés  à  d'autres  sérieuses 
mutilations,  il  conviendrait  de  les  déposer  au  musée  de  Namur. 

Il  serait  intéressant  de  faire  dérocher  la  jolie  porte  du 
XVI*  siècle  qui  ferme  la  chapelle  des  fonts,  déjà  signalée  dans 
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le  rapport  da  12  avril  1901 ,  et  d'en  faire  exécater  une  bonne 
photographie.  C'est  une  œuvre  de  sculpture  de  réelle  valeur 
artistique,  exécutée  dans  le  goût  de  celle  du  baptistère  de 
régh'se  de  Malonoe,  mais  de  moindre  importance. 
Église  —  Il  résulte  d'un  examen  auquel  il  a  été  procédé,  que  les 

Vitraux,     vitraux  placés  dans  l'église  de  Galonné  (Hainaul),  ont  été 
exécutés  d'une  façon  satisfaisante. 

En  conséquence,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  subside 
promis  par  le  Déparlement  de  rAgriculture,  pour  ce  travail, 
soit  liquidé. 
.  o^*^.  —  A  la  demande  de  MM.  Gomère  et  Gapronnier,  il  a  été 

de  SaiDt-Pierre,  • 

^Vit^li?^*'  procédé,  dans  l'atelier  de  ces  artistes,  à  l'examen  de  deux 
vitraux  anciens  du  chœur  de  Téglise  de  Saint-Pierre,  à 
Anderlecht  (Brabant),  dont  la  restauration  est  terminée. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  artistes  précités  ont 

apporté  tous  leurs  soins  et  une  entière  conscience  dans 

l'exécution  de  leur  entreprise.  Il  y  a  lieu  de  les  féliciter  à 

propos  de  ce  travail  important  dont  la  réussite  est  complète. 

ÉsiiMd'Ajeoeox.     —  Il  a  été  procédé,  le  8  décembre  1902,  à  lexamen  des 

Vitraux. 

vitraux  placés  dans  le  chœur  et  à  lextrémité  des  basses-nefs 
de  réglise  d'Âyeneux  (Liége>. 

Il  a  été  constaté  que  les  œuvres  précitées  ont  été  bien 
exécutées  et  qu'on  peut  donner  suite  à  la  liquidation  da 
subside  alloué  par  l'Ëtat  en  vue  de  ce  travail. 


GONSTRUGTIONS  GIVILES. 

La  Gommission  a  émis  des  avis  favorables  sur  : 
Abbaye d'Auiue.      1""  La  proposiliou  dc  M.  l'architecte  Gloquet  de  faire 
exécuter  d'urgence  certains  travaux  de  consolidation  aux 
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ruines  de  l'abbaye  d'Aulne  (Hainaut).  Il  y  a  lieu  d'autoriser 
ces  travaux  dans  la  mesure  indiquée  par  M.  Gloquet,  c*est- 
.à-dire  en  les  étendant  à  la  travée  entière  au  pied  du  colla- 
téral sud  avec  son  arc-bou(ant  ; 
2"  Le  projet  relatif  à  la  restauration'  des  façades  de  HAuideTino 

^     ^  •de  Sainl-Nicolai. 

Tancien  hôtel  de  ville  de  Saint-Nicolas  (Flandre  orientale), 
ainsi  que  des  façades  latérales  et  postérieure  du  bâtiment  y 
attenant  dit  «  Giperagie  >.  Il  doit  être  entendu  quau  cours 
de  Texécution  des  travaux,  il  sera  tenu  rigoureusement 
compte  de  toutes  les  observations  présentées  par  M.  l'archi- 
tecte provincial,  dans  son  rapport  du  14  novembre  1902; 
S""  Le  projet  des  travaux  complémentaires  de  restauration     Amienne 

*       *  '  balle  itix  viandef 

à  effectuer  à  l'ancienne  halle  aux  viandes  de  Termonde  **«TerrooDde. 
(Flandre  orientale).  Il  doit  être  entendu  qu'à  la  façade  en 
pierre  de  l'édifice,  les  lucarnes  seront  construites  en  pierre 
et  qu'à  la  façade  en  briques,  les  lucarnes  seront  établies  en 
briques.  Il  y  aura  lieu  de  mettre  en  œuvre  la  pierre  de 
Baelegem  partout  où  sa  hauteur  d'assises  le  permet,  mais 
où  cela  ne  sera  pas  possible,  on  pourra  employer  la  pierre 
de  Refroy,  à  la  condition  que  le  banc  de  provenance  en  soit 
bien  choisi.  Quant  à  la  pierre  de  La  Rochette,  elle  doit  cire 
écartée  dans  le  cas  actuel;  elle  ne  doit  être  autorisée  que 
pour  des  parements  unis  et  encore  elle  ne  se  marierait  pas 
avec  la  pierre  de  Baelegem,  sa  coloration  étant  différente. 
Puisqu'il  est  démontré  que  la  flèche  de  la  tour  était  autrefois 
garnie  de  huit  lucarnes,  il  est  logique  de  les  rétablir; 
architecte,  M.  Sterckx. 

—  Il  a  été  procédé,  le  i**'  décembre  1902,  de  concert      Andcn 

*  G  ra  II  ri- Béguinage 

avec  M.  Compyn,  ingénieur  de  la  ville  de  Gand,  à  Texamen     ^*''^*"'*' 
de  l'ancien  Grand-Béguinage  de  cette  localité  au  point  de 
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Yoe  du  prolongement  de  la  rue  Courte  du  Béguinage  jusqu*à 
la  rue  de  la  Porte  de  Bruges. 

MM.  Serrure  et  Lybaert,  membres  du  Comité  des  cor- 
respondants de  la  Flandre  orientale,  assistaient  à  cette 
visite. 

Après  un  examen  attentif  des  lieux,  il  a  été  reconnu  que 
ce  prolongement  très  utile,  notamment  pour  les  dégagements 
vers  la  rue  Haute,  ne  ferait  pas  de  tort  à  ce  qui  reste  encore 
de  Tenclos  du  Béguinage,  attendu  qu'il  aura  lieu  au  travers 
de  constructions  modernes.  Par  conséquent,  il  n'y  a  pas 
utilité  à  en  entraver  la  réalisation.  Mais  il  ne  peut  être 
question  d'autoriser  l'élargissement  de  la  rue  Courte  du 
Béguinage  actuelle  par  l'empiétement  sur  les  jardinets,  la 
largeur  de  celte  rue  étant  suffisante.  Il  importe  de  laisser 
subsister  le  mur  clôturant  les  jardinets  à  la  place  qu'il  occupe 
aujourd'hui.  C'est  un  des  rares  vestiges  qui  contribuent  à 
rappeler  le  caractère  tout  spécial  qu'avait  le  Grand-Bégui- 
nage avant  les  mutilations  déplorables  qu'il  a  subies  il  y  a 
une  trentaine  d'années 
Ancienne  ferme      —  L'alteution  dc  la  Commissiou  ayant  été  appelée  sar  la 

du  Gbâtelet,  •'  '^  *^ 

k  Herbeis.  yalcur  historiquc  que  parait  présenter  l'ancienne  ferme  du 
Châlelet,  à  Marbais,  il  a  été  procédé  à  son  inspection  le 
30  octobre  1902. 

MM.  Dumortier  et  Destrée,  délégués  du  Comité  des 
correspondants  du  Brabant,  assistaient  à  cette  visite. 

La  ferme  du  Chàtelet  est  l'ancienne  résidence  féodale 
de  Marbais. 

C'est  une  place  fort  ancienne  formant  un  rectangle  com- 
plet. On  y  arrive  de  plein  pied  du  côté  sud  ;  au  nord,  elle 
surplombe  la  vallée  de  la  Thyle  et  l'ancien  moulin  banal  de 
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la  baronnie  ;  des  deux  autres  côtés  ses  abords  sont  également 
escarpés. 

Le  manoir  était  jadis  entouré  de  fossés  dont  une  petite 
partie  subsiste  encore,  mais  dont  on  retrouve  le  tracé  à  peu 
près  complet;  le  pont-levis  a  disparu. 

L*enceinte  subsiste  presque  en  entier  ainsi  que  la  tour 
circulaire  du  sud,  à  gauche  de  la  porte  d'entrée  et  la  base 
d'une  seconde  tour  vers  l'ouest;  plusieurs  autres  tours  ont 
été  démolies. 

Les  tours  sont  appareillées  en  assises  assez  régulières  de 
pierre  schisteuse  noire  et  rongée  par  le  temps.  Ces  tours 
remontent,  sans  aucun  doute,  à  une  époque  très  reculée; 
elles  sont  peut-être  contemporaines  des  châteaux  de  Bouillon 
et  de  Laroche. 

Un  donjon  carré,  situé  dans  la  cour,  à  gauche  de  l'entrée, 
de  construction  plus  récente,  est  bâti  en  moellons  provenant 
des  environs  et  appareillés  selon  le  système  des  constructions 
de  l'abbaye  de  Villers,  qui  en  est  voisine.  Les  courtines 
étaient  construites  en  même  pierre  et  appareillées  de  même. 

Un  bâtiment  faisant  saillie,  à  droite  de  l'entrée,  passe  pour 
avoir  été  la  chapelle  du  château.  Il  est  appareillé  en  grandes 
assises  de  pierre  calcaire  bien  taillée,  d'un  ton  gris  jaunâtre. 
La  tradition  qui  le  représente  comme  ayant  été  la  chapelle, 
parait  avoir  quelque  fondement.  Cette  construction  rectan- 
gulaire, orientée,  a  conservé  d'anciennes  petites  baies  murées 
terminées  en  plein-cintre  dont  le  tympan  est  fermé  par  un 
linteau  qui  occupe  tout  le  cintre,  type  de  construction  qui 
se  remarque  aussi  à  l'abbaye  de  Villers.  En  l'absence  d'autres 
détails  caractéristiques  d'architecture  et  vu  l'appareil  exté- 
rieur, il  est  difficile  de  déterminer  l'âge  de  cette  construction. 


1 
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mais  si  Ton  peut  s'en  rapporter  à  la  forme  des  baies 
bouchées,  ou  peut  croire  que  l'on  se  trouve  en  présence 
d*une  construction  romane. 

En  résumé,  l'ancien  château  de  Marbais  constifae  un  reste 
très  intéressant  au  point  de  vue  historique;  il  n'est  pas  moms 
instructif  pour  I  étude  des  constructions  féodales  de  noire 
pays,  ce  manoir  ayant  conservé  à  peu  près  totalement  son 
périmètre  primitif.  Il  figure  déjà  sur  la  liste  des  édifices 
civils  privés  dignes  d'être  conservés.  S'il  appartenait  à  une 
administration  publique,  il  devrait  être  classé  comme  monu- 
ment national. 

L'édifice  en  question  constitue  actuellement  un  usufruit. 
Il  appartient  à  un  grand  nombre  de  propriétaires.  A  la  mort 
de  l'usufruitier  il  sera  certainement  mis  en  vente  publique 
et  sera  adjugé  vraisemblablement  à  vil  prix.  Il  sera  peut-être 
possible  alors  de  l'acquérir  pour  y  installer  un  service 
public  quelconque.  Ce  serait  le  seul  moyen  d'en  assurer  la 
conservation. 

Vu  l'importance  du  monument,  il  est  désirable  d'en  faire 
exécuter,  dès  maintenant,  des  vues  par  le  service  photo- 
graphique des  ponts  et  chaussées,  à  une  échelle  suifisante 
pour  se  rendre  compte  des  détails  de  la  conslruction  et  d'en 
déposer  un  exemplaire  dans  les  archives  de  la  Commission. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

coonroctioD       Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 

et  rc«tau ration 

de  profbyièref,      1»  ^  la  reslaurdlioD  du  presbytère  de  Hulshout  (Anvers); 
architecte,  M.  Taeymans; 
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â'  A  la  reslaiiralion  du  presbytère  de  Beyghem  (Brabanf); 
architecte,  M.  Thomisse; 

3*  A  Texécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 
de  Brouckom  lez  Looz  (Limbourg); 

■^  4*  A  rexéculion  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 
de  Rolhem  (Limbourg);  architecte,  M.  Ghrisliaens; 

5*"  A  la  restauration  du  presbytère  de  Laer  (Liège); 
architecte,  M.  Janssen  ; 

6®  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Ramelot  (Liège); 
architecte,  M.  Feuillat; 

T  A  la  construction  d'une  clôture  au  presbytère  de 
Beersse  (Anvers)  ; 

8*"  A  la  construction  d'une  grille  de  clôture  au  presbytère 
de  Vorsselaer  (Anvers)  ; 

9**  A  la  reconstruction  du  mur  de  clôture  du  presbytère 
de  Meerle  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans. 


ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  : 

1^  A  la  construction  d*une  église  à  Han-sur-Lesse  (Namur),     Éguse  de 

HaD-8ttr«Less6. 

sous  réserve  de  terminer  la  flèche  en  pointe  et  de  mettre  la 
fenêtre  du  jubé  en  rapport  avec  les  autres  baies  de  la  tour; 
architecte,  M.  Léonard  ; 

2^  A  la  reconstruction  de  l'église  de  Familleureux  (Hai-      ÉgUse 
naul),  incendiée  le  30  juin  1902.  Il  a  été  recommandé  aux 
autorités  locales  de  veillera  ce  que  les  travaux  soient  effectués 
avec  les  plus  grands  soins.  Le  Collège  se  propose,  du  reste, 
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de  les  faire  examiner,  en  lemps  opportun,  par  des  déliés; 

archilecle,  M.  Selvais  ; 
|«iife  S"*  À  la  reconstruction  de  Téglise  de  Wamont  (Liège); 

architecte,  M.  Gorthouts; 
Église  4^  A  la  construction  d*une  église  à  Longcbamps  (Laiem- 

de  Longchimpt.  ^  kj  r      \. 

bourg);  architecte,  M.  Wûrth; 
Egiiia  5""  A  l'exécution  de  travaux  d'amclioratioo  è  réélise  en 

de  Beignée.  ^ 

construction  à  Beignée,  sous  Ham-sur-Heure  (Hainaot); 

architecle,  M.  Dosveld  ; 
ËgiiMdeBeyiia.     &"  A  Texécutiou  de  travaux  complémenlaires  à  la  nouvelle 

église  de  Beyne,  sous  Beyne-Heusay  (Liège);  architecle, 

M.  Monseur; 
É^iM.         T*»  A  rétablissement  de  grillages  à  Tenfrée  de  l'église  de 

Soheit-Tinlot  (Liège);  architecte,  M.  Taurel; 
fiffiiie  S""  A  la  reconstruction  du  jubé  de  l'église  de  Willebroeck 

de  IWiflebroeek» 

(Anvers);  architecte,  M.  Careels; 

g""  A  Texccution  d'objels  mobiliers  destinés  aux  églises  de  : 

Stekene  (Flandre  orientale)  :  deux  confessionnaux  ; 

Bavichove  (Flandre  occidentale)  :  maitre-autel  ; 

Westvleteren  (Flandre  occidentale)  :  maitre-autel  ; 

Sclayn  (Namur)  :  cloche; 

Bertogne  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 

Ramillies  (Brabant)  :  cloche; 

Seneffe  (Hainaut)  :  buffet  d*orgue; 

Sommethonne  (Luxembourg)  :  mobilier  complet  ; 

Sainle-Walburge,  à  Audenarde  (Flandre  orientale)  :  trois 
couronnes  de  lumières. 
t^\wt  —  L'attention  de  la  Commission  ayant  été  attirée  sur  an 

dt  La  Bnlitière. 

projet  de  l'administration  communale  de  La  Buissière  ayant 
pour  but  de  mettre  en  vente  une  parcelle  de  terrain  à  bâtir, 
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silaé  à  proximité  de  l'église  de  cette  localité,  il  a  été  procédé 
à  une  inspection  des  lieux,  le  6  novembre  1902,  de  concert 
avec  MM.  Devillers  et  Hubert,  membres  du  Comité  des 
correspondants  du  Hainaut. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  la  parcelle  de  terrain  dont  il 
s*agit  est  située  entre  le  chemin  de  fer  et  l'église.  Son 
exiguïté  est  telle  que  si  on  y  érigeait  une  construction,  celle-ci 
n'aurait  même  pas  de  cour. 

Mais,  ce  qui  serait  beaucoup  plus  grave,  c'est  que  cette 
construction  masquerait  la  vue  de  l'église,  dont  elle  ne  serait 
éloignée  que  de  quelques  mètres;  d'autre  part,  le  terrain 
étant  en  déclivité  vers  l'église,  le  nouveau  bâtiment  nuirait 
beaucoup  à  l'éclairage  intérieur  du  temple. 

Située  entre  la  gare  et  l'église,  la  future  construction 
serait,  sans  doute,  affectée  à  un  cabaret  duquel,  étant  donnée 
sa  situation  en  contre-haut  de  l'église,  on  pourrait  voir  à 
l'intérieur  de  celle-ci  sans  compter  que  les  bruits  qui  en 
proviendraient  troubleraient  considérablement  Texercice  du 
culte. 

Il  semble  que  l'autorité  locale,  en  proposant  la  mise  en 
vente  du  terrain  précité,  n'a  pas  réfléchi  aux  inconvénients 
graves  qui  s'en  suivraient  non  seulement  pour  l'église  mais 
aussi  pour  l'aspect  de  la  localité  et  qu'après  un  nouvel 
examen  elle  abandonnera  son  projet.  Il  est  à  remarquer, 
du  reste,  que  la  vente  du  terrain  en  question  ne  lui  rappor- 
terait qu'une  misérable  somme  de  quelques  centaines  de 
francs,  ce  qui  serait  bien  loin  de  compenser  l'effet  désastreux 
que  produirait  une  construction  sur  ce  coin  qui  ne  manque 
pas  de  pittoresque. 

Il  y  a  lieu  d'espérer  que  ce  projet  malencontreux  ne  se 
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réalisera  pas.  Aussi,  ne  peut-on  qu'engager  les  poa?oirs 
conopélents  à  s*y  opposer. 
£gii>«  —  A  la  demande  de  M.  le  curé  d'Henri-Chapelle  (Liège), 

d'IIeori-Cbapelle. 

il  a  élé  procédé,  le  S7  novembre  1902,  à  rinspection  de 
réglise  de  cette  localité. 

Il  est  question,  depuis  longtemps,  d'agrandir  cet  édifice 
qui,  à  ce  que  l'on  assure,  ne  suffit  plus  aux  besoins  de  la 
population. 

Le  chœur,  le  transept  et  la  haute  nef  sont  en  style  ogival 
rappelant  la  dernière  période  de  ce  style;  ils  portent  la  date 
1630.  Les  bas-côtés  ont  été  érigés  en  1718,  date  qui  y  est 
inscrite  et  dans  le  style  du  temps.  La  tour  est  romane.  C'est 
une  construction  massive,  d'une  grande  solidité.  Sa  face 
ouest  est  recouverte  d'ardoises.  A  sa  face  sud  on  remarque 
deux  petites  baies  d'abat-son  dont  l'une  est  blindée;  l'autre 
est  en  partie  bouchée;  à  l'étage  intermédiaire  se  remarque 
une  .meurtrière.  La  face  nord  ne  présente  aucun  détail 
caractéristique. 

Toute  l'église  est  en  bon  état  de  conservation. 

L'agrandissement  ne  peut  être  opéré  du  côté  du  choeur, 
lequel  offre  de  Tintcrèt  et  par  la  date  de  sa  construction  et 
par  ses  proportions  qui  sont  très  bien  comprises. 

A  première  vue,  il  semble  qu'il  n'y  a  guère  d'autre  moyen 
que  de  prolonger  Téglise  vers  l'ouest  en  démolissant  la  tour. 
On  doit  toutefois  reconnaître  qu'il  serait  regrettable,  au  point 
de  vue  archéologique,  de  devoir  sacrifier  cette  tour,  qui  est 
peut-être  la  construction  la  plus  ancienne  de  toute  la  contrée. 
Il  est  donc  indispensable  d'inviter  l'architecte  à  étudier,  avec 
les  plus  grands  soins,  s'il  n'y  a  pas  moyen  d  éviter  cette 
éventualité  en  recherchant  un  autre  mode  d'agrandissement 
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de  rédifice.  Peut-être  y  arriverait-il  en  élargissant  les  bas- 
côtés. 

En  toas  cas,  quel  que  soit  le  mode  d'agrandissement 
auquel  on  s'arrêtera,  il  est  désirable  qu'il  ne  soit  apporté 
aucun  cbangenoeut  à  l'archilecture  des  parties  à  conserver 
de  l'ancien  temple. 

Si  la  tour  est  conservée,  on  pourra  en  améliorer  considé- 
rablement l'aspect  en  remplaçant  sa  couverture  vulgaire  par 
une  flèche  en  rapport  avec  son  importance  architeclonique 
et  ses  vastes  proportions. 

—  Il  a  été  procédé,  le  25  novembre  1902,  à  l'inspection       egii» 

de  Floriflouz. 

des  emplacements  proposés  pour  l'église  de  Floriffoux,  dont 
la  reconstruction  est  projetée. 

MM.  Boveroulle  et  Soreil,  membres  du  Comité  des  corres- 
pondants de  la  province  de  Namur,  assistaient  à  cette 
inspection. 

Il  résulte  de  renseignements  recueillis  sur  place  que 
l'église  actuelle  ne  suffit  plus  aux  nécessités  de  la  population. 
C*est  une  construction  des  plus  médiocres,  érigée  avec  par- 
cimonie; elle  est  d'ailleurs  en  mauvais  état.  Son  agrandisse- 
aient  neserait  possible  qu'au  moyen  de  dépenses  importantes  ; 
le  résultat  obtenu  ne  serait  guère  en  rapport  avec  ces  sacri- 
fices financiers. 

Le  seul  parti  à  prendre  parait  être  celui  d'une  reconstruc- 
tion totale. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  indispensable  qu'une  solution 
immédiate  intervienne,  la  situation  actuelle  ne  pouvant  se 
prolonger  plus  longtemps. 

Trois  emplacements  ont  été  préconisés  : 

1"*  Celui  de  l'église  actuelle.  Ce  serait,  semble-t-il,  le  plus 
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convenable  s*il  était  possible  d'y  orienter  Fédificë  en  ajoutant 
à  cet  emplacement  la  parcelle  de  pré  que  H.  de  Dorlodot 
offre  de  céder  gratuitement  pour  agrandir  le  cimetière.  Mais, 
étant  donnée  la  situation  de  ce  terrain,  il  parait  diflBcile  d*y 
ériger  la  nouvelle  construction  en  l'orientant  ; 

^  Le  terrain  donné  par  M.  Philippot-Préter.  Cet  empla- 
cement, que  préconise  le  conseil  de  fabrique,  est  très  conve^ 
nable.  Il  est  situé  à  proximité  de  Tancienne  église,  du 
cimetière,  de  la  cure,  de  la  maison  communale  et  de  l'école. 
De  plus,  il  permet  d'orienter  l'église,  ce  qui  constitue  uo 
grand  avantage  au  point  de  vue  de  son  éclairage  et  de  sa 
conservation.  Sa  situation  sur  une  hauteur  est  tout  indiquée 
pour  le  nouvel  édifice,  lequel  dominera  ainsi  toute  l'agglo- 
mération et  se  présentera  d'une  façon  très  pittoresque, 
surtout  du  côté  de  la  vallée  de  la  Sambre  ; 

Z"  L'emplacement  proposé  par  le  conseil  communal.  Ce 
terrain,  appartenant  à  M.  le  baron  Snoy,  est  situé  près  delà 
ferme  Valentin.  Ainsi  que  le  déclare  M.  l'architecte  provin- 
cial, par  suite  de  son  rapprochement  de  la  Sambre,  il  faut 
tenir  compte  des  crues  d'eau  possibles  et  des  inconvénients 
qui  proviendront  des  brouillards  qui  régnent  souvent  dans 
la  vallée.  D'autre  part,  cet  emplacement  est  trop  éloigné  do 
presbytère;  il  nécessiterait  le  déplacement  de  celui-ci,  donc 
une  nouvelle  dépense  qui  peut  être  évitée.  Il  faut  tenir 
compte  aussi  que  des  travaux  très  importants  seraient  néces- 
saires pour  y  asseoir  l'édifice  et  préserver  la  construction 
des  atteintes  de  l'humidité. 

Gomme  conclusion,  il  y  a  lieu  de  charger  l'architecte, 
auteur  du  projet,  d'examiner  s'il  pourrait  établir  la  nouvelle 
église  à  l'emplacement  de  l'ancienne  en  l'orientant  eteo 


Weter. 
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empiétant,  à  cette  fin,  sur  la  prairie  voisine  offerte  par 
M.  de  Dorlodot.  Si  ce  parti  n'est  pas  réalisable,  il  importera 
de  faire  choix  de  remplacement  proposé  par  le  conseil  de 
fabrique,  dans  le  verger  de  M.  Philippot- Prêter. 

Les  raisons  invoquées  par  le  conseil  communal  pour 
rejeter  cet  emplacement  ne  sont  pas  sérieuses  :  l'accès  n'y 
sera  d'aucune  difficulté;  il  suffira  d'aménager  convenable- 
ment les  abords  du  nouveau  temple,  ce  dont  le  projet  de 
reconstruction  soumis  devra  tenir  compte. 

—  Il  a  été  procédé,  le  10  décembre  1902,  à  l'inspection    ^.^f«J;»^^ 
de  l'église  de  Saint-André,  à  Allenrode-Wever  (Brabant), 
dont  l'état  de  délabrement  a  été  signalé  par  le  Comité  pro- 
vincial des  correspondants. 

Le  chœur  est  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'édifice  ;  il 
parait  remonter  aux  premières  années  du  xvi*  siècle.  Ses 
fenêtres  ogivales  à  meneaux  et  réseaux  en  pierre  sont  d'un 
bon  tracé.  Sa  voûte  est  en  bois,  mais  elle  a  été  plafonnée  au 
xix^  siècle. 

La  nef  unique  et  la  tour  datent  vraisemblablement  du 
xvii*  siècle.  Elles  n'offrent  pas  d'intérêt,  sauf  la  Ûèche  qui 
est  très  élégante. 

La  nef  est  recouverte  par  un  plafond  reposant  sur  des 
poutres. 

L*égllse  d'Atlenrode  est  insuffisante  pour  les  besoins  de  la 
population;  sa  surface  devrait  être  doublée.  Il  importe 
d'autant  plus  d'en  poursuivre  sans  relard  l'agrandissement, 
que  certaines  de  ses  parties  sont  en  fort  mauvais  état.  En 
attendant  que  l'on  procède  à  cette  entreprise,  il  serait 
prudent  de  faire  examiner  avec  soin  la  charpente  dont 
les  poutres  sont,  à  ce  qu'il  parait,  entrées  en  décom- 
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position  à  lears  points  de  coolacl  avec  les  maçonneries. 

Tenant  compte  de  l'intérêt  qa*offre  le  cbœnr,  l'agrandis* 
sèment  devra  s'opérer  vers  l'ouest.  La  qualité  médiocre  des 
briques  employées  aux  parements  de  la  tour  sera  un  obstacle 
à  la  conservation  de  celle-ci.  Mais  il  conviendra  de  donner 
à  la  nouvelle  tour  les  mêmes  proportions  que  celles  de  la 
tour  actuelle  afin  de  pouvoir  remettre  en  œuvre  Tancienne 
flècbe  dont  la  silhouette  est  très  beureuse. 

L'église  possède  une  ancienne  croix  triomphale  accom- 
pagnée des  statues  de  la  Sainte-Vierge  et  de  Saint-Jean. 
Cette  œuvre  d'art  devra  être  conservée  avec  soin  et  remise, 
après  l'agrandissement  de  l'édifice,  à  sa  place  normale. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  visé  : 
figiiw  1^  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  travaux  de  restauration 

'  "  "  *  à  l'église  de  Cerfonlaine  (Namur);  architecte,  M.  Frère; 
Égiiw d-Aiie.       2^  Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'Aile  (Namur); 
Égiito  de  Bebo.      Z^  Le  projet  concernant  la  restauration  de  l'église  de  Beho 
(Luxembourg)  et  la  construction  d'une  sacristie  à  cet  édifice; 
architecte,  M.  Cupper; 
Eglise  de  vedrio.     4®  Le  projct  dc  rcstauratiou  de  l'église  de  Vedrin  (Namor), 
sous  la  réserve  qu'il  sera  tenu  compte  des  recommandations 
formulées  par  M.  l'architecte  provincial; 
Église  K""  Le  projet  de  restauration  des  glacis  de  la  tour  de 

isseghcm.  ji^gijgg  jg   Bisseghem  (Flandre  occidentale);   architecte, 

M.  Carelle; 
Eglise  de  vicrves.     6®  Lc  projcl  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'église 
de  Vierves  (Namur);  architecte,  M.  Van  Gheluwe; 
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V  Le  projet  de  travaux  de  restauration  à  exécuter  à  Égtise d-Eugies. 
l'église  d*Eugies  (Hainaut);  architecle,  M.  Dufrasne; 

8^  Le  projet  concernant  des  travaux  de  réparation  à      Sgiiso 

de  MoDslreux. 

effectuer  à  Téglise  de  Monstreux  (Brabant);' architecle, 
M.  Van  Halen; 
9"*  Le  projet  de  travaux  de  grosses  réparations  à  exécuter      égiiM 

^      '*  or  de  Moiil-Sainl©. 

à  réglise  de  Mont-Sainte-Geneviève  (Hainaul);  architecle,    oeoeviève. 
M.  Simon  ; 

10°  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de      fignte 
Ramelot  (Liège);  architecle,  M.  Feuillat; 

il""  Le  projet  de  travaux  complémentaires  de  restauration      Éguie 

'       '  de  Notrn-Dtme- 

à  effectuer  à  l'église  de  Notre-Dame-Auxilialrice,  à  Pâturages   ^pVîi'tgS: 
(Hainaut);  architecte,  M.  Bodson; 
Vï"  Le  projet  de  restauration  de  la  toiture  de  la  tour  de      Égiue 

*       '  de  Hermalle- 

réglise  de  Hermalle-sous-Argenteau   (Liège);   architecte,  •<»«•  Af«entciu. 
M.  Lambrecht; 

13®  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Rothem      ÉgiiM 

de  ftDthem. 

(Limbourg)  ; 

M""   Le  compte  des  travaux  de  restauration  exécutés      egUM 

do  Notre*Dame, 

pendant  le  premier  semestre  de  1902,  à  l'église  de  Notre-     •  Anvers. 
Dame,  à  Anvers. 
—  Le  24  novembre  1898  et  le  6  décembre  1900,  la      Égiiw 

do  Nalinuei. 

Commission  a  signalé  l'étal  déplorable  et  dangereux  dans 
lequel  se  trouve  l'église  de  Nalinnes,  faute  d'entretien. 

Depuis  quatre  ans,  cette  triste  siluation  n'a  fait  qu'empirer. 

Il  résulte  d'une  nouvelle  inspection  qui  vient  d'être  faite 
de  l'édifice  et  à  laquelle  assistaient  MM.  Cador,  Devillcrs  et 
Hubert,  membres  du  Comité  des  correspondants  du  Hainaut, 
que  le  danger  d'écroulement  d'une  grande  partie  des  pare- 
ments de  la  tour  est  très  grand.  Ces  parements  se  détachent 
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du  noyau  de  la  maçounerie  el  des  boursouiTlures  inquiétantes 
se  remarquent  surtout  vers  Touest. 

D'autre  part,  le  vaisseau  est  également  en  très  mauvais 
état.  Les  murs,  principalement  ceux  exposés  au  nord,  sont 
transpercés  par  Thumidité;  les  eaux  pluviales  séjournent  an 
pied  des  maçonneries,  où  il  n'y  a  nul  moyen  d'écoulement. 
Ajoutons  que  les  toitures  sont  délabrés  et  laissent  filtrer  les 
eaux,  comme  on  peut  le  voir  aux  plafonds  ;  les  gouttières 
sont  en  partie  détruites  et  déversent  les  eaux  sur  les  pare- 
ments. 

Si  Ton  ne  prend  pas  de  promptes  mesures  pour  remédier 
à  celte  situation  déplorable,  situation  que  Ton  ne  rencon- 
trerait mémo  pas  dans  les  plus  pauvres  localités  de  notre 
pays,  non  seulement  il  arrivera  des  accidents  regrettables, 
mais  l'église  deviendra  inhabitable  tant  elle  est  humide  et 
malsaine.  Cette  dernière  éventualité  s*est  déjà  réalisée  pour 
ce  qui  concerne  la  sacristie,  de  laquelle  on  a  dû  évacuer  les 
objets  principaux  servant  au  culte. 

L'administration  communale  ne  semble  pas  se  rendre 
compte  de  la  responsabilité  grave  qu'elle  encoure  en  mainte- 
nant une  situation  semblable  C'est  ainsi  qu'elle  a  fait  naguère 
placer  un  grillage  pour  fermer  lentrée  de  Tancien  cimetière 
et  empêcher  la  circulation  du  côté  menacé  de  la  tour  avec 
une  inscription  :  c  Fermé  pour  cause  de  danger  public  ou 
sûreté  » .  Ce  grillage  est  déplacé  et  l'inscription  est  réléguée 
dans  un  coin. 

Il  y  a  lieu  d'inviter  une  nouvelle  fois  les  autorités  locales 
à  s'entendre  d'urgence  pour  soumettre  aux  pouvoirs  publics 
des  propositions  en  vue  de  remédier  à  un  état  de  choses  qui 
peut,  d'un  jour  à  l'autre,  compromettre  et  la  sécurité  publique 


—  551  — 

et  un  édifice  très  intéressant  qui  figure  dans  la  troisième 
classe  des  monuments  du  culte. 

Les  travaux  les  plus  urgents  à  entreprendre  sont  les 
suivants  : 

i""  Restaurer  les  parements  extérieurs  des  murs,  surtout 
ceux  de  la  tour  ; 

2*  Vérifier  Tappui  de  la  flèche,  laquelle  s'incline  vers 
Touest  ; 

5"  Réparer  les  toitures  ; 

4''  Établir  partout  des  chéneaux  aux  toitures  avec  tuyaux 
de  descente,  égouts  et  aqueducs  souterrains  ainsi  que  des 
trottoirs  sur  tout  le  pourtour  de  la  construction; 

K""  Enlever  le  plâtrage  intérieur  des  murs,  restaurer 
ceux-ci  et  les  récrépir  au  moyen  d'un  bon  mortier. 

—  Il  a  été  procédé,  le  4  décembre  1902,  à  Texamen  deÉgiiiedHMUère- 
Tarc  triomphal  de  Téglise  d'Hastière-par-delà,  dont  le  mau- 
vais état  avait  été  signalé. 

MM.  le  baron  del  Marmol,  Boveroulle  et  Dardenne,  mem- 
bres du  Comité  des  correspondants  de  la  province  de 
Namur,  assistaient  à  cet  examen. 

On  remarque,  en  effet,  dans  ledit  arc,  plusieurs  lézardes 
assez  sérieuses,  mais  son  état  ne  parait  pas  inquiétant  au 
point  qu'il  faille  le  démolir  et  le  reconstruire.  Il  suffira  de 
faire  des  coulées  de  ciment  dans  les  crevasses  et  aux  endroits 
où  les  joints  sont  ouverts  entre  les  claveaux.  Il  est  à  remar- 
quer, d'ailleurs,  que  cet  arc  ne  porte  aucune  charge,  le 
pignon  qui  le  surmonlait  ayant  été  démoli  naguère  par 
mesure  de  précaution. 

Il  serait  d'autant  plus  regrettable  de  devoir  reconstruire 
l'arc  précité,  qu'il  porte  des  restes  de  peinture  murale  qui 
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paraissent  très  anciens  et  que,  par  coDséqaenI,  îl  y  a  intérêt 
à  conserver. 

L'arc  opposé  dans  le  transept,  à  l'entrée  de  la  baate-nef, 
offre  également  plusieurs  lézardes;  il  y  aura  lieu  d'y  faire  h 
même  opération  qu'à  l'arc  trionipbal. 

Le  projet  relatif  à  la  construction  d'une  sacristie  et  à  réta- 
blissement d'un  trottoir  autour  de  l'église  est  à  l'étude;  il 
sera  soumis,  à  bref  délai,  à  l'avis  des  autorités  compé- 
tentes. 

Par  suite  de  l'existence  à  l'entrée  du  vaste  cbœur  de  l'église 
d'Hastière-par-delà  de  la  crypte  restée  ouverte,  les  fidèles, 
placés  dans  la  nef,  se  trouvent  à  une  très  grande  distance 
du  maitre-autel  établi  au  fond  de  l'abside.  M.  le  curé  de  la 
paroisse  a  émis  l'idée  de  placer  un  petit  autel,  composé  d'une 
simple  table,  dans  le  transept,  en  avant  de  l'ouverture  de  la 
crypte.  Cet  autel  servirait  dans  les  cas  ordinaires  pour  les 
offices,  tandis  que  le  mai(re-autel  serait  réservé  pour  les 
solennités.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que  cette  propo- 
sition soit  adoptée. 
ÉfiiM  —  lia  été  procédé,  le  40  novembre  190â,  à  l'inspeclion 

d'Alaembcrg. 

de  l'église  d'Alsembcrg,  pour  Tachèvement  de  la  restauration 
et  de  Tameublement  de  laquelle  un  projet  complet  est 
présenté. 

M.  Dumortier,  membre  du  Comité  des  correspondants  du 
Brabant,  assistait  à  cette  inspection. 
La  dépense  totaledes  travaux  prévus  s'élèveà  fr.  1 48, 159-63 
Ce  chiffre  n'est  pas  en  rapport  avec  les  ressources  locales. 
Par  conséquent,  il  y  a  lieu,  semble-t-il,  d'extraire  du  devis 
une  série  d'ouvrages  comprenant  les  travaux  de  restauratioa 
qui  sont  considérés  comme  les  plus  urgents,  sur  l'exécutioD 


—  555  — 

desquels  il  n'y  a  rien  d*hypothétique  et  ceux  comportant  les 
objets  mobiliers  strictement  indispensables  pour  l'exercice 
régulier  du  culte.  Ce  parti  est  d'autant  plus  à  conseiller 
que  les  travaux  de  restauration  de  cette  belle  église 
offrent,  en  certains  points,  des  difficultés  sérieuses  pour 
la  solution  desquelles  une  étude  plus  approfondie  est  indis- 
pensable. 

Il  est  entendu  que  celte  série  d'ouvrages  comprendra  ceux 
repris  aux  paragraphes  V  et  3^  du  rapport  du  13  juin  1900 
(voir  Bulletin,  page  135),  ayant  trait  à  la  restauration  de  la 
chapelle  nord  latérale  au  chœur  et  au  grand  arc  sous  la 
tour. 

Tous  les  parements  intérieurs  en  pierre  peuvent  rester 
apparents;  on  rétablira  en  pierre  les  parties  détruites  de  ces 
parements  et  on  pourra  compléter,  aussi  en  pierre,  les  petites 
parties  qui  ont  été  refaites  autrefois  en  briques.  Mais  il  y  a 
lieu  de  crépir  tous  les  parements  en  briques  ainsi  que  les 
panneaux  des  voûtes.  S'il  reste  encore  des  parties  de  pare- 
ments en  pierre  à  décrépir,  on  devra  avoir  soin  de  ne  pas 
ouvrir  les  joints  comme  on  l'a  fait,  à  tort,  aux  parements 
déjà  décrépits.  Tous  les  joints  en  bon  état  devront  être 
respectés. 

Pour  le  rejointoyage  des  parements  en  pierre,  on  peut 
adopter  le  système  échantillonné  dans  la  première  travée 
de  la  haute-nef  près  de  la  tour,  où  les  joints  sont  parfaitement 
visibles.  Le  mortier  à  employer  sera  le  mortier  blanc  ordi- 
naire non  teinté. 

La  restauration  intérieure  du  chœur  offre  surtout  des 
diiScultés  à  cause  de  remaniements  qui  y  ont  été  opérés.  Il 
sera  indispensable,  avant  tout,  d'y  faire  des  sondages  pour 
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reehercher  la  sîtaation  primitive»  notamment  anx  cordons 
sons  les  fenêtres  et  aux  arcatures. 

Quant  à  l'extrémité  de  la  basse-nef  sud,  vers  le  chœur, 
ou  l'on  suppose  qu'il  a  existé  une  tribune,  il  convient  de 
maintenir  strictement  la  situation  actuelle,  de  conserver  avec 
soin  toutes  les  amorces  et  autres  vestiges  mis  à  découvert  ; 
on  pourra  toutefois  enduire  les  parties  de  parements  qui  sont 
en  briques. 

Le  rétablissement  de  cette  tribune  ne  serait  possible  qu'en 
faisant  disparaître  la  belle  grille  en  fer  forgé  qui  clôture  cette 
partie  du  temple  et  en  mutilant  la  verrière  latérale,  don  de 
l'ancien  curé  Mariën. 

Le  cordon  qui  régnait  sous  les  fenêtres  de  la  haute-nef 
a  été  détruit;  on  pourra  le  rétablir,  mais  on  recherchera 
quel  était  son  profil  primitif;  le  fragment  de  cordon  rétabli 
sous  l'une  des  fenêtres  parait  trop  volumineux  et  trop 
saillant. 

Des  traces  de  peinture  se  remarquent  sur  les  colonnes  de 
la  nef;  ces  vestiges  semblent  démontrer  qu'il  y  avait  là  des 
figures  isolées,  probablement  les  figures  des  Apôtres.  Il 
conviendra  d'étudier  le  moyen  de  les  rétablir,  lorsque  les 
ressources  le  permettront.  Il  conviendra  aussi  de  conserver 
soigneusement  tous  les  restes  de  polychromie  trouvés  dans 
l'église. 
EgiiM  —  Le  projet  soumis  en  vue  de  la  restauration  du  portail 

à"Li'é^?"^*de  l'église  de  Saint-Jacques,  à  Liège,  a  fait  Tobjet  d'un 
examen,  sur  place,  le  24  novembre  1903. 

MM.  Renier,  Lohest,  Bormans,  Schoolmeesters,  Drion  et 
Jamar,  membres  du  Comité  provincial  des  correspondants, 
assistaient  à  cet  examen. 
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Il  n'esl  pas  douteux  que  le  portail  est  une  œuvre  de  mérite 
contestable,  conçue  dans  le  style  de  la  renaissance  par  Lam- 
bert Lombard,  plutôt  peintre  qu*architecte. 

Il  est  certain  que  ce  portail  a  été  accolé  au  porche  de 
Téglise.  Peut-être  même  a-t-il  été  substitué  à  un  portail 
ancien  du  style  gothique  de  la  dernière  époque  auquel 
appartient  la  majeure  partie  de  l'église. 

A  ce  point  de  vue,  l'établissement  de  ce  portail  constitue 
une  erreur  de  l'artiste,  improvisé  architecte,  un  sacrifice 
irrationnel  qu'il  a  fait  à  l'influence  italienne. 

On  ne  peut  le  contester  non  plus  :  la  restauration  ne 
pourra  s'effectuer  sans  que  l'ouvrage  soit  en  grande  partie 
démoli,  sans  qu'il  perde  beaucoup  aux  yeux  des  amateurs 
exclusifs  du  pittoresque. 

Suit-il  de  ce  qui  précède  qu'il  faille  démolir  le  portail 
renaissance  de  Saint-Jacques  et  le  remiser  tel  quel  dans 
quelque  musée?  N'y  a-t-il  pas  à  côté  des  considérations 
architecturales,  artistiques  et  pittoresques,  l'histoire  de 
l'illustre  et  splendide  église  de  Saint-Jacques?  Elle  est  écrite, 
en  traits  ineffaçables,  dans  le  sévère  narthex  roman  ;  dans 
les  richesses  sculpturales  des  nefs,  des  chapelles,  des 
tribunes  scabinales;  dans  l'harmonie  délicate  des  grandes 
lignes  et  des  détails  du  jubé  et  du  buffet  d'orgue;  dans  les 
arcs  ogivaux  du  porche  nord  appuyés  sur  des  culs-de-lampe 
de  pure  renaissance;  enfin,  dans  le  portail  où  les  plans  de 
Lambert  Lombard,  abandonnant  totalement  le  style  de 
l'édifice,  ont  ouvert  celui-ci  au  public  de  la  fin  du  xvi'  siècle 
par  une  entrée  décorée  en  pierre  à  l'aide  de  motifs  empruntés 
à  l'artistique  ébénisterie  liégeoise  de  l'époque. 

La  Commission  tient  compte  de  l'histoire  des  monu- 


—  556  — 

meDts  ;  elle  a  le  devoir  de  s'en  préoccaper  pour  Texercice 
de  sa  mission.  Elle  remarque  que,  d'après  les  plans  de 
Tarchitecte  et  suivant  le  désir  de  la  ville  de  Liège  il  s*agit 
de  restaurer  le  porlail  et  non  point  de  le  reconstruire. 
Elle  estime,  dès  lors,  que  ledit  projet  de  restauration  peut 
être  admis. 

Il  est  indispensable  toutefois  que,  dans  l'exécution,  on 
se  borne  à  renouveler  les  pierres  qui  sont  absolument 
hors  d*état  d'être  maintenues  en  place.  On  doit  éviter, 
à  tout  prix,  que  la  restauration  n'aboutisse  à  une  recon- 
struction. 

Avant  tout,  il  convient  de  faire  exécuter  des  photographies 
à  grande  échelle  des  diverses  parties  du  portail.  Ensuite,  il 
faudra  prendre  des  moulages  nombreux,  même  des  parties 
frustes,  à  titre  de  renseignements  et  de  guides  ainsi  que 
pour  le  contrôle  des  travaux. 

Il  est  incontestable  que  le  succès  de  l'entreprise  dépendra 
du  choix  du  sculpteur. 

Une  des  principales  causes  qui  ont  amené  la  dégradation 
extrême  du  monument,  c'est  la  qualité  médiocre  de  la  pierre 
employée.  Il  importera  de  l'extraire  des  bancs  connus 
comme  fournissant  de  la  pierre  non  gélive  et  tout  à  fait 
saine.  Il  importera  tout  autant  de  faire  surveiller  l'extraction, 
sur  place,  par  un  agent  très  expert. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  portail  a  été  polychrome  à 
l'extérieur;  des  traces  de  couleur  en  font  foi.  Il  y  aura  donc 
lieu,  avant  de  mettre  la  main  à  l'œuvre,  de  relever  avec  soin 
et  de  bien  étudier  les  traces  de  polychromie  et  de  dorure, 
pour  qu'on  puisse  rétablir  la  décoration  après  la  restauration 
de  la  partie  architecturale. 
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Il  est  visible  que  la  base  da  portail  est  enterrée;  il  impor- 
tera de  ramener  le  sol  à  son  niveaa  primitif  en  abaissant  le 
pavage  de  la  place  en  pente  douce  vers  le  monument.  Il 
faudra  aussi  réduire  la  courbe  du  (erre-plein  qui  réunit  le 
portail  à  la  tour  de  Téglise. 

La  Commission  exprime  le  vœu  que  les  travaux  du  portail 
de  Saint-Jacques  soient  Tobjet,  dans  leur  ensemble,  d'une 
surveillance  spéciale  émanant  d'un  Comité  local  dont  ferait 
partie  Farcbitecte  et  où  les  diverses  autorités  seraient  repré- 
sentées :  le  conseil  comiAunal,  le  Comité  provincial  des 
correspondants  de  la  Commission  royale,  le  conseil  de 
fabrique.  Tous  les  doutes  que  suggérerait  Texéculion  du 
travail  délicat  confié  à  M.  Tarchitecte  Léonard  pourraient 
ainsi  être  examinés  avec  soin  et  soumis  au  jugement  de  la 
Commission  royale  elle-même.  On  signalera  dès  à  présent 
comme  pouvant  être  soumises  en  premier  ressort  à  l'avis  de 
la  susdite  Commission  locale  deux  questions  :  le  renouvelle- 
ment ou  non  du  médaillon  central  et  le  remplissage  des 
niches  vides  par  de  nouvelles  statues. 

Le  Collège  croit  devoir  subordonner  le  présent  avis  à  la 
réserve  suivante  :  si  l'on  venait,  au  cours  des  travaux,  à  faire 
des  découvertes  plus  importantes  encore  que  celles  auxquelles 
s'attend  la  Commission,  découvertes  établissant  les  grandes 
lignes  d'un  ancien  portail  gothique,  toute  la  question  devrait 
être  soumise  de  nouveau  à  ses  délibérations. 

En  ce  qui  concerne  le  projet  d'exhaussement  de  la 
chapelle  latérale  nord  ou  plutôt  de  son  achèvement,  comme 
il  s'agit  de  faire  ici  la  même  opération  que  celle  effectuée,  il 
y  a  quelques  années,  à  la  chapelle  sud,  il  u*y  a  aucun  incon- 
vénient à  ce  que  le  travail  projeté  soit  autorisé. 
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En  somme,  ledevis  présenté,  an  montant  de  fr.  40,715-15, 
comprend,  en  totalité,  des  travaux  urgents  et  nécessaires 
susceptibles  d*étre  subsidiés  sur  les  crédits  des  Beaux- Arts. 

Ije  Secrétaire^ 
A.  Massaux. 

Vu  en  conformité  de  Tart.  95  du  règlement. 

Le  Président^ 
Gh.  Lagasse-db  Loght. 


NÉCROLOGIE 


La  mort  vient  de  creuser  un  nouveau  vide  au 
sein  de  la  Commission  royale  des  monuments. 


M.  Jean-André-Alfred  CLUYSENAAR 


ARTISTE  PEINTRE 


Membre  de  la  dite  Commission 


est  décédé  à  Bruxelles  le  23  novembre  jço2. 
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De  nombreux  discours  ont  été  lus  à  la  maison 
mortuaire  le  jour  des  funérailles.  Nous  repro- 
duisons celui  prononcé,  au  nom  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  par  M.  Jules  Helbig, 
Vice-Président  de  ce  Collège. 
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«  Messieurs, 

t  C'est  au  noffl  de  mes  collègaes,  membres  de  la 
Commission  royale  des  moDuments,  que  j'accomplis  le 
douloureux  devoir  de  déposer  auprès  de  la  dépouille 
mortelle  d'Alfred  Cluysenaar,  l'expression  de  regrets  pro- 
fondément sentis  et  l'hommage  d'alTectueux  souvenirs. 

»  Alfred  Cluysenaar,  par  ordre  de  date,  était  le  dernier 
membre  entré  dans  notre  Collège.  L'arrêté  royal  qui  porte 
sa  nomination  est  daté  du  30  mai  1901.  Il  venait  remplacer 
Albrecht  De  Vrieodt,  enlevé  si  prématurément  à  l*art  belge, 
à  l'utile  coopération  qu'il  nous  apportait  et,  j'ose  le  dire,  à 
l'amitié  de  ses  collègues. 

»  Nous  fumes  heureux  de  le  voir  remplacer  si  dignement. 

»  Alfred  Cluysenaar,  peintre  d'histoire,  venait  pour  ainsi 
dire  reprendre  au  milieu  de  nous,  le  siège  occupé  autrefois 
pendant  de  longues  années  par  son  digne  père,  l'architecte 
Cluysenaar,  le  constructeur  des  galeries  Saint-Hubert  de 
Bruxelles. 

»  Son  fils,  artiste  de  race,  naturellement  désigné  au  choix 
du  Gouvernement  par  la  haute  situation  qu'il  avait  conquise 
dans  l'École  de  peinture  contemporaine  et  la  tendance  élevée 
qui  caractérisait  son  talent,  successeur  de  son  père  à  la 
Commission  royale  des  monuments,  on  pouvait  dire  de  loi 
qu'il  y  entrait  «  par  droit  de  conquête  et  par  droit  de 
»  naissance  > . 

>  Il  y  sut  bientôt  gagner  toutes  les  sympathies  de  ses 
nouveaux  collègues  par  la  nature  courtoise  et  aimable  de 
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ses  relations,  la  droiture  de  son  jugement,  par  Tautorité 
qu'il  ne  larda  pas  à  acquérir  dans  Texanoen  de  toutes  les 
questions  où  la  peinture  et  Fart  monumental  étaient  en  jeu 
et  enfin  par  le  concours  précieux  qu'il  apportait  à  notre 
Collège  dans  l'inspection  des  monuments,  toutes  les  fois  que 
sa  santé  déjà  ébranlée,  lui  permettait  d'y  prendre  part. 

>  Cependant  cet  état  de  santé,  qui  ne  l'éloignail  que 
rarement  de  nos  séances,  ne  semblait  pas  devoir  inspirer  de 
sérieuses  inquiétudes  et,  assez  récemment  surtout,  la  guéri- 
son  semblaitassurée,  sa  constitution  paraissait  avoir  triomphé 
des  indispositions  que  l'on  s'était  habitué  à  regarder  comme 
passagères. 

»  Aussi  espérions- nous  conserver  longtemps  parmi  nous 
un  collaborateur  dévoué,  assidu  et  affectueux  lorsque  la 
divine  Providence  en  décida  autrement  :  ce  fut  pour  ses 
collègues  un  coup  aussi  douloureux  qu'inattendu  lorsqu'ils 
apprirent  que  la  mort,  l'implacable  mort,  venait  de  le 
frapper  au  milieu  des  siens,  mettant  un  terme  prématuré  à 
ses  travaux,  à  ses  projets  d'avenir,  à  ses  espérances  1 

»  Je  viens  de  rappeler  en  peu  de  mois  ce  que  fut 
Cluysenaar  au  sein  de  la  Commission  royale  des  monuments, 
le  vide  et  les  regrets  qu'il  y  laisse. 

>  Je  ne  sais  si  c'est  à  moi  et  si  c'est  le  moment  aussi  de 
rappeler  la  place  qu'il  a  conquise  dans  l'École  de  peinture 
belge.  Les  monuments  et  plusieurs  musées  du  pays  et  de 
l'étranger  possèdent  ses  titres  de  gloire.  Les  panneaux  de 
l'Université  de  Gand  et  le  musée  royal  de  Bruxelles  conser- 
veront pendant  des  siècles,  je  l'espère,  plusieurs  des  œuvres 
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les  plus  marquantes  du  peintre.  En  ce  momen t  les  joumaox 
de  toutes  nuances  rappellent  avec  des  éloges  mérités,  bon 
nombre  de  travaux  qui  marquent  pour  ainsi  dire  les  étapes 
de  la  carrière  de  Tartiste.  Je  crois  seulement  devoir  insister 
sur  ses  qualités  de  portraitiste.  Un  assez  grand  nombre  de 
familles  haut  placées  conservent  des  portraits  dus  à  son 
pinceau,  et  parmi  ceux-ci  il  en  est  d'excellents. 

»  Gomme  la  plupart  des  maîtres,  Gluysenaar  s*esl  cru 
appelé  à  Tapostolat  de  renseignement.  Son  atelier,  déjà, 
était  une  .sorte  d*école.  Il  était  professeur  à  l'Institut  supérieur 
des  Beaux-Arts  d'Anvers,  où  il  enseignait  la  peinture  déco* 
rative  monumentale,  et  c'était  là  un  cours  qui  convenait 
parfaitement  à  la  direction  de  son  esprit.  Il  était  Directeur 
de  l'Académie  de  Saint-Gilles,  où  son  enseignement  produisit 
bientôt  des  résultats  remarquables. 

»  Ses  succès  comme  artiste  et  comme  professeur  reçurent 
la  consécration  méritée  des  distinctions  les  plus  hautes  et 
les  plus  flatteuses.  En  1895,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique. 

>  Mais,  dans  la  carrière  de  ce  laborieux,  il  est  un  point 
qui  semble  commander  tout  particulièrement  le  respect  de 
tous  ceux  qui  Font  connu  et  qui  ont  suivi  ses  travaux.  C'est 
le  respect  qu*il  avait  lui-même  pour  son  art  et  les  convictions 
auxquelles  il  est  resté  fidèle.  G'est  la  dignité  de  sa  vie 
d'artiste. 

»  Il  se  croyait,  et  non  sans  raison,  appelé  à  continuer  les 
grands  maîtres  que  dans  les  années  radieuses  de  sa  jeunesse 
il  avait  admirés  à  Paris,  en  Italie,  en  Allemagne  et  notam- 
ment dans  un  séjour  prolongé  à  Rome.  Les  visions  du  grand 
art,  de  l'art  monumental  le  poursuivaient;  son  imagination 
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était  hantée  par  les  grandes  scènes  de  Thistoire  et  de  la 
Bible  :  les  cavaliers  destructeurs  de  l'Apocalypse  était  un 
sujet  quil  aimait  d'une  véritable  prédilection,  parce  que 
c'était  là  une  scène  qui  lui  permettait  en  quelque  sorte 
d'entrer  en  lutte  avec  les  artistes  penseurs  comme  Albert 
Durer  et  Cornélius.  C'était  avec  les  maîtres  de  cette  taille 
qu'il  aurait  aimé  à  vivre  et  à  se  mesurer... 

»  Mais  hélas,  à  notre  époque  où  la  peinture  semble  se 
transformer  en  peu  d'années,  où  souvent,  affaire  d'engoue- 
ment et  de  mode,  elle  prend  les  allures  les  plus  étranges  et 
les  plus  déconcertantes  et  où  il  se  trouve  même  un  public 
pour  accepter  toutes  les  tentatives  et  toutes  les  nouveautés, 
des  hommes  de  la  nature  de  Cluysenaar  sont  vite,  sinon 
dépassés,  du  moins  délaissés  et  demeurent  dans  une  sorte 
d'isolement.  Peu  disposés  à  courir  après  les  succès  du  jour, 
au  moyen  de  concessions  et  de  transformations  que  leur 
conscience  d'artiste  désapprouve,  ils  demeurent  en  quelque 
sorte  victimes  de  la  fidélité  à  leurs  convictions.  J'admire  trop 
les  hommes  de  celle  trempe  pour  songer  à  les  plaindre  et 
lorsque  la  mort  vient  couronner  leur  carrière  en  leur 
imposant  le  repos  de  la  tombe,  je  m'incline  respectueusement 
et  je  crois  voir  celte  tombe  entourée  d'une  sorte  de  rayonne- 
ment. Je  m'imagine  que  ces  âmes  d'artiste  qui  n'ont  pu 
donner  un  corps  à  leurs  plus  beaux  rêves,  en  verront  la 
réalisation  dans  cette  autre  vie  à  laquelle  je  crois  et  que  la 
foi  que  je  professe  me  permet  d'espérer  pour  leur  âme!  » 


RAPPORT 

SUR      LES     TRAVAUX     DE    LA      SECTION     ARTISTIQUE      DE      LA 
COMMISSION  ROYALE  DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX  PENDANT 

l'année  1900. 

Les  résultais  donnés  par  les  voyages  de  recherche,  en 
Belgique,  d'objets  d*art  dignes  d'être  reproduits  par  le 
moulage,  nous  ont  encouragés  à  continuer  ce  système 
d'investigations;  elles  ont  été  particulièrement  nombreuses 
en  1900  et  non  moins  fructueuses  que  pendant  les  deux 
années  précédentes. 

Presque  tous  les  monuments  et  objets  d'art  examinés  ont 
été  photographiés;  nous  avons  reconnu  l'opportunité  de 
faire  mouler  un  certain  nombre  d'entre  eux,  tant  pour  com- 
pléter les  collections  exposées  dans  notre  musée  que  pour 
fournir  de  nouveaux  aliments  au  service  des  Échanges  inter- 
nationaux; pour  d'autres,  d'un  intérêt  secondaire,  il  nous  a 
paru  que  la  photographie  suffisait  à  les  représenter  dans  nos 
collections. 

L'un  des  plus  importants  de  ces  monuments  est  le  jubé  de      utnt. 
l'église  Saint-Gommaire,  à  Lierre. 

Contemporain  de  ceux  de  Dixmude  et  de  Notre-Dame  de 
Walcourt,  il  est  conçu,  comme  eux,  dans  ce  style  issu  du 
gothique,  contourné,  fouillé,  ouvragé  au  delà  de  toute 
description,  qui  fut  en  usage  pendant  la  première  moitié  du 
XVI*  siècle. 
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Il  nous  parait  indispensable  d*exposer  an  monument  de 
ce  genre  :  placé  en  regard  de  la  cheminée  du  Franc  de 
Bruges  et  du  portail  de  la  salle  échevinale  d'Âudenarde,  qui 
datent  de  la  même  époque,  il  démontrerait  éloquemment  la 
lutte  de  Tesprit  national  contre  l'influence  étrangère;  les 
éléments  gothiques  y  abondent  :  les  supports  du  jubé  de 
Lierre,  comme  ceux  du  jubé  de  Dixmude,  sont  encore  des 
groupes  de  colonnettes  cylindriques,  mais  les  chapiteaux 
sont  d*un  modèle  nouveau;  plusieurs  petits  pinacles  se 
réunissent  pour  former  le  dais  d'une  statuette;  l'arc  ogive  y 
est  encore,  mais  déformé;  les  moulures  se  relèvent  eo 
pointes  d'accolades,  dessinent  des  courbes  et  des  contre- 
courbes  variées,  surchargées  d'une  multitude  d'ornements 
végétaux  dont  l'exécution  étonne  l'œil  ;  la  recherche  visible 
d'originalité  dans  cette  riche  décoration  dénote  l'effort 
opiniâtre  de  l'artiste  s'obstinant  à  rajeunir  un  style  épuisé, 
tandis  que  Lancelot  Blondeel  et  les  exécuteurs  de  se^  pians 
laissent  dans  son  repos  l'art  de  l'autre  siècle  et  tendent  les 
bras  aux  nouveautés  fastueuses  que  leur  apporte  l'art  plate- 
resque. 

La  comparaison  de  ces  deux  monuments  serait,  nous  le 
répétons,  d'un  enseignement  profond,  et  cette  considération 
nous  a  fait  inscrire  le  moulage  du  jubé  de  Lierre  sur  la  liste 
de  nos  principaux  desiderata,  malgré  la  dépense  élevée  que 
doit  entraîner  son  exécution. 

Diett.  Une  autre  dépense  assez  forte,  mais  qui  ne  nous  parait 

pas  moins  justifiée,  devra  être  faite  pour  le  moulage  de 
quelques  stalles  de  l'église  Saint-Sulpice,  à  Diest. 
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Cette  église  en  possède  vingt-quatre,  datant  de  la  (in  de 
la  période  ogivale;  presque  toutes  ont  des  miséricordes  d'un 
haut  pittoresque. 

Notre  musée  possède  deux  ensembles  de  stalles  :  celles 
de  Vilvorde,  du  xvii*  siècle,  et  celles  de  Dordrecht,  du  xvi*; 
nous  proposons  d'y  ajouter,  pour  représenter  ce  genre  de 
meuble  au  xv®  siècle,  un  groupe  de  quatre  stalles  de  Saint- 
Sulpice.  Il  nous  parait  presque  inutile  d'insister  sur  l'oppor- 
tunité de  montrer  ainsi  des  séries  de  meubles  d'églises  de 
différentes  époques  et  sur  la  grande  utilité  des  renseigne- 
ments que  des  collections  de  cette  nature  peuvent  fournir 
aux  architectes  chargés  de  dresser  des  plans  d'ameublement 
des  édifices  du  culte. 

A  l'extérieur  de  la  même  église,  il  y  aurait  à  prendre 
certaines  statues,  notamment  un  beau  Saint-Denis,  et 
plusieurs  gargouilles;  signalons  en  passant  que  la  gargouille 
de  €  la  Recevresse  »  d'Aviothest  le  seul  spécimen  que  nous 
possédions  jusqu'à  présent  de  ce  détail  d'architecture  dont 
les  artistes  du  moyen  âge  ont  tiré  si  grand  parti. 

La  «  Porte  du  Béguinage  >,  dans  la  même  ville,  est  loin 
d'être  dénuée  d'intérêt  :  elle  se  compose  d'une  voûte  en 
anse  de  panier,  entre  deux  colonnes  doriques;  l'entable- 
ment, légèrement  cintré  au-dessus  de  la  clef  de  voûte, 
supporte  un  motif  décoratif  composé  d'une  niche  à  plein 
cintre. reliée  par  une  sorte  d'attique  courbe  à  une  spirale  qui 
surmonte  chaque  colonne  ;  sur  chaque  spirale  est  posé  un 
vase;  la  niche  est  couronnée  et  accostée  de  guirlandes  de 
fleurs  et  contient  une  grande  statue  de  la  Vierge. 

L'église  du  Béguinage  possède  quelques  sculptures  inté- 
ressantes, entre  autres  une  figure  assise  de  Sainte-Anne, 
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polychromée,  et  une  fort  belle  Vierge  da  xiy*  siècle  eo 
marbre  blanc,  avec  le  bord  des  vêtements  doré.  Celte  figure 
rappelle  celle  de  Notre-Dame  d'Anvers,  dont  noas  avons  le 
moulage;  il  serait  intéressant  de  la  reproduire  ei  de  juxta- 
poser ces  deux  œuvres. 

Nous  croyons,  bien  que  cela  sorte  des  attributions  de 
notre  Comité,  devoir  attirer  l'attention  de  l'Autorité  supé- 
rieure sur  l'état  déplorable  dans  lequel  se  trouve  l'église  du 
Béguinage  :  les  toitures  sont  percées  en  maint  endroit,  la 
pluie  a  pourri  les  plafonds  et  tombe  dans  l'église.  Les  hôtes 
du  lieu  sont,  parait-il,  dénués  de  toutes  ressources;  nous 
pensons  qu'une  intervention  des  pouvoirs  publics  s*impose 
ici;  en  tous  cas,  nous  signalons  le  fait  à  nos  honorables 
collègues  de  la  Commission  royale  des  monuments. 

« 

Noirhtt.  Nous  leur  signalons  aussi,  bien  que  sans  le  moindre 
espoir  d'y  voir  porter  remède,  l'état  dans  lequel  on  laisse 
tomber  le  château  de  La  Motte,  à  Noirhat. 

C'est  avec  autant  d'indignation  que  de  pitié  que  l'on 
contemple  Tœuvre  de  destruction  qu'on  a  laissée  s'accomplir 
là  sans  vouloir  faire  le  moindre  effort  sérieux  pour  l'enrayer; 
—  car  on  ne  peut  considérer  comme  sérieux  moyens  d'en- 
tretien quelques  bouts  de  planches  clôturant  plus  ou  moins 
certaines  fenêtres,  quelques  tuyaux  de  zinc  placés  aux 
gouttières,  quelques  réfections  exécutées  à  la  toiture,  —  le 
tout  beaucoup  trop  tard,  alors  que  l'intérieur  était  déjà 
totalement  dévasté  par  les  eaux  pluviales. 

Cette  jolie  demeure  Louis  XV,  qui  eût  pu  être  restaurée 
ou  tout  au  moins  conservée  il  y  a  vingt  ans,  ne  sera  bientôt 
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plus  qu*uD  monceau  de  ruines  informes.  Les  murs  lézardés 
s'inclinent  de  toutes  '  parts  ;  leur  chute  est  imminente.  Si 
encore  ces  ruines  étaient  vides!  Mais  non  :  il  y  a  là  des 
détails  artistiques  délicieux,  des  documents  précieux  pour 
l'exposé  de  Fart  de  la  sculpture  sur  bois  et  de  la  ferron- 
nerie. Outre  un  terme  d*escalier  dont  nous  avons  obtenu, 
—  grâce  à  une  haute  intervention,  —  Tautorisation  de 
prendre  le  moulage,  il  existe  toute  une  série  de  portes 
décorées  de  ces  ravissantes  guirlandes  de  fleurs  dont  les 
artistes  contemporains  de  Louis  XV  savaient  parsemer  les 
boiseries  diverses,  avec  aulant  de  grâce  que  de  variété. 

Les  panneaux  supérieurs  des  van  (aux  de  la  porte  princi- 
pale ont  de  fort  jolies  sculptures;  les  panneaux  inférieurs 
ont  été  rabotés  par  les  essieux  des  chariots,  car  le  vestibule 
d'honneur  a  servi  de  hangar  au  fermier  voisin  ! 

Aux  fenêtres,  de  charmantes  grilles  sont  rongées  par  la 
rouille;  un  au  Ire  grillage  non  moins  intéressant  clôture  le 
chœur  de  la  petite  chapelle  ;  dans  celle-ci,  la  tribune  fermée, 
du  premier  étage  de  laquelle  les  châtelains  entendaient  la 
messe,  existe  encore  entière;  si  le  propriétaire  voulait 
consentir  à  la  laisser  enlever,  elle  pourrait  devenir  Tune  des 
pièces  les  plus  intéressantes  de  la  Section  des  anciennes 
industries  d'art  de  nos  musées. 

Dans  les  jardins  enfin,  un  reste  de  statue  à  peu  près 
informe,  dans  lequel  on  peut  encore  reconnaître  une  Léda» 
semble  prouver  que  l'on  ne  s'est  pas  plus  soucié  des  œuvres 
d'art  proprement  dites  que  de  la  décoration  artistique  du 
château. 

Il  est  temps  encore  de  sauver  quelques  pièces  :  cinq  ou 
six  portes,  la  tribune  et  certains  des  ouvrages  de  ferronnerie 
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cilés  plas  haut;  mais  il  importe  de  s'aboucher  sans  relard 
avec  le  propriétaire,  car  l'élat  du  bâtiment  ne  permetlra 
bientôt  plus  de  s'en  approcher. 

op-RtjiuMB.  M.  le  Baron  van  den  Bossche  a  bien  voula  nons  autoriser 
à  photographier  les  deux  termes  monumentaux,  eu  style 
Louis  XV,  de  l'escalier  d'honneur  de  son  château  de 
Heylissem. 

c«irt-  L'église  de  Gourt-Saiot-Ëtienne  possède  un  cfiestre», 

c'est-à-dire  un  reliquaire,  mentionné  déjà  par  MM.  Tariier 
et  Waulers  (i)  et  par  M.  Goovaerts  (2).  C'est  un  édicalc 
reclaogulaire  couvert  d'une  toiture  à  deux  versanls.  Saiot- 
Ëlienne,  le  patron  du  lieu,  y  est  représenté  trois  fois  :  à  Fod 
des  pignons,  au-dessous  d'un  buste  du  Père  Éternel  bénis- 
sant, et  au  milieu  de  chacune  des  deux  faces,  entre  Saint- 
Paul  et  Saint-Pierre,  d'un  côté  ;  entre  Saint-Laurent  et  Sainte- 
Gertrude,  de  l'autre.  Le  second  pignon  présente  les  instra- 
ments  de  la  Passion  surmontés  d'un  buste  du  Père  Étemel 
identique  au  premier.  Chaque  figurine  de  saint  est  placée 
sous  une  arcalure  dont  l'intrados  est  girni  d'une  branche  de 
feuillage  et  qui  retombe  sur  deux  colonnettes  minuscules; 
des  colonnettes  plus  fortes  marquent  les  trois  divisions  de 
chaque  face  et  soutiennent  les  angles.  Les  rampants  des 


(i)  La  Belgique  aDcienne  et  moderne  ;  canton  de  Wayre,  p.  134. 

(t)  Une  ancienne  description  de  Court-Saint- Etienne.  Bull,  de  la  Cmm, 
royale  d'histoire ,  tome  VI,  n*  3,  5"*  série. 

Voir  aussi  :  Weâlb,  Catalogue  des  objets  d*art  religieux,  etc.,  exposés 
à  Thôtel  Liedekerke,  à  Malines.  Septembre  1864,  n^  484. 
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pignons  sont  hérissés  de  crqchels  en  feuilles  de  chicorée; 
un  élégant  crétage  court  sur  le  faite  et  se  répète  le  long  de 
chaque  chéneau;  le  toit  se  conapose  de  plaques  d'argent  en 
losange  avec  dessins  repoussés  extrêmement  gracieux;  enfin 
une  boule  de  cristal  est  posée  à  l'amortissement  de  chaque 
pignon;  une  troisième  marque  le  cenlredc  Tédicule. 

Le  corps  du  reliquaire  et  les  statuettes  sont  en  argent;  les 
colonnettes,  les  arcatures,  les  crélages  et  les  rampants  à 
crochets  sont  en  cuivre  doré.  Le  tout  ne  mesure  que 
59  centimètres  de  longueur  sur  27  de  largeur  et  40  centi- 
mètres de  hauteur. 

Ce  petit  monument  mérite  d*ètre  conservé  avec  le  plus 
grand  soin;  mais  son  imporlance  artistique  n'est  pas  assez 
grande  pour  que  nous  puissions  en  proposer  le  moulage. 

L'église  de  Léau  possède  aussi  un  reliquaire,  —  celui-ci  Lém. 
de  Saint-Léonard  —  d'un  tout  autre  genre  que  le  précédent 
et  d'une  inestimable  valeur,  ainsi  que  de  nombreux  objets 
d'or  et  d'argent  :  monstrances,  calices,  ciboires,  etc.,  d'un 
grand  mérite  artistique  ;  nous  ne  nous  attarderons  pas  à  les 
décrire,  nous  réservant  d'y  revenir  plus  tard,  lorsqu'il  nous 
sera  permis  de  songer  à  organiser  sur  des  bases  sérieuses 
nos  collections  de  reproductions  galvanoplastiques. 

Nous  avons  été  attirés  dans  cette  église  par  les  nombreuses 
sculptures  qu'elle  renferme. 

Nous  avons  déjà  les  moulages  de  plusieurs  d'entre  elles  : 
une  statue  de  la  Vierge,  trois  figures  de  saints  debout,  une  de 
Saint-Georges  à  cheval,  une  de  Saint-Léonard  assis;  enfin, 
lo  superbe  retable  du  xiv*  siècle  qui  retrace  la  vie  du  patron 
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de  l'église  (i)  ;  nous  proposerons  de  reproduire  encore  par- 
tiellement le  retable  dit  :  c  de  Saint-Roch  »  (s)  qui  comporte 
six  grandes  figures  dont  deux,  celle  de  Sainte-Catherine  et 
celle  de  la  Vierge,  sont  d'un  fort  beau  style  Nous  préconi- 
serons aussi  le  moulage,  lorsque  nos  ressources  le  permet- 
tront, d'un  grand  retable  (s)  dont  nous  n'avons  qu'une 
minuscule  figurine;  il  se  compose  de  trois  compartiments  : 
au  centre  est  une  statue  de  la  Vierge  ;  d'un  côté,  le  Portement 
de  la  croix  ;  de  l'autre,  la  Déposition  de  croix,  et,  au  dessous 
de  la  Vierge,  la  Mise  au  tombeau  ;  trois  petits  sujets  sont 
disposés  dans  les  dais  :  la  Présentation  au  temple,  la  Faite 
en  %ypte  et  Jésus  parmi  les  Docteurs.  L'architecture  de  ce 
retable  est  fort  intéressante;  elle  passe  pour  avoir  été  dessinée 
par  Mathieu  de  Layens  ;  de  fait,  les  crochets  de  chardon  qai 
suivent  la  moulure  supérieure  de  l'encadrement  ont  une 
physionomie  toute  particulière  et  présentent  une  parenté 
frappante  avec  ceux  des  arcades  du  jubé  de  Saint-Pierre,  à 
Louvain. 

La  figurine  de  femme  que  nous  possédons  provient  de  la 
predella  à  double  étage  sur  laquelle  le  retable  est  posé;  bien 
que  cette  predella  ne  nous  paraisse  pas  appartenir  au  retable, 
elle  n'en  est  pas  moins  digne  d'être  moulée. 

Nous  proposerons  encore  la  reproduction  du  t  Rosaire  • 
de  Léau  ;  la  Vierge,  à  double  face,  s'y  détache  sur  un  fond 
de  glaives  et  de  flammes,  entourée  d'une  couronne  de  roses 
que  six  anges  soutiennent;  nous  n'avons  pas  encore  de 


(i)  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéoL,  XXIX  (1890),  p.  440. 
(f)  Id.,  p.  443. 
(s)  Id.,  p.  445. 
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spécimen  de  ce  genre  de  sculplurc  et  celui-ci  est  d'une 
exécution  remarquable. 

Citons  enfin  un  fort  beau  iutrin-aigle  en  laiton,  compa- 
rable à  celui  de  1  église  de  Freeren,  que  notre  atelier  do 
moulage  a  reproduit. 

L'église  Saint  Gorgon,  à  Hougaerde,  possède  aussi  un    Hougaerde. 
lutrin  en  laiton  très  élégant;  il  figure  le  Pélican  symbolique 
dressé  sur  le  bord  de  son  nid  Le  support  est  moderne. 

L'oiseau  mesure  67  centimètres  de  hauteur  sur  54  centi- 
mètres de  largeur  entre  les  extrémités  des  ailes.  L'arête 
qui  sert  à  retenir  l'antiphonaire  porte  Tinscription  : 

lAN  .  VELDENER  .  MK  .  FECIT  AN*  .  1573  .  8  DECEBR. 

D'autre  part  sur  la  douille»  qui  est  coulée  d'une  pièce  avec 
cette  partie,  on  lit  : 

MATHIAS  .  INGHELS  .  DEDIT  .  QS  .  OB  .  3  .  1568  .  D. 

Ces  deux  inscriptions,  parfaitement  conservées,  sont  en 
caractères  identiques;  on  peut  conclure  de  la  différence  des 
dates  que  le  lutrin  fut  offert  à  l'église  en  exécution  d'une 
disposition  testamentaire  de  Mathias  Inghels,  cinq  ans  après 
la  mort  de  celui-ci. 

La  même  église  possède  des  fonts  baptismaux  fort  anciens, 
probablement  du  xiu*  siècle.  Ils  se  composent  de  trois  blocs 
de  pierre  bleue  conslituanl  respectivement  le  socle,  le  sup- 
port et  la  cuve. 

Celle-ci  est  hémisphérique,  bordée  d'une  moulure  très 
simple  et  cantonnée  de  quatre  masques  humains  en  haut 
relief;  chacun  de  ces  masques  surplombe  une  colonnette 
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cylindrique  engagée  dans  le  pédoncule,  de  noème  forme, 
massif  et  trapu.  Deux  filets  à  profil  triangulaire  leur  tiennent 
lieu,  Tun  de  base,  l'autre  de  chapiteau.  Le  plan  du  soubas- 
sement épouse  les  contours  du  support;  au  bas  de  chaque 
colonnette,  sur  le  socle,  est  sculpté  en  haut  relief  un  petit 
animal  chimérique. 

L'ensemble  mesure  97  cenlimètres  de  largeur  sur  {"^3 
de  hauteur,  non  compris  le  couvercle. 

Le  Comité,  se  rangeant  à  l'avis  de  ses  délégués,  a  décidé 
le  moulage  de  ce  curieux  monument. 

«•  « 

finîM-  Un  certain  nombre  de  communes  belles  ont  encore  leur 
ancien  pilori  :  on  en  trouve  à  Mespelaer,  à  Rijmenam,  à 
Gestel,  à  Eename,  etc.;  ils  ne  consistent  en  général  qu'en 
une  simple  colonne  de  pierre,  dénuée  d'intérêt  sculp- 
tural. 

Celui  de  Braine-le  Château  est  un  monument  complet  : 
au  sommet  de  quatre  hauts  degrés,  construits  sur  un  plan 
hexagonal,  se  dresse  une  épaisse  colonnette  cylindrique  à 
base  moulurée  hexagone;  une  astragale  sépare  du  fût  une 
sorte  de  bourrelet  qui  tient  la  place  du  chapiteau  et  sur  le 
pourtour  duquel  se  déploie  une  banderoUe  portant  une 
inscription  gravée  en  creux;  trois  moulures  s'étagent  en 
pyramide  au-dessus  du  bourrelet  et  le  relient  à  une  plate- 
forme hexagonale  sur  chaque  angle  de  laquelle  s'élève  une 
colonnette;  les  fûts  de  ces  colonnettes  sont  cylindriques; 
leurs  bases  sont  hexagones,  de  même  que  leurs  chapiteaux; 
ceux-ci  reçoivent  les  retombées  d'arcatures  en  anse  de 
panier,  à  redents,  au-dessus  desquelles  règne  un  rebord 
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saillant.  Une  colonnelte  qui  se  dressait  au  centre  de  la 
plateforme  a  disparu. 

Ce  monument  est,  pensons-nous,  unique  en  Belgique. 
Nous  en  avons  décidé  la  reproduction,  persuadés  qu'elle 
constituera  une  pièce  de  haut  intérêt  à  la  fois  pour  notre 
musée  et  pour  les  établissements  avec  lesquels  nous  sommes 
en  relations  d'échange. 

Notre  délégué  a  vu  dans  le  cimetière  de  Braine-le-Gbâteau 
trois  petites  pierres  anciennes,  d'une  sculpture  naïve,  repré- 
sentant :  le  Sauveur  couronné  d'épines  ;  le  Portement  de  la 
croix  et  le  Christ  en  croix;  une  quatrième  pierre  semblable, 
qui  figure  l'Érection  de  la  croix,  se  trouvait  dans  la  cour 
d'un  café  de  la  localité. 

Dans  l'église  de  Braine,  sous  une  baie  ouverte,  —  sorte 
d'enfeu  à  jour  entre  le  chœur  et  une  petite  pièce  contiguë,  — 
est  une  fort  belle  statue  couchée,  en  albâtre.  C'est  un 
chevalier  en  armure;  ses  pieds  s'appuient  contre  un  lion; 
deux  angelots  soutiennent  le  coussin  brodé  sur  lequel  repose 
la  tète.  Cette  sculpture  est  aussi  belle,  —  et  mieux  conser- 
vée» —  que  la  statue  gisante  du  comte  de  Lalaing,  dont  nous 
avons  le  moulage. 

Dans  sa  Notice  historique  et  généalogique  sur  les  Sei- 
gneurs de  Braine-le-Château  et  Haut-lttre^  Stroobant 
dit  :  €  Maximilien,  comte  de  Homes  et  de  Hautekerke, 
chevalier  de  la  Toison  d'or  et  chambellan  de  Charles- 
Quint,  mourut  le  3  février  1542  et  fut  enterré  à  Braine- 
le-Châleau  sous  un  monument  en  marbre  blanc  qui 
ne  porte  aucune  inscription  ».  Nul  doute  que  cette 
mention  ne  se  rapporte  à  la  statue  dont  nous  venons  de 
parler. 


1 
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Nous  souhaitons  vivement  voir  entrer  dans  nos  colleclioBs 
le  moulage  de  celle  belle  sculpture. 

« 
*  » 

jodoigoe.  Nous  ne  pouvons  en  dire  autant  du  monument  funéraire 
du  comte  et  de  la  comtesse  de  Glimes,  placé  actuellement 
dans  la  petite  chapelle  Notre-Dame,  à  Jodoigne. 

Le  sarcophage  est  un  cube  de  pierre  insignifiant,  dont  la 
monotonie  est  à  peine  atténuée  par  des  écussons,  d*un  relief 
peu  prononcé.  Les  gisants,  dont  les  pieds  sont  appuyés  sur 
le  lion  et  le  chien  traditionnels,  sont  des  figures  assez 
banales. 

La  photographie  qui  en  a  été  prise  représentera  suffisam- 
ment ce  monument  dans  nos  collections. 

Lonnio.  Il  existe,  par  contre,  dans  Téglise  Saint-Pierre,  à  LoovaiD, 
deux  tombeaux  qui  seront  pour  notre  musée  des  pièces 
capitales  :  celui  de  Henri  P%  duc  de  Brabant,  qui  se  trouve 
au  centre  d'une  des  petites  chapelles  du  pourtour  du  chœar, 
et  celui  de  Mathilde  et  de  Marie,  sa  femme  et  sa  fille, 
relégué  sous  un  enfeu  pour  lequel  il  n'a  certainement  pas 
été  fait. 

Tout  nous  permet  d'espérer  que  les  moulages  de  ces  deai 
beaux  monuments  du  xiii*  siècle  ne  tarderont  pas  à  prendre 
place  dans  notre  musée. 

Signalons,  en  passant  à  Louvain,  les  magnifiques  stalles 
de  réglise  Sainte-Gerlrude. 

Nous  émettons  aussi  le  vœu  de  nous  trouver  bientôt  en 
mesure  de  prendre  un  moulage  complet  du  portail  romaa 
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de  rhôpital  Saint-Pierre.  Le  jardinet  clôture  d*un  grillage  au 
fond  duquel  il  se  trouve  à  l'abandon  ne  le  protège  que  bien 
insuffisamment  contre  le  vandalisme  inconscient  des  enfants; 
déjà  plusieurs  fragments  des  sculptures  des  impostes  ont 
disparu;  nous  possédons  heureusement  les  moulages  de  ces 
parties;  ils  nous  aideront  à  reconstituer  l'ensemble  complet 
dès  que  nos  ressources  nous  permettront  d'exéculer  cetle 

importante  reproduction. 

* 

•        •      • 

^,  L'église  de  Boendael  possède  un  grand  retable  complet,     Boeu.iaei. 
r-  ou  plutôt  complété  —  et  deux  panneaux  provenant  d'un 
autre  retable  (i). 

Le  premier,  placé  maintenant  sur  le  maitre-autel,  repré- 
sente en  trois  compositions  le  martyre  de  Saint-Cristophe. 
C'est  une  œuvre  du  xvi®  siècle;  les  figures  sont  de  propor- 
tions un  peu  courtes;  il  y  a  de  nombreuses  restaurations. 

Les  deux  panneaux  séparés  décorent  les  autels  latéraux; 
ils  ont  trait  au  martyre  de  Saint-Adrien.  Les  compositions 
sont  très  pittoresques;  les  figures  ne  sont  pas  sans  parenté 
avec  celles  du  retable  de  Saint-Georges,  de  Jan  Borman.  Ces 
compositions  seules  méritent  d'être  reproduites  par  le  mou- 
lage. Les  fonds  d'architecture  et  les  encadrements  sont 
modernes. 

«  « 

Notre  délégué  a  examiné  et  photographié  les  deux  retables  vuiers-ia-viite. 
superposés,  sur  l'autel  latéral  droit  de  l'église  de  Villers-)a- 
Ville  (s).  H  nous  parait  très  regrettable  que  le  restaurateur 

(0  £ull.  des  Comm.  roy,  d'art  et  d'archéoL,  XXIXX  (1890),  p.  43G, 
(i)  Op.  cit.,  XXX  (1891),  p.  133. 
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ail  adopté  une  disposition  présentant  le  double  défaut  de 
dénaturer  la  forme  du  retable  inférieur  et  de  réunir  en  uDe 
seule  deux  œuvres  d'époques  différentes. 

Nous  émettons  le  vœu  que  ces  sculptures,  d*uD  réel  mérite, 
soient  remises  en  bon  état.  Nous  n'estimons  pas»  toutefois, 
qu'il  y  ail  lieu  de  les  reproduire  par  le  moulage,  noire  musée 
possédant  des  compositions  analogues  d'un  mérite  supérieur. 

i^eohMt.  Le  retable  représentant  le  martyre  de  Sainl-Qairin,  placé 
dans  une  chapelle  isolée,  à  Loenhout  (i),  est  une  œuvre  du 
xvr^  siècle  assez  originale  et  qui  mérite  d'être  conservée  avec 
soin  ;  mais  la  photographie  que  nous  en  avons  prise  suffira 
pour  le  représenter  dans  nos  collections. 

Hyithout.  L'église  de  Hulshout  possède  un  beau  retable  da  xv*  siècle 
représentant  des  scènes  de  la  Passion.  Le  moulage  de  celle 
œuvre  figure  depuis  longtemps  dans  nos  collections,  sous  la 
fausse  dénomination  de  c  Retable  de  Thielen  »  (s). 

La  vérité  est  que  l'église  de  Thielen  possédait  des  volets 
peints  anciens  de  valeur,  provenant  d'un  retable  dont  la 
partie  principale  avait  disparu;  pour  utiliser  ces  volets,  on 
a  exécuté  une  copie  des  groupes  du  retable  de  Hulshout;  les 
moulages  de  ces  groupes,  après  avoir  servi  à  faire  cette 
copie,  ont  été  versés  dans  nos  collections  et  renseignés 
comme  provenant  de  Thielen.  L'erreur  a  été  rectifiée  dans 
le  catalogue-tarif  des  échanges. 

(i)  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéoL,  XXXII  (1893),  p.  248. 
C«)  Op.  cit ,  XXXI  (1892),  p.  475. 


—  379  — 

Il  existe  daos  la  même  église  un  autre  retable,  consacre  à 
la  vie  de  son  patron,  saint  Malhieu;  il  n'atteint  pas  au  mérite 
artistique  du  précédent  (i). 

L'église  de  Buvrinnes  possède  aussi  —  outre  le  très  beau    BavriDoes. 
tabernacle  dont  nous  avons  le  moulage,  —  deux  retables 
anciens  :  l'un,  en  pierre,  a  pour  sujet  la  Passion  ;  l'autre,  en 
bois,  retrace  la  légende  de  Saint-Pierre. 

Ce  dernier  est  assez  connu  ;  il  a  été  décrit  dans  le  Bulletin 
des  Commissions  royales  d'an  et  d'archéologie  (2)  et  dans 
les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons  (3),  qui  en  ont 
donné  une  planche,  d'un  dessin  assez  naïf. 

Ce  retable,  de  réelle  valeur,  a  été  surmonté,  en  1854, 
d'un  couronnement  pseudo-gothique  prétentieux  et  de  mau- 
vais goût;  il  gagnerait  à  en  être  débarrassé. 

Le  retable  en  pierre  date  du  xvi^  siècle  ;  les  figures,  courtes 
et  d'une  exécution  peu  caressée,  sont  encore  alourdies  par 
d'épaisses  couches  de  couleur  blanche.  De  plus,  on  a  trouvé 
bon  de  placer  dans  la  main  de  plusieurs  des  personnages  de 
la  scène  du  Calvaire  de  petits  drapeaux  en  papier  découpé, 
d'un  effet  franchement  malheureux. 

Notre  délégué  a  remarqué  encore,  dans  Téglise  de 
Buvrinnes,  une  jolie  statuette  gothique  de  Saint-Pierre  assis, 
coiffé  de  la  tiare;  elle  est  vraiment  curieuse  et  mériterait 
d'être  moulée,  si  la  fabrique  voulait  bien  nous  la  confier 
dans  ce  but. 

*  * 

(0  Bull,  des  Camm.  roy.  d'art  et  d'archéoU,  XXX  (1891),  p.  65. 
(t)  Op.  cit,  XXX  (1891),  p.  135. 
(f)  Tome  m  (1862),  p.  30i. 
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BoMsii.  Le  beau  retable  accolé  au  mur  dans  le  bras  gaocbe  do 
transept  de  Péglise  de  Boussu  (i)  porte  aussi  un  courcooe- 
ment  moderne  de  mauvais  goût,  qu'il  conviendrait  de 
supprimer.  Ce  relable  est  probablement  contemporain  de 
réglise,  qui  dale  de  1501  ;  il  est  antérieur  à  celui  de  Lombeek- 
Noire-Dame,  mais  appartient  sans  conteste  à  la  même  école. 

La  disposition  des  petits  groupes  étages  le  long  de  Tenca- 
dremenl  et  suivant  les  contours  des  trois  cintres  est  très 
originale.  La  sculpture  est  d*un  fort  bon  style  et  mérite  à 
tous  égards  d*ètre  reproduite  pour  notre  musée,  où  elle 
marquera  la  transition  entre  le  retable  de  Léau  et  celui  de 
Lombeek . 

La  chapelle  seigneuriale  attenante  à  Tcglise  de  Boussu 
renferme  deux  monuments  funéraires.  L'un  est  un  sarco- 
phage sur  lequel  plusieurs  figures  sont  agenouillées  ;  il  ne 
présente  pas  un  intérêt  exceptionnel.  L'autre»  qui  fait  face  à 
Tautel,  est  très  important  et  tout  à  fait  remarquable.  Il  se 
compose  d*une  grande  arcade  à  plein  cintre  entre  deux 
piédroits,  à  chacun  desquels  est  accolée  une  colonne  corio- 
thiennesur  piédestal;  deux  anges  planent  dans  les  écoinçons; 
sous  Tarcade  est  un  sarcophage  entre  les  pieds  duquel  oo 
voit,  représenté  en  grandeur  naturelle,  un  cadavre  nu, 
étendu  sur  une  natte  ;  ce  corps  décharné  est  d'un  réalisme 
effrayant. 

Sur  le  sarcophage,  au  pied  d*un  crucifix,  sont  agenouillés 
les  défunts  :  un  seigneur  et  son  fils  à  gauche;  sa  femme  et 
sa  fille,  à  droite.  Une  plaque  de  marbre  blanc,  postérieure 


(i)  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mom,  t.  XI,  p.  2d3,  et  Bull, 
des  Comm.  roy,  d'art  et  d^archéoL^  t.  XXXIIl,  1894,  p.  90. 
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au  monument,  rappelle  qu'en  cet  endroit  reposent  «  bault, 
noble  et  puissant  seigneur  messire  Jean,  comte  de  Boussu, 
baron  de  Raikem  « ,  etc.,  etc.,  «  capitajne  général  en  diverses 
armées  de  Sa  Ma^"^  impérialle  Charles  Gint  >...,  décédé 
à  Boussu  le  12  Février  1567,  et  c  madame  Anne  de  Bour- 
goigneson  épouse,  laquelle  trespassa  Tan  1851 ,  le  25  Mars  i . 

Sur  l'entablement  sont  posés  :  au  centre,  un  buste  du 
Père  éternel  entouré  d'anges  et,  dans  l'axe  de  chaque 
colonne,  une  figure  d'homme  debout  portant  un  écu  armorié. 

Sept  tètes  de  chérubins  décorent  l'archivolte  et  seize 
blasons  sont  accolés,  par  couples,  à  l'intrados  de  l'arcade. 
Le  tout  est  en  marbres  de  différentes  couleurs. 

C'est  un  monument  très  original,  très  complet  et  d'un 
bon  style,  dont  le  moulage  constituera  Tune  des  meilleures 
pièces  de  nos  collections. 

Il  y  aura  lieu  d'en  profiter  pour  mouler  également  un 
bas-relief  encastré  dans  la  muraille  de  la  même  chapelle  et 
qui  représente  la  Vierge,  assise,  à  laquelle  un  chevalier  est 
présenté  par  ses  patrons.  Une  inscription  de  cinq  lignes 
donne  le  nom  de  <  Signevr  de  Tvin  dit  de  Bovssvt  »  et  la 
date  de  1430. 

Deux  monuments  funéraires  sont  placés  dans  l'église  de    cooiieamp. 
Cooiscamp;  ils  nous  ont  élé  signalés  par  M.  van  Overloop, 
conservateur  en  chef  des  musées  royaux  du  Cinquantenaire. 

L'un  est  un  sarcophage  cubique  décoré  sur  ses  quatre 
faces  de  figures  de  pleurants  taillées  en  bas-relief.  Le  gisant, 
couvert  de  son  armure,  les  pieds  appuyés  contre  un  lion, 
est  un  seigneur  de  Lichlervelde  mort  en  1435. 
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L*aalre  monument  consiste  en  une  grande  dalle  fixée  an 
mur  de  gauche  de  Téglise;  elle  porte  les  effigies,  en  bas- 
relief,  d'un  seigneur  de  Lichlervelde  et  de  Gooiscamp  mort 
en  1375  et  de  sa  femme. 

Le  chevalier  porte  Tarmure  ;  la  tète  s'emboite  dans  le 
c  petit  bacinet  >  sans  nasal,  qui  recouvre  le  front  et  les 
tempes  et  auquel  s'attache  un  c  camail  »  de  mailles,  cachant 
les  joues,  le  menton  et  les  épaules.  La  dame  porte  une 
coiffure  à  bordure  de  passementerie  encadrant  le  visage  et 
une  longue  robe  très  simple  avec  manches  étroites  recou- 
vrant une  partie  de  la  main,  à  la  manière  de  nos  c  mitaines». 
Au-dessus  de  chaque  figure  est  un  dais  peu  saillant,  formé 
de  trois  gables  avec  rampants  à  crochets  et  fleuron,  se 
détachant  sur  un  fond  de  fenestrations. 

Cette  dalle  est  absolument  remarquable  et  son  moulage 
fournira  des  documents  utiles  au  point  de  vue  de  l'histoire 
du  costume. 

Nous  préconisons  aussi  le  moulage  du  premier  de  ces 
monuments,  qui  est  un  excellent  morceau  de  sculpture  et  un 
curieux  exemple  de  tombeau  à  pleurants. 

Goar-ftorHeure.  La  toutc  petite  églisc  de  Cour-su r-Heure  est  presque 
entièrement  lambrissée  de  chêne  sculpté  de  l'époque  de 
Louis  XV;  c'est  un  ensemble  fort  intéressant,  à  la  conser- 
vation duquel  il  importe  de  veiller.  Nous  n'y  avons  toutefois 
pas  trouvé  de  motifs  à  reproduire  par  le  moulage. 

iiebaix.         Notre  délégué  a  examiné,  au  presbytère  de  Rebaix,  an 
calvaire  dont  la  restauration  était  projetée. 
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Il  date  de  la  fin  da  xv'  siècle;  les  arêtes  de  la  croix  sont 
ornées  de  crochets  de  feuilles  de  chicorée;  ses  quatre  extré- 
mités sont  fleurdelisées  et  chacune  d'elles  porte,  dans  un 
médaillon  carré  aux  côtés  en  accolades,  la  représentation 
symbolique  d*un  Ëvangéliste.  Cette  croix  étant  vermoulue, 
on  a  enlevé  à  la  scie  le  milieu  de  la  traverse  et  une  partie 
du  montant  et  on  a  rapproché  les  morceaux  en  les  fixant  sur 
une  autre  croix  qui  sert  en  quelque  sorte  de  doublure  et  de 
support. 

La  figure  du  Christ  est  franchement  mauvaise;  celle  de 
Saint-Jean  est  un  peu  meilleure,  quoique  la  tète  soit  assez 
maladroite  et  la  pose  maniérée;  par  contre,  la  Vierge  est 
fort  bien  traitée.  Nous  proposerions  même  de  la  faire  mouler 
si  nous  n'avions  déjà  un  assez  grand  nombre  de  statuettes 
gothiques  de  la  Vierge. 

L'administration  communale  de  Tournai  avait  conçu  le  Tournai, 
projet  d'envoyer  à  l'exposition  de  TArt  public,  à  Paris,  un 
moulage  de  la  fameuse  entrée  de  la  cathédrale  dite  c  la  Porte 
Mantile  » .  Il  est  regrettable  que  ce  projet  ait  été  abandonné  : 
nous  aurions  pu  saisir  celte  occasion  pour  faire  entrer  dans 
nos  collections  un  exemplaire  de  ce  moulage. 

Nous  estimons,  en  effet,  que  la  place  de  cette  superbe 
porte  romane  est  marquée  dans  notre  musée,  et  nous  devrons 
faire  en  temps  opportun  les  sacrifices  nécessaires  pour  en 
posséder  la  reproduction. 

Nous  avons  le  moulage  de  la  balustrade  du  jubé  de  l'église      ^o^*- 
de  Moha,  à  l'exception  des  deux  panneaux  extrêmes  ;  il  nous 
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parait  opportun  de  combler  cette  lacune  et  d'ajouter  à  ce 
moulage  celui  des  colonnes  qui  supportent  le  jubé. 

Ces  colonnes  sont  d*ordre  composite  ;  leur  fût  est  cannelé 
depuis  le  quart  environ  de  sa  hauteur  jusqu'au  chapiteau; 
sa  partie  inférieure  est  décorée  de  branches,  de  fruits  et  de 
petits  masques  humains  en  haut  relief;  le  dé  du  piédestal 
est  orné  de  panneaux  rectangulaires  à  cadre  mouluré. 
L'exécution  est  délicate  et  l'ensemble  d'une  grande  élégance. 

« 

ADtbisnes.  M.  Ic  Barou  de  Waha  de  Baillonville  a  bien  voulu  faire  à 
notre  délégué  les  honneurs  de  son  château  d'Oubar,  à 
Ânthisnes,  et  l'autoriser  à  photographier  une  cheminée 
ancienne  qui  s'y  trouve.  Cette  cheminée  provient  d'un  autre 
château  de  la  localité;  elle  est,  malgré  le  déplacement,  dans 
un  état  de  conservation  des  plus  satisfaisants. 

Les  montants  sont  formés  d'une  haute  volute  portée  par 
une  griffe  et  surmontée  d'une  tête  de  monstre  marin  formant 
console;  un  terme-caryatide  fait  avant-corps  sur  chaque 
retour;  la  frise,  décorée  de  rinceaux,  est  couronnée  d'une 
corniche  moulurée.  Le  tout  est  en  pierre  blanche  de  France. 

Celte  cheminée  a  conservé  sa  ferronnerie  ancienne,  ainsi 
qu'une  bonne  partie  des  briques  du  fond  de  latre,  décorées 
de  jolis  bas-reliefs  et  encadrant  une  laque  en  fonte  d'un  beau 
travail. 

M.  le  Baron  de  Waha  nous  a  gracieusement  autorisés  à 
en  faire  prendre  le  moulage;  nous  l'inscrivons  sur  la  liste  de 
nos  desiderata,  nous  réservant  de  faire  exécuter  au  préalable 
d'autres  travaux  plus  urgents. 
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Notre  Secrétaire  s'est  rendu  à  Maestrichl  pour  y  examiner    ii«e»trieM. 
le  grand  portail  de  l'église  Saint-Servais.  Il  a  ouvert  des 
négociations  avec  la  Direction  du  Rijksmuseunf)  d'Amsterdam 
à  l'effet  d'obtenir  pour  notre  musée,  par  voie  d'échange,  un 
exemplaire  du  moulage  de  ce  portail. 


Chargé  de  dresser  une  liste  des  moulages  qu'il  convien- 
drait d'acquérir  à  l'étranger  pour  compléter  nos  collections, 
le  Secrétaire  de  notre  Comité  a  été  invité  à  se  rendre  à 
Paris,  où  il  a  visité,  dans  ce  but,  les  Musées  du  Trocadéro, 
du  Louvre,  de  Cluny  et  de  l'École  des  Beaux-Arts. 

Les  résultais  de  celte  mission  ont  fait  l'objet  d'un  rapport 
spécial,  qui  a  été  publié  (i). 


Desiderata. 

Tant  ensuite  des  différents  voyages  que  nous  venons  de 
résumer  que  sur  la  proposition  de  ses  membres,  notre  Comité 
a  porté  sur  la  liste  de  ses  desiderata  les  moulages  des 
monuments  et  objets  d'art  suivants  : 

PROVINCE   d' ANVERS. 

Lierre.  Église  Saint-Gommaire  :  Jubé. 

PROVINCE   DE  BRABANT. 

Diest.  Église  Saint- Sulpice  :  Quatre  stalles;  vingt  misé- 
ricordes ;  statuettes  et  gargouilles. 

(0  Bull,  des  Comm.  roy.  d*artet  d'archéol.,  XXXIX  (1900),  p.  157. 
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Dtesl.  Église  da  Béguinage  :  Statue  de  la  Vierge. 

Noirtiat.  Château  de  La  Moite  :  Portes  sculptées  ;  tribone 
de  la  chapelle. 

Léau.  Église  Saint-Léonard  :  Retable  dit  «  de  la  Viei^  >  ; 
deux  figures  du  retable  dit  c  de  Sainl-Roch  >  ;  rosaire; 
lutrin. 

Hougaerde.  Église  Saint-Gorgon  :  lutrin;  fonts  baptis- 
maux. 

'   Brainele-Ghàleau.  Pilori;  statue  tombale  de  Haximilien 
de  Hornes. 

Louvain.  Église  Saint-Pierre  :  Tombeaux  de  Henri  I*',  de 
Malhilde  et  Marie  de  Brabant. 

Louvain.  Hôpilal  Saint-Pierre  :  Portail  roman. 

Boendael.  Église  :  Deux  groupes  du  martyre  de  SaiDt- 
«    Adrien. 

PROVINCE  DE   HAINAUT. 

Buvrinncs.  Église  :  Statuette  de  Saint-Pierre. 
Boussu.  Église  :  Retable;  monument  funéraire  de  Jean  de 
Boussu  ;  bas-relief  commémoralif. 
Tournai.  Cathédrale  :  Porte  Mantile. 

FLANDRE  OGGIDENTA' E. 

Gooiscamp.  Église  :  Tombeau  et  dalle  funéraire. 
Ypres.  Église  Saint- Mari  in  :  Chapiteaux. 

PROVINCE   DE   LIÈGE. 

Anlhisnes.  Château  d*Ouhar  :  Cheminée. 

Huy.  Église  primaire  :  Portail  dit  c  Bethléem  » . 

Moha.  Église  :  Colonnes  et  panneaux  extrêmes  du  jubé. 
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ÉTRANGER. 


France.   MoDÛments  divers.  (Voir   le  rapport   spécial 
prérappelé.) 

Italie.  Arc  de  Trajan,  à  Bénévent. 

Pays-Bas.  Portai!  de  Tégiise  Sainl-Servais,  à  Maestricht. 


Atelier  de  moulage. 

Le  personnel  de  notre  atelier  a  exécuté  les  moulages 
suivants  : 

Croix  triomphale  et  statuette  de  Saint-Jean,  du  Calvaire 
de  l'église  de  Walhain-Saint-Paul  ; 

Statue  dite  <  Jeune  homme  casqué  >  (marbre  antique),  de 
la  collection  de  Somzée,  à  Bruxelles; 

Terme  d*escalier  du  château  de  La  Motte,  à  Noirhat; 

Pierre  tombale  aux  efSgies  de  Jean  de  Melun  et  de  ses 
deux  femmes;  pierre  tombale  de  Béatrice  de  Beausart, 
épouse  de  Hugues  de  Melun,  et  de  son  fils  Guillaume; 
statuette  de  Saint-Jean,  avec  console  et  support;  écusson  des 
seigneurs  de  Melun,  au  château  d'Ântoing. 


Photographies. 

Notre  fonds  de  reproductions  photographiques  s*est 
enrichi  de  cent  quarante-deux  clichés,  dont  une  partie 
d*après  des  moulages  de  nos  collections  et  les  autres  d*après 
les  monuments  originaux  dont  la  liste  suit  : 

Court-Saint-Étienne.  Châsse  (quatre  vues); 
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Noirhat.  Tribune  de  la  chapelle  da  château  de  La  Motte; 
Moha.  Jubé  (deux  vues); 

Ânthisnes.  Cheminée  du  château  d*Ouhar  (deux  vues); 
Hougaerde.  Fonts  baptisniaux;  lutrin  ; 
Rebaix.  Calvaire; 

Audenarde.  Fragments  d'un  retable  conservés  au  musée 
communal; 
Givry.  Retable  ; 
Flobecq.  Retable  ; 
s'Heeren  Elderen.  Retable  ; 
Cour-sur-Heure.  Chapelle  latérale  ; 
Lierre.  Jubé  de  Saint-Gommaire  (deux  vues); 
Bréda.  Plaque  tombale  de  G.  van  Gaelen  ; 

Clonmacnoise  (Irlande).  Croix  de  cimetière  anciennes 
(trois  vues)  ; 

Loozen.  Retable. 

Herbais.  Retable. 

Opiinter.  Retable  (au  Musée  d'Antiquités)  ; 

Estinnes-au-Mont.  Retable; 

Boendael.  Trois  retables  ; 

Hérenthals.  Retable. 

Strengnâs.  Retable; 

Braine-Ie-Château.  Pilori;  statue  de  Maximilien  de  Homes; 

Léau.  Retables  :  de  la  Vierge,  de  Sainte-Anne,  de  Sainl- 
Roch;  retable  moderne;  lutrin;  rosaire;  ostensoir;  reli- 
quaire ; 

Villers-la-Ville.  Deux  retables; 

Hulshout.  Deux  retables; 

Buvrinnes.  Retable  de  Saint-Pierre;  ensemble  de  Faolel; 
retable  de  la  Passion  ;  statuette  de  Saint-Pierre  ; 
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Loavain.  Tabernacle  dé  Saint-Jacques;  stalles  de  Sainte- 
Gerlrude  (deux  vues);  tombeau  du  duc  Henri  V\  à  Saint- 
Pierre  ; 

Freiberg  (Saxe).  Porlail  du  Dôme; 

Coolscamp.  Deux  monuments  funéraires; 

Boussu.  Retable;  monument  funéraire;  bas-relief; 

Heyiissem.  Termes  d'escalier  (quatre  vues). 

Nos  collections  de  photolypies  de  monuments  anciens  se 

* 

sont  accrues  des  vues  suivantes  : 

Tour  de  l'église  de  Saint-Léonard  en  Gampine  ; 

Tour  de  l'église  d'Hoogstraelen  ; 

Portail  de  l'église  et  hôtel  de  ville  d'Hoogstraeten  ; 

Hôtel  de  ville  de  Lierre  ; 

Église  Saint-Gommaire,  à  Lierre  (trois  vues); 

Église  Saint-Amand,  à  Gheel, 
exécutées  par  AI.  G.  Âubry. 

Maison  des  Templiers  et  portail  de  l'église  Saint-Pierre, 
à  Ypres  ; 

Façade  de  l'église  Notre-Dame;  porte  d'Ostende  ;  maisons 
anciennes  Marché  aux  Poissons,  à  Bruges, 
exécutées  par  M.  G.  D'Hoy. 


Dons,  Acquisitions  et  Échanges. 

Sa  Majesté  le  Roi  nous  a  fait  don  d'un  moulage  d'une 
chapelle  de  l'église  de  Drontheim  (Norvège),  très  intéressant 
monument  du  xiii'  siècle. 
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.  Le  conseil  de  fabrique  de  l'église  Nolre-DaiDe-ao*Lac,  à 
TiriemoDt,  nous  a  offert  les  moulages  de  deux  fragmenls  d'an 
trumeau  de  portail  de  cette  église. 

Nous  avons  acquis,  à  Rome,*  les  moulages  d*une  tète  de 
Silène,  d*une  statue  de  Vénus  dite  <  Esquîline  •  et  d'ooe 
statue  de  Pugiliste  aa  repos. 

« 
m  m 

Nous  avons  obtenu  par  voie  d'échange  : 

Du  Musée  de  moulages  de  sculptures  classiques,  de  Munich, 
un  exemplaire  de  la  Némésis,  de  la  collection  de  Somiée; 

Une  tète  antique  de  l'école  de  Praxitèle; 

Une  tête  avec  partie  de  torse  d'une  statue  dénommée  —  à 
tort  —  €  Atbéna  mycénienne  » ,  qui  est  en  réaUlé  une  ceuvre 
étrusque. 

Du  Muséedu  Louvre,  un  exemplaire  de  l'Aurige  vainqueur, 
trouvé  à  Delphes. 

Des  négociations  sont  en  cours  en  vue  d'un  important 
échange  avec  le  Musée  Royal  de  Sculpture  de  Dresde. 


Vers  la  fin  de  cette  année,  notre  Secrétaire  nous  a  présenté 
son  projet  de  création  d'un  c  Office  central  des  Échanges 
artistiques  internationaux  » . 

Nous  avons  la  conviction  que  cette  institution  est  appelée 
à  rendre  les  plus  grands  services  à  tous  les  établissements 
qui  voudront  y  adhérer;  nous  avons,  en  conséquence, 
transmis  le  projet  au  Gouvernement,  avec  l'espoir  qo'ii 
tiendra  à  en  Tavoriser  la  réalisation. 
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Sur  l'invitation  de  M.  le  Ministre  de  rAgriculliire,  nous 
Favons  coromuniquéaussi  à  nos  correspondants  de  Télranger, 
ouvrant  entre  eux  un  référendum  dont  notre  prochain  rap- 
port annuel  fera  connaître  les  résultats. 

Le  Secrétaire, 

Hknhy  Rousseau. 
Vu: 

POUR  LE   PRÉSIDENT   : 

Le  Membre  délégué, 
ÂD.  Delvigne. 


R A  PPORT 

AU    COMITÉ     DE    LA     SECTION     ARTISTIQUE    DE    LA    COMMISSION 
ROYALE   DES   ÉCHANGES   INTERNATIONAUX. 


L*art  ancien  de  rAllenoagne  occidentale.  (Exposition  de  Dfisseldorf,  1902.) 


Messieurs, 

L'Exposition  historique  de  TArt,  à  Dûsseldorr,  donl  le 
succès  a  été  si  grand  et  si  mérité,  avait  des  titres  nombreux 
à  noire  intérêt. 

Ses  organisateurs  s'étaient  proposé  de  donner  un  aperçu 
du  développement  progressif  des  arts  plastiques  dans  l'ouest 
de  l'Allemagne  et  plus  spécialement  dans  la  Prusse  Rhénane 
et  dans  la  Westphalie.  L'architecture,  la  sculpture,  la  pein- 
ture et  les  branchesqui  s'y  rattachent  :  céramique,  orfèvrerie, 
verrerie,  etc.,  y  étaient  représentées  par  d'importants  mou- 
lages, des  photographies,  des  copies,  et  par  une  quantité 
considérable  d'objets  originaux  de  grande  valeur,  car  les 
collections  privées,  aussi  bien  que  les  musées  et  les  trésors 
d'églises,  avaient  été  largement  mises  à  contribution,  et 
ceux  qui  connaissent  l'amour  ombrageux  des  collectionneurs 
pour  leurs  c  pièces  »  ne  savent  ce  qu'il  faut  le  plus  admirer, 
du  zèle  intelligent  et  persuasif  des  commissaires  qui  ont 
réussi  à  faire  confier  tant  de  merveilles  à  une  exhibition 
publique,  ou  du  goût  érudit  et  des  idées  généreuses  de  ceux 
qui,  ayant  pu  les  réunir,  n'ont  pas  hésité  à  courir  les  risques 
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de  s'en  séparer  pendant  plusieurs  mois  pour  les  exposer  à 
l'admiralion  universelle. 

Les  peintures  décoratives,  les  tapisseries,  les  émaux,  1^ 
verres,  les  poteries  diverses,  sont  étudiées  spécialement  par 
certaines  sections  des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire;  je 
m'allacherai  donc  exclusivement  aux  objets  qui  intéressent 
directement  le  Comité  artistique  des  Échanges,  soit  pour  ses 
collections  propres,  soit  dans  ses  rapports  avec  la  Section 
d*Art  monumental  des  Musées. 

« 
«  « 

En  première  ligne  viennent  les  moulages. 

L'initiative  de  faire  et  d*exposer  ces  reproductions  fut 
prise  par  la  t  Central- Gewerbe-Verein  »  de  Dûsseldorf,  qui 
y  consacra  d*abord  une  somme  de  COO  marks;  puis  le  Gou- 
vernement Royal  de  la  Prusse  accorda  un  subside  de 
50,000  marks  et  les  Landiag  provinciaux  rhénan  et  westpba- 
lien  volèrent  respectivement  20,000  et  15,000  marks  de 
Sttbvciuion.  Les  organisateurs  se  trouvèrent  ainsi  à  la  tète 
d'un  capital  de  85,000  marks  —  soit  107,000  francs  —  aa 
moyen  duquel  ils  firent  exécuter,  tant  par  les  ateliers  des 
Musées  royaux  que  par  la  Société  industrielle  de  Dûsseldorf 
et  par  des  mouleurs  particuliers,  les  soixante-cinq  moulages, 
pour  la  plupart  d'une  grande  importance,  dont  j'ai  cra 
devoir  donner  ici  le  catalogue  détaillé. 

AIX-LA-CHAPELLE. 

Cathédrale. 

I .  —  Clôture  de  la  Chapelle  des  âmes,  dans  le  cloître. 
Suite  de  sept  arcades  trilobées  supportées  par  des  colonnes 
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cylindriques  avec  chapiteaux  à  crochets  cl  bases  à  deux 
tores,  posées  sur  un  mur  desoubassemenl  peu  élevé.  L*arcade 
centrale,  servant  de  porte,  est  encadrée  de  deux  piliers 
cantonnés  sur  trois  côtés  de  colonnes  engagées  de  même 
modèle  que  les  premières  ;  celle  de  la  face  antérieure  est 
surmontée  d*une  colonnette,  motif  répété  aux  deux  extré- 
mités de  la  clôture.  L'ensemble  est  couronné  d'une  frise  de 
31  arcalures  aveugles  trilobées.  Le  fond  et  les  fûts  des 
colonnes  sont  en  pierre  calcaire,  la  frise  et  les  arcades  en 
granit  jaunâtre. 

Fin  du  XII*  siècle. 

Hauteur  3™66.  Longueur  O^Sî. 

(Ce  moulage  a  été  exécuté  et  exposé  aux  frais  exclusifs  de 
la  maison  de  construction  J.-P.  Radermacher,  d'Aix-la- 
Chapelle). 

2.  —  Sarcophage  dans  lequel  Frédéric  Barberousse  fit 
déposer,  en  H65,  les  restes  de  Charlemagne,  qui  y  demeu- 
rèrent jusqu'en  4215  ;  à  cette  date,  Frédéric  II  les  plaça  dans 
la  châsse  d'or,  où  ils  se  trouvent  encore. 

Le  pourtour  du  sarcophage  représente,  en  haut-relief, 
l'Enlèvement  de  Proserpine.  Il  est  en  marbre  blanc  et  parait 
dater  de  la  fin  du  ii'  siècle. 

Hauteur  0"85.  Largeur  S'-SS.  Profondeur  0"95. 

3.  —  Louve  assise,  de  la  fin  de  l'époque  romaine.  — 
Bronze. 

Hauteur  0"85.  Largeur  0"75.  Profondeur  0"95. 

4.  —  Couronnement  de  fontaine,  sur  une  base  quadran- 
gulaire  portant  les  restes  de  figures  personnifiant  les  quatre 
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fleaves  da  Paradis  terreslre.  D'après  rinscription,  Taoteiir 
oa  le  donateur  serait  l'abbé  Udalricns. 

%•  siècle.  —  BroDze. 

HaQtear  0"90.  Largeor  0"63. 

5.  —  Lalrin-aigle. 

Support  triangulaire  richement  décoré,  couronné  d'ooe 
sphère  sur  laquelle  se  tient  l'aigle  aux  ailes  éployées. 
XV*  siècle.  —  Bronze. 
Hauteur  2  mètres.  Largeur  0*80. 

6.  —  Couronnement  d'autel  dit  c  la  Table  d'or». 
Dix-sept  bas-reliefs  représentent  :  an  centre,  le  Christ  entre 

la  Vierge  et  Saint-Michel  ;  à  Tentour,  les  figurations  symbo- 
liques des  Êvangélistes  et  dix  scènes  de  la  Passion.  Les 
encadrements  sont  enrichis  d'émaux  ;  appliques  ciselées  et 
pierreries. 

Date  approximativement  de  l'an  1000.  —  Or  repoussé. 

Hauteur  1*29.  Largeur  l"76. 


ALTENBER6-SDR-LAHN . 

Église  du  clottre. 

7.  —  Tombeau  de  Sainte-Gerlrude,  fille  de  Sainte-Êlisa- 
belh(t  1297). 

La  sainte  est  étendue  sur  le  sarcophage  au  dessous  d*uo 
baldaquin  ;  près  de  la  tète,  deux  anges  dont  l'un  porte  une 
couronne  et  l'autre  un  encensoir. 

Achevé  en  1334;  restauré  en  1827.  — Grès. 

Hauteur  0-73.  Largeur  2"20.  Profondeur  1-03. 
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ANDERNAGH. 

Église  Notre-Dame. 

8.  —  Portail  méridioDal. 

Qaalre  colonnes  sapporlent  une  arcature  à  tores  orne- 
mentés. Le  tympan  présente,  en  bas-relief,  deux  anges 
portant  un  médaillon  sur  lequel  est  figuré  TAgneau 
divin. 

XIII*  siècle.  —  Trachyle,  tuffeau  et  marbre. 

Hauteur  6"80.  Largeur  S'^SO. 

9.  —  Cuve  baptismale. 

Bassin  dodécagone;  aux  angles,  douze  colonoettes,  dont 
les  chapiteaux  sont  taillés  dans  la  pierre  supérieure  ;  celle-ci 
est  de  forme  circulaire  et  décorée  d*une  frise  sculptée. 

Première  moitié  du  xiu*  siècle.  —  Trachyle. 

Hauteur  ©"GS.  Largeur  0™89. 

BOPPARD. 

Église  des  Carmélites. 

10.  —  Dalle  tumulaire  de  Marguerite  von  Ellz. 

De  forme  rectangulaire,  avec  hémicycle  à  la  tète.  Au 
milieu  est  sculptée  la  figure  du  Père  Éternel  avec  le  corps 
du  Christ,  d'après  la  composition  d*Albert  Diirer.  L'enca- 
drement porte  des  blasons  armoriés. 

Exécutée  en  1519  par  von  Loyen  Hering,  de  Eichstedt.  — 
Marbre  jaune  clair. 

Hauteur  g"**!.  Largeur  1"H. 
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BRAUWEILER. 

Église  (ancienne  abbatiak). 

10  a  et  6.  —  Deux  médaillons  circulaires  avec  les  figures 
de  la  Vierge  et  de  Sainl-Nicolas.  —  15t4. 

GAPPENBERG. 

Église  paroissiale 

11.  —  Dalle  tumulaire  des  deux  fondateurs  Otto  el 
Gottfried  de  Gappenberg. 

Les  deux  gisants  sont  vêtus  de  même  d'une  chemise  de 
mailles  recouverte  d'une  tunique  sans  manches  et  d'un  man- 
teau ;  leur  ceinture  est  ornée  de  petits  Qeurons;  sur  la  hanche 
gauche  est  accroché  l'écu,  recouvrant  le  glaive,  dont  on  voit 
dépasser  la  poignée.  Ils  portent  ensemble  un  édicule  en 
forme  d'église  gothique.  Leurs  pieds  s'appuient  sur  des 
lions.  Au-dessus  de  leurs  tètes  s'avancent  deux  baldaquins 
en  demi-octogones  avec  arcalures  trilobées  surmontées  de 
gables  à  crochets. 

XIV*  siècle.  —  Grès. 

Hauteur  2"4!.  Largeur  1"48. 

12.  —  Tombeau  du  comte  Gottfried  de  Gappenberg. 

Le  gisant,  sousunearcade  à  plein  cintre,  porte  une  tunique 
plissée  avec  longue  ceinture  décorée  de  fleurons,  à  laquelle 
pendent  une  courte  dague  à  droite,  un  glaive  à  gauche.  Son 
manteau,  jeté  sur  K.'s  épaules,  est  retenu  par  deux  grosses 
billes  en  forme  de  fleurs.  Il  tient  de  la  main  droite  une  croix 
grecque,  de  la  gauche  un  écu.  Au-dessus  de  l'épaule  gauche 
est  sculpté  le  Pélican  symbolique  sur  le  bord  de  son  nid. 
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Les  retombées  de  l'arcade  s'appuient  contre  de  petits  contre- 
forts à  pinacles  qae  supportent  des  culs-de-lampe  à  figures 
humaines.  Au-dessus  planent  deux  anges  portant  une  cou- 
ronne; au  bas,  un  lion  couché.  La  sculpture  est  assez  rude 
el  la  figure  un  peu  courte. 

XIV*  siècle.  —  Grès. 

Hauteur  2"22.  Largeur  1"09. 

GOESFELD. 

Église  Saint-Jacqties. 

iZ.  —  Portail  occidental. 

Arcade  à  plein  cintre  formée  de  quatre  archivoltes  en 
boudins,  séparées  par  des  bandes  d'ornements  très  élégam- 
ment travaillés.  Comme  supports,  de  chaque  côté  quatre 
colonnes  cylindriques  avec  bases  formées  de  deux  tores 
séparés  par  une  scotie  et  chapiteaux  de  fantaisie  à  rinceaux 
délicatement  ouvragés,  avec  figures  d'animaux.  Le  cadre  de 
la  baie  est  formé  de  deux  épaisses  colonnes  qui  se  continuent 
en  moulures  sous  l'arcade,  dessinant  une  archivolte  trilobée. 
Dans  les  écoinçons  sont  sculptés  un  dragon  et  un  lion. 

Ce  portail  est  des  plus  remarquable  comme  style  et  comme 
exécution. 

Vers  1200.  —  Grès  westphalien. 

Hauteur  5"00.  Largeur  4"40. 

CUES-SUR-MOSELLE. 

Église  de  t  Hôpital. 

14.  —  Dalle  tumulaire  de  Clara  Krifts  (f  1473),  sœur  du 
cardinal  Nicolas  Gusanus. 
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Figure  gisante  en  bas-relief;  au-dessus  de  la  léte,  deux 
anges  portent  des  armoiries. 
Fin  du  xv«  siècle.  —  Grès. 
Hauteur  2"10.  Largeur  1"05. 

ENGER* 

Église  capitulaire. 

45.  —  Dalle  fnmulaire  de  Wiltekiod,  due  de  Saxe  (t  807). 

Le  gisant,  d*un  relief  très  peu  accusé,  porte  une  tuniqoe 
plissée  et  un  bonnet  avec  couronne  basse  :  il  tient  un  sceptre. 
L'original  porte  des  traces  de  peintures  et  d'incrustations. 

(Le  moulage  de  cette  dalle  figure,  sous  le  n*  1017,  daos 
la  Section  d'Art  monumental  des  Musées  du  Cinquantenaire). 

XII*  siècle.  —  Pierre. 

Hauteur  2"»00.  Largeur  0"6I . 

FRANCFORT-SDR-MEIN. 

Cathédrak. 

16.  —  Dalle  tumulaire  du  roi  Gunthersde  Schwarzboarg 
(H349). 

Le  défunt,  qui  tient  son  casque  à  la  main,  pose  les  pieds 
sur  deux  lions  debout.  L'encadrement  et  l'arcade  supérieure 
sont  sculptés  et  ornés  de  figures. 

Exécuté  en  1352.  —  Pierre. 

Hauteur  S'SO.  Largeur  l'^GS. 

FRECKENHORST. 

Église  paroissiale  catholique. 

47.  —  Fonts  baptismaux. 

Cuve  cylindrique  posée  sur  une  plinthe  moulurée  de  même 
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forme.  Une  bande  avec  inscription  gravée  la  divise,  sur  sa 
hauteur,  en  deux  zones  inégales.  Celle  du  bas,  la  plus  petite, 
porte  en  bas-relief  une  série  de  lions  accroupis,  vus  alterna- 
tivement de  face  et  de  profil.  La  zone  supérieure  présente 
une  suite  d*arcades  surbaissées  portant  sur  des  colonnettes, 
et  sous  lesquelles  sont  sculptées  des  compositions  qui  repré- 
sentent :  TAnnonciation,  la  Nativiié,  le  Baptême  du  Christ, 
la  Crucifixion,  la  Résurrection  et  la  Descente  aux  limbes, 
r Ascension,  la  Cène.  Au-dessus  règne  une  frise  à  palmettes 
encadrées. 

XII*  siècle  (H28?).  —  Grès. 

Hauteur  l^ac.  Largeur  1"*U. 


GUSTORF. 

Église  paroissiale  catholique. 

18  à  31  —  Ensemble  de  quatre  bas-reliefs  portant  chacun 
uo  sujet  sous  une  arcade  à  plein  cintre. 

Les  deux  plus  grands  représentent  TAnnonciation  aux 
Bergers  et  TAdoration  des  Mages;  sur  ce  dernier  Ton  voit 
aussi  les  Femmes  au  Sépulcre;  lesdeux  plus  petits  portent  : 
le  Christ  et  trois  Apôtres. 

Ce  sont  peut-être  les  restes  de  la  clôture  du  chœur  de 
Tancieune  église  romane  démolie.  Les  originaux  sont  recou- 
verts d*une  riche  polychromie  sous  une  peinture  à  Thuile, 
celle-ci  moderne. 

Milieu  du  XII*  siècle.  —  Granit  ou  tuf. 

Hauteur  0'"90.  Longueur  totale  6'"30. 
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HOERDE. 

Église  paroissiale  catholùiue. 

22.  —  Dalle  lumulaire  da  comle  Dielrich  von  der  Marck- 
Clève,  mon  à  Elbcrfeld  eo  1398. 

Le  gisant,  en  armare,  a  les  pieds  posés  sar  ud  dragoo; 
près  de  la  iéle,  deux  belles  figares  d'anges  portant  des 
armoiries.  L'encadrement  est  mouluré  et  forme  an  arc  sur- 
baissé. 

Versl400.  —  Grès. 
Haureur  2"20.  Largeur  1"13. 


COLOGNE. 

Cathédrale. 

23-24.  —  Couronnement  de  deux  joues  extrêmes  des 
slalles  du  chœur. 

Feuillages  d'un  beau  travail,  avec  deux  figures  de  gaer- 
riers;  dans  le  haut,  deux  figurines  accroupies. 

Vers  1280  (?).  —  Bois  de  chêne. 

Hauteur  0"55.  Largeur  l'°14. 

Église  Sainte-Cécile. 

28.  Tympan  du  portail  septentrional. 

Au-dessus  de  la  figure,  à  mi-corps,  de  Sainte-Cécile  plane 
un  ange  descendant  du  ciel  ;  de  chaque  côté,  un  saint  à 
genoux;  leur  tête  se  détache  sur  un  nimbe  en  forme  de 
coquille.  Dans  l'original,  les  yeux  des  figures  sont  en  verre 
incrusté. 
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Milieu  du  xi*  siècle.  —  Grès. 
Hauteur  4"43.  Largeur  2"80. 

fjglise  Sainl'Géréon. 

26.  —  Slalue  de  la  Vierge  portant  Jésus. 
Sur  la  tète,  légèrement  inclinée,  sont  posés  le  voile  et  la 
couronne;  TËnfant  tient  une  pomme. 
Cette  figure  est  remarquablement  bien  drapée. 
Milieu  du  xiv*  siècle.  —  Bois. 
Hauteur  1">89. 

97-28.  —  Deux  joues  de  slalles. 

La  partie  supérieure  dessine  une  double  volute,  avec 
syrènes  dans  les  écoinçons.  Les  figures  de  Sainte-Hélène  et 
de  Saint-Géréon  sont  taillées  en  ronde  bosse. 

Vers  1300.  —  Bois  de  chêne. 

Hauteur  2"20.  Largeur  O^GO. 

Église  Sainte- M arie-au-Caf Mole. 

29.  —  Monument  funéraire  de  Sainte-Plectrude. 

Ce  tombeau,  placé  dans  la  crypte  de  Téglise,  se  compose 
d'un  sarcophage  uni  sur  socle  mouluré,  avec  frise  de  feuil- 
lage sculpté.  Dans  la  dalle  supérieure  est  taillée  en  faible 
relief  la  figure  de  la  sainte;  elle  porte  une  robe  plissée  et 
tient  à  la  main  une  banderolle  avec  inscription;  celte  figure 
est  également  encadrée  de  feuillage. 

L'ensemble  de  ce  tombeau,  d'un  travail  délicat,  constitue 
an  monument  fort  intéressant. 

xir  siècle.  —  Pierre. 

Hauteur  U^SS.  Largeur  2'"37.  Profondeur  l^OS. 
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30.  —  Statae  de  la  Vierge  perlant  Jésas. 

Elle  est  couverte  d'an  voile  et  d'au  maotean  fort  jolimeat 
drapés.  De  la  main  droite,  la  Vierge  offre  ane  pomme  à 
TEnfant  Jésus,  qui  tient  un  objet  en  forme  de  cœur. 

Première  moitié  du  xiv«  siècle.  —  Bois. 

Hauteur  1-86. 

31.  —  Double  porte  romane. 

Chacun  des  deux  vantaux,  encadré  d'une  moulure  en 
demi-boudin  avec  ornements  sculptés,  est  divisé  sur  sa  hau- 
teur en  huit  rangées  superposées  de  panneaux  avec  sujets 
en  haut-relief;  aux  premier,  quatrième  et  septième  rangs 
en  partant  du  haut  se  trouve  un  seul  panneau  rectangulaire 
en  largeur  ;  chacun  des  autres  rangs  est  occupé  par  deux 
panneaux  étroits  en  forme  de  rectangles  en  hauteur.  Les 
vingt-six  compositions  ont  trait  à  la  vie  du  Christ,  depuis 
l'Annonciation  jusqu'à  la  Séparation  des  Apôtres;  elles  sont 
entourées  d'une  bordure  plate  à  ornements  gravés,  parsemée 
de  vingt-sept  ornements  très  saillants,  en  forme  de  citrons, 
placés  aux  angles  des  panneaux. 

Exécutée  à  Cologne  au  xi^  siècle.  —  Bois  de  chêne  porfaot 
des  traces  de  polychromie. 

Hauteur  4'"74.  Largeur  2'"24. 

Église  Sainte- Ursule. 

32.  —  Le  Portement  de  la  Croix;  bas-relief. 
Travail  flamand,  vers  1800.  —  Grès. 
Hauteur  l-25.  Largeur  l™27. 

33.  —  Statue  de  la  Vierge  avec  Jésus. 

^lle  porte  une  robe  drapée  à  petits  plis  réguliers,  le  voile 
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et  la  couronne.  L'Enfant  Jrsus,  couvert  d'un  petit  manteau, 
tient  une  colombe. 

Vers  l'an  1300.  —  Pierre. 

Hauteur  1"26. 

LAACH. 

Église  abbatiale. 

34.  —  Monument  funéraire  de  Henri  H,  comte  palatin. 
La  statue  du  défunt  fondateur  de  l'abbaye  repose  sur  un 

sarcophage  orné  de  motifs  décoratifs  encadrant  trois  médail* 
Ions  à  figures  de  moines.  L'original  est  recouvert  d'une  riche 
polychromie  moderne. 

Au-dessus  s'élève  un  élégant  baldaquin  porté  par  six 
colonnes  que  réunissent  entre  elles  des  arcs  trilobés  avec 
écoinçons  sculptés  à  jour.  Le  baldaquin  se  compose  de 
gables  ajourés;  le  couronnement,  de  nervures  libres  recour- 
bées pour  former  coupole. 

XIII*  siècle.  —  Tuf  et  pierre  calcaire. 

Sarcophage.  Hauteur  l'^iO.  Profondeur  3  mètres. 

Baldaquin.  Hauteur  6"'40.  Largeur  3'"IS. 

LIMBOURG-SUR-LAHN. 

Cathédrale. 

35.  —  Fonts  baptismaux. 

Cuve  octogone  décorée  de  feuillage,  sur  un  socle  bas 
portant  des  tètes  d'animaux.  Les  angles  sont  soutenus  par 
huit  colonnettes  trapues  avec  chapiteaux  historiés  de  sujets 
en  haut  relief  représentant  :  le  Baptême  de  Jésus  ;  le  Christ, 
Maître  et  Juge,  et  diverses  figures  symboliques. 
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Milieu  du  xni^  siècle.  —  Grès. 
Hauteur  1"05.  Largeur  1"60. 

36.  —  Monument  funéraire  du  comte  Conrad  Cqzî- 
bold  (t  948). 

Le  gisant,  couvert  de  longs  vêtements  et  tenant  entre  les 
mains  le  bàlon  de  Justice,  repose  sur  une  dalle  encadrée  de 
feuillages  sculptés.  Celle-ci  est  portée  par  six  colonnettes 
dont  quatre  aux  angles  et  deux  au  milieu  des  longs  côtés; 
une  figure  de  moine  est  adossée  à  chacune  des  premières, 
un  lion  et  un  ours  aux  deux  autres. 

Milieu  du  xiii*  siècle.  —  Grès  rouge. 

Hauteur  1""25.  Largeur  1"I4.  Profondeur  2"25. 

UPPSTADT. 

Buines  de  l'église  du  monastère. 

37.  ^  Petit  monument  rectangulaire  à  colonnes. 

A  chaque  angle  se  trouvent  cinq  colonnes  groupées;  trois 
autres  colonnes  marquent  le  milieu  de  chacun  des  longs 
côtés  et  une  seule  celui  des  faces  étroites;  elles  sont  réunies 
entre  elles  par  des  arcatures  ogivales  et  supportent  une 
plateforme  à  forte  saillie. 

Seconde  moitié  du  xiii"  siècle.  —  Grès  westphalien. 

Hauteur  2*77.  Largeur  4"67.  Profondeur  2"17. 

HINDEN. 

Cathédrale. 

38.  —  Ancienne  clôture  du  chœur  (?). 

Cette  sculpture,  qui  se  trouve  aujourd'hui  au-dessus  de 
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la  porte,  au  rond  du  porche  du  Dôme,  constitue  une  sorte 
de  longue  frise  à  personnages  isolés. 

Au  milieu  est  placé  le  Christ,  bénissant  à  la  manière  latine 
et  tenant  de  la  main  gauche  un  livre  ouvert  où  se  lisent 
l'alpha  et  Toméga;  à  sa  droite,  la  Vierge,  qui  tient  une 
branche  fleurie,  puis  Saint-Pierre,  avec  la  clef  emblématique 
et  un  livre;  à  la  gauche  du  Christ,  Saint-Paul,  tenant  aussi 
un  livre  fermé.  Tous  quatre  sont  assis  sous  des  baldaquins 
en  forme  d'arcades  ogivales  avec  deux  petits  contreforts 
portés  par  des  culs-de-lampe  de  feuillage.  Ils  sont  séparés 
entre  eux  par  une  colonnelte  avec  base  à  deux  tores,  dont 
l'un  à  griffes,  et  chapiteaux  de  feuillages  élégamment  traités. 

Du  côté  droit  du  Christ  se  trouvent  encore  quatre  person- 
nages et  six  du  côté  gauche,  tous  sous  des  arcades  et  entre 
des  colonnettes  semblables  aux  précédentes;  ces  figures  sont 
plus  modernes  et  de  proportions  trop  courtes. 

Les  colonnettes  sont  posées  sur  une  plinthe  décorée 
d'entrelacs  de  galons  et  supportent  une  frise  à  palmettes 
encadrées. 

Les  quatre  premières  figures  et  la  partie  ornementale  sont 
vraiment  très  intéressantes.  Malheureusement  celte  sculpture 
asubi,  dans  le  déplacement,  desmuiilationsassez  importantes. 

Si  l'acquisition  de  ce  moulage  était  décidée,  elle  pourrait 
être  bornée  aux  figures  du  Christ,  de  la  Vierge,  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Panl. 

Milieu  du  xiii*  siècle.  —  Pierre. 

Hauteur  l°»2f{.  Largeur  7  mètres. 

39-40.  —  L'Église  et  la  Synagogue;  statues  très  mutilées. 
Chacune  de  ces  figures  est  placée  dans  une  niche,  aux 
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côtés  d*uDe  petite  porle  du  Dôme  de  Miiiden;  elles odI  beau- 
coup souffert  des  intempéries,  mais  leurs  restes  ireo  soot 
pas  moins  plein  de  caractère. 

La  statue  qui  personnifie  TËglise  est  couronnée;  de  la 
main  gauche,  cachée  sous  le  manteau  qu'elle  relève,  elle 
tient  un  calice  à  coupe  sphérique;  le  bras  droit  est  cassé  au 
poignet.  La  figure  de  la  Synagogue  a  les  yeux  bandés  et  la 
tète  penchée  sur  Tépaule  gauche;  elle  a  perdu  h's  deux 
mains,  en  même  temps  que  son  attribut  :  la  hampe  brisée. 

Vers  l'an  1240.  —  Pierre. 

Hauteur  l''24  chacune. 

41.  —  Retable  à  volets  sculptés. 

Ce  retable  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  qui 
diffèrent  de  style  et  d'époque  : 

l""  La  predella;  deux  rangées  superposées  de  quatorze 
petites  arcatures  trilobées  sur  colonneltes  minuscules;  sous 
chaque  arcade  est  une  figurine  assise.  Il  y  eu  a  huit  aa 
milieu,  sur  une  porte  carrée  (de  tabernacle  ou  d'armoire  à 
reliques),  ce  sont  :  le  Christ  couronnant  la  Vierge;  un  saiot 
à  droite,  un  à  gauche,  quatre  au  dessous.  Les  vingt  figuras 
réparties  sur  les  deux  côtés  représentent  des  apôtres  et  des 
saints. 

Vers  le  milieu  du  xiii*  siècle.  —  Bois. 

Hauteur  0-69.  Largeur  2"85. 

S"*  Le  retable  proprement  dit;' il  est  de  forme  rectangu- 
laire; la  partie  centrale  est  occupée  par  un  groupe  en  baut- 
relief,  le  Couronnement  de  la  Vierge,  dans  un  encadrement 
légèrement  elliptique  décoré  en  bas-relief  de  trente-huit 
figures,  à  mi-corps,  d'anges  musiciens  et  chanteurs.  Le 
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Christ  et  la  Vierge,  assis  sur  une  longue  chéière  avec 
accotoirs  en  forme  de  contreforts  à  pinacles,  portent  de 
hautes  couronnes  à  grands  fleurons.  Au-dessus  de  ce 
médaillon  s'avance  un  dais  formé  d'une  parlie  horizontale  et 
de  deux  rampants  avec  arcades  en  accolades  à  redents.  De 
chaque  côté  du  motif  central  sont  placées  deux  statuettes 
d'apôtres  debout,  en  haut-relief,  et  quatre  autres  dans  chaque 
volet.  Chacune  de  ces  figures  est  abritée  par  un  baldaquin 
de  style  ogival.  Elles  sont  posées  sur  un  soubassement 
commun  dans  lequel  sont  découpés  à  jour  quatorze  médail- 
lons circulaires  encadrant  chacun  la  figurine  à  mi-corps 
d'un  homme  tenant  un  phylactère. 

L'original  est  bien  conservé;  il  présente  de  nombreuses 
traces  de  la  polychromie  ancienne. 

Commencement  du  xv*  siècle.  —  Bois  de  chêne. 

Hauteur  l^Sl.  Largeur  S^SS  (ouvert). 

MUNSTER. 

Cathédrale. 

42.  —  Portail  méridional,  appelé  t  le  Paradis  •. 

Cette  pièce  est  la  plus  importante  de  la  série  des  moulages. 

Le  porche  est  couvert  d'une  triple  voûte  d'arêtes  dont  les 
nervures  ogivales  retombent,  en  avant,  sur  deux  grosses 
colonnes  cylindriques  à  chapiteaux  décorés  de  rinceaux  à 
jour  avec  figures  d'animaux;  en  arrière,  ces  nervures  sont 
supportées  par  deux  groupes  de  trois  colon  nettes  accolées 
au  mur  du  fond.  Celui-ci  présente,  au  centre,  une  arcade 
en  ogive  surmontant  une  double  porte  rectangulaire  ;  au 
trumeau  central  est  appliquée  une  colonnette  qui  sert  de 
piédestal  à  une  grande  statue  de  Saint-Paul  tenant  un  livre' 
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el  un  glaive;  celle  figure,  (rès  éléganle  et  dool  les  draperies 
imilenl  les  plis  archaïques,  est  de  la  première  moitié  da 
xvi'  siècle.  Au-dessus,  sous  la  pointe  de  Togive,  une  figure 
assise  du  Christ  bénissant,  avec  grand  nimbe  crucifère; 
celle-ci  est  d'époque  romane. 

Sur  les  linteaux  sont  appliquées  deux  frises  romanes,  un 
peu  poslérieures  à  la  statue,  représentant  chacune  deux 
sujets  :  à  gauche,  TAdoration  des  Mages  et  la  Circoncision; 
à  droite,  un  groupe  de  cavaliers  dont  l'un  est  désarçonné, 
puis  ce  même  cavalier  transporté  dans  une  maison  (la 
Conversion  de  Saint-Paul?). 

De  chaque  côté  de  rentrée,  toujours  au  fond,  se  dessine 
une  fausse  arcade  ogivale  sous  laquelle  sont  rangées  quatre 
figures  debout  ;  trois  autres  figures  leur  font  suite  sur  chacun 
des  murs  latéraux;  ce  sont  :  à  gauche,  un  chevalier,  Sainte- 
Maric-Madeleine  et  la  fondatrice  de  Téglise  ;  à  droite,  Saint- 
Laurent  avec  le  fondateur  et  un  évèque  ;  ces  figuras  sont  du 
xiii' siècle;  sous  leurs  pieds  court  une  bande  de  rinceaux 
historiés. 

Au-dessus  de  chacune  des  grosses  colonnes  de  l'avant-corps 
est  posée,  sur  une  console,  une  figure  moderne  d*apôtre. 

Ce  monument,  dont  Tensemble  date  de  la  première  moitié 
du  xiii"  siècle,  a  été  complété  et  restauré  deux  siècles  plus  tard. 

Hauteur  7™25.  Largeur  1S"20.  Profondeur  6"50. 

MÛNSTERMAIFELD. 

Église  paroissiale  catholique. 

43.  —  Slalue  de  la  Vierge. 

Elle  tient  un  bouquet  de  fleurs  et  porte  sur  le  bras  Jésas, 
qui  a  dans  la  main  le  fragment  d'un  oiseau. 
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Première  moitié  da  xiv*  siècle.  —  Taffeau. 
Hauteur  1"75. 

44.  —  Slalue  de  la  Vierge. 

Couverte  d'un  voile,  elle  porte  TEnfaDl  Jésus,  qui  tient  une 
grappe  de  raisin  et  un  oiseau,  en  partie  brisé.  Le  sceptre 
placé  dans  la  main  droite  de  la  Vierge  est  une  restauration» 

La  draperie  est  largement  traitée. 

Commencement  du  xiv*  siècle.  —  Grès. 

Hauteur  1"8K. 

OBERMARSBERG. 

Église  Saint-Nicolas. 

45.  —  Portail  méridional. 

L'arcade  ogivale,  en  tiers-point,  est  composé  de  six  archi- 
voltes qui  prennent  naissance  sur  une  étroite  moulure  tenant 
lieu  d'imposte,  et  se  continuent  verticalement  au  dessous 
sous  forme  de  colonnettes,  posées  sur  un  soubassement 
mouluré. 

L'archivolte  extérieure,  en  quart  de  rond,  est  décorée  de 
palmettes  encadrées;  la  seconde,  en  boudin,  est  ornée  de 
billettes;  la  troisième  est  une  aréle  à  angle  droit;  la  quatrième 
et  la  sixième  sont  des  tores  unis  ;  la  cinquième  est  couverte 
de  rinceaux  ;  les  colonnettes  qui  prolongent  celle-ci  et  la 
première  sont  seules  séparées  du  soubassement  par  une  base. 

Les  deuxième,  quatrième  et  sixième  colonnettes  ont  des 
chapiteaux  avec  animaux  et  feuillages,  auxquels  la  moulure 
imposte  sert  de  tailloir.  La  sixième  archivolte  se  divise  en 
deux  branches  au-dessus  du  chapiteau  et  tandis  que  Tune 
d'elles  suit  le  contours  ogival,  l'autre  se  recourbe  en  arc 
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Irilobé;  le  lobe  du  milieu  est  développé  au  point  d'calourer 
presque  enlièrement,  comme  uo  cadre  circulaire,  une  sla- 
tuelte  assise  de  Saint-Nicolas  qui  décore  le  tympan.  Le 
linteau  de  la  porte  dessine  un  arc  trilobé  surbaissé,  avec 
fleuron  aux  deux  angles. 

Seconde  moilié  du  xni*  siècle.  —  Grès  westpbalien. 

Hauteur  6"50.  Largeur  S"20. 

OBERWESEL. 

Eglise  Noire-Dame. 

46.  —  Tombeau  du  doyen  Johannes  Lulern  (f  1515). 

Le  défunt,  qui  tient  un  calice,  est  au  dessous  d'un  balda- 
quin de  la  dernière  époque  golbique;  de  chaque  côté,  dans 
une  gorge,  est  placée  une  figure  sur  une  console  de  slyle 
Renaissance.  Inscription  encadrée  d'ornements  dans  le  bas. 
.    Premier  quart  du  xvi*  siècle.  —  Grès. 

Hauteur  2"56.  Largeur  1"I0 

47.  —  Tombeau  du  Chevalier  Johann  von  Schônburget 
de  sa  femme. 

Le  chevalier  est  couvert  de  son  armure  ;  la  dame  porte  d& 
fiches  vêtements,  bien  drapés. 

Tous  deux  sont  placés  sous  une  arcade  portée  par  deux 
pilastres  renaissance.  Inscription  et  armoiries  dans  le  bas. 

Premier  quart  du  xvi*  siècle.  —  Grès  clair. 

Hauteur  2"'36.  Largeur  l"ll. 

48.  —  Tombeau  d'un  saint. 

Sur  un  large  socle  décoré  de  sculptures  et  sous  un  balda- 
quin ogival  se  trouvent  les. figures,  en  bois  polychrome,  de 
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quatre  femmes  et  d*un  ange,  entourant  le  corps  dû  Christ. 

Commencement  du  xiv*  siècle.  Le  socle  et  le  baldaquin.du 
XV*  siècle.  —  Grès. 

Hauteur  â"!  2.  Largeur  1"00.  Profondeur  0"56. 


SOEST. 

Église  Saint-Pairocle. 

49.  —  Tympan  du  portail  septentrional. 

£n  forme  de  demi-cercle;  au  milieu,  la  figure  du  Christ 
bénissant,  la  main  gauche  posée  sur  un  livre;  là  tète  se 
détache  sur  un  nimbe  crucifère;  autour  de  lui,  les  symboles 
des  Évangélistes  :  le  lion  et  l'ange  à  sa  droite,  l'aigle  et  le 
taureau  du  côté  opposé.  Les  trois  premiers  ont  la  tète  nimbée. 

Une  bordure  de  palmettes  encadrées  à  la  partie  inférieure. 

Fin  du  XII*  siècle.  —  Pierre  calcaire. 

Hauteur  1"12;  Largeur  2"25. 

Église  Sainle-Marie-sur-la-Colline. 

50.  —  Tympan. 

Il  est  de  même  forme  que  le  précédent  et  porte  au  centre, 
dans  un  médaillon  quadrilobé,  le  Christ  en  croix,  Saint-Jean, 
la  Vierge  et  deux  anges;  dans  le  haut,  le  soleil  et  la  lune. 
Dans  les  angles  du  bas  sont  représentés  en  bas-rélief  :  à 
gauche  la  Nativité  ;  à  droite  les  soldats  païens  endormis  et 
les  saintes  Femmes,  conduites  par  un  ange,  auprès  du 
Saint  Sépulcre. 

Le  cadre  du  médaillon  qnadrilobé  et  la  bordure  inférieure 
portent  des  inscriptions. 
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XIII*  siècle.  —  Pierre. 
Hauteur  i"10.  Largeur  9*20. 

Église  Saint-Pierre. 

Si .  —  Tympan  du  portail  méridional. 

Le  sujet  est  ici  le  martyre  de  Saint-Jean  rÉvangélisle  ;  on 
le  voit  plongé  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante,  par 
ordre  de  Domilien,  qui  assiste  au  supplice.  Deux  soldats 
romains  sont  auprès  de  lui;^  un  ange  assiste  le  SainL 

Cette  sculpture,  qui  date  de  la  fin  du  xii'  siècle,  est  d'une 
exécution  peu  caressée. 

Hauteur  (TTS.  Largeur  1"47. 

52.  —  Tympan  du  portail  septentrional. 

Ogive  obtuse  à  gros  tore  d'écaillés  imbriquées.  Le  fond 
présente  un  joli  cadre  de  feuillage  et  une  rangée  d'arcalures 
à  plein  cintre. 

L'original  porte  des  traces  de  polychromie  ancienne  et  de 
restaurations. 

xin*  siècle.  —  Pierre. 

Hauteur  1"50.  Largeur  2"60. 

TRÊVES. 

Cathédrale. 

53.  Portail  méridional. 

Arcade  à  plein  cintre,  avec  supports  octogones  et  moulures 
décorées.  Dans  le  tympan,  la  figure  assise  du  Christ  bénis- 
sant, entre  la  Vierge  et  Saint-Pierre,  ceux-ci  debout. 

XII*  siècle.  —  Granit. 

Hauteur  6"55.  Largeur  4"70. 
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54.  —  Clôture  du  chœur. 

Sous  des  arcatures  aveugles  à  colonnelles  engagées  sont 
(aillées  huit  niches  dont  chacune  contient  la  figure,  en  haut 
relief,  d'un  apôtre  debout.  L'un  d'eux  porte  un  livre;  les 
autres^  des  manuscrits  roulés.  Les  écoinçons  sont  remplis  de 
feuillage. 

L'ornementation  des  archivoltes,  celle  des  fuis  et  des 
chapiteaux  des  colonnettes  est  la  même  pour  les  huit  com- 
partiments. 

Fin  du  XII*  siècle.  —  Pierre  calcaire. 

Hauteur  1"30.  Largeur  i^BO. 

55.  —  Tombeau  du  Prince-Électeur  Richard  von  Greif- 
fenklau. 

Sur  un  soubassement  portant  une  inscription  s'élève  une 
grande  niche  entre  deux  pilastres  d'une  décoration  fort 
riche.  Dans  la  niche  sont  les  statues  du  Christ  en  croix,  de 
la  Madeleine,  de  Sainte-Hélène,  de  Saint-Pierre  et  du  défunt, 
ce  dernier  agenouillé,  en  vêtements  de  cérémonie.  Les 
pilastres  se  répètent  en  petit  dans  la  zone  supérieure,  où  ils 
encadrent  quatre  écussons  armoriés  ;  les  armes  et  les  insignes 
du  Prince-Électeur  couronnent  le  tout. 

Ce  monument  date  du  premier  quart  du  xvi®  siècle.  Le 
soubassement  est  en  grès  gris  de  Lorich,  près  Trêves  ;  le 
reste  en  tuffeau  gris  de  Weibern. 

Hauteur  6"87.  Largeur  ir9G.  Profondeur  0"58. 

56.  —  Tombeau  du  Prince-Électeur  Johann  von  Metzen- 
hausen. 

Ce  monument  se  compose  de  trois  niches  à  plein  cintre 
avec   couronnement,  sur  une  haute  predella   qui   porte 
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rinscriplion  ;  les  deux  niches  latérales  n'ont  guère  que  le 
tiers  de  la  largeur  de  celle  du  milieu. 

Quatre  pilastres  font  saillie  sur  le  soubassement;  ils  sont 
couverts  d'ornements  et  portent  à  mi-hauteur,  dans  un 
médaillon  circulaire,  une  tète  vue  de  profil  ;  des  écossons 
armoriés  portés  par  de  petits  génies  remplacent  les  chapi- 
teaux. 

Ces  motifs  servent  de  piédestaux  aux  quatre  grands 
pilastres  qui  encadrent  les  niches  ;  ceux-ci  sont  aussi  enrichis 
d'ornements  et  de  médaillons  avec  profils.  Chacun  des  deux 
pilastres  des  extrémités  supporte  un  piédestal  avec  une 
statuette  :  à  gauche,  Saint-Géréon  appuyé  sur  un  écu  alle- 
mand ;  à  droite,  Saint-Georges  transperçant  le  dragon  de  sa 
lance.  Sur  la  face  de  chaque  piédestal,  un  écusson  pareil  à 
ceux  du  soubassement. 

Les  deux  pilastres  de  la  niche  centrale  reprennent  au-des- 
sus de  leur  chapiteau  et  soutiennent  une  sorte  d'attique  à 
corniche  moulurée  très  saillante;  au  milieu  de  cetattique, 
une  figure  à  mi-corps  de  vieillard  déployant  deux  banderolles; 
aux  extrémités,  qui  font  avant-corps  au-dessus  des  pilastres, 
deux  écussons  analogues  à  ceux  mentionnés  plus  haut.  Sur 
ces  avant-corps,  une  statuette  de  la  Vierge  à  gauche,  de 
Saint-Jean  à  droite.  Entre  les  deux,  un  fronton  cintré  avec 
les  armoiries  du  défunt  dans  le  tympan  et  comme  couron- 
nement la  statuette  du  Christ  nu,  couronné  d  épines,  debout 
sur  un  globe;  les  piédestaux  des  deux  premières  statuettes 
se  relientau  motif  central  par  deux  dauphins  que  chevauchent 
des  génies. 

Dans  les  niches  sont  placées  :  au  milieu  la  grande  statue 
en  pied  du  Prince  de  Metzenhausen,  en  grand  costume 
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d'évêque,  les  mains  jointes,  la  crosse  avec  sudarium  passée 
dans  le  bras  gauche;  à  sa  droite,  Saint-Pierre  avec  sa  clef, 
à  sa  gauche,  Saint-Paul  avec  le  glaive;  ces  deux  dernières 
figures  sur  des  piédestaux  en  forme  de  colonnetUss  cannelées. 

Ce  monument  est  1res  élégant  et  fort  bien  conservé. 

Vers  1541.  —  Grès  jaune- v'erdâtre  de  Wasserliesch,  près 
Trêves. 

Hauteur  6°*70.  Largeur  3"57.  Profondeur  0"73. 

Église  Noire- Dame. 

57.  —  Portail  principal. 

Grande  arcade  à  six  archivoltes,  à  plein  cintre,  percée 
d'une  porte  rectangulaire.  Dans  le  tympan,  de  nombreuses 
figures  d'une  sculpture  un  peu  maigre,  représentent  :  au 
milieu  la  Vierge  assise,  tenant  sur  les  genoux  Jésus  et 
foulant  aux  pieds  le  basilic;  à  sa  droite,  les  Mages  agenouillés, 
puis  les  bergers;  à  sa  gauche,  la  Présentation  de  Jésus  au 
temple  et  le  Massacre  des  Innocents. 

Cinq  des  archivoltes  sont  décorées  de  statuettes  :  celle  qui 
encadre  le  tympan  porte  huit  anges  debout,  qui  tiennent 
alternativement  un  encensoir  et  une  couronne;  la  suivante, 
huit  évoques,  debout  aussi;  la  troisième,  huit  cardinaux  assis; 
la  quatrième,  huit  rois  musiciens  et,  à  la  clef  d'arc,  un  ange 
tenant  un  phylactère;  la  cinquième  présente  les  cinq  Vierges 
sages  à  droite,  les  cinq  Vierges  folles  à  gauche  ;  enfin  Tarchi- 
volte  extérieure  forme  une  gorge  décorée  de  grandes  feuilles 
d'acanthe  à  crochets. 

Les  ébrasements  du  portail  présentent  chacun  quatre 
niches  avec  dais  trilobés  surmontés  de  gables.  A  gauche,  les 
deux  niches  du  fond  sont  vides;  la  troisième  contient  une 
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figare  en  pied  personnifiaDl  TÉglise  :  une  femme  couronnée 
tenant  une  croix  et  un  calice  (ces  attributs  sont  modernes). 
Dans  la  niche  correspondante  du  côté  droit,  est  figurée  la 
Synagogue  :  la  couronne  tombe  de  sa  tète,  sa  main  droite 
laisse  échapper  les  tables  de  la  Loi,  l'autre  tient  le  reste  de 
la  hampe  brisée  traditionnelle.  A  sa  droite  est  une  statue  de 
Saint-Jean  TÉvangéliste,  qui  porte  un  calice;  la  niche  près 
de  la  porte  est  vide. 

La  dernière  niche  vers  l'extérieur  de  chaque  côté  est  vide 
aussi  et  présente  un  fond  de  grandes  feuilles  à  crochets  d'une 
belle  exécution. 

Dans  les  soubassements  sont  taillées,  à  droite  et  à  gauche, 
quatre  arcades  trilobées  avec  fleurons  dans  les  écoinçons, 
portant  sur  des  colonnettes  avec  chapiteaux  de  feuillages  à 
crochets  et  bases  à  deux  tores. 

De  chaque  côté  fait  saillie  sur  le  nu  du  mur  un  fort  pilastre 
cantonné  de  trois  colonnes  avec  chapiteaux  à  deux  rangs  de 
larges  feuilles  de  vigne.  La  colonne  de  face,  d'un  diamètre 
au  moins  double  des  autres,  quoique  de  même  hauteur,  est 
surmontée  d'un  socle  qui  porte,  du  côté  gauche,  la  statue  de 
Noë  :  vieillard  à  longue  barbe  appuyé  sur  un  bâton;  devant 
lui  est  le  bûcher  rappelant  son  sacrifice  d'actions  de  grâce; 
sur  la  colonne  de  droite,  Abraham  s'apprétant  à  sacrifier 
Isaac  ;  l'ange  qui  arrête  son  bras  apparaît  dans  l'angle  supé- 
rieur du  mur  de  fond,  au-dessus  de  l'arcade.  Ces  deux 
grandes  figures  sont  abritées  sous  des  dais  à  trois  arcs  trilo- 
bés, surmontés  de  gables  et  d'édicules  en  forme  de  tourelles 
cylindriques  percées  de  meurtrières  et  couvertes  de  toits 
coniques.  Un  gros  pilastre  auquel  ces  motifs  sont  adossés 
porte  encore,  à  droite  et  à  gauche,  deux  statues  de  prophètes. 
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L'ensemble  est  imposant  d'aspect;  la  décoration  architec- 
turale est  d'une  exécution  particulièrement  remarquable. 
Milieu  du  xin*  siècle.  —  Grès  de  Jaumont. 
Hauteur  8"00.  Largeur  8"55. 

88.  — Portail  latéral. 

Haute  arcade  à  plein  cinlre,  à  six  archivoltes  ;  les  quatre 
plus  grandes  sont  décorées  de  feuillages  variés,  d'une 
inexprimable  délicatesse  d'exécution.  Les  deux  autres  sont 
ornées  chacune  de  huit  figurines  d'anges  portant  des  flam- 
beaux, des  couronnes,  des  encensoirs  et  d'autres  attributs. 

Cinq  figures  presque  en  ronde  bosse  remplissent  le  tympan  : 
au  milieu,  la  Vierge,  entre  le  Christ  à  sa  droite  et  Saint-Michel 
à  sa  gauche,  qui  lui  posent  ensemble  une  couronne  sur  la 
tète;  de  chaque  côté,  un  ange  debout. 

Sur  le  nu  des  ébrasements  ressortcnt  six  colonnettes  cylin- 
driques, avec  anneaux  ornementés  à  mi-hauteur,  et  chapi- 
teaux de  feuillages  ajourés;  la  colonne  attenant  au  piédroit 
est  séparée  de  la  suivante  par  une  bande  de  feuillage  grimpant. 

La  décoration  de  ce  portail  est  réellement  merveilleuse  ; 
il  n'existe  guère  d'exemples  d'ouvrages  de  pierres  travaillées 
avec  une  aussi  prodigieuse  habileté;  Tarchivolte  extérieure, 
notamment,  est  comparable  à  une  œuvre  d'orfèvrerie. 

Milieu  du  xni*  siècle. 

Hauteur  6"20.  Largeur  5"48. 

WESTERNKAPPELN. 

Église  paroissiale  catholique, 

59.  —  Portail  méridional. 

Arcade  ogivale  obtuse  à  quatre  archivoltes  en  boudins. 
Celle  du  fond  est  décorée  d'un  feuillage  largement  traité;  la 


—  420  — 

suivante,  de  billeltes;  la  troisième  est  un  tore  noi,  assez 
étroit,  séparé  par  une  gorge  peu  profonde  d*nne  plate-bande 
unie  aussi  ;  un  gros  tore  annelé  sans  ornements  forme  Tarcbi- 
Yolte  extérieure.  De  grandes  pierres  d*une  seule  pièce  forment 
à  la  fois  le  tympan  et  le  linteau  ;  ce  dernier  dessine  ane  ligne 
brisée,  la  partie  horizontale  du  milieu  étant  reliée  par  deux 
obliques  aux  piédroits. 

Au  milieu  du  tympan  est  taillée  en  haut-relief  une  fipre 
assise  du  Sauveur  bénissant;  dans  chaque  angle,  un  homme 
en  prières. 

Les  piédroits  se  composent  de  moulures  en  boudins.  Dans 
les  ébrasements  sont  creusées  deux  niches  à  plein  cintre  dont 
chacune  abrite  une  statue  posée  sur  une  colonnelte  formant 
piédestal.  De  chaque  côté  devaient  se  trouver  deux  colon- 
nettes  cylindriques,  dont  il  ne  subsiste  que  les  chapiteaux  à 
feuillages  et  quelques  fragments  de  bases. 

Toute  cette  partie  a  beaucoup  souffert  :  les  moulures  du  soa- 
bassementsonttoutàfaitdégradées,Iescrochetsdeschapiteaux 
sont  abattus  ;  les  mains  et  les  tètes  des  statues  ont  disparu, 
leurs  corps  sont  presque  informes;  néanmoins  l'ensemble  de 
ce  petit  portail  se  fait  remarquer  par  la  largeur  de  l'exécution 
etson  absolue  simplicité  lui  donne  un  réel  aspect  de  grandeur 

Seconde  moitié  du  xiii'  siècle.  —  Grès  westphalien  gris- 
verdàtre. 

Hauteur  5"00.  Largeur  4"oO. 

WETZLAR. 

Cathédrale. 

59a.  —  Petite  maquette  à  l'échelle  de  1  à  SO. 

La  cathédrale  est  figurée  dans  son  état  primitif,  avec  les 
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restes  de  la  lour  romane  y  accolée,  la  tour  gothique  du 

sud-ouest,  le  chœur  du  xni*  siècle,  la  grande  nef  el  le 
transept  du  xiv'. 

C'est  un  polit  modèle  très  intéressant;  il  est  à  espérer  que 

nous  serons  bientôt  en  mesure  d*exposer  des  reproductions 

similaires  de  nos  belles  cathédrales. 

XANTEN. 

Cathédrale. 

60.  —  Groupe  de  la  Visitation. (contre  un  pilastre  du 
chœur). 

Les  figures,  de  grandeur  naturelle,  sont  habillées  de  dra- 
peries aux  petits  plis  archaïques.  Sur  le  socle  sont  sculptés 
une  figure  de  Juif  avec  un  porc,  un  dragon  et  un  lion. 

Vers  Tan  1300.  —Grès. 

Hauteur  2"20  (avec  le  socle).  Largeur  0"88. 

61  à  64.  —  Quatre  joues  de  stalles. 

La  partie  inférieure  est  décorée  d*arcalures  trilobées 
aveugles  ;  le  dessus  est  formé  de  forts  branchages  sculptés  à 
jour,  largement  traités,  avec  de  petits  animaux  :  un  chien, 
un  aigle,  un  singe  et  un  dragon. 

Seconde  moitié  du  xiii''  siècle.  —  Bois  de  chêne. 

Hauteur  2"*20.  Largeur  chacun  0'"90. 


Voilà,  Messieurs,  pour  ce  qui  concerne  les  moulages;  avant 
d'aborder  les  objets  originaux,  je  tiens  à  vous  dire  un  mot 
des  photographies. 

Le  conseiller  intime  Meydenbauer  avait  exécuté,  au  moyen. 
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d*an  procédé  de  son  iovention,  soîxanle-qoÎDze  phologia* 
pbies  ne  mesurant  pas  moins  de  an  mètre  sor  qd  mètre 
quatre-vingt-dix  chacune,  d*aprè$  les  raonomenls  les  plus 
remarquables  de  la  province  riiénane  (40  vues),  de  la  West- 
phalie  (26  vues)  et  du  district  de  Wiesbaden  (9  vues). 

Ces  planches  énormes  sont  d'un  baot  intérêt  et  peuveot 
certainement  rendre  les  plus  grands  services  pour  Tétude 
des  monuments  qu'elles  représentent;  je' n'en  ai  pas  moins 
pensé  avec  quelque  fierté  au  succès  qu'obtiendrait  dans  une 
exposition  analogue  notre  superbe  collection  de  pbololypies, 
due  à  riniative  de  M.  Cloquet;  il  s'en  faut  encore  de  quatre- 
vingt  quatre  vues  qu'elle  atteigne  le  chiffre  de  deux  cents 
auquel  votre  Comité  s'est  arrêté  provisoirement;  je  pense 
qu'il  n'est  guère  de  musées,  —  s'il  en  est,  —  qui  puissent 
nous  opposer  une  galerie  plus  belle  et  plus  intéressante. 

Je  cite  pour  mémoire  quelques  agrandissements,  très 
utiles  aussi,  de  photographies  d'objets  d'art  inscrits  à 
l'inventaire  monumental  de  la  Westphalie.  Ces  belles  repro- 
ductions sont  dues  à  M.  le  conseiller  Ludorff,  conservat^ir 
provincial.  

Je  ne  puis  me  dispenser.  Messieurs,  de  vous  parler  i 
présent  des  objets  d'art  originaux;  il  va  sans  dire  que  je  ne 
tenterai  même  pas  l'énumération  des  3,200  pièces  exposées; 
mais  il  en  est  qui  se  rattachent  si  intimement  à  la  nature  de 
nos  collections  qu'ils  ne  peuvent  être  ici  passés  sous  silence. 

Il  est  tout  d'abord  une  catégorie  de  ces  objets  qui  relève 
directement  de  l'art  monumental  :  ce  sont  les  châsses;  il  y  en 
a,  —  tel  notre  merveilleux  reliquaire  de  Sainte-Gertrnde,  — 
qui  sont  de  véritables  cathédrales  en  miniature. 
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De  l'admirabie  collection  de  châsses  exposées  à  Dûssel- 
dorf,  celles  qui  offrent  le  plus  de  caractères  archi tectoniques 
appartiennent  l'une  à  la  cathédrale,  Tautre  à  Téglise  Saint- 
Jean,  à  Osnabriick. 

La  première  (n""  582)  renferme  les  reliques  de  Sainte- 
Gordula.  Elle  figure  une  nef  rectangulaire  dont  chaque 
façade  est  percée  de  cinq  baies  ogivales  à  deux  rangs  super- 
posés de  quatre  lumières  chacun  ;  les  réseaux  dessinent  trois 
œils  quadrilobés.;  une  statuette  debout  est  placée  devant  les 
première,  troisième  et  cinquième  ogives;  ces  baies  sont 
séparées  entre  elles  par  un  contrefort  à  trois  glacis;  des 
contreforts  de  même  modèle,  placés  dans  Taxe  des  diago- 
nales, renforcent  les  angles  de  Tédifice. 

Chacun  des  pignons  est  occupé  par  une  haute  fenêtre 
ogivale  à  claire-voie  divisée  dans  sa  hauteur,  par  une 
galerie  de  cinq  quatrefeuilles,  en  deux  étages  à  six  lumières 
chacun.  Les  meneaux  du  bas  dessinent  des  arcs  surbaissés; 
ceux  de  l'étage  supérieur  forment  deux  ogives  à  roses 
quadrilobées;  une  grande  rose  à  six  lobes  à  redents  entou- 
rant un  œil  à  trois  flammes  occupe  le  tympan  de  la  grande 
ogive. 

La  toiture  est  à  deux  versants,  portant  chacun  cinq 
fenêtres  cintrées  aveugles  à  trois  divisions  et  œil  quadrilobé; 
les  rampants  des  pignons  sont  unis;  ils  portent  à  l'extrémité 
inférieure  une  grande  feuille  arrondie  et  comme  amortisse- 
ment une  minuscule  colonnette  annelée. 

L'ensemble  est  rehaussé  de  fleurettes  de  métal,  de  pierre- 
ries et  de  nombreux  cabochons  de  formes  variées. 

XV'  siècle.  —  Argent. 

Hauteur  0™42.  Largeur  0"62.  Profondeur  0"30. 
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La  châsse  de  l*église  Saint-Jean  (n^  586)  est  do  fflème 
genre,  mais  plus  simple.  Chaque  face  présente  trois  fenêtres 
ogivales  à  trois  lumières  et  trois  œils  quadrilobés;  la  grande 
fenêtre  de  chaque  pignon  est  à  quatre  lumières  et  l'œil  a  cinq 
lobes  à  redenls.  Des  contreforts  sont  disposés  comme  dans 
la  châsse  précédente,  mais  ils  n'ont  que  deux  glacis  ;  celui  do 
bas  porte  une  sorte  de  pinacle  en  forme  de  tourelle  adossée  à 
la  partie  supérieure  du  contrefort  ;  dont  le  cooronoeinent 
dessine  un  petit  toit  en  saillie. 

L'édicule  repose  sur  un  soubassement  mouluré  dont  le 
contour  suit  les  ressauts  des  contreforts.  La  toiture,  à  deux 
versants,  simule  des  ardoises  arrondies,  en  imbrication.  Une 
côte  saillante,  —  sorte  de  fort  tasseau  mouluré,  —  corres- 
pond à  Taxe  de  chaque  contrefort  des  façades  et  porte  à 
l'amortissement  un  bouquet  de  feuilles.  Les  rampants  des 
pignons  sont  moulurés  et  portent  un  amortissement  iden- 
tique. 

Une  figurine  de  femme  en  prières  est  agenouillée  à  l'un  des 
pignons.  De  multiples  fleurettes  et  des  cabochons  enri- 
chissent le  monument. 

XIV'  siècle.  —  Argent. 

Hauteur  O'^Si.  Largeur  0"55.  Profondeur  0"33. 

Le  musée  royal  ancien  de  Berlin  exposait  aussi  une  châsse 
de  forme  monumentale;  celle  de  Saint-Patrocle  (n*^  315). 

Chaque  face  présente  sept  arcades  ogivales  aveugles 
trilobées  à  rintérieur;  celle  du  milieu,  plus  grande,  est 
dessinée  dans  une  sorte  de  portail  en  avant-corps  avec  gables 
à  crochets  de  feuillage,  flanqué  de  contreforts  avec  pinacles 
en  forme  de  tourelles  à  quatre  étages  ;  ce  portail  reproduit 
le  motif  des  pignons. 
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Le  soubassement  fait  saillie  sous  chaque  arcade,  formant 
nn  piédestal  qui  porte  une  statuette;  les  quatre  slaluetles 
principales  ont  en  outre  un  socle  décoré  de  quatrefeuilies 
à  jour;  elles  représentent  :  à  Tun  des  pignons  la  Vierge,  à 
l'autre  le  Christ,  tous  deux  assis  sur  un  trône  ;  à  Tune  des  ' 
faces  Saint-Patrocle,  à  Taulre  Saint-Brano  ;  dans  les  petites 
arcades  sont  les  figurines  des  douze  apôtres. 

La  toiture,  à  deux  versants,  est  faite  de  petites  plaques 
arrondies;  une  légère  balustrade  de  quatrefeuilies  à  jour 
court  sur  les  chéneaux;  le  crétage,  semé  de  feuilles,  porte 
cinq  fleurons  en  bouquets  de  feuillage,  dont  deux  aux  amor- 
tissements des  rampants  des  pignons.  Dans  les  gables  qui 
surmontent  les  quatre  grandes  ogives,  une  rose  quadrilobée 
encadre  une  figurine.  L'ensemble  est  élégant  quoique  un 
peu  maigre  de  proportions. 

Commencement  du  xiv'siècle.  — Restaurations  modernes. 
—  Argent. 

Hauteur  0"74.  Largeur  i'^76.  Profondeur  0"47. 

La  châsse  dite  «  des  Macchabées  »,  qui  appartient  à 
réglise  Saint-André,  à  Cologne  (n**  4C5),  présente  aussi 
l'aspect  général  d'un  édicule;  mais  elle  est  entièrement 
couverte  de  bas-reliefs. 

Six  contreforts  décorés  d'arcades  aveugles  divisent  cha- 
cune de  ses  faces  en  cinq  compartiments  subdivisés  à  leur 
tour  en  deux  panneaux  superposés.  Sur  chacun  des  deux 
versants  de  la  toiture,  des  tasseaux  en  moulures  ornées 
tracent  les  mêmes  divisions.  La  chasse  comporte  ainsi 
quarante  sujets  en  argent  repoussé,  retraçant  des  épisodes 
de  la  vie  du  Christ  et  du  martyre  des  sept  frères  torturés 
par  Antiochus  Epiphane.  Chaque  contrefort  est  surmonté 


—  426  — 

d'une  figurine  en  ronde  bosse  :  anges  à  ceux  des  extrémités, 
personnages  porteurs  de  phylactères  aux  autres. 

Les  pignons  sont  renforcés  de  deux  contreforts;  dans 
l'angle  rentrant  qu'ils  forment  avec  ceux  des  extrémités  des 
faces  s'élève  un  piédestal  en  forme  de  colonnette  torse 
cannelée,  portant  une  statuette  dont  le  dais,  en  arc  accolade, 
serl  de  support  à  une  figurine  plus  grande  assise  à  chaque 
angle  de  la  corniche.  Les  pignons  sont  aigus  ;  les  rampants, 
qui  portent  des  crochets  en  feuilles  de  chicorée,  ont  pour 
amortissement  une  tète  ailée. 

Dans  les  champs  des  pignons  sont  représentés,  en  bas- 
relief  :  d'un  côté  l'Entrée  des  Macchabées  dans  le  ciel,  plos 
haut  l'Assomption  et,  dans  l'angle  du  gable,  le  buste  du  Père 
Éternel  bénissant;  à  l'autre  pignon,  la  récompense  de  la 
mère  des  Macchabées,  le  Couronnement  de  la  Vierge  et  le 
même  buste. 

Le  soubassement  porte  des  inscriptions  en  capitales 
romaines. 

Exécuté  à  Cologne  vers  la  fin  du  xv"^  siècle.  —  Argent  et 
cuivre  doré. 

Hauteur  O^QT.  Largeur  1"20.  Protondeur  0"!$7. 

Les  églises  de  Cologne  exposaient  encore  quatre  autres 
châsses  fort  belles;  celle  de  Sainte-Ursule  (n""  511),  qui 
appartient  à  l'église  de  ce  nom,  se  fait  remarquer  par  une 
disposition  particulière  assez  rare  :  le  toit  en  voûte  en 
berceau. 

Les  pignons,  à  plein  cintre,  se  répètent  au  milieu  de 
chacune  des  faces,  qui  présentent  six  arcades  également  à 
plein  cintre  avec  pilastres  d'émail  à  dessins  variés;  le  tout 
enrichi  de  plaques  d'argent  repoussé,  de  médaillons  émaillés 
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circulaires  et  rectangulaires  et  de  nombreux  cabochons. 

Exécuté  à  Cologne  à  la  lin  du  xii""  siècle. 

Hauteur  0"50.  Largeur  1"20.  Profondeur  O^IO. 

Toutes  les  autres  châsses  sont  des  édicules  avec  toiture 
à  double  versant. 

Celle  de  Saint-Albin  (n"*  504)  qui  appartient  à  Téglise 
Sainle-Marie  c  in  den  Schnurgasse  » ,  présente  à  chaque  face 
six  arcades  trilobées  retombant  sur  des  colonnetles  jumelles 
émaillées. 

Aux  pignons,  deux  arcs  trilobés  sont  superposés;  les 
angles-redents  de  l'arc  inférieur  sont  soutenus  par  des 
colonnettes  plus  grandes  ;  dans  les  arcades  sont  peintes  des 
figures  modernes  de  saints,  qui  malheureusement  ne  s'har- 
monisent guère  avec  l'ensemble  du  vénérable  monument. 

Sur  chaque  versant  de  la  toiture  quatre  panneaux  rectan- 
gulaires en  cuivre  repoussé  représentent,  en  bas  relief,  des 
scènes  de  la  vie  de  Saint-Albin. 

L'ornementation  de  cette  châsse  :  émaux,  pierres  taillées, 
cabochons  multiples,  est  d'une  richesse  inimaginable. 

Travail  colonais.  —  Vers  1200. 

Hauteur  0"72.  Largeur  l^oS.  Profondeur  O^Sl. 

La  châsse  de  Saint-Maurin  (n^  SOS)  qui  appartient  à  la 
même  église,  offre  sur  chaque  face,  en  retrait  sur  le  chéneau, 
sept  arcades  à  plein  cintre  sur  pilastres;  aux  deux  extré- 
mités une  saillie  en  forme  d'ante,  à  face  émaillée,  présente 
une  figure  allégorique. 

Sur  chaque  versant  du  toit,  cinq  médaillons  en  losanges 
quadrilobés  encadrent  des  scènes  de  martyres  en  argent 
repoussé.  Un  fort  joli  crétage  de  cuivre  découpé  et  rehaussé 
au  centre  d'un  fleuron  à  cinq  branches  couronne  le  faite. 
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Les  chéneaux,  les  écoitiçons  et  les  pilastres  sont  en 
plaques  d'émail  avec  nombreux  cabochons. 

Travail  colonais  de  la  fin  du  xu®  siècle. 

Hauteur  O^BO.  Largeur  1"32.  Profondeur  0"42. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Héribert,  à  Gologne-Deulz, 
conserve  les  reliques  de  son  patron  dans  une  châsse  tout  à 
fait  remarquable  (n""  524). 

De  même  forme  que  les  précédentes,  elle  présente  sur 
chaque  face  six  divisions  rectangulaires,  occupée  chacune 
par  la  figurine,  en  argent  repoussé,  d'un  apôtre  assis  et 
séparées  par  des  trumeaux  d'émail  avec  figures  de  prophètes. 

Les  pignons  sont  recouverts  de  bas-reliefs  d'argent 
repoussé  représentant  :  d'un  côté  la  Vierge  assise,  cou- 
ronnée, tenant  le  sceptre  de  la  main  droite;  l'Enfant  Jésus 
assis  sur  son  genou  gauche  donne  la  bénédiction  latine; 
deux  anges  se  tiennent  à  ses  côtés  ;  au  pignon  opposé  se 
trouve  la  figure  de  Saint-Héribert;  ces  deux  compositions 
sont  surmontées  d'une  arcade  trilobée  surbaissée. 

Sur  chaque  versant  de  la  toiture  sont  fixés  six  médaillons 
d'émail  figurant  des  scènes  de  la  vie  du  Saint.  Le  crélage, 
en  cuivre,  se  répète  sur  les  rampanis  des  pignons,  entrecoupé 
de  cabochons  de  cristal. 

De  nombreuses  pierres  précieuses  rehaussent  ce  petit 
monument  dont  toute  l'ornementation,  d'émail,  de  cuivre  et 
d'argent  repoussé,  est  d'une  incomparable  richesse. 

Exécuté  à  Cologne  au  milieu  du  xii®  siècle. 

Hauteur  0%4.  Largeur  1"54.  Profondeur  0"43. 

La  châsse  de  Sainte-Prudence  (n**  214),  à  l'église  parois- 
siale de  Beckum,  est  plus  simple  mais  non  moins  belle. 

Les  six  niches  de  chacune  de  ses  faces  longues  dessinent 
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des  arcades  trilobées  sur  colonneUes  jamelles;  chacune 
d'elles  contieut  une  statuette  d*nrgent  repoussé;  à  Tun  des 
pignons  se  trouve  Saint-Fabien,  à  l'autre  Saint-Sébastien. 
Le  crétage  des  rinceaux  est  d'une  rare  élégance  ;  il  porte  trois 
fleurons  en  forme  de  gros  boutons  entr'ouverts. 

Cette  châsse,  exécutée  au  commencement  du  xiii*  siècle, 
est  fortement  restaurée. 

Hauteur  OHl.  Largeur  1°05.  Profondeur  0"*72. 

Les  faces  de  la  châsse  de  Saint-Suitbert  (n"*  449),  à  l'an- 
cienne collégiale  de  Kaiserwerth,  offrent  la  même  disposition 
d'arcs  trilobés  sur  colonnes  jumelles,  avec  figures  d'apôtres. 

Sur  chaque  versant  du  toit  quatre  bas-reliefs  rectangu- 
laires ont  pour  sujets  des  scènes  de  la  vie  du  Christ. 

Aux  pignons  se  voient  d'une  part  la  Vierge  entre  deux 
saintes  femmes,  d'autre  part  Saint-Suitbert  entre  Sainte- 
Plectrude  et  le  roi  Pépin.  Le  crétage  des  rinceaux  pleins 
parait  un  peu  lourd  ;  ses  cinq  fleurons  figurent  des  bouquets 
de  feuillage  surmontés  de  boules  de  cristal. 

Cette  châsse  date  de  1264;  elle  a  subi  certaines  restau- 
rations. 

Hauteur  0"76.  Largeur  1"60.  Profondeur  0"45. 

L'église  paroissiale  catholique  de  Siegbourg  n'exposait 
pas  moins  de  cinq  châsses  toutes  restaurées  par  l'orfèvre 
P.  Beumers,  de  Dûsseldorf. 

La  première  renferme  les  reliques  de  Saint-Anno  (n''625). 
Elle  présente  sur  ses  faces  la  disposition  déjà  décrite  de  six 
arcs  trilobés  sur  colonneUes  géminées;  les  arcades  sont 
vides;  dans  les  écoinçons  apparaissent,  sous  de  petits  arcs 
à  plein  cintre,  les  figurines  à  mi-corps  des  Apôtres  et  des 
Évangélistes,  en  métal  repoussé  sur  fond  d'émail. 
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Chaque  versant  de  la  couverture  porte  cinq  panneaux 
rectangulaires,  vides  aussi.  Des  pilastres  renforcent  les 
angles. 

Les  arcades  trilobées  des  pignons  sont  vides  comme  les 
autres.  Toutes  les  archivoltes  portent  des  inscriptions. 

Sur  le  faitage  et  les  rampants  des  gables  court  un  crétage 
de  rinceaux  avec  figurines,  d'une  exécution  habile  mais  un 
peu  lourd. 

Les  colonnettes  et  les  chéneaux  sont  en  émail;  les  pierres 
précieuses  sont  répandues  à  profusion. 

Exécuté,  probablement  à  Cologne,  en  1183. 

Hauteur  0"*78.  Largeur  4'°07.  Profondeur  0"46. 

La  châsse  des  Saints-Maurice  et  Innocent  (n"^  626)  oe 
présente  pas  davantage  de  sujets  animés. 

Sept  colonnettes  cylindriques  d*émail  répartissent  ces  faces 
en  six  divisions  carrées  ;  au-dessous  des  bases  et  au-dessus 
des  chapiteaux  court  un  bandeau  avec  inscriptions. 

Les  versants  du  toit,  sont  à  sept  panneaux  chacun,  avec 
encadrements  plats  de  métal  gravé  rehaussés  de  bossages 
hémisphériques.  Le  crétage  de  feuillage  entremêlé  de  petites 
boules  de  cristal  est  d'un  joli  travail. 

À  chaque  pignon,  une  arcade  aveugle  trilobée;  rampants 
des  gables  en  plaques  d'émail  et  de  métal  alternées,  ces 
dernières  portant  des  pierres  enchâssées.  Le  soubassement 
est  en  forme  de  doucine  à  palmettes. 

A  Cologne,  vers  Tan  1200. 

Hauteur  O"»?*.  Largeur  1"48.  Profondeur  0"51. 

La  châsse  de  Saint-Benignus(n'*  628)  a  les  mêmes  pignons 
que  la  précédente.  Ses  faces  offrent  six  arcades  à  plein  cintre 
sur  colonnettes  cylindriques  isolées,  en  émail.  Les  versants 
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da  toit  sont  à  quatre  panneaux,  sans  ornements.  Le  crétage 
de  palnsettes  encadrées  parait  massif. 

Les  archivoltes  portent  des  inscriptions;  les  écoinçons  en 
plaques  d'argent  repoussé,  sont  enrichis  de  pierreries. 

Vers  l'an  1:200. 

Hauteur  0"6I.  Longueur  1°02.  Profondeur  0"40. 

La  châsse  de  Sainte-Apollinaire  (n""  629)  est  entièrement 
garnie  de  plaques  de  cuivre  repoussé  et  doré. 

Les  sept  arcades  ogivales  de  chacune  de  ses  faces  ont  un 
fond  strié  en  losanges.  Les  plaques  de  la  toiture  sont  aussi 
des  losanges  et  portent  en  relief  alternativement  une  fleur  de 
lis  et  un  aigle  aux  ailes  éployées. 

Le  crétage  dessine  une  galerie  d'arcatures,  avec  cinq 
cabochons  de  cristal  sur  tiges  d'inégales  hauteurs;  des 
branches  de  feuillage  courent  le  long  des  rampants  des 
pignons. 

Un  contrefort  oblique,  renforçant  chaque  angle,  porte 
aussi  un  ornement  sphérique  en  cristal. 

Exécuté  en  1446. 

Hauteur  0"62.  Largeur  1°*52. 

Enfin  la  châsse  de  Saint-Honoré  (n^  627),  du  même  type 
général  que  les  autres,  se  fait  remarquer  par  l'importance 
donnée  à  la  toiture  :  elle  a  près  du  double  de  la  hauteur  des 
faces  latérales.  Celles-ci  présentent  chacune  six  arcades  à 
plein  cintre  sur  colonnettes  jumelles  cylindriques  à  chapi- 
teaux cubiques  ;  elles  sont  occupées  par  les  figurines  assises 
des  Apôtres,  en  argent  repoussé;  des  bustes  de  Saints 
ressortent  en  haut-relief  au-dessus  de  chaque  couple  de 
colonnettes.  Toute  cette  partie  est  d'un  caractère  archaïque 
particulièrement  prononcé. 
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Aa  miliea  de  chaque  face  s'élève  on  frootoo  IriaDgahire 
éqailatéral  dont  le  tympan  est  occupé  par  an  buste  ea  haol 
relief. 

A  chaque  pignon,  une  arcade  trilobée  avec  archivolle  à 
inscription  ;  de  nombreuses  pierres,  et  un  très  grand  cabo- 
chon dans  l'angle  des  gables.  Le  crétage  se  répète  sur  les 
rampants  des  deux  frontons  et  des  deux  pignons. 

Sur  le  toit,  quatre  bas-reliefs  au  repoussé  représentent 
des  scènes  de  la  vie  de  Jésus  :  T Annonciation,  la  Nativité,  etc. 

Le  catalogue  renseigne  cette  châsse  comme  datant  da 
xiii*  siècle;  je  dois  émettre  un  doute  à  ce  sujet,  tout  au  moins 
pour  ce  qui  concerne  les  parties  verticales,  c^est-à-dire  le 
coffre  proprement  dit,  qui  ne  me  parait  pas  postérieur  aa 
commencement  du  xii*  siècle. 

Hauteur  0"53.  Longueur  0*61 .  Profondeur  0^31 . 

La  dernière  châsse  à  mentionner  appartient  à  Téglise  de 
Xanlen  (ancienne  abbatiale)  ;  on  y  conserve  les  reliques  de 
Saint-Victor.  (N"  719). 

La  disposition  des  faces  est  nouvelle  :  on  y  voit  trois 
niches  rectangulaires  entre  pilastres  en  émail,  à  chapileaai 
foliacés  ;  ces  niches  contiennent  chacune  la  figure  debool 
d'un  apôtre,  en  or  repoussé  ;  elles  alternent  avec  des  trumeaux 
revêtus  d'une  plaque  de  métal  offrant,  en  repoussé,  un  cadre 
dont  les  côtés  verticaux  sont  en  forme  d'accolade  et  les  autres 
en  demi-cercle. 

A  l'un  des  pignons  se  voit  le  Christ  ;  à  l'autre  une  grande 
croix  avec  pierres  dans  un  médaillon  ovale.  Ce  coffre  est  an 
travail  rhénan  de  Tannée  1129. 

La  toiture  date  du  xiv®  siècle;  chaque  versant  porte  cinq 
médaillons  quadrilobés  avec  la  figure  d'une  Vierge  sage  ou 
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d'une  Vierge  folle,  en  bas-relief.  Le  fond  porte  de  fort  jolis 
ornements  végétaux  repoussés.  Le  crétage  est  une  galerie 
de  quatrefeuilles,  sans  fleurons. 

Cette  châsse  fut  restaurée  d*abord  en  1 391 ,  puis  après  les 
pillages  de  1593  et  1604,  enfin  en  1749. 

Hauteur  0"61 .  Longueur  1"42.  Profondeur  0'"48. 


Chacune  des  seize  châsses  que  je  viens  de  citer  présente, 
vous  le  voyez,  Messieurs,  des  éléments  architectoniques  qui 
m'ont  paru  justifier  une  description  un  peu  étendue. 

Dans  presque  toutes  celles  qui  furent  exécutées  à  Cologne 
nous  retrouvons  un  même  motif,  sorte  de  marque  d'origine  : 
les  chéneaux  des  faces  et  les  rampants  des  gables  décorés  de 
rectangles  d'émail  alternant  avec  des  feuilles  rectangulaires 
de  métal  dans  lesquelles  sont  serties  des  pierres  précieuses 
au  nombre  de  cinq  :  une  à  chaque  angle,  une  plus  grosse 
au  centre. 

Ces  plaques  d'émail,  de  même  que  les  colonnettes,  les 
pilastres,  les  écoinçons,  les  médaillons  de  même  matière,  aux 
dessins  délicats  variés  à  l'infini,  attestent  la  vigoureuse 
floraison  à  Cologne,  au  xii'  et  au  xiii^  siècles,  d'une  industrie 
d'art  émule  de  celle  qui  a  consacré  la  gloire  séculaire  de 
Limoges. 


On  admirait  à  l'Exposition  de  Diisseldorf,  outre  les  châsses 
dont  je  viens  de  parler,  une  grande  quantité  de  reliquaires  : 
chefs,  bras,  cylindres  de  cristal  sur  pieds  d'or  ou  d'argent, 
coffrets  de  formes  diverses.  Je  dois,  à  regret,  passer  sous 
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silence  ces  trésors  de  joaillerie,  de  même  qae  les  aolds  por- 
tatifs, calices,  ciboires,  ostensoirs... 

Parmi  ces  derniers  pourtant  je  ferai  exception  en  faTeor 
d'une  merveilleuse  monstrance,  haute  d*nn  mètre,  exécutée 
à  Amsterdam  au  milieu  du  xvi*  siècle  et  qui  appartient  ï 
l'église  paroissiale  de  Calcar.  (N°  395). 

Le  pied,  couvert  d'ornements  repoussés,  a  la  forme  d'ao 
carré  quadrilobé  ;  la  tige,  octogone,  est  coupée  à  mi-haatear 
d'un  gros  nœud  décoré  de  losanges  ;  le  cylindre  de  cristal 
renfermant  la  lunette  occupe  le  centre  d'une  plateforme  sur 
laquelle  se  dressent  dix  contreforts  en  forme  de  tourelles  à 
deux  étages,  avec  pinacles  aigus  garnis  de  crochets,  portaot 
comme  amortissements  une  sphère;  sur  cette  dernière  soot 
posés  :  aux  deux  contreforts  les  plus  éloignés  du  centre  (et 
les  moins  élevés)  une  figure  d'ange;  aux  quatre  suivants qo 
ange  portant  un  instrument  de  la  Passion;  aux  quatre  plus 
grands,  une  médaille  avec  monogramme  découpé  à  joar. 
Chacun  des  contreforts  porte  en  outre,  accolées  à  sa  face 
externe,  deux  minuscules  figurines  de  saints  en  haut  relief; 
ils  sont  reliés  entre  eux  par  des  motifs  d'ornements  formant 
arcs-boulants. 

Le  couronnement  de  la  partie  centrale  se  compose  d'aoe 
nouvelle  ordonnance  de  contreforts  gothiques  étages  sur  deoi 
rangs  et  surmontés  d'une  coupole  entièrement  à  jour  sar 
laquelle  se  dresse  le  crucifix.  Le  tout  est  parsemé  de  nom- 
breuses figurines  et  de  motifs  architectoniques  divers  :  gables, 
arcs  en  accolade  à  crochets  avec  tympans  ajourés,  etc.,  etc., 
qu'il  serait  oiseux  de  détailler. 

Je  ne  puis  comparer  cet  ostensoir,  au  point  de  vue  de 
l'habileté  du  travail  de  l'orfèvre,  qu'à  notre  châsse  de  Nivelles 
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toute  réserve  faite,  bien  entendu,  quant  à  la  grande  différence 
de  valeur  artistique  et  archéologique,  qui  est  incontestable- 
ment en  faveur  de  cette  dernière. 


La  même  église  de  Galcar  possède  an  objet  fort  original 
appelé  c  Marienleuchter  >  (flambeau  de  Marie),  qui  présente 
une  combinaison  du  lustre  et  du  Rosaire. 

Il  se  compose,  dans  le  bas,  d'une  sorte  de  cul-de-Iampe 
hexagone  dont  chaque  face  est  décorée  d*une  figure  assise, 
en  bas-relief,  et  dont  la  partie  inférieure  forme  un  petit  culot 
avec  torse  d'ange.  A  chaque  angle  s'attache  une  branche  de 
rinceaux  portant  à  son  extrémité  six  plateaux  de  candélabres 
avec  pointes. 

Sur  cette  espèce  de  socle  suspendu,  si  je  puis  m'exprimer 
ainsi,  se  dresse,  debout  sur  un  croissant  de  lune,  une  statue 
à  double  face  de  la  Vierge  portant  Jésus,  entourée  d'une 
gloire  elliptique  de  flammes  et  de  glaives;  dans  le  haut 
planent  deux  anges  qui  portent  la  couronne  de  Marie  sur 
laquelle  descend  le  Saint-Esprit  :  une  colombe  environnée 
de  rayons. 

La  Vierge  est  encadrée  de  deux  grandes  branches  naissant 
du  cul-de-lampe;  elles  projettent  des  rameaux  en  rinceaux 
dans  les  enroulements  desquels  douze  figures  d'hommes,  à 
mi-corps  et  en  ronde  bosse,  rappellent  la  généalogie  du 
Christ. 

Au  sommet,  sous  l'anneau  de  suspension,  le  Père  Éternel 
portant  le  globe  terrestre,  bénit  à  la  manière  latine. 

Ce  curieux  et  précieux  monument  ne  mesure  pas  moins 
de  3  mètres  50  de  hauteur;  commencé  en  1503  par  Hein- 
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rich  Bernst,  qui  y  consacra  huit  années;  il  fut  achevé,  après 
la  mort  de  celui-ci,  par  Kerstken  de  RingeDbacht. 

L'église  paroissiale  d'Erkelenz  possède  aussi  un  lustre  en 
bois  avec  figure  double  de  la  Vierge  de  grandeur  naturelle, 
du  même  genre  que  le  précédent  et  de  même  dimension. 
Sculpté  en  1SI7,  il  fut  peint  par  Johann  Erwein,  de  Cologne, 
en  1533  ;  sa  polychromie  actuelle  est  moderne.  (N**  377). 

L'église  paroissiale  de  Siersdorf  exposait  une  curieuse 
arcade,  dénommée  <  Lettnerbogen  » .  (N**  641). 

Elle  se  compose  d*un  arc  elliptique  fait  de  rinceaux  à  jour, 
sur  deux  faisceaux  de  quatre  colonnettes  cylindriques  bra- 
celées,  à  cannelures  perlées;  leurs  chapiteaux  —  corbeilles 
de  feuillage  avec  tailloirs  octogones  —  supportent  deux 
statuettes  :  d'un  côté  Tempereur  Auguste  (?)  (t)  ;  de  l'autre, 
une  sibylle. 

Dans  les  rinceaux  se  voient  :  au  bas,  deux  monstres 
chimériques  ;  plus  haut  deux  chevaliers  qui  les  attaquent  i 
coups  de  lance;  enfin  Saint-Jean  d'un  côté,  de  l'autre  le 
donateur,  que  l'on  croit  être  Jean  de  Gohr  ;  tous  deux  prient 
agenouillés  et  lèvent  la  tèle  vers  une  figure  de  la  Vierge 
entourée  d'une  gloire  de  glaives  et  de  flammes  qui,  placée 
sur  un  socle  pareil  aux  chapiteaux,. couronne  l'édifice. 

Celui-ci  date  du  milieu  du  xvi'  siècle;  il  mesure  4"'90d6 
hauteur  sur  S^SO  de  largeur. 

« 

L'église  paroissiale  catholique  de  Galcar  don t  j'ai  déjà  parlé, 
exposait  encore  trois  retables. 


(4)  D'après  le  catalogue  ;  ne  s'agit-il  pas  d^Aaguste  I**,  Électeur  de  Saxe, 
qui  naquit  en  1526  et  régna  de  1553  à  1586? 
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Le  premier  (n*  321)  est  consacré  aux  Saints-Crépin  et 
Grépinien;  il  se  compose  de  trois  niches  rectangulaires 
encadrées  de  qualres  colon  nettes  très  ornées  avec  figurines, 
vases,  médaillons,  animaux,  etc.  Le  long  du  cadre  sont 
disposés  des  supports  et  de  petits  dais  pour  des  statuettes, 
qui  ont  disparu;  les  baldaquins  des  niches  sont  faits  de 
motifs  décoratifs  à  rinceaux  entremêlés  d-angelots,  sculptés 
à  jour  et  d'un  travail  très  habile. 

Dans  la  niche  centrale  est  la  statue  de  la  Madeleine;  dans 
les  deux  autres,  celles  des  Saints-Pierre  et  Paul;  le  milieu 
estsurélevé  et  forme  un  compartiment  rectangulaire  à  fronton 
cintré,  dans  lequel  un  groupe  en  ronde  bosse  représente  le 
Baptême  du  Christ;  à  côté  de  lui  se  tient  un  ange  et,  en 
avant,  deux  angelots  musiciens.  Les  quatre  colonnettes 
supportaient  des  figures  dont  deux  seulement  subsistent. 

Au-dessus  du  cadre  des  niches  latérales  sont  posées  les 
statues  des  Saints-Gropin  et  Grépinien,  armés  tous  deux  de 
larges  épées;  Tun  a  entre  les  pieds  la  meule  qu'on  leur 
atlacha  au  cou  avant  de  les  précipiter  dans  la  rivière;  l'autre 
tient  un  livre.  Il  me  parait  étonnant  qiie  le  sculpteur  ait 
réservé  cette  place  à  ces  deux  grandes  figures,  qui  écrasent 
son  œuvre. 

Le  retable  est  fermé  par  des  volets  peints;  trois  sujets  en 
peinture  décorent  aussi  la  predella. 

Gette  œuvre  date  de  la  première  moitié  du  xvp  siècle. 

Sa  hauteur  est  de  3"55;  sa  largeur  de  ^"'iO  sans  les 
volets. 

L'ornementation  est  extrêmement  riche  et  les  figures  d'un 

É 

bon  style. 
Le  second  retable  (n"*  322)  est  analogue  au  précédent 
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contrefort  avec  pÎDacle  à  crochets,  relié  par  an  arc-boatant 
ajouré  de  qualrefeuîlles  à  un  édicule  central. 

Celui-ci  est  également  à  trois  faces,  chacune  percée  d'une 
arcade  très  légèrement  ogivale  à  l'extrados,  trilobée  à  l'intra- 
dos, avec  redents  en  forme  de  trèfle;  une  statuette  est  placée 
au-dessous. 

L'arcade  est  couronnée  d'un  gable  qui  se  détache  sur  ao 
fond  à  jour  de  fenestrations,  surmontées  d'une  galerie  de 
quatrefeuilles  avec  joli  crétage. 

Couronnant  le  tout,  un  aigle  sur  un  socle  octogone  mouluré 
porte  sur  l'extrémité  de  ses  ailes  ouvertes  l'arête  d'évaogé- 
liaire,  élégamment  travaillée  à  jour. 

L'ensemble  mesure  2  mètres  de  hauteur. 

Ce  lutrin  date  du  xv*  siècle;  je  me  propose  d'en  faire 
une  étude  comparative  avec  les  moulages  que  nous  possé- 
dons, notamment  avec  celui  de  l'église  Saint-Martin,  à 
Hal. 

Le  lutrin  de  l'église  catholique  Saint-Max,  à  Dûsseldorf, 
appartenait  jadis  à  l'abbaye  d'Âltenberg,  près  Cologne; 
suivant  l'inscription  que  porte  sa  base,  il  fut  exécuté  pour 
cet  établissement  en  1449. 

Le  pied  triangulaire  avec  contreforts,  entre  lesquels  se 
trouvaient  des  figures  aujourd'hui  perdues,  est  couronné 
d'un  globe  portant  l'aigle. 

Sa  hauteur  est  de  2  mètres;  il  parait  contemporain  do 
précédent. 

L'église  paroissiale  catholique  de  Marienfeld  possède  un 
lutrin  en  bronze  du  commencement  du  xvi*  siècle,  d'uo 
modèle  original  (n^  538).  La  base,  circulaire,  est  portée  par 
trois  lions  couchés  sur  une  plinthe  de  pierre;  le  fût  cylin- 
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drique  est  annelé  el  l'aigle  du  couronnement  est  posé  sur  un 
livre. 

L'ensemble  est  haut  de  P4S. 

De  nombreux  groupes  et  slaluelles  fort  artistiques  seraient 
à  mentionner;  mais,  sous  peine  d'allonger  démesurément 
ce  rappori,  je  dois  me  borner  à  citer  deux  pièces  très  impor* 
tantes  : 

Une  grande  statue  en  ciiène,  Saint-Michel  terrassant  le 
démon  (n*  471). 

Le  saint  est  vêtu  d'une  armure  et  d'un  ample  manteau 
jeté  sur  les  épaules  ;  il  tient  de  la  main  gauche  une  croix  de 
procession  fleurdelisée  et  brandit.de  l'autre  son  glaive  flam- 
boyant. Il  porte  un  charmant  visage  d'adolescent  enca<lré 
d'une  épaisse  chevelure  bouclée. 

Cette  figure,  très  élégante,  a  S^'SO  de  hauteur;  elle  a 
conservé  sa  polychromie  primitive  du  xv®  siècle. 

Elle  appartient  à  l'église  Saint-André,  à  Cologne. 

L'autre  sculpture,  très  originale,  porte  le  nom  de 
c  Palmesel  »  (l'Ane  des  Rameaux)  (n**  1484). 

Elle  représente  le  Christ  entrant  à  Jérusalem,  monté  sur 
un  âne;  il  bénit  de  la  main  droite  et  tenait  de  la  gauche  une 
palme,  qui  a  disparu. 

Cette  figure,  haute  de  {""TS,  est  en  bois  de  tilleul  poly- 
chrome; elle  date  du  commencement  du  xvi*  siècle  et  a 
appartenu  jusqu'en  1840,  croit-on,  à  l'église  Sainte-Colombe, 
à  Cologne;  elle  est  montée  sur  une  planche  à  roulettes 
(celles-ci  renouvelées);  jadis,  le  jour  de  la  fêle  des.Ramoanx, 
le  fossoyeur  la  traînait  dans  la  procession  de  l'église. 
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Elle  fait  partie  actuellement  de  la  collection  du  chanoine 
Schnutgen,  du  chapitre  de  Cologne,  collection  qui  est  par 
eile-mènie  tout  un  musée  dont  près  de  six  cents  pièces  occa- 
paient  à  Dûsseldorf  une  salle  spéciale. 

Je  ne  puis  songer  à  reproduire  ici,  Messieurs,  toutes  mes 
notes  concernant  quantité  d*aulres  sculptures  des  plus  iolé- 
ressantes  ;  mais  je  ne  puis  terminer  sans  dire  quelques  mots 
d'une  branche  qui  devrait  être  mieux  représentée  encore 
dans  nos  collections  :  le  mobilier  civil  et  religieux. 

J'ai  cité  parmi  les  moulages  quelques  joues  de  stalles; 
l'église  paroissiale  de  Wissemberg  en  exposait  deux  origi- 
nales fort  jolies  (n**  700  et  701). 

La  partie  inférieure  est  un  panneau  plein  dans  l'épaisseur 
duquel  est  taillée  à  plein  bois  une  arcade  aveugle,  ogival  à 
l'extrados,  trilobée  au  dedans.  Au  bord  du  panneau  est 
appliquée  une  colonnette  avec  chapiteau  très  simplement  et 
très  élégamment  décoré  de  trois  larges  feuilles  de  chêne 
formant  crochets  remontants. 

La  partie  supérieure  se  compose  d'une  moulure  verticale 
en  forme  de  gorge  entre  deux  listels  ;  ses  deux  extrémités 
se  recourbent  en  volutes  vers  Tintérieur  et  portent  quelques 
feuilles;  la  gorge  est  ornée  de  rosettes. 

Entre  les  deux  volutes  se  trouve,  à  Tune  de  ces  pièces, 
un  chevalier  à  genoux  en  prières  devant  la  Vierge;  celle-ci, 
assise  sur  un  siège  sans  dossier,  tient  Jésus  debout  sur  son 
genou  gauche.  Â  l'autre  stalle,  le  même  chevalier,  armé 
pour  le  combat,  monte  un  cheval  caparaçonné  d'une  longue 
draperie. 
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Ces  sculptures,  de  la  fin  du  xiii''  siècle  ou  des  premières 
années  du  xiv%  ont  2  mètres  de  hauteur. 

Deux  stalles  en  chêne  (n""  227  et  228)  appartenant  au 
musée  d'art  industriel  de  Berlin  présentent  avec  ces  frag- 
ments une  certaine  analogie  dans  la  disposition  générale  des 
côtés;  l'arcade  ogivale  du  panneau  inférieur  retombe  sur 
deux  grêles  colonnettes  à  chapiteaux  de  feuillage  ;  la  colon- 
net(e  du  bord  est  aussi  fort  maigre;  deux  oiseaux  occupent 
les  écoinçons. 

La  partie  supérieure  comporte  une  moulure  en  arc  à  plein 
cintre  dont  le  sommet  louche  le  fond  des  stalles  tandis  que 
l'une  des  extrémités  repose  sur  la  colonnette  du  bord  du 
panneau  du  bas  et  que  l'autre  soutient  l'angle  de  la  toiture 
inclinée;  deux  autres  moulures  de  même  forme  et  disposées 
dans  le  même  sens  parlent  des  extrémités  du  grand  arc  et  se 
rencontrent  sur  son  point  de  centre.  L'intervalle  entre  les 
arcs  est  évidé;  ils  sont  décorés  de  feuilles  d'arum,  de  même 
que  les  écoinçons  de  l'arc  principal. 

Ces  meubles  proviennent  de  l'abbaye  d'Âltenberg  et  datent 
de  la  fin  du  xni'  siècle. 

Au  même  musée  appartiennent  : 

1^  Un  ensemble  de  quatre  stalles  en  chêne  (n*"  226)  de 
même  époque  et  de  même  provenance  ;  elles  sont  décorées 
de  feuillage,  de  figures  grotesques  d'hommes  et  d'animaux 
et  des  symboles  des  évangélistes  ; 

2°  Un  prie-Dieu  en  forme  de  pupitre  (n®  225);  sur  la 
plus  grande  face,  des  moulures  dessinent  trois  ogives 
aveugles  dont  le  bas  est  découpé  en  forme  d'arc  trilobé  à 
bordure  moulurée;  les  champs  des  ogives  sont  occupés  par 
des  rinceaux  de  vigne  sivec  feuilles  et  grappes.  Les  côtés  ont 
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la  même  décoration,  mais  avec  une  seule  ogive;  les  angles 
sont  renforcés  de  colonnettes. 

Ce  meuble,  travail  allemand  de  la  seconde  moitié  da 
xin*  siècle,  provient  de  l'église  Saint-Jean,  à  Herford.  Il 
mesure  l'^SO  de  hauteur  sur  1*37  de  largeur  et  0°72de 
profondeur. 


La  collection  exposée  par  M.  Thewall,  bourgmestre- 
adjoint  de  Cologne-Deutz,  comprend  environ  2S0  meubles, 
vases,  statuettes  et  objets  divers  de  grande  valeur,  parmi 
lesquels  deux  remarquables  bahuts. 

L'un  (9025)  n*a  qu'une  tablette  dans  le  dessous  ;  la  partie 
supérieure  est  fermée  par  deux  portes  carrées  décorées 
d'écussons  allemands  entourés  de  rinceaux  en  bas-reliefs; 
elles  sont  séparées  par  une  niche  renfermant  la  figurine  d'an 
chevalier  qui  porte  une  bannière.  Les  plaques  des  serrures 
sont  travaillées  à  jour;  les  pentures  de  même;  celles  du  haut 
portent  des  rinceaux,  celles  du  bas  des  quatrefeuilles. 
Au-dessous  des  portes,  deux  tiroirs  décorés  de  même  avec 
menottes  cordiformes. 

C'est  un  meuble  westphalien  de  la  fin  du  xv^  siècle. 

L'autre  bahut  (2026)  est  en  style  gothique  dans  le  bas, 
renaissance  au  dessus. 

Chacune  des  deux  portes  de  la  zone  inférieure  est  divisée 
en  quatre  panneaux  à  parcheminures  par  un  assemblage  en 
croix,  rehaussé  d'appliques  de  fer  très  joliment  travaillées  à 

jour. 

Les  deux  portes  du  haut  sont  décorées  de  médaillons  avec 
profils,  entre  deux  animaux  chimériques  ;  une  petite  niche  à 
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plein  cintre  les  sépare;  à  chaque  extrémité  une  niche  de 
même  forme  mais  plus  grande  contient  la  figurine  d*un 
homme  d'armes  ;  ces  niches  sont  flanquées  de  colonnettes 
en  forme  de  balustres  ouvragés. 

La  décoration  de  ce  meuble  n'est  pas  sans  analogie  avec 
celle  du  retable  des  Saints-Grépin  et  Grépinien,  de  Galcar  ; 
il  provient  de  la  même  localité  et  parait  dater  de  la  même 
époque. 

Ge  n'est  pas  sans  regrets,  Messieurs,  que  j'arrête  ici  cette 
étude  sommaire  des  merveilles  exposées  à  Diisseldorf;  si 
incomplète  qu'elle  soit,  je  dois  vous  prier  pourtant  d'en 
excuser  la  longueur  :  devant  l'imminente  dispersion  de  ces 
trésors  artistiques,  j'ai  cru  devoir  dresser  une  sorte  de 
catalogue  de  ceux  d'entre  eux  qui  nous  intéressent  particu- 
lièrement par  leur  nature,  dans  l'espoir  de  donner  à  ce 
rapport  le  caractère  d'un  document  qui  pût  être  utilement 
consulté  dans  l'avenir. 

Il  me  reste  à  vous  rendre  compte,  Messieurs,  des  résultats 
pratiques  de  mon  voyage. 

M.  le  Gonseiller  Ludorff,  Gonservateur  Provincial  des 
Monuments  pour  la  Westphalic,  qui  a  donné  l'adhésion  du 
Musée  de  Miinster  au  projet  d'Office  central  des  Échanges 
artistiques  internationaux,  met  dès  à  présent  à  notre  disposi- 
tion une  série  de  moulages  comprenant  : 

Le  tombeau  des  comtes  Otto  et  Gottfried  de  Gappenbcrg 
(nMl); 
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Le  portail  occidental  de  Téglise  Saint-Jacques  à  Goesfeld 
(nM3); 

Les  fonts  baptismaux  de  Freckenhorst  (n""  17); 

L'ancienne  clôture  de  chœur  actuellement  placée  dans  le 
porche  du  Dôme  de  Minden  (n®  38)  ; 

Les  statues  de  FÉglise  et  de  la  Synagogue,  qui  décorent 
un  porche  secondaire  du  même  monument  (n""  39  et  40). 

M.  Frauberger,  Directeur  du  Musée  d'Art  industriel  de 
Dûsseldorf,  a  pris  un  vif  intérêt  à  l'exposé  du  projet  d'Office 
prémentionné.  Il  en  donnera  connaissance  à  la  prochaine 
réunion  de  son  Comité  et  m'a  exprimé  l'espoir  de  pouvoir 
nous  apporter  bientôt  l'adhésion  de  la  Société  Centrale  d'Art 
industriel  de  Diisseldorf;  cette  accession  paraîtra  d'ane 
grande  importance  si  l'on  considère  que,  selon  toute  proba- 
bilité, cette  Société  disposera  bientôt  des  différents  moulages 
que  je  vous  ai  décrits  —  et  j'espère  à  mon  tour  que  notre 
Comité  aura  ainsi  la  satisfaction  d'avoir  contribué  le  premier 
à  la  diffusion  de  ces  remarquables  reproductions  monumen- 
tales. 

Le  Secrétaire, 
Henry  Rousseau. 
Vu  : 

POUR   LE   PRÉSIDENT   '. 

Le  Membre  Délégué^ 
Ad.  Delvigne. 


RAPPORT 

AU    COMITÉ    DE    LA    SECTION    ARTISTIQUE    DE    LA    COMMISSION 
ROYALE   DES  ÉCHANGES  INTERNATIONAUX. 


Moulages  de  monaments  français  au  Trocadéro. 
Moulages  des  fouilles  de  Delphes  au  Louvre. 


Messieurs, 

A  la  saite  de  mon  voyage  à  Paris,  eD  1900,  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  soumettre  une  liste,  —  que  votre  Comité  a  bien 
voulu  ratifier,  —  des  moulages  de  monuments  français  dont 
l'acquisition  paraissait  à  désirer,  pour  compléter  progressi- 
vement les  collections  réunies  par  la  Commission  des 
Échanges  et  exposées  dans  les  locaux  des  musées. 

Cette  liste  comprenait  un  choix  de  monuments  intéres- 
sants à  des  titres  divers,  mais  qui  ne  pouvaient  évidemment 
être  tous  acquis;  une  sélection  était  à  opérer;  je  suis 
retourné,  dans  ce  but,  au  musée  de  Sculpture  comparée  du 
Trocadéro. 

Des  six  portails  du  xii*  siècle  mentionnés  dans  mon  rap- 
port de  1900,  je  n'en  ai  retenu  qu'un  seul,  pour  le  moment 
du  moins  :  celui  de  Téglise  Saint-Lazare,  à  Avallon. 

J'ai  dit  dans  ce  rapport  que  les  bas-reliefs  du  tympan,  — 
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j'ajouterai  :  et  ceux  du  linteau,  —  sont  mutilés  à  tel  point 
que  Ton  n'en  dislingue  plus  les  sujets  ;  j'estime  que  celte 
lacune  ne  doit  pas  nous  arrêter  :  ce  n'est  pas  pour  ce  détail 
de  sculpture,  mais  bien  pour  l'ensemble  architectural  qoc 
Tacquisition  de  ce  portail  est  désirable;  cet  ensemble  est 
d'un  puissant  intérêt. 

L'arcade  est  formée  de  cinq  archivoltes,  Tune  appliquée  à 
plat  au  fond  du  tympan,  les  autres  en  forme  de  tores.  La 
première  est  décorée  de  palmettes  ;  la  seconde,  d'une  grosse 
branche  ondulée  lançant  alternativement  à  droite  et  à  gauche 
des  rameaux  qui  portent  des  fruits  en  cônes  ;  la  troisième,  de 
grandes  fleurs  à  huit  pétales,  épanouies;  la  quatrième,  de 
rinceaux  qui  rappellent  à  la  fois  certains  ornements  romains 
et  certains  détails  décoratifs  de  l'art  plateresqne;  la  dernière 
et  la  plus  développée,  de  ceps  de  vigne  entrelacés  et  chargés 
de  grappes;  ce  dernier  molif,  bordé  d'un  rang  de  grecques, 
se  continue  verticalement  le  long  de  l'arête,  arrondie,  du  mur 
de  façade. 

Comme  supports  il  y  a,  outre  les  piédroits  ornés  de 
rinceaux,  trois  colonnetles  de  chaque  côté  :  une  torse  entre 
deux  cylindriques;  elles  ont  le  fût  lisse,  à  l'exception  de  la 
colonnette  torse  du  côté  droit,  qui  est  formée  de  cordes 
entrelacées,  motif  employé  fréquemment  par  les  décorateurs 
coptes  et  les  Scandinaves. 

Les  six  chapiteaux  sont  du  genre  corinthien.  Les  bases 
diffèrent  entre  elles  :  celles  des  colonnetles  lorses  sont  à  deux 
tores  séparés  par  une  scotie;  celles  des  colonnetles  cylin- 
driques du  côté  gauche  de  Tébrasement  onl  un  gros  tore 
orné  de  rinceaux;  du  côté  droit,  elles  sont  à  peu  près 
cubiques,  el  historiées. 
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Les  piédestaux  ne  sont  ni  moins  variés  ni  moins  originaux  : 
leur  moulure  supérieure  est  arrondie  en  forme  de  tore  et 
décorée  de  feuilles  encadrées  de  cercles;  au-dessous,  une 
partie  cubique  en  légère  saillie  sur  le  dé  présente  diverses 
figures  d'animaux;  les  dés  eux-mêmes  sont  couverts  de 
rinceaux,  d'entrelacs,  de  losanges,  elc  ;  ils  sont  posés  sur 
une  petite  base  formée  de  deux  tores  séparés  par  une  gorge 
et  d'un  socle  bas;  puis  vient  une  seconde  base  du  même 
modèle,  mais  plus  forte;  le  tout  est  posé  sur  une  plinthe 
assez  haute  dont  Taréle  supérieure  est  taillée  en  biseau. 

Il  y  a  là,  vous  le  voyez,  Messieurs,  une  réunion  peu  com- 
mune de  différents  motifs  décoratifs  de  l'époque  romane  ; 
cette  considération  m'a  porté  à  donner  au  portail  d'Âvallon 
la  préférence  sur  d'autres,  plus  complets  peut-être,  mais 
moins  documentaires. 

Il  sera  bien  intéressant  de  le  comparer  à  l'encadrement 
de  porte  de  Sainte-Gertrude,  de  Nivelles;  aux  faces  de 
pilastres  de  Hubinne,  aux  frises  de  Saint-Jacques,  de  Liège; 
à  la  croix  de  Ruthwell  ;  j'ajouterai  que,  comme  silhouette  et 
comme  dimensions  autant  que  comme  style,  il  ferait  un 
pendant  superbe  au  moulage  de  la  Porte  Mantile,  de  Tournai, 
dont  vous  avez  depuis  longtemps  décidé  d'enrichir  les 
collections  des  échanges. 

« 

Du  XIII'  siècle,  j'ai  retenu  l'un,  au  moins,  des  trumeaux 
de  la  cathédrale  d'Amiens  :  celui  de  la  porte  SaintHonoré, 
qui  est  en  vente  chez  le  mouleur  Pouzadoux. 

Du  xiv""  siècle,  le  portail  de  Saint-André,  de  Bordeaux. 

Du  xv%  la  croix  de  carrefour  de  Saint-Girgues,  monument 
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original  qni  fera  équilibre  à  notre  pilori  de  Braine-le- 
Ghâteau. 

Du  XVI*  siècle,  j'ai  maintenu  le  jubé  de  Saint-Étienne,  de 
Limoges,  —  une  entrée  de  salle  magni6que. 

Pour  le  XYii*,  nous  avons  la  porte  de  Thôtel  de  ville  de 
Toulon. 

Cette  nomenclature,  Messieurs,  n'exclut  évidemment  pas 
d'une  façon  radicale  les  autres  moulages  indiqués  sur  ma 
liste  de  1900  ;  il  en  est  beaucoup  dont  l'acquisition  s'impo- 
sera plus  tard  sans  offrir  toutefois,  quant  à  présent,  le 
caractère  d'urgence  des  achats  dont  je  viens  de  parler. 

Mon  voyage  à  Paris  avait  un  autre  but  que  cette  révision  : 
j'avais  à  examiner  les  moulages,  récemment  exposés  au 
Louvre,  des  monuments  découverts  dans  les  fouilles  de 
l'École  française  a  Delphes,  —  fouilles  desquelles  était  sortie 
déjà  la  belle  statue  de  TAurige  vainqueur. 

Il  y  a  là,  sur  un  palier  voisin  de  la  c  Victoire  de  Samo- 
thrace  » ,  des  bas-reliefs  :  les  Dioscures,  le  vaisseau  Argo, 
Athénaet  Thésée,  Hercule  et  Kykuos,  la  Gigantomachie,  etc., 
et  des  statues  :  Ajias,  Sisyphos,  et  d'antres  encore.  Certaines 
de  ces  sculptures  sont  d'un  caractère  archaïque  prononcé; 
d'autres  appartiennent  à  une  époque  relativement  avancée. 

Deux  monuments  sur  lesquels  je  tiens  à  attirer  l'attention 
spéciale  de  votre  Comité,  Messieurs,  sont  la  partie  supérieure 
de  la  t  Colonne  des  Danseuses  >  et  la  <  Façade  du  Trésor 
des  Cnidiens  •. 

La  colonne  est  un  de  ces  monuments  commémoralifs  ou 
ex-voto  dont  les  peuples  de  la  Grèce  avaient  semé  les  abords 
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du  grand  temple  d*Apollon  Delphien  ;  quelques-uns  d*enlre 
eux  ont  déjà  revu  le  jour  :  la  colonne  des  Naxiens,  avec  son 
chapiteau  ionique  surmonté  d'un  sphinx  de  plus  de  deux 
mètres  de  hauteur;  le  <  Trophée  de  Paul  Emile  »,  piédestal 
colossal  supportant  un  cavalier  qui  combat  an  fantassin 
renversé  ;  enfin,  cette  c  colonne  de  Danseuses  »  d'une 
si  franche  originalité. 

Son  fût  cannelé  jaillit  d'une  touffe  d'acanthe;  en  trois 
endroits  sur  sa  hauteur,  de  larges  feuilles  de  la  même  plante 
l'entourent  comme  de  gigantesques  bracelets;  au  sommet 
enfin,  l'acanthe  s'épanouit  en  un  bouquet  dont  les  feuilles 
immenses  se  recourbent  de  quatre  côtés,  tandis  que  le  jet 
central  s'élève  encore  et  est  entouré  de  quatre  gracieuses 
figures  de  femmes,  drapées  de  jupes  légères;  un  trépied  de 
métal  couronnait  le  monument. 

Telle  est,  du  moins,  la  restauration  dessinée  par  M.  Tour- 
naire,  architecte  du  Gouvernement  français. 

Le  fragment  dont  le  moulage  est  au  Louvre  est  le  principal  : 
le  grand  bouquet  d'acanthe  formant  chapiteau,  surmonté  de 
ce  qui  reste  du  joli  groupe  des  danseuses. 

Les  bons  creux  de  ce  moulage  n'existent  pas  encore;  il 
n'est  pas  douteux  qu'ils  ne  soient  exécutés  bientôt  et  je  vous 
proposerai  alors.  Messieurs,  d'en  acquérir  l'une  des  premières 
épreuves. 

« 

En  même  temps  que  ces  monuments,  les  explorateurs  de 
Delphes  ont  retrouvé  les  emplacements  de  ces  nombreux 
édicules  dans  lesquelles  les  villes  grecques  entassaient  des 
trésors,  sous  la  protection  immédiate  du  dieu,  aux  abords 
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de  la  voie  sacrée  qui  menait  à  son  Temenos,  en  serpenUtot 
sur  le  flanc  du  Parnasse. 

Les  trésors  des  Thébains,  des  Sicyoniens,  des  Béotiens, 
des  Mégariens,  des  Corinthiens,  des  Gyrénéens  se  sodI 
révélés,  les  uns  par  quelques  pierres,  les  autres  en  restituant 
la  presque  totalité  de  leurs  fragments  épars. 

De  ce  nombre  sont  les  trésors  d'Athènes  et  de  Gnide.  Ce 
dernier  date  de  la  seconde  moitié  du  vi'  siècle  avant  J.-C.  ; 
il  a  été  reconstitué  presqu*en  entier  et  son  moulage  figure  an 
Louvre. 

G'est  un  petit  temple  à  antes  :  il  ne  mesure  guère  que  six 
mètres  au  nu  extérieur  des  murs,  et  sept  mètres  environ  de 
la  plinthe  à  Tangle  supérieur  du  fronton. 

Entre  les  antes,  deux  caryatides  sur  piédestal  soutiennent 
Farehitrave  ;  elles  sont  un  peu  lourdes d*aspect,  mais  typiques: 
les  plis  symétriques  de  leurs  draperies,  les  quatre  mèches 
de  cheveux  descendant  sur  chaque  épaule  marquent  leor 
archaïsme;  sur  le  front,  la  chevelure  ondulée  semble  avoir 
été  fortement  enduite  de  pommade  :  chaque  dent  du  peigne 
y  a  laissé  un  sillon  bien  net.  Les  oreilles,  très  fortes  et  per- 
cées de  grands  trous,  ont  dû  porter  des  bijoux.  L'an  des 
genoux  est  légèrement  infléchi,  le  poids  du  corps  portant 
sur  l'autre  jambe;  elles  se  répètent  textuellement  :  chacune 
d'elles  est  l'exacte  contre-partie  de  l'autre,  comme  si  elle  se 
trouvait  placée  devant  une  glace.  Quelle  intéressante  compa- 
raison à  faire  avec  nos  gracieuses  caryatides  de  rErechtbéïon! 

Elles  portent  des  chapiteaux  d'un  type  inconnu  jusqu'ici  : 
une  corbeille  cylindrique  entourée  de  personnages  en  bas- 
relief  en  constitue  la  moitié  inférieure;  une  astragale  la 
sépare  d'une  échine  en  forme  de  doucine,  autour  de  laquelle 
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courent  des  lions;  un  petit  listel  termine  la  doucinc  et  reçoit 
un  tailloir  carré. 

Les  chapiteaux  des  antes  se  composent  simplement  d'un 
talon  à  raies  de  cœur  supportant  un  mince  abaque. 

L'architrave  n'a  d'autre  décoration  qu'uiie  petite  rosace 
près  de  chaque  angle,  en  dehors  des  axes  des  antes. 

La  frise,  à  sujets,  se  développe  entre  deux  fortes  moulures 
ornées  :  au-dessous,  un  rang  de  perles  sous  un  rang  de 
grands  oves  avec  fers  de  lance  ;  au-dessus,  un  autre  rang  de 
perles  bordant  un  talon  à  raies  de  cœur. 

Le  fronton  se  compose  d'un  larmier  et  d'une  doucine 
presque  plate,  à  palmettes;  le  tympan  est  profond  et  peuplé 
de  figurines  en  ronde  bosse  mais  un  peu  aplaties,  comme  un 
bas-relief  découpé.  Il  subsiste  actuellement  :  dans  l'angle 
gauche,  un  homme  ayant  un  genou  en  terre,  les  bras 
appuyés  sur  l'autre  genou  ;  puis  un  cheval  et,  vers  le  milieu, 
sept  ou  huit  petits  personnages  debout,  dans  quelques-uns 
desquels  on  peut  reconnaître  des  guerriers  ;  celui  du  milieu, 
un  peu  plus  grand  que  les  autres,  parait  porter  une  brassée 
de  javelots;  son  voisin  lui  en  prend  un,  tout  en  mar- 
chant vers  l'ennemi,  qui  doit  venir  de  la  droite  du  spec- 
tateur. 

La  restauration  proposée  par  M.  Tournaire  donne  :  dans 
chaque  angle  un  personnage  couché  à  plat  ventre,  la  tète 
vers  le  centre  du  fronton  ;  puis,  à  partir  de  la  gauche,  un 
cheval  attelé  à  un  char,  deux  personnages  debout  de  profil 
à  gauche;  deux  autres  de  profil  à  droite;  au  centre  l'homme 
aux  javelots,  le  guerrier  qui  prend  son  arme;  puis  deux 
personnages,  un  rang  de  chevaux  dirigés  vers  la  droite,  un 
guerrier  qui  lance  le  javelot  tout  en  marchant;  un  autre 
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tombé  sur  le  dos,  qa*un  eDnemi  accable  de  coups  ;  eofio, 
rhomme  couché,  déjà  cité. 

Celte  composition  est  en  partie  hypothétique  ;  néanmoins 
ce  qui  reste  de  la  sculpture  permet  de  constater  que  le 
tympan  ne  présentait  pas  autant  de  symétrie  que  les  frontoDS 
d*£gine,  contemporains  de  celui-ci. 

La  composition  qui  décore  la  frise  est  très  animée  :  on  y 
voit  d*abord  en  partant  de  l'angle  gauche  (par  rapport  aa 
spectateur),  huit  personnages  assis,  —  cinq  tournés  vers  la 
droite  et  trois  leur  faisant  face,  —  qui  paraissent  tenir 
conseil;  —  une  lacune;  —  un  groupe  de  quatre  chevaux 
avec  leur  conducteur,  marchant  vers  la  gauche  ;  deux 
guerriers  casqués  et  armés  du  bouclier  rond,  s'élançant  en 
courant  vers  la  droite;  deux  autres  leur  font  face  et  les 
reçoivent  à  coups  de  javelots;  un  nouveau  groupe  de  quatre 
chevaux,  ceux-ci  dirigés  vers  la  droite  de  la  frise,  à  l'angle 
de  laquelle  un  homme  se  tient  debout.  Les  scènes  guerrières 
se  continuent  sur  les  façades  latérales  du  monument. 

La  restauration  dessinée  par  M.  Tournaire,  dans  Touvrage 
sur  les  fouilles  de  Delphes,  modifie  complètement  cette 
ordonnance  :  elle  place  au  centre  les  personnages  assis,  aa 
nombre  de  cinq  seulement,  et  aux  deux  extrémités,  attelés 
chacun  à  un  char,  les  deux  groupes  de  chevaux  ;  à  gauche 
un  personnage  drapé  monte  sur  ce  char;  à  droite,  un  homme 
en  descend  ;  à  chaque  angle  de  la  frise,  un  homme  debout 
contient  Tardeur  des  chevaux. 

Il  est  à  supposer  que  l'éminent  architecte  a  dessiné  cette 
restauration  avant  d'avoir  retrouvé  les  fragments  qui  ont 
permis  de  reconstituer  la  frise  telle  qu'elle  se  présente 
actuellement,  et  ce  détail  a  son  importance  :  en  effet,  la 
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composition  de  M.  Tournaire  esl  symélrique;  celle  du  mou- 
iage  ne  Test  pas  du  tout;  elle  offre  autant  de  variété  et 
d'animation  que  celle,  —  bien  postérieure,  —  du  mausolée 
d'Halicarnasse.  Le  groupe  des  personnages  assis  fait  pres- 
sentir le  c  groupe  des  dieux  »  de  la  frise  du  Parthénon. 

Il  me  reste  à  dire,  pour  terminer  cette  description,  que  le 
chéneau  à  palmettes  du  fronton  se  termine,  à  chaque  angle, 
par  une  figure  de  quadrupède  en  bas-relief;  il  fait  retour  sur 
les  faces  latérales  et  reçoit,  de  distance  en  distance,  des 
gargouilles  à  tètes  de  lions. 

Les  acrotères  des  angles  extrêmes  portent  des  figures 
courantes  drapées,  aux  talons  ailés  ;  celui  du  sommet  du 
fronton,  un  sphinx. 

Sous  le  porche  enfin  est  percée  une  porte  à  chambranle 
mouluré,  avec  palmettes  et  rang  de  perles;  deux  fortes 
consoles  accostent  les  angles  du  linteau. 

Tel  est.  Messieurs,  le  monument  dont  j*ai  l'honneur  de 
vous  proposer  l'acquisition.  C'est  un  ensemble  plein  d'intérêt, 
un  point  de  comparaison  des  plus  utiles;  j'estime  qu'il  nous 
est  indispensable. 

Un  échange  n'est  pas  réalisable;  nous  devrons  donc 
l'acheter.  Les  pièces,  prises  séparément  et  non  ajustées, 
coûtent  2,000  francs;  le  monument  complet,  avec  les 
plaques  d'épaisseur,  entièrement  ajusté  et  tout  prêt  à  être 
monté  dans  le  musée,  coûte  3,330  francs. 

Je  pense.  Messieurs,  que  c'est  dans  ces  dernières  condi- 
tions que  nous  devons  faire  cet  achat  :  exécutés  ici,  les 
ajustements  ne  nous  coûteraient  pas  moins  cher  et  peuvent 
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donner  Heu  à  des  lâlonnemenls,  voire  à  des  erreors 
plus  regrellables  ;  faits  à  Paris,  ils  nous  donnent  toute  séco- 
rilé  et  toute  facilité  pour  le  montage  et  en  réduisent  de 
beaucoup  les  frais. 

L'exécution  de  ce  moulage  demandera  six  mois;  com- 
mandé dès  à  présent,  il  nous  parviendrait  en  mai  ou  jain  de 
l'année  prochaine.  Il  pourrait  être  monté  immédiatemeot 
dans  le  Musée  qui  serait  le  premier,  après  celui  du  Louvre, 
à  posséder  ce  curieux  spécimen  d'un  monument  disparo 
depuis  des  siècles  et  restitué  presque  intact,  par  la  terre  qui 
le  conservait,  aux  patients  et  érudits  explorateurs  de  l'École 
française  d'Athènes. 

Le  Secrétaire, 
Henry  Rousseau. 
Vu  : 

POUR   LE   PRÉSIDENT   *. 

Le  Membre  délégué, 
Ad.  Delvigne. 


RAPPORT 

AU     COMITÉ    DE    LA    SECTION    ARTISTIQUE    DE    LA    COMIIISSION 
ROYALE   DES  ÉCHANGES   INTERNATIONAUX. 


Les  Musées  dé  Cologne  et  d*Aix-lft-Chapellé. 


Messieurs, 

Il  est  vraiment  utile,  au  moment  où  le  transfert  des  Musées 
va  permettre  de  donner  aux  collections  des  Echanges  et 
d*Art  monumental  uqe  organisation  nouvelle  et  définitive, 
d'examiner  ce  que  Ton  a  fait  dans  les  Musées  de  l'étranger 
et  d'y  puiser  toutes  les  indications  qui  peuvent  aider  non 
seulement  à  compléter  judicieusement  ces  collections,  mais 
encore  à  les  disposer  méthodiquement;  Fexpérience  d'autrui 
jointe  à  la  nôtre  nous  montrant  les  exemples  à  suivre,  les 
erreurs  à  éviter,  nous  pourrons  arriver  à  réaliser  un  classe- 
ment et  des  dispositions  qui  répondent  au  but  essentiel  de 
l'inslilution  d'un  Musée  de  moulages  :  un  enseignement  large 
et  fécond  —  parce  qu'intuitif  —  de  l'art  monumental. 

J'envisage  donc  les  missions  que  vous  me  faites  l'honneur 
de  me  confier  à  ce  double  point  de  vue  :  acquisitions  à  faire; 
dispositions  à  retenir,  non  pour  les  copier,  mais  pour  s*ed 
inspirer  à  l'occasion. 
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Dans  cet  ordre  d'idées,  je  vous  signalerai  tout  d*abord  les 
deux  salies  pompéiennes  da  Mosée  Wallraf-Richarlz,  à 
Cologne. 

Décorées  dans  le  style  léger  qai  florissait  dans  la  ville  de 
plaisance  des  Romains  au  moment  de  sa  brusque  destruc- 
tion, elles  renferment  notamment  des  moulages,  bronzés,  de 
sculptures  antiques  en  métal. 

Il  me  parait  y  avoir  là.  Messieurs,  un  principe  à  retenir; 
en  effet,  quel  intérêt  n'acquerrait  pas  le  Muséesi  les  moulages 
placés  dans  les  petites  salles  y  étaieAl  présentés  dans  un 
entourage  de  leur  époque?  Il  ne  s'agit  pas,  bien  entendu, 
de  composer  une  architecture  conçue  dans  tel  ou  tel  style, 
mais  bien  d'étendre  à  Tintérieur  des  salles  le  principe  admis 
déjà  pour  leurs  entrées  et  de  réaliser  cette  décoration  syn- 
chronique  au  moyen  d'éléments  moulés  sur  des  originaux 
authentiques. 

Certes  cela  ne  sera  pas  toujours  facile,  ni  même  possible 
dans  certains  cas;  mais  j'estime  qu'il  importera  de  ne  laisser 
échapper  aucune  occasion  de  recourir  à  ce  mode  d'exposition 
à  la  fois  plus  attrayant  et  plus  instructif. 

Déjà  la  générosité  du  Roi  a  doté  le  Musée  d'Art  monu- 
mental d'un  intérieur  de  chapelle  gothique  primaire,  pris 
dans  Téglise  de  Drontheim;  en  ce  moment  même,  nos 
ouvriers  achèvent  de  mouler  l'intérieur  des  deux  chapelles 
que  sépare  le  Tabernacle  dans  l'église  de  Hal  ;  ce  sont  là. 
Messieurs,  les  noyaux  d'une  nouvelle  série  de  reproductions 
d  ensembles  que  nous  pourrons  compléter  jusqu'à  un  certain 
point  dans  l'avenir. 

Je  n'ai  pas  grand'chose  à  dire  des  moulages  d'antiques  du 
Musée  Waliraf-Richartz  ;  ce  sont,  pour  la  plupart,  les  clas- 
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siques  bien  connus  :  le  Discobole  de  Myron,  la  Pallas  de 
Velleiri,  les  bustes  d'Auguste,  de  Lucius  Verus,  etc.  ;  j*y 
ai  remarqué  aussi  le  «  Satyre  versant  à  boire  » ,  de  Técolé 
de  Praxitèle,  et  la  «Lemnia»,  d*après  Phidias,  dont  les 
moulages  viennent  précisément  de  nous  être  envoyés  par 
les  Musées  royaux  de  Berlin. 

Je  ne  vous  ferai  donc  aucune  proposition,  Messieurs,  pour 
ce  qui  concerne  les  reproductions  de  cette  catégorie,  estimant 
que  le  seul  moulage  d*après  Tantique  à  acquérir  quant  à 
présent  est  celui  du  Portique  du  Trésor  des  Gnidiens,  qui  a 
ail  Tobjet  d*un  de  mes  précédents  rapports. 

Passons  au  moyen  âge. 

Le  Musée  de  Cologne  possède  le  moulage  de  la  partie 
supérieure  de  la  statue  de  Sainte-Plectrude,  couchée  sur  son 
tombeau,  dans  la  crypte  de  l'église  Sainte-Marie  au  Gapitole; 
j*ai  décrit  le  moulage  complet  de  ce  monument  dans  mon 
rapport  sur  l'Exposition  de  Dûsseldorf  et  j'en  proposerai 
l'acquisition  aussitôt  que  je  la  saurai  réalisable. 

A  mentionner  encore  :  un  bas-relief  du  xiii*  siècle  repré- 
sentant le  Christ  entre  Saint-Pierre  et  Saint-Eucharius  (l'ori- 
ginal en  pierre  se  trouve  a  Neuthor,  près  de  Trêves),  et  deux 
statues  aux  formes  un  peu  grêles  :  l'Église  et  la  Synagogue, 
qui  se  trouvent  au  portail  méridional  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg. 

Pour  ce  qui  concerne  l'art  de  la  Renaissance  allemande, 
je  n'ai  à  proposer,  Messieurs,  que  la  confirmation  d'un  projet 
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inscrit  depuis  loDgiemps  sur  ta  lisle  de  nos  desiderata  :  Tachât 
des  moulages  de  deux  statues  de  Pierre  Yischer  apparlenaot 
à  la  série  des  personnages  de  la  race  des  Habsbourg  qai  font 
un  cortège  triomphal  au  tombeau  de  Maximilien  I^,  dans  la 
Hofkirche  d*Innsbruck  (i). 

Ces  figures  représentent  respectivement  Tbéodoric,  roi 
des  Ost-Goths,  mort  en  526,  et  Arthur,  roi  d'Angleterre, 
tnort  en  542;  toutes  deux  furent  exécutées  en  1513.  Il  y 
aura  lieu  d*y  joindre  celle  de  Rodolphe,  comte  de  Habsbourg, 
mort  en  1232.  Ces  moulages  se  vendent  chez  Kreitlmayr,  à 
Munich,  au  prix  de  7S0  marks  chacun. 

La  renaissance  italienne  est  assez  largement  représentée 
dans  le  musée  Golonais  ;  j'y  ai  remarqué  plus  d'un  moalage 
dont  l'acquisition  serait  à  souhaiter. 

Ce  sont  d'abord  quatre  fragments  d'une  des  trois  portes 
d'Andréa  Pisano,  placées  au  Baptistère  Saint-Jean  entre  les 
années  1330  et  1336;  ils  représentent  :  la  Naissance  de 
Saint-Jean-Baptiste,  ses  funérailles  et  deux  sujets  allégo- 
riques :  la  Foi  et  l'Espérance. 

Puis  six  des  panneaux  de  la  frise  des  orgues  du  Dôme  de 
Florence,  par  Luca  délia  Robbia  ;  l'ensemble,  aclaellement 
au  musée  de  Sainte-Marie-desFIeurs,  se  compose  de dii 
bas-reliefs  décorés  d'anges  chanteurs  et  musiciens. 

Un  beau  médaillon  en  marbre  d'Antonio  Rossellino  :  la 


(f)  Voir  :  Les  statues  de  bronze  entourant  le  tombean  de  IVmpereiir 
Maximilien  I<'  à  lunsbmck  ;  notice  par  £ag.  yan  Overloop.  *  Brueliesi 
Hayez,  impr.,  *902.  .         ,         . 
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Vierge  en  adoration  devant  Jésus,  Saint-Joseph  derrière  elle, 
des  pâtres  au  fond. 

Un  bas-relief  de  Yerrocchio  :  la  Vierge,  coiffée  à  la  mode 
du  temps  de  Tarliste,  posant  la  main  droite  sur  Tépaule  de 
Jésus,  debout  sur  un  meuble  à  côté  d'elle. 

L'admirable  c  Pieta  »,  de  Saint-Pierre  de  Rome,  que 
Michel-Ange  exécuta  à  Tâge  de  24  ans  et  qui  est  peut- 
èlre  la  plus  émouvante  des  œuvres  de  cet  admirable 
artiste. 

Enfin  le  gracieux  c  Mercure  soulevé  par  le  souffle  du 
vent  »,  de  Jean  Bologne. 

Tous  les  sculpteurs  que  je  viens  de  nommer  sont  repré- 
sentés déjà  dans  nos  collections,  et  Tacquisition  des  mou- 
lages dont  rénumération  précède  peut  être  ajournée  jusqu'à 
ce  que  nous  ayions  pu  obtenir  certaines  reproductions  d'une 
utilité  plus  immédiate;  je  ferai  exception  toutefois  pour  là 
c  Pieta  »  de  Michel-Ange,  que  nous  avons  sous  la  main  ; 
notre  mouleur,  M.  Simon,  en  a  fait  l'achat  pour  son  compte 
personnel  et  serait  disposé  à  nous  la  céder;  ce  moulage  se 
vend  600  francs  à  l'École  des  Beaux-Arts  de  Paris. 


Je  mentionne  pour  mémoire  et  sans  rien  proposer  en  ce 
qui  les  concerne,  quelques  moulages  de  sculptures  modernes; 
une  «  Hébé  >  de  Thorwaldsen,  deux  «  Victoires  >  de  Rauch, 
c  Agar  et  Ismaël  >  par  Witlig,  des  bustes  du  même  auteur 
et  de  Tilgner,  un  portrait  du  prince  Léopold  de  Dessau,  par 
Schadow;  une  maquette  pour  le  monument  de  Frédéric- 
Guillaume  III,  dont  la  statue  équestre  est  de  Blaser,  le 
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» 

piédestal  de  SchievelheiD,  les  statues  et  bas*reliers  qai  le 
décorent,  de  différents  artistes. 

«  • 

Quelques  mots  &  présent,  Messieurs,  des  objets  originaux. 

Nombreux  sont,  au  musée  municipal  de  Cologne,  les 
fragments  de  Tarchitecture  romaine  provenant  des  états 
successifs  de  la  ville,  depuis  la  Cohnia  Agrippinensis^ 
élevée,  après  les  Ubiens,  par  les  vétérans  de  la  mère  de 
Néron,  jusqu'à  la  Colonia  dont  les  Francs  s'emparèrent.  Si 
intéressante  que  soit  leur  étude,  je  ne  m'y  attarderai  pas; 
elle  serait  inutile  ici,  puisque  nous  avons  à  notre  disposition 
un  grand  nombre  de  moulages  de  monuments  romains  ;  je 
me  borne  à  noter  en  passant  d'intéressants  sarcophages  et 
des  stèles  d'une  belle  conservation. 

«  m 

Quelques  pierres  tumulaires  encore,  celles-ci  de  l'époque 
mérovingienne;  les  unes  portent  la  croix  ansée,  d'autres  la 
croix  en  forme  de  lau;  puis  des  chapiteaux,  provenant  pro- 
bablement du  dôme  primitif,  commencé  sous  le  règne  de 
Charlemagne  et  consacré  cinquante-neuf  ans  après  sa  mort, 
par  l'archevêque  Willibert;  ces  chapiteaux  procèdent  direc- 
tement de  Tordre  corinthien  des  Romains. 

Quelques  fragments  permettent  d'étudier  les  éléments 
constructifs  dans  leurs  transformations  successives  depuis 
le  commencement  du  xi*  siècle  :  bases  à  deux  tores  séparés 
par  une  scolie;  chapiteaux  cubiques,  ou  bien  en  forme  de 
corbeille  entourée  de  feuillage  rappelant  encore  le  corin- 
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thien,  ou  agrémentés  de  figures  d'hommes  ou  d'animaux, 
comme  le  pélican  avec  ses  petits. 

Gomme  sculptures,  de  curieuses  cuves  baptismales  du 
x""  ou  du  XI'  siècle,  portant  à  l'extérieur  les  quatre  tètes  que 
Ton  rencontre  habituellement  à  cette  époque,  ainsi  que  les 
lions  et  les  dragons  symboliques  ;  puis  des  fragments  de 
reliefs  d'une  sculpture  naïve  mais  énergique;  l'un  porte 
des  ornements  d'un  beau  style;  d'autres,  des  personnages  : 
un  prèlre  entre  un  charpentier  et  un  dragon  qui  tient  une 
sphère  dans  la  gueule  ;  plus  loin,  un  autre  dragon  qui  dévore 
un  homme,  un  autre  homme  couché,  un  combat  entre  un 
lion  et  un  dragon;  des  bases  de  colonnes  formées  d'ani- 
maux, etc.,  etc. 

« 

D'autres  chapiteaux  encore  montrent  les  formes  diverses 
appliquées  à  ce  membre  caractéristique  de  Tarchitecture 
depuis  les  entrelacs  de  galons  et  les  rubans  perlés  jusqu'à 
la  luxuriante  végétation  créée  par  les  tailleurs  de  pierre  de 
l'époque  gothique  ;  d'autres  fragments  indiquent  le  tracé  des 
arcs,  la  décoration  des  frises,  etc.  Beaucoup  de  morceaux 
historiés  :  un  tympan  décoré  des  figures  de  la  Vierge,  de 
Saint-Jean  et  de  deux  évèques;  une  vingtaine  de  consoles 
du  début  du  xv*  siècle,  avec  des  ouvriers  au  travail  (comme 
à  celles  de  notre  hôtel  de  ville  de  Bruxelles),  des  moines, 
des  musiciens,  des  animaux  à  tète  humaine  et  autres  créa- 
tions hybrides  qui  rappellent  nos  écoinçons  de  l'église  du 
Sablon  et  de  la  Chapelle  des  Comtes  à  Courtrai;  sculptures 
habiles  et  d'une  haute  fantaisie,  dans  lesquelles  la  verve 
fantastique  et  parfois  trop  hardie  des  artistes  du  xiv*"  et  du 
XV*  siècle  s'est  donnée  libre  carrière. 
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La  sculpture  de  la  fin  du  xiv*  siècle  est  représentée, 
notamment,  par  trois  belles  pierres  avec  figures  en  haut- 
relief  :  des  chevaliers  couverts  d'armures. 

Celle  de  la  première  moitié  du  xv*  siècle,  par  plusieurs 
statues,  entre  autres  celles  de  Marsilius  et  de  Marcus  Agrippa 
qui  décoraient  antérieurement  la  tour  du  Gurzenich. 

De  la  fin  du  xv*  siècle,  plusieurs  statues  encore,  dont  une 
fort  belle  Vierge  de  grès,  à  vêtements  d*un  beau  pli;  comme 
sculptures  décoratives,  les  armoiries  de  la  ville  portées  par 
deux  anges;  ce  motif  provient  de  la  Chapelle  du  Conseil, 
située  sur  la  place  de  THôtel  de  Ville. 

Quelques  jolis  bas-reliefs  du  xvi*  siècle  enfin,  entre  autres 
la  Cène  et  le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers,  une  Sainte- 
Véronique  et  la  Résurrection  de  Lazare. 

Tous  ces  ouvrages  sont  en  pierre;  la  sculpture  sur  bois 
peut  élre  étudiée  aussi  dans  ce  Musée,  sur  des  spécimens  de 
différentes  époques. 

Deux  figures  d'un  Calvaire,  la  Vierge  et  Saint-Jean,  carac- 
térisent son  état  au  xii*  siècle  :  leur  exécution  rude  et 
sommaire  est  rachetée  par  une  évidente  et  naïve  sincérité. 

Parmi  les  sculptures  exposées  dans  les  galeries  du  cloître, 
il  faut  remarquer  aussi  la  statue  d'un  évèque  de  Cologne, 
datant  du  xii*  siècle  environ  ;  puis  une  très  belle  Vierge 
assise,  évidemment  française,  mais  qui  sans  doute  a  appartenu 
à  une  église  de  Cologne  :  la  tète  est  couverte  d'un  voile  sur 
lequel  est  posée  la  couronne  à  gros  fleurons  ;  le  costume  se 
compose  d'une  robe  et  d'un  manteau  d'un  pli  élégant  et 
naturel  ;  l'Enfant  Jésus,  debout  sur  le  genou  gauche  de  sa 


—  465  — 

Mère,  est  aussi  velu  d'une  robe  tombant  jusqu'aux  pieds  ;  il 
tient  un  petit  globe  de  la  main  gauche  et  regarde  en  souriant 
un  fruit  que  lui  offre  la  Vierge  ;  celle-ci  est  légèrement  pen- 
chée à  droite,  dans  une  attitude  aisée  et  gracieuse  ;  les  yeux, 
fendus  en  amande,  et  la  bouche,  ont  un  sourire  bien 
maternel.  Le  pied  gauche  est  posé  sur  le  Basilic. 

L'art  allemand  du  xiv'  siècle  est  caractérisé  encore  dans 
trois  hauts-reliefs  typiques  en  marbre,  qui  proviennent  d'un 
ancien  maitre-autei  du  Dôme  de  Cologne  :  l'Annonciation, 
l'Adoration  des  Mages  et  la  Présentation  au  temple.  Les 
visages  sont  d'un  large  ovale,  les  chevelures  ondulées  aux 
tempes,  les  vêtements  amplement  drapés;  les  proportions 
sont  un  peu  courtes  et  les  attitudes  légèrement  affectées. 

Une  jolie  Vierge,  de  la  fin  du  même  siècle,  a  conservé 
toute  sa  belle  polychromie  primitive. 

« 
m  » 

De  la  fin  du  xv*  siècle,  deux  fort  belles  figures  d'anges  en 
habits  sacerdotaux,  debout  et  tenant  des  phylactères;  ils 
portent  un  long  surplis  recouvert  d'une  chasuble  à  franges 
et  d'une  chape  brodée  de  passementerie,  retenue  par  une 
bille  en  losange  quadrilobé;  les  ailes,  courtes,  sont  éployées, 
la  chevelure  tombe  en  longues  boucles  sur  les  épaules  ;  la 
tète  est  ceinte  d'un  diadème  avec  petit  mascaron  ;  ces  figures 
sont  en  bois  de  tilleul. 

Notons  encore  les  statuettes  de  Sainte-Agnès  et  de  Sainte- 
Dorothée,  groupées  sous  un  élégant  baldaquin  provenant  du 
tabernacle  du  Dôme. 
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J'àî  menlîonné  dans  mon  rapport  sur  rExposition  de 
Dûsseldorf  des  retables  de  l'école  de  Calcar;  le  Masée 
Wallraf-Richarlz  en  possède  un  très  intéressant,  surtoat 
par  son  réalisme;  il  est  en  chêne  et  représente  la  Déposition 
de  Croix,  le  SpcLsimo  et  le  Christ  au  tombeau  ;  tons  les  per- 
sonnages—  d'attitudes  fort  naturelles —  portent  des  costames 
du  XVI*  siècle  et  les  soldats  romains  sont  armés  de  mousquets! 

Une^utre  figure  bien  réaliste  de  la  même  époque  est  ao 
Saint-Quirin  en  pierre  provenant  de  Neuss  (Bas-Rhin). 

Le  même  Saint,  accompagné  des  saints  Êloi  et  Léonard, 
est  encore  représenté  dans  un  milieu  de  retable  daté  de  1519, 
exécuté  en  Souabe;  cette  pièce  est  posée  sar  an  gradin 
portant  les  armoiries  des  barons  de  Ziromern  et  des  comtes 
de  Hennebei^,  pour  l'un  desquels  Pierre  Vischer  fit  on 
tomiieau  de  bronze  dont  le  moulage  figure  dans  nos  collec- 
tions (n«  1793). 

Du  XVII*  siècle  enfin,  le  beau  monument  funéraire  en 
marbre  de  Henri  de  Reuschenbèrg(mort  en  1603).  Au-dessQS 
de  la  statue  du  défunt,  un  haut-relief  représente  le  Christ 
dans  les  limbes. 

.  L'École  d'Anvers,  dont  j*ai  signalé  des  œuvres  à  Dtissei- 
dorf,  est  aussi  représentée  dans  le  Musée  municipal  de 
Cologne;  j'y  ai  remarqué  notamment  un  très  joli  retable  qui 
a  pour  sujet  l'Apparition  du  Christ  à  la  Madeleine,  et  quatre 
figures  d'hommes  porteurs  de  phylactères,  qu'il  serait  inté- 
ressant de  comparer  aux  retables  de  même  origine,  de  la 
chapelle  du  Château  de  Ponthoz  et  du  Musée  archéologiqae 
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(TArlon  (i).  L'un  de  ces  hommes  a  le  nez  surmonté  de  grosses 
besicles;  il  est  imberbe;  un  autre  porte  la  barbe  courte,  le 
troisième  Ta  plus  longue  et  pointue;  le  dernier  la  porte  très 
longue  et  tressée,  signe  distinclif  que  les  sculpteurs  attri* 
buaient  jadis  aux  persécuteurs  des  chrétiens.  Leurs  coiffures 
bizarres  :  turbans,  bonnets  pointus,  chapeaux  à  larges  bords 
dentelés,  —  leurs  manteaux  très  amples  à  plis  nombreux, 
un  justaucorps  à  bords  découpés  agrémentés  de  glands,  avec 
noanches  bouffantes  à  crevés,  —  les  font  reconnaître  pour 
des  œuvres  d'une  époque  bien  proche  encore  de  celle  à 
laquelle  Jean  Borman  florissait  dans  le  Brabant  et  antérieure 
à  toute  immixtion  des  influences  espagnole  ou  italienne  dans 
Tart  de  la  renaissance  aux  Pays-Bas. 

Ce  sont  là,  Messieurs,  des  figures  qui  intéressent  tout 
particulièrement  notre  art  national;  il  importerait  que  nous 
en  possédions  les  moulages;  ceux-ci  n'existent  pas  encore; 
mais,  grâce  à  l'extension  toujours  croissante  de  nos  relations 
internationales,  je  ne  désespère  pas  d'obtenir  qu'ils  soient 
exécutés  un  jour  à  notre  intention. 

AIX-LA-CHAPELLE. 

Le  Musée  Suermondt. 

Le  Musée  municipal  d'Aix-la-Chapelle  a,  comme  celui  de 
Cologne,  des  salles  décorées  en  styles  divers  plus  ou  moins 
en  rapport  avec  les  collections  qu'elles  contiennent.  Il  a,  lui 
aussi,  son  salon  pompéien,  dans  lequel  sont  rassemblés  les 
objets  d'art  de  l'antiquité,  y  compris  les  Égyptiens!  Ce 

(0  Bail,  des  Comm.  royales d'arCel  (j^arcA^o^.XXX  (1891),pp.  99  ot  216.- 
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D*est  pas  précisémenl  cela,  je  me  hâte  de  le  dire,  qae  j'avais 
en  vue  en  parlant  tantôt  des  installations  fatares. 

Près  du  <  Triomphe  de  Galathée  »,  peinture  murale  copiée 
à  la  Maison  des  chapiteaux  peints  (Casa  deicapi tell icolorati) 
de  Pompéi,  des  armoires  renfermant  des  statuettes  d'Isis,  des 
fragments  de  sarcophages  et  de  momies,  un  bateau  des  morts, 
des  étoffes  et  autres  tissus  coptes,  etc.  (La  suite  des  collec- 
tions égyptiennes  est  exposée  dans  une  autre  salle;  je  n'ai 
rien  à  y  signaler  qui  intéresse  spécialement  notre  Comité). 

La  même  salle  contient  des  objets  mycéniens  :  restitu- 
tions en  galvanoplastie,  armes,  etc.;  des  vases  grecs,  des 
figurines  de  Tanagra,  des  poteries  diverses  ;  des  statuettes 
de  marbre  et  de  bronze,  des  monnaies  et  antres  objets  de 
l'époque  romaine  et  enfin  quelques  moulages. 

Parmi  ces  derniers  :  le  sarcophage  qui  renferma  peadaat 
un  demi-siècle  les  restes  de  Charlemagne  (moulage  signalé 
à  Dûsseldorf)  ;  la  Méduse  Rondanini,  réplique  romaine  d^ane 
œuvre  de  l'époque  de  Praxitèle  (à  la  Glyptothèque  de 
Munich);  puis  des  torses  et  des  bustes  bien  connus  :  le 
Satyre  aux  crotales  des  Uffizi,  Laocoon,  Vitellius,  etc. 

La  salle  consacrée  à  l'époque  romane  est  décorée  de  copies 
de  peintures  murales  du  xu""  siècle;  le  plafond,  du  xiii*,  est 
copié  d'une  maison  de  Zurich,  la  <  Zum  Loch  » . 

Parmi  les  moulages  : 

La  fameuse  t  Table  d'or  » ,  sorte  de  retable  en  or  repoussé 
(mentionné  aussi  à  Dûsseldorf;; 

Les  beaux  fonts  baptismaux  d'Hildesheim,  bronze  da 
xiit*  siècle  (acquisition  décidée  en  principe,  en  séance  da 
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9  décembre  dernier,  sur  la  proposition  de  M.  le  chevalier 
Marchai); 

Une  partie  de  la  grande  couronne  de  lumière  suspendue 
dans  rOctogone  de  la  cathédrale  d'Aix; 

Quelques  jolies  statuettes,  entre  autres  la  figurine  équestre 
de  Charlemagne,  du  musée  Carnavalet  à  Paris. 

Des  fragments  divers  :  tète  de  la  statue  de  Sainte-Plecr 
trude  ; 

Deux  panneaux  de  la  porte  du  Dôme  d'Hildesheim  (que 
nous  avons  toute  entière); 

Des  panneaux  des  châsses  du  Trésor  de  la  cathédrale, 
dont  je  parlerai  tantôt; 

Des  reproductions  d'objets  historiques  comme  le  candé- 
labre et  la  crosse  de  Saint-Bernward,  etc. 

«  « 

Les  collections  de  Tépoque  gothique  comprennent  un 
nombre  relativement  considérable  de  statuettes  de  saints, 
presque  toutes  du  xv®  siècle.  Parmi  les  huit  ou  dix  figures 
de  la  Vierge  portant  Jésus,  il  en  est  une  du  xiv'  siècle  qui 
mérite  une  mention  spéciale  :  la  Vierge  est  assise  sur  un 
siège  sans  dossier;  elle  ne  porte  ni  voile  ni  couronne;  de  la 
main  gauche  elle  soutient  TEnfant  Jésus  qui,  debout  sur  son 
genou,  touche  d'une  main  la  poitrine  de  sa  Mère  et  lient  dans 
Tautre  le  globe  terrestre;  entre  le  pouce  et  l'index  de  la 
main  droite,  les  autres  doigts  écartés,  la  Vierge  tient  avec 
précaution,  —  presque  avec  crainte,  —  un  grand  sceptre 
fleurdelisé,  probablement  moderne  ;  la  tète  est  un  peu  forte  ; 
le  visage,  largement  modelé,  les  joues  pleines;  la  bouche 
petite  et  les  yeux  aux  paupières  inférieures  légèrement 
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retroussées  ont  an  sourire  channaDt;  no  peu  étonné  et 
presque  un  peu  railleur  à  la  fois;  c'est  la  jeune  mère  heii- 
reuse  et  fière  de  son  enfant. 

On  remarque  encore  dans  Tune  des  salles  gothîqaes  quel- 
ques beaux  meubles  anciens,  —  parmi  des  imitations 
modernes,  —  provenant  de  la  chambre  à  coucher  du  docteur 
Franz  Bock,  Tun  des  principaux  bienfaiteurs  du  musée. 

Comme  moulages  : 

Le  lutrin-aigle  du  Dôme  (vu  à  Dûsseldorf); 

La  partie  supérieure  du  tombeau,  en  bronze,  d'Arnold  de 
Mérode,  qui  se  trouve  également  au  Dôme  d'Aix  ;  le  défunt  y 
est  représenté  agenouillé  devant  la  Vierge;  Saint-Michel  se 
tient  derrière  lui,  Saint-Bartholomé  du  côté  opposé. 

Je  passe  sur  quelques  autres  moulages  de  peu  d'impor- 
tance. 

Le  musée  Suermondt  possède  une  remarquable  série  de 
meubles  de  la  Renaissance  :  secrétaires  avec  appliques  de 
fer  doré,  armoires,  chaises,  etc. 

Une  nombreuse  série  de  figures  de  la  Vierge,  de  Sainte- 
Anne,  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Sébastien,  de  Saint-Chris- 
tophe, etc.,  en  bois  et  en  pierre,  du  xvi^  siècle  poar  la 
plupart;  une  intéressante  collection  de  fragments  d'archi- 
tecture et  des  boiseries,  parmi  lesquelles  je  mentionnerai 
spécialement  une  remarquable  porte  en  chêne  sculpté,  avec 
dessus  vitré,  du  commencement  du  xviii'  siècle  et  une 
chaire  hexagonale  en  chêne  également,  décorée  de  fenes- 
trations  et  de  réseaux  d'un  dessin  très  riche  ;  elle  provient 
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de  Golkerad,  près  Erkelenz,  et  date  du  commencement  da 
XVI*  siècle. 

Ck>mme  moulages,  il  y  a  à  signaler  : 

Le  beau  buste-reliqaaire  de  Saint-Servais,  de  l'église  de 
Maeslricht  (original  en  argent  doré,  du  xvi^  siècle,)  et  quatre 
reliefs  d*un  retable  de  la  même  époque,  provenant  de  Técoie 
de  Galcar  et  appartenant  à  l'église  Saint- Victor,  à  Xanten. 

Le  Dôme. 

J*ai  mentionne,  Messieurs,  tant  à  l'exposition  de  Dusseldorf 
que  dans  le  musée  Suermondt,  des  moulages  dont  les  origi- 
naux se  trouvent  dans  la  cathédrale  d'Aix-la-Chapelle,  me 
réservant  d'en  faire  la  description  d'après  les  originaux. 

La  clôture  de  la  Chapelle  des  Ames,  dans  le  cloître,  a 
été  décrite  assez  minutieusement  pour  qu'il  soit  inutile  d'y 
revenir. 

Le  sarcophage  romain  qui  renferma  les  restes  de  Charle- 
magne  représente,  je  l'ai  dit,  t  TEnlèvement  de  Proserpine  » . 

Sur  un  char  à  quatre  chevaux  dont  Mercure  tient  les 
rênes,  Pluton,  protégé  par  Minerve,  entraine  vers  les  Enfers 
la  fille  de  Cérès;  celle-ci  poursuit  le  ravisseur;  elle  est  dans 
un  char  tiré  par  des  serpents  ailés  que  guide  Hora,  symbole 
du  Temps  et  de  la  Rapidité,  et  excités  par  Iris,  qui  vole 
devant  eux;  dans  le  bas  se  voient  deux  des  tètes  de  Cerbère 
et  le  haut  du  corps  du  géant  Encelade,  enseveli  sous  l'Etna; 
au-dessus  des  coursiers  de  Platon  plane  un  Amour  qui  porte 
le  Qambeau  de  l'Hyménée;  sous  leurs  pieds  git  Tellus.  Diane 
et  Vénus,  le  front  ceint  de  diadèmes,  se  tournent  vers  Cérès; 
entre  les  deux  déesses,  un  Amour  est  agenouillé  près  d'une 
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corbeille  de  fleurs  ;  un  autre  se  trouvé  dans  le  char  da  dieo 
des  Enfers,  un  autre  encore  auprès  de  Minerve. 

Sur  Tun  des  petits  côtés  sont  représentés  un  jeune  homme 
et  deux  jeunes  filles  ;  sur  le  second,  un  autre  jeune  homme, 
un  génie  qui  porte  une  corne  d'abondance,  un  pâtre. 

La  Louve,  en  bronze,  date  de  Fépoque  romaine  ;  elle  a 
donné  son  nom  à  l'entrée  principale  du  Dôme,  la  t  Wolfs- 
thiir  >  près  de  laquelle  elle  est  placée  ;  elle  décorait  jadis, 
parait-il,  une  fontaine,  au  milieu  du  parvis  du  Dôme  actuel; 
des  jets  d*eau  s'échappaient  de  ses  mamelles  et  de  sa 
gueule. 

Les  dix-sept  plaques  de  la  i  Table  d'or  >  représentent  :  le 
Christ  juge  du  monde,  la  Vierge,  Saint-Michel,  les  quatre 
Évangélistes  figurés  par  leurs  symboles,  l'Entrée  du  Christ 
à  Jérusalem,  la  Cène,  le  Lavement  des  pieds,  Jésus  au  Mont 
des  Oliviers,  son  Arrestation,  la  Flagellation,  le  Couronne- 
ment d'épines,  le  Portement  de  la  Croix,  la  Crucifixion  et 
les  saintes  Femmes  au  Sépulcre.  Jadis  ces  plaques,  qui 
peut-être  avaient  constitué  dans  le  principe  un  antependium^ 
étaient  isolées  et  déposées  dans  le  Trésor  du  Dôme;  c'est  au 
moyen  d'un  don  fait  par  le  D'  von  Olfers  que  l'on  a  pu  les 
assembler  pour  en  former  un  dessus  d'autel,  sur  le  modèle 
du  célèbre  ^palwtto  >  donné  vers  855  par  l'archevêque 
Ângilbert  Pusterla  à  l'église  Saint-Ambroise  de  Milan  ;  leur 
encadrement  d'or  ciselé  et  enrichi  de  pierreries  est  donc 
moderne. 

La  couronne  de  lumière,  chef-d'œuvre  de  l'orfèvre  Wibert, 
fut  offerte  à  la  cathédrale  en  ii68  par  Frédéric  Barberonsse 
et  sa  femme  Béatrix. 
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Je  vous  ai  entretenu  longuement  -^  trop  longuement 
peut-être,  Messieurs,  —  des  châsses  exposées  à  Dusseldorf; 
je  ne  puis  cependant  parler  du  Dôme  d'Aix-la-Chapelle  sans 
mentionner  ses  deux  principaux  reliquaires,  aussi  célèbres 
par  leur  beauté  que  par  les  restes  vénérés  qu'ils  ren- 
ferment. 

La  châsse  de  Gharlemagne  présente  sur  chacune  de  ses 
faces  longues  huit  arcades  à  plein  cintre  portées  par  des 
colonnettes  couplées  encadrant  des  figures  assises,  en  argent 
repoussé;  d'autres  figures  décorent  les  pignons;  chaque 
versant  du  toit  porte  quatre  panneaux  rectangulaires;  ils 
figurent,  en  bas-relief,  cinq  batailles  du  grand  empereur  en 
Espagne,  sa  confession,  l'acquisition  des  saintes  reliques  à 
Constantinople  et  la  consécration  du  Dôme  à  la  Vierge. 

La  châsse  de  Marie,  dite  aussi  c  des  quatre  grandes 
reliques  > ,  présente,  au  milieu  de  ses  faces,  un  avant-corps 
à  gâbje  répétant  les  pignons  ;  à  droite  et  à  gauche  de  cet 
avant^corps,  trois  Apôtres  sont  représentés  assis  dans  des 
niches  dont  l'arc  est  remplacé  par  deux  rampants;  des 
faisceaux  de  colonnettes  séparent  ces  niches  entre  elles;  de 
grandes  figures  sont  assises  aux  quatre  pignons,  sous  des 
arcs  trilobés;  celle  de  la  Vierge  avec  Jésus  est  la  plus  remar- 
quable. Chaque  versant  de  la  toiture  porte  six  arcades 
trilobées  avec  colonnettes  jumelles  surmontées  de  petits 
bustes  ;  sous  les  arcades,  des  bas-reliefs  retracent  des  scènes 
de  la  vie  de  la  Vierge  et  de  Jésus. 

La  première  de  ces  châsses  fut  exécutée  vers  la  fin  du 
xii*  siècle,  probablement  sous  la  direction  de  maitre  Wibert 
sinon  par  lui-même  ;  la  seconde  est  du  xiii'  siècle,  par  ou 
sous  la  direction  de  maitre  Johannes.  Toutes  deux  portent 
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celle  riche  ornemen  talion  deplaqaes  d'émail  qae  j*ai  signalée 
déjà  dans  la  pluparl  des  châsses  de  Dûsseldorf. 

Elles  ont  été  moulées,  au  moins  partiellement;  le  Musée 
Suermondt  en  possède  des  fragments. 

La  conclusion  naturelle  de  ce  rapport,  Messieurs,  est  la 
proposition  d'inscrire  à  la  liste  des  desiderata  les  moulages 
qu'il  parait  désirable  d'acquérir,  autant  que  possible  par  voie 
d'échange  ;  il  y  aura  lieu  d'attendre  toutefois,  pour  entamer 
des  négociations  officielles  à  ce  sujet,  la  décision  de  la  Société 
Centrale  d'Art  industriel  de  Dûsseldorf;  cette  Compagnie 
sera  très  probablement  chargée,  comme  je  l'ai  fait  entrevoir, 
de  la  vente  et  sans  doute  aussi  de  l'échange  des  reproductions 
d'objets  d'art  de  l'Allemagne  occidentale. 

Le  Secrétaire, 

Henry  Roussead. 
Vu: 

POUR   LE  PRÉSIDENT   : 

Le  Membre  Dëégué^ 
Ao.  Delvigne. 
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